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NOTICE  ABBRECE'E 
àtï ancienne  Ge'ografhie  de  la  Gaule, 

£  temps  qui  perfedionce  tont^  mais  auflî  qui 
ruine  &  détroit  tout, a  cellemenc  changé  la 
face  de  1^  Gaule  «  qu*on  a  peine  â  y  reconnoî- 
cre  ce  que  les  anciens  Géc^raphes  .nous,  en 
ont  appris.  De  nouveaux  Peuples- s'y  -  ibne 
crablis  5  nouvelles  Villes  &  de  de  nouvelles  Provinces  s*y 
font  formées  i  des  Villes  anciennes  ont  été  ruinées  par  le 
temps  ou  par  les  Barbares  j  plufieurs  de  celles  qui  ont  re- 
ilflé  à  CCS  ravâees,onc  change  de  nom,  £c  quelques, 
unes  -même  de  utuation  :  on  cherche ,  pour  aind  dire ,  la 
Gaule  dans  la  Gaule  même.  Je  ne  pouvois  fiins  bleflèr  lâ 
vraifemblance  &  même  le  bon  ièns ,  employer  dans  moii 
Hidoire  des  noms  de  Villes  êc  de  Provinces  qui  n^étoienc 
point  en  ufage  dans  les  temps  dont  je  parlois.  Mais  pour 
prévenir  la  confufion  qui  en  poiirroit  naître ,  outre  les  pré- 
caurîons  que  j'ai  pnfes  fouvcnc  dans  le  texte  de  THiftoire  , 
j'ai  crû  devoir  donner  ici  une  Notice  de  l'état  où  étoit  la 
Gaule  fous  les  Romains  &  fous  nos  premiers  Rois  y  feule- 
ment par  rapport  ans  'changemens  dans  les  divifions  ^9 
Provinces,  êe  dans  les  noms  des  Villes.  C'-eft  i  quoi  je  mCi. 
borne  ici.  Une  deicriptioo  plus  écenduiS  de  l'ancienne  Gaql 
le  feroic  inutile  au  deflèin  que  je  me  fuis  propoië^  &  elle 
feroic  plutôt  la  matière  d'un  juue  Volumç, que  celle  d'uii 
Difcours.  , .  , 

-..  •     ....      •  .  :  .• 
Tmc  IL  « 


«  '  NOTICB  AiBUEOB'e  OE  l'anciemhi 

I. 

Hhvvrfis  Divifions  de  la  CauU 
fotts  les  Ramaias. 

On  s'eft  accordé  à  nommer  Gaule  toute  l'èienduH 
de  pâks  lenfermcc  entre  les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  le  Rhin , 
rOccân  £c  U  Méditerranée.  Ces  grandes  barrières  en  font 
comme  ks  limites,  que  U  Nature  femble  avoir  pris  ibiti  de 
marquer  Cependant  les  Gaulois  ayant  étendu  leurs  con- 
quêtes'dans  rlcalie,  on  étendit  tuffi  le  nom  de  la  Gaule 
au  paîs  d'au-delà  des  Alpes ^  dont  ils  s'écoienc  rendus  les 
hiaitres,  Bc  on  le  fie  entrer  dans  îes  Divifions  de  la  Gaule. 
Pcmkre        Comme  avant  Céfaron  ne  coniKiifToir  giicresles  Gau- 

gv^oftdelt  jpjj  ^  i^ome  que  par  les  maux  qu'ils  y  avaient  faits,  &  par 
les  divers  habitîcmens  qu'on  avoit  remarqués  en  eux  ,  on 
ne  les  diiHngua  d  abord  que  par  la  différence  de  ces  ufages. 
Ainfî  les  Romains  divîferent  la  Gaule  en  trois  grandes  par. 
des,  dont  la  première  fût  nommée  GaUa  Toytta  ^  parce- 
que  les  Habitans  portoient  de  longues  robbes  à  la  RomaL 
ne:  la  féconde  fut  appellée  GmIUs  SrdetMtét ,  i cimfe  des 
Brayes  ou  Haut  de  CnaufTes  que  portoient  ces  Pcupîes  ^  8c 
la  troificme  fut  nommée  GaUia  Comata  -^  parceque  les  Ha- 
bitans^ y  portoient  les  cheveux  longs.  La  Gaule  Togata 
étoit  la  parrie  de  l'Italie  qui  a  voit  crc  conquife  par  les 
Gaulois,  &.  Qu'op  nommojt  aulli  Gaule  Ciiaipinc^  pour  la 
diltinguerde  la  Gante  proprement  dite.  La  Gaule  BrM-^ 
eata  ccoit  la  Gaule  Narbonnoilê3  8c  la  Gaule  Cmdté  com^ 
prenoif  cout  le  refte  de  la  Gaule,  f^voir  l'Aquitaine ,  la 
Celtique,  U  ia  Belgique. 
Seconde       Ce  fa  r  qui  eut  occafîon  dc  mieux  connoître  la  Gaule  par  les 

Kfifioudcia  guerres  qu'il  y  fir ,  s'npperçilt  aifémentque  ce  partage  ctoit 
trop  mcgal  êc  peu  exa^l.  Il  en  fit  un  autre ,  ou  il  crut  de- 
voir omettre  la  Gaule  Cifalpincfic  la  Gaule  Narbonnoifei 
parceque  ceilc-ci  écoit  depuis  long  tems  ccnfce  une  Pro. 
▼ioce  Romaine  j&  que  celle- là' n'étoit  pas  proprement  de 
la  Gaule.  Il  fe  contenu  donc  de  partager  la  Gaule  Cêmsts 
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to  trois  grandes  Provinces ,  f^voir  VAquicaine,  la  Ceiri. 
gue&  la  Belgique.  L'Aquitaine  s'étendoie  depuis  les  Py. 
rénccs  jufqu'à  la  Garonne,  &  la  Belgique  depuis  le  Rhin  ' 

iufqu'à  rOcéan  &  la  Seine.  La  Celtique  comprenoic  avec 
e  cerhroire  des  Séquaniens  &C  des  Helvéciens  tout  le  pais 
renfermé  encre  la*Seine,la  Garonne  &  TOcéan.  Pour  la 
NarboODoîië  que  Cé&r  m'avoic  pâs  comptée  ,  elle  s'éten- 
doie le  long  d'une  partie  du  cours  du  Rhône  jufqu'i  la  M6« 
diterrance.  ^  . 

Aogofte  ne  jugeant  pas  afTez  folide  la  raifbna 
fait  exclure  la  Narbonnoife  du  dénombrement  cies  Gau-  ^j^*"*^'* 
les,  i'ajoûra  aux  crois  autres  parties,  donc  il  changea  les 
linaites  pour  rendre  le  partage  moins  inégal.  Il  fcpara  les 
Séquaniens  les  Helvéciens  de  la  Celtique  ,  pour  les  at. 
triboer  à  la  Belgique  ^  &  il  ésendic  jufqu'à  la  Loire  TAqui- 
caioe  qui  écoit  auparavant  bornée  par  la  Garofme.Ceftâ 
quoi  les  Romains  ^en  tinrent  dans  la  fiiice  pour  la  dhr ifion 
êL  les  limites  de  ces  grandes  Provinces. 

IL 


Sithdivifiûn  des  tpàatre  parties  de  la  Gaule 
en  JUverfes  Provinees* 

La  Celtique,  la  Belgiaue,  rAqiiitaine&  laGaideNar.  - 
bonnoiié  ne  firent  dans  les  commencement  que  chacune 
une  grande  Province  :  mais  on  les  fubdivifa  bien-tôt  en 
plufîeurs  autres. 

I  La  Celtique  qui  fut  nommée  la  Gaule  Lyonnoifëà  jj^Sjjf* 
caufe  de  la  célébrité  de  Lyon  fa  Capitale  ,  fut  première- 
ment  dtvifée  en  deux  Provinces ,  qui  furenc  appellées  la 
première  fit  k  iéconde  Lyonnoifi?^  dont  Lyon  9c  Rotten 
ctoient  les  Métropoles*  Il  paroilt  que  c'èft  Tétac  où  étoic 
Ja  Gaule  Lyonnoife,  quand  Saint  Hilaire  écrivit  deibocxii' 
«oe  lettre  aux  Evêques'  de  la  Gaule  &  de  la  Bretagne  | 
car  il  ne  nomme  que  deux  Provinces  Lyonnoifes.  On  y  en 
afoûta  bientôt  deux  autres;  f^^avoir ^ la  troilîéme  Lyonneir 
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fc ,  donc  Tours  fut  la  Métropole  ^  &  la  quacriémc  Lyon-i 

noife ,  ou  la  Province  SéaoDicnne  »  donc  Sens  devine^  Mé«; 

tropole. 

Divinoflde  1^.  La  Belgique  fuc  partagée  en  cina  Provinces:  fça- 
u  Bdgkiae.  yo|f  première  6c  Ut  ièconde  Belgique  lous  les  Mfoopcu 
les  de  Trêves  &de  Rheîiiis  ;  la  preimer^&  la  feconde  Ger- 
manie, ions  les  Métropoles  de  Mayence  &  de  Cologne }  ht 
la  Province  des  Séquaniens,  (bas  la  Métropole  de  Beàn« 
çon.  La  Provinc^des  Séquaniens  efl:  ce  qu'on  a  depuis 
nomme  iaComrc  de  Bourgogne  ou  la  Franche-Comté.Pour 
'  celles  de  Mayence  &  de  Cologne,  quoiqu'elles  fuflenc  de  la 
Gaule,  étant  ficuces  en-deçà  du  Rhin,  on  les  nomma  Qcr- 
manies  à  caufe  des  Germains  qui  s'y  étoienc  établis. 
Divinonde  5^*  L'Aquitaine  qui  ne  compolà  d'abord  qu'une  Pro« 
rAqttiMîae.  vince,  fiitenfiiice  divi(iSe  en  «deux,  &  enfin  en  jrrois  Pro^ 
vincesj  la  première  Aquitaine  fous  la  Métropole  de  Bour- 
ges ,  la  féconde  Aquitaine  fous  la  Métropole  de  Bourdeaux, 
&  la  troifiéme  Aquiraîne  fous  la  Mt-cropole  d'Eaiife.  Dans 
la  fuite  des  temps  Eaule  ayant  éterumee,  Auch  qui  dans 
une  ancienne  Notice  avoir  le  dernier  rang  parmi  les  Villes 
de  cette  Province ,  paffa  au  premier  &  devint  Métropole, 
comme  elle  l'eft  encore.  La  croidéme  Aquitaine  fut  plus 
communément  appellëe  la  Novempopulanie.*  nom  qu^oa 
lui  donna,  parcequ'elle  renfermoic  neuf  peuples  dans  (on 
diftrià. 

4*»  La  Gaule  Narboqnoife  fut  partagée  en  cinq  Provio.' 
toOiuleNfU-  ces,  qui  font  la  première  Narbonnoifc  fous  la  Métropole 
de  Narbonne,  la  Icconde  Narbonnoiie  fous  la  Métropole 
d'Aix,  laViennoile  fousla  Métropole  de  Vienne,  les  Alpes 
Grecques  fous  la  Métropole  de  Tarentai(ê,  &  les  AlpesMa- 
ritimesfbus  la  Métropole  d'Embrun.  La  première  Narbon. 
noife  fat  appellée  Septimanie,  fans  qu'on  puiHè  cônTemr  de 
l'oiigine  de  ce  nom.Le  Pere  Sirmond  croit  que  ce  ftit  à  eau. 
iè  des  Colonies  des  Soldats  de  la  Septième  Légion  ,  Septi» 
manfnm ,  qui  s'établirent  à  Beziers.  M.  de  Valois  croit  que 
ce  fut  plutôt  à  caufedesfept  Villes  qui  furent  foilmifes  à 
la  Métropole  de  Narbonne 5  f(javoir,  Touloulc,  Beziers, 

Xsiiimes^  Agde«  Magi^elonne,  Lodeve    Ufez.  Mais  ei^-U 
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ptobable  qn'eo  donnant  le  nom  à  cette  Province  â  caufêdtt 
nombre  des  Villes  qu'elle  renfermoic,  on  eût  omis  de  comp- 
ter !a  Capitale  qui  eft  Narbonne  ?  Ne  pourroir  on  pas  dire  .  • 
que  ]a  pren^ere  Narbonnoife  fut  nommée  Septimanie , 
parcequ'ellc  etoît  la  première  Province  du  Corps  des  fcpc 
Provuiccs  dont  nous  parierons  bientôt/ 

5*.  Toute  Idt  Gaule  Narbonnoife  étolt  connue  dans  le  i-es  daq 
quatrième  fiéde  fous  le  nom  des  cinq  Provinces.  Le  Coni 
cile  de  Valence  en  374.  adreïïe  fa  Lettre  Synodique  aux 
£?êques  des  Gaules  ù  des  cinq  Provinces.  L'£mpereur 
Maxime  écrit  au  Pape  Syrice^  qu'il  fera  afTembler  un  Con* 
cile  Jes  Evêques  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces  :  ce  qui 
montre  qu'on  diftinguoic  les  cinci  Provinces  du  Corps  des 
Gaules }  apparemment  parceque  la  Gaule  Narbonnoife  qui 
ccoit  Province  Romaine  long-temps  avant  la  conqucte  des 
Gaules ,  ne  fîic  pas  mife  d'abord  dans  le  dénombrement  des. 
Provinces  de  la  Gaule  >  ainfî  que  nous  Pavons  remarqué. 
Quelques  Auteurs  croyent  que  la  Novempopulanieétoic  du 
nombre  des  cinq  Provinces,  dont  par  confequent  ils  retran. 
chenc  une  de«;  Provinces  Narbonnoifcs,  f<çavoir  les  Alpes 
Grecques.  Mais  dans  les  foufcriptions  du  premier  Concile 
d'Arles,  après  qu'on  a  rapporté  les  noms  des  Evcques  de^ 
cinq  Provinces ,  oiiajûûcc  en  titre,  De  Gallik^  &  on  met 
en  ce  rang  le  nom  de  TEvêque  d*£aufe ,  Capitale  de  la 
Novempopulanie.  'Cette  Province  écoit  donc  cenfée  des 
Gaules ,  &  nop  des  cinq  Provinces  qu'on  diftinguoit ,  conw 
me  je  l'ai  die  «  de  ce  qu'on  nommoit  Amplement  la  Gaule. 

6*.  Dans  le  cinquième  ficelc  on  fit  une  autre  divifionj  &  au  ?^P' 
lieu  des  cinq  Provinces,  on  formaun  Corps  des  Sepr  Pro- 
vinces,  qu'on  continua  aufli  à  diftinguer  de  la  Gaule,  Les 
Papes  Zoxime  ôc  Uoniface  adrelTerent  leurs  Lettres  aux  Eve. 
ques  de  la  Gaule  &  des  Sept  V rovinca ,  .Epifeopts  fer  GaL  > 
ùés  é'  Sffiem  Pmtfmiéi.  Petronius  Prë&d  du  Prétoire 
dans  le^  Garnies  fii^  cechjuigement'  fbus  l*£mpire  d'Hono* 
riusy  qui  ordonna  que  lesjjuees  des  Sept  Pro  .  ii^  ces  tien« 
droient  tous  lesans  une  allemblée  à  Arlesi  Ces  Sept  Pro.  .  , 
vinces  font  marquées  dans  l'ancienne  Notice  que  nous  rap- 

p^xoxis  à  U    4^    Difçopp.  Çe  (oac  I4  YiÇAOoii^ ,  I4 


Digitized  by  Google 


•  -    6  Notice  abbrege'e  de  l*ancienhe 

première  &  la  féconde  Aquitaine,  la  Novempopulanie  ,  U 
première  &.  la  féconde  Narbonnoife  ,  &les  Alpes  mannmes. 
On  voie  par  là  qu'on  dccaciiâ  des  Cinq  Provinces  les  Alpes 
Grecques,  &  qu*on  y  ajodta  les  trois  Provinces  de  l'Aquicai- 
ne ,  pour  compo(ér  le  Corp  des  fepc  Provinces» 

III. 

ChdHgemins  éteriws  dans  Us  Provinces  de  la 
.  CauU  fous  U  Domination  des  Nations  - 

Barbares  qui  sj  etablire^it. 

Les  Peuples  Barbaî-es  qui  pendant  la  décadence  de  PEirt- 
pire  inondèrent  cuuce  la  Gaule ,  mirent  uoe  grande  confo- 
Hon  dans  la  Divifioo  des  Provinces  «  donc  ils  changèrent  le» 
noms  &  les  limites.'-  bettrenfès  encore»  fi  ces  nouveaux 
bicans  n'y  euiïènt  point  fait  d'autres  changeraens/ 
■  IcUpgwdoc.  i".  Les  Vifigoths  ayant  oblige  l'Empereur  Honorios  de 
leur  céder Touloufe ,  &  quelques  autres  Places  de  la  pre- 
mière Narbonnoife  &  de  fa  féconde  Aquitaine,  ils  ccendi- 
_  .  rent  bientôt  leurs  conqucres  dans  toute  la  Seprimanie  i]ui 
prit  fe  nom  de  Gothie  ,  &  eni'uite  celui  de  Languedoc 
qu'elle  conierve  encore  ,  ôc  qui  piroît  fignificr  Terre  des 
èoths  5  car  Xiilu/ en  Celtique  fignifie  Terre.  De  fçavans  Au< 
teurs  apportent  cependant  une  autre  étymoiqgie  de  ce 
nom.  Ils  prétendent  qu'on  diviiâ  la  Gâute  en  deux  parties^ 
dontl'ane  au-delà  de  la  Garonne  Fut  nommée  Langue.  JtOe^ 
parce  que  lesHabitans  de  ces  Provinces difoient  Or  pour 
affirmer  quelque  chofc  :  rjne  l'anrre  fut  appellée  /tt??;»^- 
à*(Tui  ;  parce  que  les  Peuples  d'en  deçà  de  la  Garonne  di- 
foient Oui  ou  Oi/.  Quelque  naturelle  que  foit  la  première 
ctymologie,  celle-ci  paroît  être  la  véritable;  car  nous 
avons  des  Lettres  de  nos  Rois ,  où  H  eft  fait  mention  du 
paîi  de  Zêinpiei^t  ^  êc  de  celui  de  Latipu^JtOU  on  Zmê^ 
yte^àûiU 

uBosip-  Les  Bourguignons  i  qui  leGénéral  Aêtius  permit  de 
s'établir  dans  la  Savoye  >  Province  qui  comprenoit  alors 
ce  ^*on  nomme  aujpuifd'hai  le  Dauphiné  ^jdcendirent  leurs 
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conquêces  daDs^la  première  Lyonnoife  &  dans  U  Vien- 
fioife  I  &  y  formeicnc  'tm  Ecâc  tànûéétzhle  qu'on  nomma 

3ourgogoe.  Cc Rfoyaamiî  à  fut^fîffé  long  temps,  même 
ibos  Icsilots François,  qui l*aYoi«nc  conquis  fur  les  Bourgui- 
gnons ^  &  quand  la  Bouro;nî»f>e  eut  ce(fë  d'avoir  des  Rois, 
&  défaire  un  Royaume  particulier , il  s'y  forma  un  Duché 
&  un  Comté  qu'on  nomme  encoré  aujourd'hui  lepuchc  & 
le  Comté  de  Bourgogne  ;  avec  cette  diflFérence  que  l'an- 
cienne Bourgogne  avoit  beaucoup  plua  d'étendue  qu'elle 
n'en  «  aajourd'hai  ;  ip/nh  qu'il  y  avok  au  Concile  d^Epaonç 
vingt.cinq  Evêques  dece  Royaumè.         "!'•  •  •         ' - 

5^.  Les  Bretons  chstÛéi  de  Vlûc  de  Bretàgne  par  les  An^  USnt^o». 
£lois,  fc  réfugièrent  à  l^eMrémieéde  l'Armorique,  qui  fai- 
loir  partie  de  h  troificmc  Lvonnoife  ,  &  donnercnr  leur 
nom  au  nouveau  Païs  qu'ils  habitèrent.  On  l'appel  la  la  Bre- 
tagne, ou  la  Petite  Bretagne.  Jl«;  n'occupèrent  gucres  d'a- 
bord que  ce  qu'on  nomme  aujourd  hui  laBaile  Bretagne, 
où  la  Langue  Bretonne  s'eft  conietvéc'.  Mais  dans  la  fuite 
ils'iê  rendirent  matrres  du  terricbire  de  Rennes  8c  du  Pats 
Nantois.  Malgré  ces  conquérez  la  nouvellè  Bretagne  n'é- 
gala pas  rétendii€  de  TArmorique:  car  on  donnoit  ce  noni 
au  Païs  qui  s'étend  le  long  des  Côtes  de  la  Mer  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Loire  julqu'à  remhonchurc  de  la'  Seine. 
Quelques  Auteurs  fui vant  i'étymologie  du  mot  ^rmorique ^ 
qui  lignifie  proche  de  la  Mer ,  ont  donné  ce  nom  à  toutes 
Jes  Provinces  de  la  Ganle  ,  qui  fonc  voifincs  de  la  Mer  : 
mais  il  s'eft  pris  le  plus  coirnnittliéiAeni'pôor  làpaVtie  deia 
trotfiéroe  Lyonlîoiie  que  noiis  aTony  marquée/ 

A  a  rcÂe ,  les  Bretons  ne  réfbgierent  pas  dans  la  Gaule 
'comme  dans  une  Terre  étranj^ere  :  c*étoit  leur  ancienne 
patrie.  11  paroit  que  Tlfle  de  Bretagne  avoir  été  peuplée 
par  des  Colonies  Gauîoifes  ,  &  apparemment  par  ceuT^  que 
Pline  nomme  Mntannoi  ^  ôcqu'H  place  au  nombre  des  Peu- 
pics  de  la  BelgiqMe.Céfer  ditque  ce  furent  les  Belges  qui  peu- 
plèrent i'I  fie  de  Bretagne  >  mais  Bede  en  fait  l'honneur  aux 
Armoriques.  A  preflim  ee  nom  dans  là  iSgnificâtioii  qui 
loi  ell  la pluy  propre,  il  /enlùimqae  les  Bretons  iê. font 
léfogiétda&sNPttlimflieillïù  teur^-A  for- 
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tis.  Ces  nouveaux  Habitans  s'éranc  établis  dans  rArmori' 
que,  ne  fe  conrenrcrenr  pas  de  la  nommer  Breraf!;ne  ,  ils 
tachèrent  d'y  retracer  par  d  autres  endroits  une  image  de 
leur  patrie.  Car  comme  ilsavoient  dans  l'Ifle  de  Bretagne 
une  Province  nommée  ComoaiUe  &  une  autre  appelles 
D§mnonée ,  ils  donnèrent  ces  deux  noms  â  différences  par« 
tics  de  la  nonveUe.  Bretagne. 

b  Tfanc*-  4^ .  Il  écoir  jufte  que  Içs  Fran9<»»s'écant  rendus  oiaScfCs 
de  la  Gaule»  donnafent  leur  nom  à  une  fî  belle  conquête* 
Ce  ne  fut  cependant  qu*après  pIuHeurs  iiécles  que  conte  la 
la  Gmle  fur  appellée  Is  France.  On  ne  donna  d'abord  ce 
nom  qu'au  païs  renfermé  entre  l'Oife  ,  la  Marne  &:  la  Scme, 
•  .  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  l'Ifle  de  Frarjce ,  où  ap- 
paremment ies  François  s*ctoicnc  établis  en  plus  grand  nom- 
bre après  la  bataille  &  la  prife  de  Soi  (Tons.  On  étendit  en- 
fuite  le  nom  de  France  à  |oat  le  païs  qui  fur  nommé  la 
Neuftrie.  Mais  cene  fut  oae  long-temps  après,  que  ce  nom 
devint  commun  t  toute  la  Gaïue  i  ù.  c'cft  fans  doute  la  - 
raifon  pourquoi  nos  Kois  de  la  première  &  de  la  féconde 
race  ne  prirent  jamais  le  titre  de  Rois  de  France  Ke^es  Fraiu 
r/>jqni  n'auroit  pas  répondu  à  Térenduc  de  leur  domina- 
don  ,  mais  celui  de  Jieges  j^^rjncorum  ,  Rois  des  François ,  oa 
Re^ei  GaUiarum  ^  Rois  des  Gaules."  • 

LaNcufirie     5     Les  Francois  laiilànt  à  la  Bourgogne  Se  à  l'Aquitai- 

it  i*Attftcafi&  De  les  noms  qu'elles  avoient  »  divifèrencle  refte  de  leur  do» 
mination  en  deux  grandes  Provinces,  dont  Tune  d  rOrienè 
fut  nommée  Auftcie  ou  Ânftra/Ie,  carOy^ou  £/enTudef- 
que  fignific  Orient  >  &  l'autre  à  l'Occident  ^  fut  appellée 
Neuftrie  ou  Neuflrafie.  L'Auftrafie  croie  rcnfermc'e  entre 
le  Rhin  &  h  Mcufe,  &la  Neuftrie  entre  \i  McufeSc  la  Loire 
jufqu'à  l'Océan.  On  donna  dans  la  iuite  des  Ixjrnes  plus 
étroites  à  la  Neuftrie ,  qu'on  refTerra  entre  la  Loire  &  la 
Seine  jufqu'à  1  Océan  >  hi  enfin  on  ne  donna  plus  gucresce 
nom  qu'à  la  féconde  Lyonnoiiê  dont  Rotten  eft  Métropole. 

uGafcognsb  4!^.  Les  yafcons  ou  Gafcons  Peuples  des  Pyrén^e»eranc 
defcendus  , de  leurs;  Montagnes  «  Çt  répândiiVoc  dans  la  No. 
yempûpdianié  lb|is>les  Rois,  d^  la  première  Race ,  &  donne^ 
^xùLÏèon  Boin'i^ctcpn>Yiiicc» qu'on  apipelle  encore  la 
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Gafcogoe.  Les  RoisTliéodebert  Bc  Thierrî  fils  de  Çbilde., 
bcrtil.  les  y  fubjagaereiit ,  &  les  obligèrent  de  p&yer  tri. 
bac:  moyennant  quoi  on  les  laifTd  dans  les  terres  qu'ils 

avoicnt  occupées.  Leur  vivacité  naturelle  ne  leur  permit 
pas  d'y  ccrc  long- temps  tranquilles;  maisAribert  &  Uagu. 
terlion  frère  f^arent  les  rcpi  iiner. 

7**.  Les  Etats  du  ri:nipcr:€ur  Lothaire  ayant  ctc  parta* 
gcs  vers  l'an  S  5  5.  entre  les  trois  fils ,  le  jeune  Lothaire  eut 
pour  fes  Ecats  une  partie  de  TAuftrafie ,  de  la  Belgique  8c 
de  Tandenne  Bourgogne  |  &  ce  nouveau  Royaume  futap»     >  . 
pelle  Lotharingie  du  nom  de  Lothaire  qui  en  étoic  Roi  :iiom, 
quicà  demeuré  au  Duché  ^  que  nous  nonamops  lAvraint^, 
Mais  l'ancienne  LothatinqiA  ou  Lorraine  qui  coniprcnoit 
l'AlTace,  la  Province  des  Scquanicns,  le  Biananr  ^<  plu- 
ficurs  autres  lieux  ,  nvoit  bien  une  autre  étendue  que  n*en 
ont  aujourd'hui  ICi  Etais  du  Duc  de  Lorraine. 

Les  Normans  après  avoir  long- temps  rav4gé  toute  i^Nmw^ 
la  Gaule  ^  s'établirent  enfin  dans  la  Neuftrie  du  confente- 
ment  de  Charles  le  Simple ,  cjui  leur  céda  la  iècoode  Lyon* 
noife  depuis  la  Rivière  d*£pteiufqu'àrOcean.  Les  nouveaux 
Habitans  donnèrent  leur  nom  à  cette  Province ,  qui  ne  fut 
pîuv  connue  que  fous  le  nom  de  Normandie i&  comme  ils 
ctoicnt  également  laborieux  &  induftrieux  ^  ils  mirent  en 
peu  de  temps  ce  païs  dans  un  ént  encore  plus  floriirant  , 
que  n'avoit  paru  affreux  celui  où  ils  i'avoicnc  réduit  par 
leurs  ravages. 

Jr^.  Enfin  les  Duchés  &  les  Comtés  étant  devenus  hé. 
icalfcs  fur  la  fin  de  Itt  féconde  Race  de  nos  Rois, don*.  ' 
nerent  lieu  d'étendre  ou  de  reflèrrerles  limites  de  la  plu*  , 
parc  de  nos  Provinces,  félon  que  les  Ducs  ou  les  Comtes 
furent  plus  ou  moins  puiiïans.  C'ctoient  dans  le  fcin  du 
Royaume  comme  autant  de  petits  Etats,  où  les  Ducs  5c  les  • 
Comtes  prcfquc  toujours  armés  les  uns  contre  les  autres , 
ofoicnt  quelquefois  rciinir  leurs  armes  contre  le  Roi  leur 
Souverain. 

I  o**.  Comme  la  Gaule  Narbonnoilê  fe  nGrmmoit  fimple-  uProteoct* 
ment  Provineia  ou  Phvinâd  Jiomana nom  de  JPrnttnfê 
eft  deineuré  à  une  partie  de  cette  Province  qui  obéïilbità 
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uîi  Comte  parricolier ,  &l  qui  comprenoic  les  Alpes  MârLy 
cimes ,  la  féconde  Narbonnoife ,  èc  h  Province  d'Arles 
qui  avoic  fait  paràe  de  la  Viennoife.  Mais  dès  te  temps  de 
Grégoire  de  Ton r s  oQtiofnmotc  JPnvœehwtàKovtca'Axz 
lea  &  de  Marfeilie, 

ucbamj^  h"'  L*?  nom  de  Champagne  eft  anf!^  fore  ancien.  Onap* 
6»C'  pella  d'abord  cecteProvincciaChampagne  deRheims.  Mais 

cûluice  j  comme  on  en  eue  étendu  Icç  limites ,  on  ia  nom» 
ma  fimpletnenr  la  Champagne  :  nom  qu'elle  doit  à  ia£cua% 
don  dn  pais  qu'elle renfênne. 

u  Fiflttke.  ii^/S.  Ouèn;dans  la  Vie  de  S.  Eloi  eft  le  premier  Auteur 
qu*on  trouve  avoir  parlé  de  la  Flandre,  w^toit  alors  un 
petit  Canton  de  la  Belgique  Maritime.  On  a  depuis  éten- 
du  ce  nom  à  une  partie  conûdérable  4e  la  féconde  Bel* 
gique. 

u  Pkaidie.  15°.  Pour  le  nom  de  Picardie ,  qui  a  été  donné  à  une  autre 
pirtic  de  la  féconde  Belgique ,  li  n'ef^  pas  pius  ancien  que 
le  treizième  fiécle ,  &  on  n'en  f^aitpas  bien  l'origine. 
U  Daofinofi.  14^.  Le  nom  deDauphiné  eft  un  peu  moins  r^çent  s  &  il  doic 
foh  brigine  au  Comte  Guigon  iepticme  du  nom ,  qui  prie 
le  iiirnom  de  Dauphin  que  Tes  fuccefleurs  voulurent  aufO 
pbrter:  ce  quifiv  nommer  ce  païs  Oauphinc.  Plufieurs  de 
nos  Provinces,  comme  l'Anjou,  le  Mnine^  îa  Touraine  ^ 
le  Poitou ,  le  Roucrguç  ,  le  Querci,  oaç  confe^v^  lenooi 
de  leur  Çapitale. 

IV. 

Changemens  mivis  isns  lèt  nms  des  ViBes 

&  4utres  lieux. 

Quoique  les  noms  des  Villes  ayept  été  fujcts  à  moins  de 

variations  que  ceux  Hes  Provinces,  on  nelaiiïe  pas  d*y  re- 
nurL]uer  des  cl^angemens  qu'il  efl  à  propos  dç  fjiire  con* 
noicre. 

Les  Villes  de  Ja  Gaale  avoient  prefque  toutes  un  non^ 
Celtique,  différent  de  celui  des  Peuples  qui  les  habicoient. 

Vfa  exemple  ^  la  Ville  des  J*arifm  fe  nonunoic  l>mtia* 
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ce!îe  des  Amiennois ,  S  tmarsbriva  ,  celle  des  'Rhcmoh  ,  Tynro. 
(ûrtûrum  ^  cqWs  dts  Rennois  ^  Condate.  Mais  comme  les  Peu- 

i)Ies  étoienc  plus  connus  des  Romains  &  des  Fran<^ois  ,  que 
es  noms  barbares  de  ces  Villes  ,  il  eil  arrivé  qu'on  n'a  plus 
sueres  défîgné  celles-ci  que  par  les  noms  des  Peucles  qui 
fes  iiabitotent,  Ainfi  on  a  àa  Paris  ».  Amiens  ^  Rheims  ^ 
8c  Rennes;  8cc. 

Pour  la  Capitale  d*Auvergne,  elle  a  changé  plufieurs  fois 
de  nom.  On  rappella  d'abord  Nemttnm^^yx\%  Auptfio^ITe- 
rnetum  -  enfaire  elle  n'eut  pendant  pUifieurs  fîécîcs  que  le 
nom  de  ion  Peuple ,  ôc  fut  appcllce  Arvcrni  ou  Civitas  Ar» 
verna.  Enfin  elle  a  pris  le  nom  de  fa  Citadelle,  qui  étoit  ap- 

Scilce  à  tâuie  de  fa  ilcuacion  Clarus  Mons  ,Clermont.  M. 
e  Valois  remarqne  qu'on  peut  reconnotcre  les  Villes  qui 
ont  pris  le  nom  de  leurs  Peuples  à  TS  finale  qu'elles  ont  con* 
fermée  dans  leur  nom.  pour  marqioe  qu'il  eft  dérivé  d'un 
pluriel. 

Les  noms  des  Villes  de  la  Gaule  croîenr  purement  Cel- 
tiques dans  leur  origine.  Mais  les  Empereurs  Romains,  fur- 
tûuc  Jules  Cefar  &  Auguftc  ,  firent  porter  leurs  noms  à  plu- 
flcurs  Villes  qu'ils  avoienc  embellies  j  &  c'efl  de  là  que  font 
venus  CCS  noms ,  Auytftodunum  Autun ,  Cafarodmmm  Tours, 
CmfémméyÊî  Beauvais ,  JuUomapis  Angers.  Les  Gaulois  y 
joignirent  au  mot  Romain  la  terminaîfon  Celiioue.  Car 
Dtnmm  tcMdffu ,  font  des  termes  Gaulois  auffi^oien  que 
Danm  èiSriva^  qui  entrent  fou  vent  dans  la  conïpontion  * 
des  noms  de  Villes.  Tinnum  fignifîe  hauteur  ,  colline  fiC 
nous  nous  fervons  encore  du  mot  de  Dunes  dans  notre  \in~ 
eue,  pour  fignifîer  les  hauteurs  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Dvrum 
îgninc  Rivière  \  Dour  en  Bas  Breton ,  fignifîe  Eau  >  Briva  - 
en  Celtique ,  figniHe  Pont ,  d'où  viennent  Séimarohiva  Pont 
de  la  Somme ,  BHva  IfêrM  Pontoiiè ,  Mrtvêéifwm  fiiiare  » 
c*eft^i  dire,  Pont  delà  rivière. 

C*eft ,  i  ce  qu*on  croit ,  l'Empereur  A  urelien ,  qui  donna 
Ion  nom  i  Orléans.  Gratien  donna  le  (îen  i  Grenoble^  qui  Ce 
nommoir  auparavant  CstLira  ,  qu'il  fît  appeller  Gratia- 
mofolis ,  la  Ville  de  Gratien  Conftantin  voulut  aufll  dornrr 

ion  nom  àd'ÂrkS|  qu'on  uouve  quelquefois  nommée  Genf* 


■ 


,ii  Nçxiccabbuigi'e  obx'akoh^nne 

tantin^fU  :  mais  le  nom  «  d*Arles  lui  eA  dem«u^é«f  • 

On  trouve  aufli  danVla  Gaiife  ptufîeurs  noms  dé  Villes 
purcmcnc  Romains ,  fur  roue  dans  la  Gaule  Narbonnoife^ 
pù  un  grand  nombre  de  Coionics  Romaines  (q  (ont établies) 
comxwt  Forum  Juin  Y vé]ns ,  T'  cusjulius  k  'xTCS  ^/fquiû  Sexiuc 
Aix  j  Dans  les  autres  Provinces  ^  Conjhmia  Coûtance  ,  qui 
doit  fon  nom  à  Conflance-Chlorepere  de  Conftancîo, 
yt^a.SurJJîonicm  SorfFons,  &c.  •  . 

Comme  la  Langue  Grecque  ccoic  celle  des  Phocéens 
Fondateurs  de  Marfeillc ,  ils  donnèrent  deii  noms  Grecs  à 
la  pli^parc  des  Villes  qu'ils  bâtirent  iûr  ces  Côtes,  ou  donc 
ils  s'emparcrept.  Ce(t  d'où  font  venus  les  i;ioms  de  TcIq 
Toulon  ,  d' Antipolis  Antibes  ,  d^Aqatha  Agde  ,  de  Mhù^ 
danus le  Rliône^de  Stœcbades  les  Iflcs  Srcecliaçies,qui  font  des 
noms  dérives  du  Grec.  Pour  les  Goths  ,  les  Bourguignons, 

les  Norm.ms,  je  ne  trouve  pas  qu'ils  ayeoc  donne  leurs 
noms  à  d  es  V I  lies  :  ces  Peuples  les  pilloienc  les  làccageoiemi 
ils  n'en  batilluienc  point. 

L'établiiTemeac  de  la  Religion  Chrétienne  a  donne 
lieu  i  ..des  changemens  dans  Jes  noms  de  plufieurs  Villes 
qui  oiyt  pris,  ceux  des  SS.  dont  le  culte  y  ccoit  célèbre.  Ainfî 
l'ancienne  Augufte  des  Vermandois  apçislenom  de  Saine 
Quentin, qui J'avoicilluflrée de  fon  Tang^  Alerh  dans  l'Ar* 
morique,  a  priç  celui  de  S.  Malo  un  de  Tes  Evêqucs  j  Lea- 
conails ,  celui  de  S.  Vaiieri  i  &.  Tomicres,  celui  de  S.Pons. 
Quclouefois  on  s'eft  concentc  de  joindre  le  nom  du  Saine 
à  l'ancien  nom  de  la  Ville.  On  a  dir  par  exemple  Quimper 
Corcntin,  S.  Paul  de  Léon,  S.  Paul  Trois  Cljafteaux ,  Ber- 
trand de  Comminges.  Un  grand  nombre  dé  Monaileresfic 
d'autres  lieux  nç  font  plus  connus  qne  ibuslenomdesS^. 
qui  en  (ont  les  Patrons. ,       .  ,      •  \ 

••          .  V.-..:  :  . 

f)e  queiqHi^  Mcunncs  Villes  qm  ont  iterninées 

^  ^  .je  ne,  pf^rlcrai  ..que  des  Villes  Epi/copales ,  gui  ayanf 
été  ruineesL  j  ou  du  'moins  ayant  beaucoup  j^érda  àe  leur 
iplendeur ,  ont  celle  d'avoir  des  Evëques. 
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I*.  Je  commence  par  Fjufe  ,  <]ui  fut  lonc^  remp';  une  Ville 
.coiiudcruble  ,puis  qu'elle  ccoicla  Capicale  ci 'uueauflî  gran. 
de  Province  que  laNovempopulaoie.  Cétce  Ville  ayant  ét6 
rainëe,apparemmenc  parks  guerres  des  Gafcons ,  les  droirs 
de  Métropole  ont  cce  cransrérds  à  la  Ville  d*Auch.  EzuCc 
D*cA  plus  aujourd'hui  qu'une  petite  Ville  peu  confidérable. 

1**.  La  Ville  de  Gabalcs ,  Sicge  Epifcopal  &  Capitale  du  ' 
Gevaudan  a  eu  le  même  fort.  Le  Siège  fut  transféré  à  Men- 
de  ,  que  le  Tombeau  de  S.  Privac  avoit  rendue  cclcbrc. 
L'on  croit  que  l'ancienne  Ville  de  Cabales  cft  le  iieuuur 
jourd'hui  nomme  Javuulx. 

3    Cemele  proche  de  Nice  dans  la  Province  des  Alpes 
^  Maridmes >*a  été  un  Siège  Epifcopal &  célébrepaf  îe Mar. 
tyre  de.iàint  Pons.  Mais  le  Pape  Hilaire  (bccefleurdeiainc 
Léon  ordonna  qu'il  n'y  eût  qu'un  £vêque  pour  Nice&poiir 
Cemele.  Cette  Ville  acte  détruire  par  les  Sarrasins, 

4**.  Oclodure  dans  les  Alpes  Pennmes  ^  Avenches  &  Vin- 
difch  dans  la  Province  des  Scquaniens  ,  ctoient  des  Sièges 
Epifcopaux,  dont  le  premier  a  ctc  transfère  à  Sion  en  Va- 
lais ,  le  (econd  à  Laufânne,  £v  le  troificme  à  Condance. 

5^,  Les  fréquences  incurlvons  des  Barbares  ayant  (ôiu 
▼enc  mînë  la  ville  d'Antibes  8e.  celle  de  Maguçlonne,  le 
Siège  de  celle-ci  a  été  transféré  à  Montpellier,  0c  celui  d'An* 
tibes  à  GrafTe.  Le  Sidge  d'Elne  a  été  pour  la  même  nidm 
transféré  à  Perpignan.  On  prétend  que  celui  de  Tréguier 
croie  autrefois  dans  une  Ville  nommée  Lexobie,  qui  fut 
ruinée  par  les  courfcs  des  Normaos:  mais  on  ne  i'aiîûrc 
que  lut  la  tradition  du  païs. 

•  V  I. 

De  quelques  Villes  nouvelles ,  qui  fe  font 
formées  dans  les  Gaules. 

Les  nouvelles  Villes  qui  fe  font  formées  dans  la  Gau- 
le depuis  l'ctabliiTemenc  de  la  Monarchie,  lonc  en  grand 
nombre;  mais  peu  font  devenues  confiJcrables.  Plufieurs 
doivenc  leur  origine  à  de  ccMebres  Monallcros,  dont  ell.cs 
ont        le  ûom^cuinmçS^i^c  Dem^>^<uiic  Flour ,  Coxbi^^ 


ï4  Notice  ACBRrc^'E  !>f  I-'Ancienni 
Saine  Jiinien ,  Saint  Pons,  Sainr  Riquier,  Abbevtlle,  qui 
doit  la  nailTance  &  Ton  nom,  Ahhdtis  villa  ,  à  une  mailua 
de  campagne  de  TAbbc  de  Saine  lliquier.  Plufieurs  Mo- 
mderes  onc  ccc  ériges  en  Sièges  Epifcopaux  ,  comme  Saine 
Flour ,  Tulles,  Saînc  Pons ,  Caftres ,  Lavaur ,  Vabres ,  Ld- 
çon  &  Maillezais^  dont  k  Siège  a  été  transféré  i  la  Ro- 
chelle. 

La  pui(rance  des  Seigneurs  François  s*ccanc  accfttëaaz 
dépens  de  raucoriré  Royale,  ils  bârircnt  dans  leurs  Do- 
maines plufieurs  places  fortes  ou  Châteaux,  qui  font  deve- 
nus des  Villes.  Ces  Forterefles  éroient  non\u\é(is  ^  Fiy^nitas 
ou  Cafirtun  ■■>  &:  pour  lesdiftingucr  ,on  y  joignit  le  nom  du 
Seigneur  qui  ks  avoit  Fait  bâcir.  C'efl;  delà  que  nous  avons 
en  France  tant  de  Vil  les;  dont  les  noms  commencent  par 
CèâteoM  fCzStmm ,)  oo  par  £a  F  mi  (FirnUtds ,  )  avec  le 
nom  de  quelque  Seigneur ,  comme  la  Fcrtc-Milon,  la  Fer* 
té.Bernard ,  Château-Tbierri ,  CbÂteau-Gontier ,  &c.  Car  - 
au  lieu  qu'aujourd'hui  c'efl:  le  Seigneur  qui  prend  le  nom 
de  la  Terre,  c'étoit  alors  la  Terre  qui  prenoic  le  nom  de  Ton 
Seigneur.  C'eft  aufli  l'origine  d'un  grand  nombre  de  Bourgs 
&  de  Villages  qui  doivent  leur  naifTance  aux  maifons  de 
campagne  des  Seigneurs.  Car  comme  une  maifon  de  cani. 
pagne  ctoit  nommée  C»rs ;  P'ilU ,  ou  VilUre^  oo  trouve  dans 
contes  nos  Provinces  un  grand  nombre  de  lieux  dont  les 
noms  font  terminés  en  Courte  en  yitUj  ou  en  ViUen  »  arec 
le  nom  du  Maicre  à  qui  ils  appartenoient. 

VII.  « 

Ancienne  Notice  des  Provinces  &  des  Filles 

de  U  Gaule» 

le  Pere  Sirmond  a  donné  à  la  tête  de  les  Conciles  une 
•  ancienne  Notice  de  la  Gaule ,  la  plus  eltimée  &  la  plus 
ancienne  de  toutes  celles  qui  font  renuès  jufqu'à 
nous.  Elle  fut  faite  vers  le  temps  de  l'Empereur  Honorius. 

J'ai  crn  devoir  la  rapporter  ici  en  Latin  &  en  François, 

pour  juAiâcr  ce  que  l'aiàvaaçc     U  diviûon  de  nos  f  ro^ 
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▼iocef.  Oo  j  verra  que  toutes  les  Villes  qui  Cont  marquée» 
M^ropoles  Civiles»  ibnc  encore  aujourd'hui  Métropoles 
Eccte(iaftîques,â  Texcepcion  d'Eaufe  qui  a  été  ruinée  j  te 

3ue  prefque  toutes  les  Villes  qui  ont  le  nom  de  Cité^iottS 
es  Sièges  Epifcopaux  Pour  celles  qui  n'ont  qne  le  nom 
de  Cafinm^  c'ëtoienc  des  Villes  dafecoodordre  i&ii  n*é- 
(oie  pas  n  ordinaire  qu'elles  fudent  des  Sièges  Epifcopaux. 

Ze  ChifiRre  marqué  fous  le  Nom  de  chaque  Provinct  dèfyÊê. 
le  nombre  des  ViBes  de  cette  Province^  qui  font  cités, 

PKOVINCT  A  LUGDUN£NSIS  PJCEMIERE  LrONNOiS£i 

prima.  Num.  III. 

Mecropolïs  Civicas  Lugdu-  Zpn  Métropole,  ^ 

neniium. 

Civicas  ^duorum.  ^utu». 

Ovicas  Lingonum.  Zamrts^ 

Caftrum  CaDillonenlè.  Chun  fur  Sémtê. 

Caflrum  Macifconenfe.  Mkcon. 

FAOVINCIA  LUGDUNENSIS  SECONDE ZrQIfNQJS&, 

fecunda.  Num.  VII. 

Klerropolis  Civitas  iLoto-  Eaâtn  Métro^olç» 

magenimm. 

Ci VI ras  BajocalTium.  ^ayepx. 

Civicas  Abrincacum.    .  Avranches, 

Civitas  Ebrdîcoruni.  Evrettx» 

Civitas  Sagiorum.  Sefi^ 

Civiras  Lexoviorum.  Liftemc^ 

Civiras  Conftanria.  Co&tance. 

PROVINCI  A  LUGDTJNENSiS  TMO/$J£ME  ZrON-i 

certia.  Num.  IX.  *  NOISE.. 
IVletropolis   Civicas  Turo«  Têurs  Métropole, 

norum. 

Civicas  Cenomanoorum,  Ze  J\^dlU» 

Civitas  Redonum.  Xmitis* 

Civitas  Andicavonim.  Angtrff 

Civitas  Namnetûm.  Nantes, 

Civicas  Coriofopitniil.  Quimper^ 

Civicas  Vcnenim.  yannes, 
Civicas  Offifmorum, 

Civicas  JPiabUnçumt 


\6  KwTlCE  ABBREGE*! 

PRO  VINCI  A  LUGDUNENSIS 
SENONIÀNom.Vil. 

Metrôpolis  Civicas  Senonum. 
Civitas  Caraocam. 
Civifâs  Aiicifliodoruin. 
Civicas  Tricaffium. 
Civitas  Aurc!i:inorum.  -  ' 
Civicas  Panliuruni. 
(Tiviias  Melduorum. 
PROVINCIA  BELGICA 
'  i^^'^ptimz,  Num.  ÎV. 
Metropolis  Civicas  Trêve, 
rorutn. 

Civitas  Mediomicricprum 
Mettis. 

Civicas  Leucorum  Tullo. 
Civicas  Veroduncnfium. 
PROVINCIA  BELGICA 

fecunda.  Num.  XII. 
Metropoli^  Civicas  .Rhemo- 

rum. 

Civitas  Saeflionum. 
'*  Civiras  Caruèllaunorum. 
Civitas  Veromanduorum. 

Civiras  Acrabatum. 
Civitas  Canuracenfium, 
Civic.is  Turnaccnfium. 
Civicas  Syl vançi^um. 
Civicas  Bellovacorum. 
Civitas  .AfnbianenfiuiQ. 
rivita.s  Morinâm. 
Civitas  BononeDfîain. 
PROYiNa  A  .^GERM  \NI  A 
pilma.  Num.  IV. 
Metropolis  Civicas  Mogan.. 

ciacenllum. 
Civitas  Argentorateniiun). 
Civicas  M  cmccum.  . 


;  DE  l'Anciennï 

PROVINCÈ 
SE*NON'IENNB. 
Sens  Mitttfoit* 
Chdftm, 
jfnxerre, 
Troyes, 
Orléans»'  ' 
Paris. 

lAcaux.  " 
LA    P  RE  M  J  ERB  . 
B  ELGIQJJ  E. 
Trtvts  Mitrùfpk,  \ 

Toul. 

Verdun. 

LA    S  £C0  N  D  E  i 
PFZG/QJJE,      '  ■ 
Rbcimî  Mètropolt. 

CkkUns  fur  Mamr^ 
S,  Quentin. 

Arras, 

Cajfihrai, 

Tournai. 

Sfnlis. 

Bcuuvais, 

Anùens 

TéroUanne, 

LA  PREMIERS 
GERMANIE. 

Strasbourg» 

Civitas 
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CWitas  Vangionum.  Voormes. 

PROVINCIA   GERMANIA  ZA  SECONDB 

SECUNOA. Nam.  n.  .  QERMANIM. 

Metropolis  Civicas  Agrippû  C^Uffw  Mhlifëki 

'  nenfîuiD.  ' 

Civiras  Tungrorum.  Tongrti. 

PROVÎNCIA    MAXIMA  ZA  PROn.VCB 

SF.QTJANORUM  Num  ÎV.  BES  S EQVyïNJMtN'S. 

Metropolis  Civicas  Yeion-  Mtfan^çn  Métro^êlè^ 

cîenfuim.  • 

Civitas   htjueilaum  Noio  -  2^ ion» 
douas. 

CtWcas  Ëivitiorani  A?en-  Avench* 
tkiis. 

Civitas  Baniiennum.  Safle, 

Caftrum  Vindoniflèniè.  yiniifth ,  dont  k  sîégc  a  èa  crasaf*. 

■*     '     ik\  Coutuiice. 

Caftrum  Ebredunenie.  Jverdun,.  , 

Caftrum  Rauracenfe, 

PortUS  Abucinî.  On  re  coonolt  plw  «tte  ViUe. 

PROVINCIA  ALPIÛM  tAPMXn^ïnCÈlÙÈkJt. 
GRAIAKUM&PEN-      J"^^  àkECoJ/ES 
NINAUUM.NumJi:         &  PÉ^TltlNM^,- 

CWltas  Centronum  Darin*  TarantMifti^ 

O vira  5    VaJcDfîum    Oâo.  OHodure  ^  aujoura'hiii  MértU 

rloro.  ^ac. 

Itcyn.  I  n  Provinciis  feptem.  Item.  Dans  les  ftpt  Provinces, 

PKOVhNCIA  VïENNBlS^  LA    FKOVI  nCs.  ■ 

'    SIS.  Num.  XIII.  VIENNOIS  A 

Metropolis  CivkasVietftradi  f^ifàt^  Mhnf^. 

Civitas  Genavcnnum.  Genev^, 
Civitas  Grarianopolicana*  Gremhle, 

Civitas  Albenrium.  Vivim^  >  ■ 

Civitas  Dccnlium.  D/>. 

Civiras  Valenrmorum.  Valence, 

Civitas  Tricaftinoruro.  Trois-ChkteaMx, 

Tomt  JI»  € 


NOTICB  ABS&BOC'B  oc  L*ANCIEKKI 

Orange» 
CavaiUm» 

Marjeilîc. 


1% 

Civicis  Va  fie  nfînm, 
Civrcas  Arauficomm,  ' 
Civiras  Cabellicorofn, 
Civicas  Avennicoruni, 
Civicas  Arelacenfium. 
Civiras  Maffilienfiiim. 


PROVINCIA  AQUITANICA    P R.EM  I F  RE  A 


prima.  Num.  VIIJ. 
Mecrop.  Civiras  Bicurigum. 
Civicas  Arverndniro, 
Civitas  Rucenoram.  . 
Civicas  Albienfium. 
Civicas  Cadurconim. 
Civitas  Lemovicum. 

Ç^vim  Gabalttfli. 
Civicas  Vcllavorum. 


PROVINCIA  AQUITANICA 

fecimda.Nuin.  VI. 
Metrojpoljs  Civicas  Burdega. 
lenuam. 

Civitas  Agennennum,' 
Civicas  Ë  c  o  1  i  fmçnfîaiii, 
Civira?  Sandonum. 
Civitas  Pidavorum'. 
Civiras  Petracoriornm. 
PROVINCIA  NQVEMPOPU- 

LANA.  Nam.  XIL 
Mecropolis  Civicas  EluÊicium. 
Civitas  A quen/Ium. 
Civicas  Laâoratiunfc 
Civitas  Convenarum. 
Civitas  Conforannorimi. 
Civirâs  Boatium. 
Civjcas  Bcnarnenfium. 
Civiîas  Acuren/iuni. 


T  AINE, 
CUmont, 

Càth^rs. 

Zimoges, 

Cabales  ou  Javùttlx^  éMt  feSié^ 

ge  aité  transféré  à  lî<-ndf. 
Oj,  cxûiiquec'eft  U  Villc  aujourd'hui 
tiommtc  SAint  P-^iw»  dont  k  Siteea  écé 

uaufiii  «n  p^i  CD  VcJUi. 

Mûurdeaux  Métropole, 

Apn, 

Mngoulefme, 
Saintes, 
Poitiers, 
Periyieux. 

LA  NOF-EMfQFVLAm^ 

CommîÊffs, 
Con/erans, 

Bayonne^ 

Zefcar, 

Ane, 
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Civitas  Vafatica.  ^  Bafas, 

Civiras  Turba,  ubi  Tarées,  , 
Caftrum  Bigorra. 

Civitas  Eiloronenfiam  OUm, 

CivitasAufcioniRi.  Amd>. 

PROYlNaA  NARBONENSIS  PREMIER}} 

prima.Num.  VI.  IT  A  R  B  O  N  N  O  J  SB. 

Metropolis  Civius  Narbo-  ^féuhmm  MhrtfU. 
nenuuin. 

Civiras  Tolofatium.  \  Touloufe,. 

ÇiviCiii  Beterrcniium.  Btxiers, 

Civicas  Nemaufenlîanu  Nifmes,  . 

Civitas  Lotevenfiam.  LUkv9* 

Càftram  Uceiîenfc  ««^Cwiia».  x/ygjç^ 

ntoyiNaA  na^bonensis  seconds  fTAMBOir^ 

ttetmitk  Nonu  TH..  KOISB. 

Metropolis  Civitas  Aquen.  Aiit  MétrtftU. 
(mm, 

Civitas  Aptcnfrnrn.  Aft. 

Civitas  Rcienlium.  Rie^: 

Civitas  Foro julien fium.  JFrèjus. 

Civitas  Vappincenfîumi  Qaf, 

Civitas  Segcftcrioruro.  Sifierm, 

Civicas  Andpolitaoa.  AMtUns, 

PROVINC1A  ALPIUM  ZBS  AlPJlS  MAKI^ 
MARITIMARUM.  Nmn.  VIII.  TIMES, 

Metropolis  Civicas  Ëbrpdtt-  Mmêmn  Mnnf^U» 
nenfium. 

Civitas  Dinenfium.  '  Digne. 

Civiras  Ricomagenfîum.     7       Ces  dnx  Vilkt  fooc  aujfimd'Àtti  lo- 


Civitas  Sollinicnfîum. 

Civicas  Samcienfium.  SiMiXa 

Civicas  Glamiacina.  GiMnfi, 

Civicas  Cemelenfiiini*  CemtU, 

Qvicas  VîncienâBOi»  rmw. 
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LIVRE  IV. 


des  GéuUx  Jw  les  Nations  héiflâ^és ,  fui 
s*en  en^arerent^  JUs  Bourguignons  ^  les  AUins^  les 
Françûtf: 

Guerre  entre  les  Romains  ç^r  Us  Vifigoths  de  la  Gaule, 

S.  Oriens  Evêejue  d'yïuch, 
L  Concile  de  Rie:^.  S,  Brïte  de  Tours  calomnié  ^ 

chajje  de  fon  Siège ,  en  fuite  rétabli. 
Mort  de  Sixte  JJJ,  EleSfon  de faint  i^eon  à»  Souve^ 

Tdîn  Pontificat, 
I.  Concile  d'Orange. 
Concile  de  Vatpm^ . 

Lettre  de  Rufiique  de  hfaxhonne  a  faint  Léon,  Décret 

taie  de  faint  Léon  à  Rujliejue  de  Narhonne, 
Celidoine  de  Befxnçor^^  iépofé  far  faint  Hilaire,  af^ 

pelle  au  faint  Siège,  H  efl  rétabli  f^ar  faint  Léon. 
Lettre  de  faint  Léon  contre  faint  Hilaire  <f  Arles ,  à 

ijui  il  ote  les  droits  de  MétropolitAin»  C^i^itiuion 

de  f^alenttnien  III.  en  faveur  dnt^.'Si^e, 
S.  Hilaire  tache  ^adoncir  le  Pafe.  Vertus  0*  travaux 

de  faint  Hilaire,  Sa  mort. 
Second  voyage  de  fùnt  Germain  en  Bretagne  j^our  con* 
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fondre  les  Pelagiens.  •  le  J 

Les  Peuples  de  i'Armorique  implorent  le  fecours  de  faint  448 
Germain.  V ^y^ff  de  faint  Germain  à  Rétvenne.  Ses 
miracles,  Sét  mwt.  Ses  dons  aiuc  Eglifes,  Ses  Dtf- 
ciplesm 

Ravennitts  Evêaue  ^  Arles.  Lettres  écrites  par  S,  Léon  449 
fitr  fon  Eleaion.  Requête  frefentée  i  faint  Léon  far 
Us  Evêques  de  U  Province  ^  four  le  retahliffemint  des 

Droits  de  la  j\4étropolc  À"  Arles. 

S.  Léon  juge  le  dijjtrcnd  crurc  t  E^life  et  Arles  ^  celle  de  45*^ 
Vienne.  Il envoyc  .ihx  Evé^HCS  des  Gaules  fa  Lettre 
Do^rtidttcjuc  a,  Flavien. 

Lettre  Synodi^iie  des  Evêqnes  de  U  Gaule  écrite  a  faint  4Jï 
Léon,  touchant  fa  Lettre  à  Fla'vicn.    Réponfe  que 
ienr  fa  S.  Léon.  Irruption  d*  Attila  dans  les  Gaules. 
Martyre  de  S.  Nicaife  deRheims,  Délivrance  d^Or- 
leans.  Bataille  de  Mauriac  contre  les  Huns. 

Lettre  de  faint  Léon  à  Ravennius  fur  ce  qui  s'étoit  paffê  +î* 
du  Concile  de  Calcédoine.  Lettre  du  même  à  Théo- 
dore de  Frejus  ,  en  rfponfe  aux  (^ucjiions  qu  d  lui 
avait pr'opo fit' <.  II.  Concile  d'Arles, 

Lettres  de  quelques  Evêques  contre  les  Clercs  cjuî  ontre-  453' 
cours  aux  Juy:s  Latentes,.  I.  Concile  d* Angers, 

Reponje  de  faint  Enphrone  d'Autun,  0*  df  Jaini  Louf  454. 
de  Trvyts  i  TalafiMS  d^Angtrs^ 

Crimes      '"orr  de  fTalintinku  IIL  Maxime  Empe-  455* 
reur.  Sa  mort'.  Mort  de  faint  Proffer^  Ses  Ouvrages. 
Cick  Pafcal  de  ViBoruts.  Avitff  Empereur. 

Mort  de  ['  Empereur  Avite.  Ouvrages  de  Salvten  fur  4jtf, 
la  Providence  j  &  contre  l'avance.  Précis  de  la.  vie 
de  ÀÀivien»  Concile  d'Arles  touchant  un  différend  en- 
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tion  des  Bretons  dans  l*Afmorique.  Afort  de  l'Em-" 
ptreur  Adajorien ,  ^  de  fmnt  Lcon. 
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Jeune  fur  les  Pfèéumis. 

Concile  de  p^annes. 
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te  fur  le  Throne, 
InJiitHtion  des  Rotations  pAr  faint  Mamert. 
Commencemens  de  faint  Sidoine, 
Mort  de  faint  Eparc^ue  Evêque  d'Auvergne,  Paulin  de 
Perigueux  Epifcopat  de  jaint  Sidoine,  Lettre  que  Uti 
eerit  faint  Loup  Je  Tf^es  ; fa  reponfe.  Saint  Patient 
Evêque  de  l^on, 
473.   Perfecution  d^Evaric  Roi  des  Vifgûths,  Difcours  de  S, 
Sidoine  pour  ond  un  Evecjue  de  Bourges.  Elec^ 

tion  d'un  Evéque  de  Chalon  fur  Saône.  S.  Sidoine  pn^ 
bUe  fes  Lettres,  Claudien  Mamert  :  fes  Ouvrages^ 
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Rurice  I.  du  nom  E^éc^ue  de  Limoges.  Fanfie  de  /^/e;^       J-  C. 

exilé  pour  la  Foi, 
jNe^ociations  de  Paix  entre  t Empire  ^  les  Viftgoths.  474* 

jimhafjade  de  faint  Epiphane  de  Faute  'vers  Evaric. 
Concile    Arles  au/ujet  de  Lucide  Prêtre  Prédeftinatien.  47J. 

Lettre  que  lui  écrit  Faujlc  de  Kie^,.  Retraéiatiom  de 

Lucide,  Ouvrage  de  Fan^e  fur  U  Grâce  •  fes  errettrs, 

V oyage  de  faint  Sidoine  a  Tonloufe, 
Exil  de  fùnt  Sidoine,   S,  Abrâham  Ahbéen  Anver-  47^. 

pie,  S.  %4mdkU  de  Riom,  Odoacrc  éteint  l* Empire 

d'Occident, 

LIVRE  V. 

Etahlijjement  fixe  de  la  Aionarchie  Françoife  par  Clo- 
vis.  Sa  "viâoire /kr  Siafrius,  Clovis  fait  rejlititer 
M  faint  Rémi  un  Vafe  enlevé  à  tEglife. 

Mariage  de  Clovis  avec  Clothilde,  Zele  de  Clothilde 
pour  la  converfion  de  Clovts,  Elle  obtient  tatrément 
du  Roi ,  pour  foiré  lapïïfer  un  Prince  qui  lui  étoit 
né.  Mort  de  faint  Sidoine,  Punition  éclatante  de 
deux  Prêtres  calomniateurs.  Mort  de  faint  Perpétué: 
fon  Tcjlament  :fcs  Kc^Umens,  Alqrt  cUjaint  Patient 
de  Lyon. 

Les  Evtfcjues  de  Gaule  envoyent  des  aumônes  en  Italie. 

Le  Pape  Gélafe  confulte  les  Evêques  des  Gaules  fur  le 
fchifme  d*Acace,  Théodoric  Roi  d* Italie  envoyé  faint 
Mpiphaneen  Ambaffade  vers  Gondebaud  Roi  de  Bour- 
gogne, S,  Avite  Evéquede  Vienne.  Décret  du  Pape 
Geiafe  fur  les  Livres, 

Ouvrages  de  Cennadè,  ,  49  î« 

Butaiffe  de  Toliiac,  Converfion  <2r  Baptême  de  Clovis,  49^« 
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Lettre  de  fa'int  Remi  à  Clo'vis.  Lettres  du  Pape  AîiaJ^ 
titfe ,       de  faint  A'vite  d  ce  Prince  fur  fon  Baptême» 

Clovis  pardonne  aux  Halutans  de  Verdun.  Il  fonde  le 
%Moruij}cre  de  Aiici  en  faveur  de  faint  Eufpice  0*  de 
faim  Maximin,  Il  dote  le  Monaftere  de  Rjeomaus, 

S.  Jumond  Eveque  de  TeroHOfme  0*  de  Bosdogfte, 
yaaft  E*vêque  d^  Arrds,  «T*  Genehaudfrtmer  Evêtjue 
Je  Laon,  Célèbre  Cùfiferince  entre ks  Evêques  Çatbûli- 
ques  du  Royaume  de  Bourgogne  tD*  ks  Evêques  Ariens* 
Diverfes  Lettres  Dogmatiques  de  faint  A'uite, 

Exptduion  de  Clovi s  contre  la  Bourgogne.  Jugement pro- 
nj'îfonnel  du  Pape  Symmaque ,  touchant  le  dtj^érend 
entre  l* Egltfe  d  Arles  0  celle  de  Vienne. 

S,  Auitefe  plaint  du  Jugement  rendu  contre  luL  Loix 
des  Bourguignons. 

Commencement  de  faint  Ce  faire  di  Arles  :  fa  vie  Afo~ 
nafiiqueifon  Epifcopat  :  hahlijfemens  de  pieté  qu'il  fit. 

Lettre  de  S.  Avite  au  nom  des  Eyêques  de  la  Gante , 
pour  la  défenfe  du  Pape  Sjmmaque  0^  du  Saint 
Siège, 

Concile  dAgde.  S,Céfaire  exilé  par  Alaric.  S.Severtn 
Ayyé  d*Agaune»  Guérifon  mtraculcufe  de  Clonjts. 
s  Clovts  déclare^  la  Guerre  à  Alaric,  Rcfpcâ  de  Clovis 
pour  faint  Martin.  S.  Afaixcnt  Aibé.  Bataille  de 
VoiUlle.  Mort  i  Alaric*  S.  Vai^e.  S,  Avite  de 
Sarlat, 

I  Clovis  refoitk  titre     les  honneiirs  du  Patriçiat.Mort 
de  faint e  Geneviève.  Conquêtes  des  François  fur  les 

Vifîgoths.  S.  Ccfiit  L'  iïnprifonnc.  Sa  charité  envers 
les  Prifonniers  François, 
i  Mona^ere  que  fatnt  Qéfaire  fait  hâtir  pour  des  Reîi^ 

ffeufes 
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^ieufès.  Règle  qu*il  leur  donne. 

/,  ConcïU  d* Orléans.  Les  ùlus  celehres  Evêques  de  ce  Co»- 
cile  jfaim  Godard,  jamf  Mélaitêe^/kint  ^^uintien, 
fûmSouU'me»  funtAventm,  &c.  Mort  de  àlovis, 

JUttre  de pàm  Remi  i  quelques  Evêques  qui  s*(mené  dé- 
clarés contre  lui.  Lettre  du  même  à  Palcon  de  Ton- 
grcs.  Concile  des  Gaules  où  faint  Remi  confond  un 
jincn.  Saint  Thierri  de  Rheims.  S»  ^^imien  ehjtjfé 
de  Rhode;(^.  S.  Ce  fa  ire  oUigé  d'aller  a  la  Cour  de 
Theodoric  :  honneurs  ^  préfens  qutl^  reçoit. 

Le  Pdfe  Symmaque  juge  définitivement  le  différend  en- 
tre fEglife  d'  Arles  &  celle  de  Vienne,  Mémoire 
fré fente  au  Pape  bar  faint  Céfaire,  Repon/e  dm  Pa^ 
fe.  S.  Gilles  AUé. 

Converfion  dit  'Prince  Sigifmond  :  il  eft  déclaré  Roi  far 
Gondehaud  fon  fere. 

Mort  de  Gondcbaud.  Concile  d'Epaone.  S.  Fiverttiole 
de  Lyon.  S.  Sjlvejîre  de  Chalon.  S.  Grcgoire  de  Lan- 
ces. S.  Claude  de  Be  fane  on.  S.  Eugcnd  Ahhe  de 
Conàat.  Concile  de  Lyon.  S.  zApolimatre  de  Valence. 
Affaires  de  ^Eflife  d'Orient  ^  aufquelles faint  Avite 
s*interepe. 

Siftfmond  fait  m/iurir  fon  fils  ,     fe  retire  i  A  faune 

pour  plettrer  fon  péché. 
Concile  pour  la  Dédicace  de  fEglife  d*Agaune\ 
Jje9  Franfois  font  la  Guerre  a  Sigifmond  qui  efifatipri- 

fomier.  ClodomireRoi  d'Orléans  le  fait  mourir,  Mort 

de  Clodomire.  Mort  de  faint  Avite  de  Vienne  -.fes 

Outrages,  JV.  Concile  d* Arles, 
Cùncile  de  Carpentras. 

U.  CwciU  de  Vaïfon*  IL  Concile  d'Oranfc* 
Tmih  Ut  4 
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Lettre  de  Boniface  II.  en  confirmation  du  IL  Concile  d'O- 
range,  Childehert  s'empare  de  l*  Auvergne.  Il  marcht. 
pour  délivrer  /a  fœur  perpcutee  pont  U  Foi^  far 
AmaUric  Roi  des  Vtfiffitks.  S.  Eufptce, 

Giêerre  de  Thierri  m  Awwrpte.  Mm  Je  S»  ^mntiefk 
Evéque.  t  Auvergne,  Epifcopat  de  faint  Qél  :  fes 
cûmmencemens*  S.  Nieef  Evéifm  de  Trêves, 

Cloii?air€  0*  Chilàehert  majjacrent  leurs  Neveux fiU  de 
Clod&mire.  S,  Clond,  1 1  Concile  d'Orléans,  Tefiament 
^  mon  de  faint  Remi.  Lvtire  de  faim  Sidoine  fur  l'é* 
loqftence  de faint  Remi,  Difciples  de  faint  Remu  Mwt 
ieS.  ThierrL  Kertus      morr  de  faim  MeUine^ 

LÏVREVI. 

Fondation  d'un ^andhomhre  de  Afonafieres  dans  la  Gau^ 
le.  Ahhregè delà  vie  des faints  Ahhês  ^ui  les  ont  eta* 
hlis.  Saint  ^arcoH  y  fiinî  Paterne  ^  faint  Evrou! , 

faint  Vigor  Evéque  de  Bayeux,  faint  Frïdolin  ^  faint 
Dié  y  fatnt  Pourçain ,  tAhhé  Brachion ,  faint  Calais^ 

faint  Lié .  faint  Trivier  ^  faint  Marius ,  faint  Ossrs 
de Itùchei,  faint  Jtmie» ,  faim  Léonard  du  Limoufin  , 

faim  Marien,faim  Je^m  de  -  Remous  ^  faim  Seine  ^ 

faint  Romain  ^faimi  Monegon^,  M^t  dn  Roi  thier^ 
ri.  Mariage  adultère  du  Roi  7%éodeiert, 
Concilf  de  Ciermont,  Contuméliofus  de  Rie:(^  condamné^ 
appelle  au  faim  Siéff,  Lettres  dté  Pape  Agapet  a  cé- 

fujet,^ 

Fermeté  de  faint  Hieet  de  Trêves, 

Xf  Roi  Théodelferteotifiêlte  le  faint  Si^ge ,  fur  les  Ma^ 
riages  incejhteux.  Réponfe  de  F'igUe,  IIL  Comtiiû 
tOrUans,  Jkhrf  4c  fnàt  Griffm  de  Lân^tu  S^ 
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Loup  di  Lyon.  S.  Panta^dthe  de  Vienne,  S.  jduhin 
d'Angers.  S.  Vodfi  d^Arras.  S.  Mtdêardde  Nayan. 
S^ElétttberedeTQttmai, 

Vertus  de  /kinte  T^adegonde,  Elle /e  retire  de  U  Coar  : 
fcs  aumônes  e2r  fes  auflerttéf, 

C/othaire  délivré  d'unir  and  ptrdpar  Ui  prières  de  J^airUe 
Clothilde,  Afon  de  cette  Sainte. 

IV.  Concile  cJ*Orlemr.  Léoncr  de  BourdeaHPC  /.  dunom. 
Léonce  de  Bourde  aux  IL  du  nom»  S.  Ftrmin  d^Ufe^^, 
S.  Innocent  dt$.  Mans.  Eumerius  de  Nantes.  S.Tro- 

'  jan  de  Saintes,  S»  Léon  de  Sens,  Lettre  ^nil  écrû 
W  à  Childebert  au  /njet  de  tEveM  fite  ce  Prince 
nnmtûit  établir  i  Mtlun, 

'Mm  de  fiint  Cefiire  etJrles.  fes  finirailles c diver- 
fis  particnimites  de  fa  vie  :  fit  Humilies.  S,  Cherf, 

Auxanius  d'Arles  Vicaire  du  Jaint  Sit^.  Lettre  dn  Pa- 
pe Vigile  à  ce  fujtt.  Expédition  de  Childehen  en  Lj^a- 
^ne.  Mijjion  de  Jaint  Maur  dans  la  Gaule, 

Kegle  de  faint  Benoit  établie  par  jainî  Adaur  40  Monafle- 
te  de  GlanfeuiL  Précis  de  cette  Re^le, 

S.  Aùreikn  Evêque  ^ Arles  ^  Vicaire  d»  faint  Siège, 

Mort  du  Roi  TioéodeberP.  Thihauû  qui  lui  fuccedt savent- 
Ue  m  Concile  à  Tout  an  fujet  de  faim  NicH*  Lettre 
de  Mappimus  de  Rheims  a  faim  Nicet,  Fermeté  é^In* 
jurio/ûs  de  Tours, 

Ordonnance  de  Chddchert  en  faveur  de  la  Religion,  V, 
Concile  d'Orléans,  S,  Dcjiderat  de  Bourses  ^  S.  Lo 
de  Coûtance.  S.  Luhin  de  Chartres,  S.  Honoré  A- 
miens.  Troubles  de  t Orient  an  fujet  des  trois  Chafi' 

'    très.  Lettre  de  Vigtle  à  S^Aurelien  d'Arles; 

Lettre  des  Chef  d'ItâUi  aux  Amkaffadeuri  François 
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nommés  four  Confiantinoflc ,  touchant  les  troubles  de 
l'E^^lifl'  au  fujet  des  trois  Chufitres.  Mort  de Jaint 
Aurelicn.  Sa  Rtgle.  Pejie  dans  la  Gaule. 

éMort  de  faim  GalÈvêtjjue  d'Auvergne,  Orgueil  du  Prê- 
tre Caton.  Vices  de  Cautin  fuccejfeur  de  faim  Géd,  II 
Concile  de  Paris  oà  Saffarac  ifi  défofi, 

F*.  Concile  d'ArliS, 

Mort  de  faint  Lttbin  de  Chartres,  Ordination  de  faint 
Germain  de  Paris,  Il  guérit  Childehert, 

Troubles  au  fujct  des  trois  Chapitres^  Lettres  du  Pape  Pe- 
lagc  a  Sapaudus  d'Arles  ^  au  Roi  Childebert.  Pela^ 
ge  envoie  fa  ConfeJJton  de  Foi  a  Childebert, 

Autres  Lettres  de  Pelage  a  Sapaudus  ^  Childebert 
enfaveitr  de  Sapaudus.  S,  Sacerdos  de  Lyon,  S,  Ni- 
cet  de  Lyon,  S.  Ferre  ol  d'Vfe:(^  :  fa  Règle,  S,  Sacerdos 
de  Limoges,  Etatfloriffant  de  la  Religion  dans  l'Arma 
riqme,  S.  Samjon,  S,  MagUhrem  S,  Paitl  de  Léon,  S, 
Leonore.  S,  Malo,  S,  Tugal,  S,  Brien.  S,  Gild^s, 
S.  Guefnau,  S,  Hervé.  Violences  du  Prince  Chram- 
ne  fils  de  Clothaire,  S.  Euphrone  élu  Evêque  de  Tours, 
Révolte  de  Chramne,  JIL  Concile  de  Parts.  S.  later- 
ne  Evécjue  d'Avranches, 

EgUfe  de  faint  Vincent  dite  de  S.  Germain  des  prisbi,- 
tie  par  Childekert.  Mort  de  Childebert, 

Exil  de  U  Reine  Vltrogothe.  Confiittttion  de  Clothairel 
NonveUe  révolte  dtt  Prince  Chrdmrn^ 

Mortfnnefie  de  Chramne, 

Clojhaire  vifitele  Tombeau  de  faint  %Martin,  Mort  de  ce 
Prince.  Divifion  de  la  Monarchie  Françoife  en  quatre 
Royaumes.  Converfion  des  Sueves  Ariens  a  l'çccajion 

d' un  miracU  de  faint  Martin  de  TourSt 
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L  IV  KE  ATK  /  B'  M  E. 

ES  Gaules  continuoient  d'ctrc  en  Etabiîflpiwnt 
proie  aux  ufurpations  des  Barbares.  BlrbarcsiaM, 
Leurs  ravages  n  etoient  pas  comme  ^^•■^ 
CCS  orages  paflagers ,  auCqucls  la  fé- 
rénité  (uccedc  bien-tôt^  &  qui  après 
avoir  défolé  les  campagnes ,  les  laif- 
fcnt  plus  propres  iporcer  de  nouveaux  fruits.  Plu- 
lieurs  de  ces  pcupUs  crouverenc  encore  les  Provin- 
ces qu'ils  venoient  de  faccager ,  afTez  belles  pour 
vouloir  s*y  établir.  Les  Bourguignons  s'étoicnt  d'a- 
bord fixes  fur  les  bords  du  Rhin.  Ils  y  furent  défaits  ^iSuf^ 
Tome  II»  A 
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par  le  Général  Aetius,  qui  les  transfcn  dms  la  Si^ 
Les  Bourgui-  voic  ,  d'oii  ils  étendirent  cnfuicc  leur  domination 
gnou.        ç^^^       villes  du  Rhonc      de  la  Saonc.  Mais  ces 
■  *  conquêtes  leur  furent  bien  funeftcs  :  car  le  voifina- 
wd.     gc  des  Vifigoths  les  infcda  bien -toc  de  l'hércfic 
Arienne.  Le  même  Général  donna  aux  Alains  le  ter- 
xicoire  de  Valence^  abandonné  à  caufe  de  tant  de 
ravages.  XJne  autre  Colonie  de  ce  peuple  s'établit 
fur  la  Loire  vers  les  confins  de  l'Armorique.  Mais 
CCS  petits  Etats  durèrent  peu  de  temps  i  Ôc  il  paroît 
qu'ils  ctoicnr  loumis à  l'Empire. 
LnFra  ,,0  5      D'uH  autrc  côté ,  les  Frant^ois  redoutés  déjà  des 
^crcg.rnrtn.  Romains-&:  des  Gaulois ,  voulurent  prendre  part  à 
la  conquête  de  ces  belles  Provinces.  Clodi OIT  leur 
Roi  pénétra  avec  une  puifTante  armée  jufqu'à  la 
rivière  de  Somme  i  &  il  s'empara  de  Cambrai , 
des  environs.  Il  fat  défait  dans  les  plaines  d' Arras , 
^:  chaiïe  de  \i  Belgique  par  le  brave  Aetius,  lequel 
réprima  aufli  vers  le  même  temps  une  nouvelle  fa- 
ù.iow  de  Bagaudcs  {a)  qui  s'étoïc  élevée  dans  la  Gaa- 
cariâeK  Je.  Cc  etand  Capitaine  effaça  par  ces  glorieux  ex- 
fnt9f  j0  pl°^^^  1^  honte  d  ui^e  lâche  perhdie  qui  coûta  1  A- 
àUL  vsiM,  trique  i  l'Empire*  D'ami  qu'il  étoir  du  Comte  Bo- 
niface^ii  deviisc  fon  rivale  dès  qu'il  vit  qu'on  lui 
avoit  donné  le  commandement  de  l'Afrique  j  &  fa- 
crifianc  l'amitié  6c  i  honneur  à  l'ambition,  il  calom- 

(  «  )  Kotu  avons  d6 ja  v&  fous  l'Hoipirc  de  Dioclf tjp  &  de  Maximicn  one  faâion 
deëanloi»  ,  qui  furent  nommes  BagauJes.  Oh  donna  lemlire  nom  V  ceux  qui  (è  ré- 
voltèrent (?ai.s  Itf  ciocjua-mc  lîcc'c  cor.uc  1rs  OlUcirrs  Romii.  c!i;re,t  s  ic  If-rcr  les 
impôts.  Ce  qu'ils  faifoicot  avec  une  cruaucÊ  qui  a  fa't  diieà  Salvlcn' qu'ils  ne  fe 
•  cMtentoteBt  pas  ie  ^époMler  les  pcupfes  comme  four  les-volenn,  maïs  qoe  con». 
l.j.difnv.  nie  dc5  bétf s  fcrnccs  ils  fc  rûurrKToirr.t  &  s'cnu,'iaif!oifnt  tic  leur  finj^.  Cfs  riCavcaujC 
flamandes  qui  piirent  ks  atmci  poux  le  inzcue  à  couveic  de  ces  vexations,  avoicot 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  L  i  v.  IV.  j 
nia  le  Comte  anprcs  de  Tlmpératrice  ,  tandis  que 
par  de  faux  rapports  il  poRoit  celui-ci  à  la  révolte  ; 
fans  fe  foucicr  de  perdre  un  ami  8c  une  partie  de 
rEmpirc ,  pourvû  qu'il  perdît  un  concurrent  dont 
la  gloire  lui faifoit ombrage.  A  cette  tache  près, 
Actius  eut  les  qualités  les  plus  éclatantes  d'un  guer- 
rier, &:  mérita  d'ctrc  appelle  le  dernier  des  Romains^ 
Les  Viligotlis  établis  dans  l'Aquitaine,  augmen- 
tèrent ces  troubles  de  la  Gaule,en  y  recommençant 
la  guerre.  Théodoric  leur  Roi ,  fucceffeur  d'e  VaU 
lia^  trouva  les  bornes  de  Ton  Royaume  trop  refler- 


VihS,  OfteCi 


remporta  pluneurs  autres  avantages  fur  les  Goths. 
Théodoric  fe  vit  obligé  d'envoyer  Tes  Evêqucs 
Ariens  demander  humblement  la  paix  :  comme  ils 
ne  furent  pas  écoutes,  il  députa  S.  Oriens  {a)  Evê- 
que  d'Auch  pour  le  même  fujet.  Aetius  rc^ut  le  S. 
^vèque  avec  la  diftin&ion  dûë  à  fon  mérite  \  mais  *- 
Littorius  le  méprit.  Ce  Général  fier  du  fûccès  de  '  ' 

{J)  s.  Oriîr.s  c!\  lior.ort  le  premier  8c  Mai.  On  lû  ^ans  une  ancï«T,rc  Lrprr.tîe , 
qu'il  ctoic  orkbairc  (i'E(pij7tie«&  frcre  du  Diacco  S.  Laurmc.  Mais  outre  que  l'es 
Aâet  n'en  diCent  rien  ,  l.i  diKience  du  temps  qui  fe  trouve  cnere  ces  deux  Saiots ,  dc- 
montrf  affrT  la  fiiiîTrcé  c-rr?  prct-"tion.  Je  crois  <|u'on  doit  plutôt  attribuer  i  S. 
Ortens  d'Auch  qu'à  Orcic  àz  i  ciiagonc,  un  beau  Pocjncinti:u!c,  S.  Orunut  C$mm»- 
mittriâm,  8c  divilë  en  deux  Livres.  Les  Manafcrits  l'attribuent  àOrientius  j  8:  non  à 
Orefias.  D'ailleurs  il  patott  que  FAiiinv  icoit  Eyiqae  de  k  Kiuak  i  paie*  «a 
4cuit  alfcz  en  détail  les  ravages  : 

Fer  f»fes,tBtit  iniU  v*l  indt  viU^ 
Mên ,  Ùtit  l»iaM&im ,  /f  nif  tf ,  btcmit»  »  IrnSêut 
Vna  fumavir  GaIHh  tôt»  roço. 
'Ce  PoUme  cft  un  ouvrage  plein  dr  fort  belles  moralités*  La  tîc  de  S.  Orteoi  donr.ée 
par  le  P*  Labbe  >  noo*  «n  apprend  alTez  peu  da  chofèt  >  tt  l'on  ne  convieiic  foa  de 
préJece0nuS|  puce  qu'oa  a  fiMvcDt  coofonlu  ke  Bvéqnes  d'Aoch  avec  ceux 
d'Lauica 
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fes  armes  ,6c  Ce  confiant  fur  les  promefTes  des  A  ru  H 
frtfftr.  in  piccs  (  cc  quî  pouiroit  faire  croire  qu^il  ctoit  Pay en  ) 
-H  alla  afliéger  Touloofc  capitale  du  Royaume  des  VU 
figoths.  Les  Romains  metcoient  conte  lettr  efjpé- 
rance  dans  leurs  forces     dans  les  croupes  auxi- 
liaires des  Huns  ;  &  Théodoric ,  tout  Arien  qu'il 
ccoic ,  n'cfpéroic  que  dans  le  Seigneur.  Ce  Prince 
combattit  par  fcs  prières  ;  &  il  demeura  couvert 
saIvïm.  /.  7.  d'un  cijicc  iufqu  au  jour  de  la  bataille  ^  où  Dieu  con-« 
Mfi!       fondit  i'oipieil  &  Timpiétc  de  Littorius.  Ce  pré- 
.   fompcueux  fut  pris  dans  le  combat  «  &c  condiiit  prt- 
fomiier  à  Touloufe  le  même  jour  qu'il  s'étoit  van- 
rr4'  ^  entrer  en  triomphe.  La  défaite  des  croupes 

^sij^n.inf»-  Romaines  facilita  fa  paix,  que  îe  Roi  Gbth  conti- 
m^,AvM.  j^yj^      demander  avec  autant  dliumilité  que  s'il 
avoit  été  vaincu.  Elle,  fut  enfin  conclue  l'an  43  5>.  par 
les  négociations  d*  A  vite  alors  Prcfcdt  des  Gaules. 
H  4,,.      L*£glife  en  goûta  les  premiers  fruits;  &  ks  Ev^ê* 
Premier  con.  qucs  profitèrent  dc  ce  calme ,  pour  tenir  un  Con^ 
ciic  de ^-1^  ^  1^  fin.de  cette  même  année.  En  voici 

Toccafiott.  L'Evèque  d*£mbriin  dans  la  Province  des 
Alpes  maritimes  étant  mort ,  deux  Evêqucs  feulc- 

OriRnarion  mcnt ,  fans  l'autorirc  <la  Mecropolicam  ,  ÎSc  laus 
d'AimcDtajic  avoif  dcniandc  Ic  coulcntcmcnt  dcs  hvequcs  coin- 
aEmbtan.  pi;ovinciaux  ,  ordonnèrent  Evêquc  d*Embrun  un 
Khtsi,nf,t.  1.  jeune  homme  nomme  Armentaire.  Il  avojt  ece  elc- 
c,nc.  GMi,  f.  crainte  de  Dieu ,  &  montroit  de  la  pie- 

<•  y  ic  :  mais  ic  défit  de  l'Epifcopac  eft  une  tentation 
bien  dçlicflce  pour  ceux  qui  ^e  font  pas  encore  af- 
fermis dans  la  vertu.  H  y  (uccomba.  Le  Clergé  d'Eto* 
brun  icfuia  ion  confcntcmcnc  à  uac  Ordinaciouii^ 
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régulière  par  tant  d'endroits.  Les  faâions  de  queL 
ques  Scigtiettrs  ne  laiflerent  pas  de  (bûtenir  toag- 
temps  le  nouvel  Evêquc  ;  cniorte  que  cette  Eghfc 

demeura  vingt  mois  dcftitucc  de  légitime  Pailcur. 

Des  que  la  paix  de  TEtat  eut  rendu  la  tranquil- 
lité à  ces  Provinces ,  S.  Hilairc  d'Arles  afTemtla  im 
Concile  à  Riez.  Il  paroît  qu'Embrun ,  quoique  Ca-- 
pitale  de  la  Province  des  Alpes  maritimes ,  ne  joûi& 
foie  pas  encore  alors  des  droits  de  Métropole  Ec- 
ciéfiaftique  s  puifque  Ton  fait  un  crime  aux  Evêques 
qui  ordonnèrent  Armentaire ,  d'avoir  agi  fans  Tau- 
torité  du  Métropolitain.  Mais  on  peut  dire  que  S. 
Hilaire  d'Arles  en  vertu  des  privilèges  de  Zozimc  , 
(Sic des  prérogatives  de  Ton  Siégc ,  ccoft  regarde  com- 
me le  premier  Métropolitain  de  ces  Provinces  ^  fans 
le  conientemcnt  duquel  TOrdination  d'un  autre 
Métropolitain  étoic  ccnfée  illcgititnc  (4).  Les  Pères 
de  ce  Concile  dreffcrcnt  huit  Canons. 

Ils  y  ordonnent  fuivanc  la  difpoficion  du  Conci-  conaTdl* 
le  de  Turin  »  que  les  Evêques  qui  ont  fait  cette  Or- 
dînarion  irréguliere  »  ne  pourront  plus  dans  la.fuice  «.  i. 
afliftcr  à  aucune  Ordination ,  ni  à  aucun  Concile  or- 
dinaire. Mais  ils  kur  accordent  leur  Communion, 
parce  qu'ils  ont  reconnu  leur  faute.  Ilsdépofcnt  Ar-  ...^ 
menrairc    &  ordonnent  de  procéder  a  une  autre  cm,%. 
Election.  Cependant  en  conudératioii  du  rcper^tir 
qu*il  faifoit  paroltre, on  lui  laiiTc  la  qualité  de  Co- 
lévêqae ,  dont  il  ne  pourra  ■e:)cercer  les  fonâioiss-, 

(«)  Le  Pape  Hilaire  ^ansuDC  lettre  cciitecnTitotitrcctc-auaire  ans  après  ce  Con- 
cile, dh  qu  i.  .;ct.n«t  «r Embrun  avoic  tonjonri  en  k  rang  de  Métropolitain.  Ok  ce 
Cut  Ingroutti  ^oi  filt     à  h  {lace  d'AtmconuiCj  cwme  J»  liiite  ét  riiîflwie  le 
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qu'à  la  campagne ,  &  que  dans  une  feule  Egiife ,  que 
quelque  Ëvêque  pouria  lui  céder  par  compaHion;. 
pourvCi  néanmoins  que  ce  foie  hors  de  la  Province 
des  A  Ipcs  maritimes:eficorc  lui  défend-t-on  de  faire 
aucune  Ordination  dans  cecte  Egiife  ^  &  d'oSric  ja- 
mais le  Sacrifice dafts les  villes,  même  en  rabfence 

Je  TEvcquc.  Les  fondrions  Epiicopalcs  qu'on  lui 
permet,  iont  de  confirmer  les  Néophytes  de  fon 
Eglîfc  .d'y  offrir  avant  les  Prêtres  ,  d'y  bénir  publi- 
quement le  peuple,  &  d'y  coalacrcr  les  Vierges  § 
tnfirtc  3  die  le  Concile,  t^u  U  foU  moins  quun  Evéqne^ 
0*  fUts  qu*un  Prêtre^ 

Pour  les  Clercs  qtt*Armentaire  avoit  ordonnés  i 
le  Concile  ftaAië  que-s'il  en  a  ordonné  quelques* 
uns  qui  fuflTcnt  excommuniés,  comme  on  le  pré- 
tcndoïc,  ils  ieront  dépoics  ^  iSc  que  ceux  qui  font 
fans  reproche,  TEvcquc  d*Embrun  qui  fera  élu,  les 
pourra  garder ,  ou  les  renvoyer  à  Armcnrairc  dans 
TEglife  qui  lui  fera  ailignce. 

Le  Concile  donne  aux  /impies  Prêtres  la  périniC- 
iion  qu'ils  avoient  déjà  ^  dit-il  y.  dans  quelques  Prow  - 
vinces de  donner  des  bénédiAions  dans  les  mai- 
(bns  particulières  6c  dans  les  champs.  Et  afin  de  pré- 
venir pour  la  fuite  un  fcandale  pareil  à  celui  qu  i  v  c-  * 
noit  d'arriver  à  Embrun,  il  ordonne  que  quand  un 
Evcquc  fera  mort ,  il  n'y  ait  que  l'Evèque  le  plus 
voilin  j  qui  fe  rende  en  cette  ville  pendant  Le  temps 
des  funériilîeq ,  pour  prendre  foin  de  cette  Egiife 
en  qualité  de  Vmteur.  Mais  après  le  temps  des  funé- 
railles^ c'eft-à-dire^  après  le  feptiéme  jour» il  doit 
*  s'en  retourner  à  fpn  Egiife  ^  U  attendre  aufiUbico 
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qifc  les  autres  Evcqucs  de  la  Province,  le  Mande- 

raeiu  du  Métropolitain,  qui  les  luviccra  pour  l'E-  • 

ledion.  Enfin  ie  Concile  ordonne  que  les  Evcqucs 

en  teipps  de  paix  s^aiTcmbieronc  deux  fois  l'an  icion 

les  anciens  rcglcmcns,   

Treize  Evêques  de  la  Province  d'Arles  ec  des  l*ak4j>- 
Provinces  voifines ,  afliftercnt  à  ce  Concile  avec  le 
Prêtre  Vincent  Député  de  Conftantin  (a),  qu'on.  . 
croijEvèc|uc  de  Gap.  Ceux  dont  on  connoîtletSié- 
gcs,  font  Hilaire  d'Arles  qui  prcfida  ,  Aulpicms  de 
Vaifon,  Valérien  de  Cémélc  ,  Maxime  de  Riez, 
Théodore  de  Fréjus,Nedairc  de  Digne.  Les  Aârcs 
font  datés  du  19.  de  Novembre  fous  le  Confulat 
de  Théodofc  &  de  Fcftus  ,  c'eft-à-dirc ,  Tan  459. 

Valérien  de  Céméle  avoit  aufll  été  Moine  de  Lé-  j^'f^.f^^"/*^- 
rins;  &  Ton  croit  que  c*eft  lui  qui  eft  honoré  fous  tup^l^ia^ 
le  nom  de  S.  Valérc.  Nous  avons  de  lui  vingt  ho-  • 
mélics  plcmcs  de  fentimens  de  piété ,  &  écrites  avec 
aCTcz  d'élégance.  On  y  dccouvie  cependant  quel-, 
qucs  traces  du  Sémi-pélagianifme  :  mais  en  con- 
damnant des  opmions  dont  nous  avons  vû  le  venin 
&  le  danger,  on  peut  excufer  des  cxprcfiions  qui 
paroiffeniics  contenir,dans  des  Ecrits  publiés  avant 
qu  elles-fulTent  formellement  ccnfurées. 

II  écoit  arrivé  dans  TEglife  de  Tours  an  fcanda- 
le  beaucoup  plus  grand»  que  celui  auquel  remédia  le 

m;  Il  t  a  Ta  diffictthé  fwr  le  Siêcc  de  Couftactin.  On  trouve  un  CoBOancc  de 
Gap ,  rui  aflina  m  f  1 7  -  au  Concile  d^Epaore  :  on  croit  que  c'cft  Jai  qui 
mOî  Conftancm.  Si  cela  eft  ,  Conftantin c]ui  députa  au  Concile  de  Rîtz ,  n  «rtt  cer- 
niaement  pas  Evoque  tic  Ga!>.  Mais  Conftamin  &  Confiance  fctant  r  :i  difFcrers  , 
a'tft-on  pai  bi:n  (o'.dt  i  diftingner  les  perfonnei,  <C  k  recoonokre  un  ConOanwi 
«£  au  Conrtai.cc  peut  Eviaues  de  Gap  î  Cette  E^Ufc  CKOnnotc  fwax Sonpkmfit B»*- 
^oe  S.  DémetiiM.  5.  CooUaniMte  Gap  eft  \uiami  k  sa..  À*AysiL 
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s.Biicede  Concilc  dc  Ricz.  s.  Brice  fut  noirci  d'une  atroce 

niràîVhaffé  -  calomnie ,  dont  Dieu  ne  le  fit  triompher  ^  qu'après 
^fensi^ç-   tjuM  en  eut  etc  long-tcaips  I.i  vicliinc.  Nous  avons 
vu  que  S.  Martin  lui  avoir  pru:dit  qu'il  auroic  beau- 
coup à  fouffrir  dans  TEpifcopar  ;  &  les  accufacions 
intentées  contrç  lui  au  CorKile  dc  Turin ,  avoicnt 
déjà  juftifîé  en  partie  U  prédiâ:ion.  Mais  Dieu  lui 
réfèrvoit  de  plus  fenfibles  épreuves.  U  avoit  dcja 
pafl^  crente-deux  années  dans  TCpifcopat ,  lotC- 
TiS  T*^'  ^'^  ""^  femme  dévote  qui  hantoit  chtz  lui,  ^arce 
'  *"  qu*elle  blanchiflbit  foh  Hnge  &  lavoit  fcs  vête- 
mens ,  ayant  eu  un  enfant ,  il  fut  accufc  d'en  être  le 
pere.  Le  peuple  toujours  niaiiii  &  crédule,  ne  l'eft 
jamais  plus ,  que  quand  il  s'agit  d'ajoiitcr  foi  au  mal 
qu'on'pubiie  en  pctce  macicrc  contre  riionneur  de 
fcs  Paftcurs.         .     ■     .  . 

Les  Tourangeaux  s'élevèrent  aufli-tôt  contre  le 
S.  Evêqpe ,  comme  pour  le  lapider.  Ils  lui  difoient  : 
V  La  charité  de  S.  Martin  a  long  -  temps  caché  vos  • 
««  débauches  :  mais  ilnc  nous  efl  plus  permis  dc  nous 
«  fouiller  en  baifant  vos  indignes  mains.  »  Biicc  eut 
recours  au  Seigneur,  &  plein  de  la  confiance  quinf- 
pirc  l'innocence ,  il  dit  aux  calomniateurs  :  Appor- 
tez cet  enfant.  Ils  l'apportèrent  > &  le  faincEvêquc 
lui  die  :  «*  Je  te  commande  au  nom  dc  Jefus-Chriil:^ 
*  Fils  de  Dieu  tout-pUiflant^  de  déclarer  publique» 
«  ment  û  je  fuis  ton  pere.  »  L'enfant  qui  n'avoit  que 
trente  jours ,  dit  :  «  Vous  n'êtes  pas  mon  pere.  »  Le 
fêu,  peuple  prcfTa  TEvcquc  dc  lui  faire  donc  nommer 
(Celui  qui  l'étoit.  L'Évcquc  répondit  :  «  Cela  ne  me 
^«Ircgardc  pasjil  inc.fu%  d'etrcjulhfie.  »  Il  devoïc 
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Tètre  en  effcc  :  mais  il  eft  aui&  difficile  de  guérir  lei 
impreflions  de  la  calomnie ,  qu'il  cft  aifé  d'en  ripaor 
dre  le  poifon. 

Ce  miracle  fut  accribué  aux  preftigcs  du  Démon; 
S.  Bricc  en  fie  un  autre  en  preuve  de  fon  innocent 

ce.  Il  porta  des  charbons  ardcns  julqu'au  tombeau  ' 
de  S.  Martin  dans  un  pan  de  fa  lobbe ,  fans  qu'elle 
brûlât.  Le  peuple  n'écouta  que  fcs  préjugés.  Le  S. 
fut  chailc  de  fon  Siège  de  de  fa  ville  -,  &  i  on  mit 
Ju/linien  en  fa  place.  Bricc  difoit  avec  larmes  :  «  Je  •  ct^.  m 
ne  fouffrc  que  ce  quêtai  mérité  en  péchant  contre 
le  Saint  de  Dieu,  &  en  le  traittant  d'infenfé.  »  Il 
eut  recours  au  Jugement  du  S.  Siège ,  &  alla  lui-' 
même  à  Rome.  Les  habitans  de  Tours  obligèrent 
5ui].inicn  de  l'y  fuivrc  pour  fe  défendre  :  mais  cet 
intrus  mourut  à  Verceil  en  Italie  j  &  fur  la  nouvel- 
le defa  mort,  on  élut  Armcntius  Evequc  de  Tours. 

Brice  demeura  fept  ans  à  Rome  à  pourfuivre  cet-       ,  • 
te  affaire.  Il  lava  pendant  ce  féjour  dans  fcs  larmes 
les  fautes  de  fa  vie  pafTée ,  &  particulièrement  cel* 
les  qu'il  avoit  commifes  à  l'égard  de  faint  Martin. 
Et  le  Seigneur ,  après  l'avoir  purifié  psrr  une  fi  Ion* 
gue  épreuve ,  le  fit  enfin  triompher  des  calomntaU 
teurs.  Le  Pape  rendit  judice  à  Ion  innocence ,  &  le 
rétablit  dans  fon  Siège.  Il  fe  mit  aufll-tôt  en  che- 
min pour  revenir  à  Tours.  Etant  arrivé  proche  cet- 
te ville,  il  s'aricta  dans  un  village  alors  nomme  i 
Mont'LaudUc ,  aujourd'hui  Mont^Ldis,  Il  eut  révé- 
lation pendant  la  nuit ,  que  celui  qui  occupoit  (on 
Siège  venoit  de  mourir*  Âu(Ii-t6t  éveillant  ceux         •  * 
qui  Taccompagnoient,  il  leur  dit  :  «  Levez-vous  W 
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Il  promj)tcmcnc ,  pour  aller  rendre  nos  derniers  de- 
«  voirs  a  nôtre  frcrc  i  Evcquc  de  Tours.  »»  Il  y  arriva 
trop  tard.  £n  même  temps  qu'il  entroit  par  une  por* 
tedelaville^onportoic  parune  autre  le  corps  d'Âr* 
mentius  au  lieu  de  fa  fépulture. 
S.Bikeié*     Ainfi  Brice  remonta  fans  obftacle  (ar  Ton  Siège  ; 

&  il  gouverna  encore  fcpt  ans  fon  Eglifcavcc  beau- 
crti,THro».  coup  d'édification.  Il  mourut  en  paix  après  cjuaraii- 
<.ic».r.}i.   tc-fept  années  d'Epifcopat ,  c*eft-à-dirc  ,  Tan  444, 
&:  fiic  enterré  dans  une  liglife  qu'il  avoit  fait  bâtit 
fur  le  tombeau  de  S.  Martin.  Dn  honore  la  mémoi- 
re de  faint  Bricc  le  1 1.  de  Novembre.  Il  eut  S.  £u^ 
'ftoche  pour  fucceileur.  Grégoire  de  Tours  ne  nom- 
mé point  le  Pape  qui  rétablit  S.  Brice  :  mais  on  voir 

TÂw  ii^'         P^*^       ^^^^^  Sïxtc  ni.  Ce  S.  Papft 

qui  avou  eu  luMuëmc  a  le  juiliûer  d  une  pareille 
calomnie  ,  dut  en  avoir  plus  de  zélé  pour  venger 
l'innocence  d'un  faint  Evêquc^oppnméepar  les  mê- 
mes artifices  (4). 

S.  Sixte  tint  le  Siège  jufqu'à  Tan  440,  que  faint 
Léon  tout  abfcnt  qu'il  étoit ,  fat  élu  pour  lui  fuccé*^ 
dcr.  Car  comme  les  divifions  des  Généraux  Ro- 
mains f^i(oient  encore  plusde  maux  àl'Empire ,  que 
la  réunion  des  Barbares,  ce  S.  Diacre  de  TÈglifc  de 
Romc^  écoit  allé  dans  les  Gaules,  pour  réconcilier 
s.  LcooéJo  Aëtius  avec  Albin, lorfque  Sixte  mourut.  Mais  mal- 
gré  fon  abfence^  fes  grandes  qualités  réunirent  tous- 
les  fufTrages  cû  fa  Viveur ,  comme  û  la  Providcn«> 

(4)  s.  Sixte  avoii  ttc  accufî  pat  rExconful  Balfus  d'aToir  pcchc  avec  une  Vierge 
cooTaerîe  à  Dieu.  Mais  il  fut  paifaitODent  ]nû\Êb  daai  m  CoociJe  t  &  BaHas  étant 

mort  quelque tfmpj  nprt-s  ,  ce  S  Papr  rnnr  p  p-Tnnf  r  qu'il  avoît  oubiîé  UHC  Û  MCtOfiC 
injuie^  rcBlCYcUt  ic  (e%  msàas  f  iclcaiciii.  c:.laLtc  a  iaiiu  Picue. 
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çc  tt'avoit  permis  ce  voyage ,  dit  S.  Prolpcr  ,  que 
pour  faire  mieux  éclater  le  mérite  de  celui  qui  fiic 
ainfi  élu  5  &  la  fagelTe  de  ceux  qui  l'élurettC.  Car  il 
n'y  eut  que  fes  grands  talens  &  fes  rares  vertus  qui 
briguèrent  pour  lui  cette  place» 

Sous  le  Pontificat  d'un  u  grand  Pape ,  les  Evêques  ■ 
des  Gaules  s'appliquèrent  jivcc  un  nouveau  zcle  à 
faire  fleurir  la  difciplinc.  Saint  Hilaire  d'Arles  tint 
un  Concile  dans  l'Eglife  Juftiniennc  au  territoirç  'JJ^J'J^ 
d'Ora  n  gc  le  cinquième  de.Novembrc ,  fous  le  Con^  Pnrmirr  con- 
iulac  de  Çyru's ,  ç*cft-à.dirc ,  l'an  44 1 .  On  y  fit  tren-  O"'*^- 
te  Canons ,  bien  propres  à  nous,  faire  connokre  la 
dîfcipiine  de  ces  temps -là.  Nous  rapporterons  en 
leur  entier  ceux  qui  ^aroiiTen&f  lus  importans  »  éc 
]cs  autres  en  abbrége.  *  * 

I.  Les  Prêtres,  au  cléfaut  de  TEvcque,  rcconci-  • 
lieront  par  i'oïK^ion  du  Chrême  &  la  bcnédi6bion, 
les  Hccctiqucs  qui  veulent  fe  convcrtii:  en  danger 
de  mort.  • 
.    II.  Aucun  des  Miniftres  qui  ont  rc^u  l  i  cîiar-  *»  ctndi.Aram. 
gc  de  baptifcr ,  ne  doit  marcker  fans  le  Chrême  ;  »  càV.^voJ' 
.parce  qu'il  a  été  réfolu  parmi  nous  d'en  faire  l'onç-  *• 
tion  une  fois.  $i  quelqu'un  par  néceffité  n*a  ^as.  » 
reçu  cette  ondion ,  on  en  avertira  TEvêquc  a  la  »• 
Conrirmation.  Car  fclon  Tufagc  univcricl,  il  n'y  »• 
a  qu'une  fcuIc  bértédidion  du  Chrême  ;  Non  que  » 
l'ondion  réïtcrce  porte  quelque  préjudice  y  mais  • 
afin  qu'on  ne  la  croye  pas  néceiFaire  «•  :  Vt  non  necej^ 
farta  haheatur.  Des  (a)  Critiques  ont  prétendu  qu'il 


K*)  On  fçâit  combien  furrnr  vive»  fur  W  foint  les  eontcAationt  entre  le  Peie  Sir- 
m>nl    ut»  Théologien  qui  fii:  Je  nom  éTAMutuU.  Ceft  l*Abbè  de  S.  CjKfl.  Ctf 
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]L*Aic44T.  falîoic  lire  fans  négation,     neceffarid  habçatur  :  mais 

les  meilleurs  Manufcrits»  6c  lalaicc  du  difcours  té^ 
fiitent  âfTez  cette  prétention. 

«  IIL  Ceuz  qai  meurent  étant  en  pénitence ,  ne 
i<  recevront  pas  rimpofition  des  mains  réconcilia- 
m  toire,  mais  (eulement  la  Communion  :  ce  qui  fuf- 
«  fit  pour  la  confolatioa  des  mourans ,  félon  les  de- 

imitions  des  Pcres,  qui  ont  nommé  cette  Com- 

V  munion  Viatique.  S'ils  n'en  meurent  pas  ^  ils  dc- 
«  meurcront  au  rang  des  penitcns  j  S>c  après  avoir 
«  montré  de  dignes  fraies  de  pénitence  ^  ils  rece* 

V  vront  la  Communion  légitime  {a)  avec  TimpoC- 
tion  des  mains  réconciliatoirc.  »  La  Communion  , 

ou  le  Viatique ,  dont  il  eft  parlé  au  commencement 
de  ce  Canon ,  n*cft  autre  chofc  que  Tabfolution  fa- 
cramcntclic  ddlinguéc  de  rabfolution  lolemncllc, 
oui  cft  rimpofitiondcs  mains  réconciliatoirc.  Nou5 
lommcs  cependant  pcriuadés  qu'on  joignoit  à  cette 
•  abfoiuciQn  facramentellc  donnée  aux  mouran«  ^  le 
Sacrement  de  l;£uchariftie  ;  &  c'cft  pourquoi  il  pa« 
rok  que  l'on  nomme  ciette  Communion  Viatique. 
Le  treizième  Canon  de  Nicée  marque  que^  feloft 
Tancienne  coôtume ,  on  ne  doit  pas  refufer  le  Via- 
tique aux  mourans  i  ce  Viatique ,  il  l'explique  de 
l'Euchariftic  {h). 

IV.  On  ne  doit  pas  rcfufcr  la  pénitence  aux  Clercs 

comme  S.  Aimufiin  Te  homniait  jiurdiut  ^fufiùiMt  Si^Cyrangteooit  leoomdy*- 
wéUtu  i  ic  Janftmoi  >  fon  smi ,  ptccoit  celui  dMw^jHvw  >  ou  ia.  moins  le  donaon  à- 
Sc»  oavragef . 

(«)  Ce  que  le  Coociie  nomme  ici  U  Communion  Ugitim ,  cft  celle  qu'où  accorde 
i  celui  qai  a  accompli  toute  la  piititence  piefctite  par  les  loix  de  l'Eglife. 

{i)  Le  tcrmr  â'EnrhMriJlie,  c^u']  rt\  daniIeGrec  du  Concile  Je  Nicée ,  a  été  «Clldi; 
^ans  les  anciennes  VciUod$  Uunct  de  ce  Cacon,  par  U  mot  de  CtmmHn'tn, 
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qui  la  demandcnc.  (  La  pratique  de  i\BgLifc  Romai. 
ne  ecoit  contraire.  )  . 

V.  Il  ne  faut  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfugient  dans 
l'Eglifc. 

VL  Si  quelqu'un  prend  les  efclaves  des  Clercs 
fous  prétexte  que  les  fiens  fe  font  réfugiés  dans  TE- 
glifcj  qu'il  foit  excommunie  dans  toutes  les  £gli-. 
les. 

VII.  Il  faut  aulli  réprimer  par  les  Cenfures  Ecclé- 
fiadiqncs ,  ceux  qui  veulent  roûmectrc  à  quelque 
genre  de  fervitudc  des  efclaves  affranchis  dans  TE- 
glife  (4),  ou  recommandés  à  TEglife  par  Tefta- 

flKtlt^ 

VIII.  Si  quelqu'un  veut  ordonner  un  Çlêrc  qui 
demeure  ailleurs ,  qu'il  commence  par  le  faire  de*, 
mcurcr  avec  lui  h  Se  qu'il  n'ordonne  pas  celui  que 

fon  Evci.]iic  a  clificrc  d'ordonner,  iaiis  avoir  aupa- 
ravant confuki:  cet  Evèquc. 

IX.  Si  quelqu'un  a  ordonné  des  Clercs  d'un  au- 
tre Diocefe  »  qu'il  les  appelle  auprès  de  lui,  s'ils  fonc 
fnns  reproche  }  ou  qu'il  faiTe  leur  paix  avec  leurs 
£vêqttes. 

X.  Un  Evèque  qui  bâtit  une  EgUfc  dans  un  autr& 
Diocéfe.,  ne  peut  en  faire  la  Dédicace.  Il  pourra,  ce- 
pendant préfcntcr  des  Clercs  pour  la  éefferyir  :  nnais 

cVft  a  TEvcquc  Diocciaia  a.  les  ordonner;  ou  s'ils 
font  ordonnés,  à  les  agrcer  :  le  gouvernement  de 
cette  Eglifc  lui  appartient.  Si  un  laïque  qui  bâtit  uru: 

t»)  Voat  cendie  FAâe  de  M«fflUi^ffion  pTtis  (blemnel  »  les  Matiees  affiranebir* 

fcrent  fonvcnt  Tcurs  efcbvesdanS  l'Eftlirc  tn  prÉffrcc  des  lidcles.  Ceux  q«i  avoif  •  c 
ètt  affiajichù  <ie  la  foite ,  étoient  pÂr-là  ceolcs  iitc  fous  ta  proteâion  de  l'Egliic 
fcenoic  leu  d^ai&.  comxc  ceux  qpi  ^teodoint  ks  xcnetueta  ftivitudcr 
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Eglifc  jinviteà  en  faire  la  Dédicace  un  autre  Evèque 
que  le  Diocéfain^ni  celui  (^ui  cilmvicé^ni  aucun  au- 
tre Evêquc  ne  fc  trouvera  al*  Affcmblcc.  On  voit  ici 
l'origine  du  droit  de  Patronage ,  ccft -à-dire^  du 
droit  de  prifentef  des  Clercs  pour  deflfervir  les  Egli* 
fes  que  Ton  a  fondées  :  mais  en  même  temps  on 
•voit  la  ncccfTicé  du  Vifa  de  l'Evcquc.  • 

XL  Un  Evêquc  ne  doit  pas  recevoir  à  la  Com- 
rnunion  un  excomînunié  ,  avant  que  TEvcque  qui 
a  porte  l'cxcommunicacion  ^  1  ait  levée.  Ce  fera  au 
Concile  prochain  à  juger  de  l'équité  ou.de  i'injuilice 
de  lexcommunicatioii. 

XII.  Celui  qui  perd  fubitement  Tufage  de  la  pa- 
role ,  peut  recevoir  le  Baptême  ou  la  pénitence  ;  fi 
l'on  témoign  c  qu'il  Ta  fouhaitéc ,  ou  s'il  donne  quel- 
que fignc  qu'il  la  fouhaitc. 

XIII.  Il  faut  accorder  aux  infcnfcs  tout  ce  qui  efl 
delà  pieté:  (c'ell-à-dirc apparemment,  les  prières 
de  l'Eglife  &  les  Sacremcns  qui  peuvent  être  con- 
férés à  ceux  qui  n'ont  pas  Tufage  de  la  raifon,  com- 
me le  Baptême  &  rExtrème-On^ion.  ) 

Xiy.  Les  Energuménes  baptifés  qai  dcfireiic  leur 
délivrance,  &  qni  fc  nicttcnt  entre  les  mains  des 
Cicrcs,  s'ils  le  nioiurcnt  dociles  à  leurs  avis,  rece- 
vront mcmc  l'Euchariftie  j  afin  que  la  vertu  du  Sa- 
crement lesfortifiecontrelcs  vexations  du  Démon. 

XV,  Pour  les  Energuménes  qui  ne  iont  que  Ca- 
thiécumenes  ,îl  faut  les  baptifer  le  plutôt  que  faite 
fc  pourra. 

XVI.  Ceux  qui  on(  été  poiledés  du  Démon ,  ne 
doivent  être  admis  à  aucun  ordre  du  Clergé  :  &  s'ils  * 
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ont  été  ordon  ncs ,  il  faut  leur  interdire  les  fondions 
4c  leur  mmiilere. 

XVH.Ilfaut  offrir  le  Calice  avec  U  Capfe(ç*cft- 
à-dire  ^  avec  le  vafe  où  eft  le  pain,  ]  &c  le  confa- 
crer  {a) ,  (le  Calice  )  en  y  mettant  une  portion  de 
J  Ëucharifiie. 

XVÎII.  On  lira  déformais  l'Evangile  aux  Catlic- 
cuméncs  dans  toutes  les  Eglilcs  de  nos  Provinces. 

XIX.  On  ne  doit  jamais  iaiffcr  entrer  les  Cathé- 
cumcncs  dans  le  Bapnfterc. 

XX.  On  ne  doit  pas  même  les  bénir  avec  les  Fi^ 
dilcs  dans  les  prières  particulières  qui  fe  font  dan» 
les  maifons  i  mais  il  ÎFaut  les  avertir  de  fe  retirer^ 
pour  recevoir  ftparémenc  la  bénédi^kion. 

XXI.  CJaand  deux  Ev^uies  ordonnent  malgré 
lui  un  Evêquc,  fi  celui  qui  aura  été  aînfi  ordonné, 
cft  digne  de  TEpifcopac  ,  U  Icra  mis  en  la  place  de 
Pun  des  deux  c]ui  1  ont  ordonne,  &c  l'autre  fera  aufii 
dépofé.  Si  celui  qui  a  été  ordonné  par  deux  Evo- 
ques feulement,  a  conlenti  à  ion  Ordnation»  il  fera; 
pareillement  condamné, 

XXII.  U  a  été  aufG  arrêté  qu*on  n'ordonnera  plus' 
Je  Diacres  mariés ,  à  moins  qu'auparavant  ils  n  aienc 
voué  la  chafteté.      •  .  - 

XXIII.  Si  quelque  Diacre  après  Ton  Ord in arîon  , 
a  encore  cûmmeicc  avec  ia^fcmme,  qu'il  Toit  exclus 
du  miniflcre. 

(«/La  cocfccration  dent  il  cA  ici  patlê  nVft  pas  kcbanç;^  ment  duTio  au  Sang  de  ' 
}.  €.  :  line  fe  hàt  que  par  )»  parolct .  Hclte/f  Catix  ,  ttc  Le  Corcile  romme  ici  taa- 

ffc ration  d'une  mariere  moÏ!  5  propre  le  m"r.r|fe  même  detdeux  Efpeccs  ■  &  ccrt- 
expie  fllon  fcir.blc  tjrc  aujoiilcc  par  ers  nu  rs  du  Canon  de  la  MclTc  :  Hac  (imm:xu0 
unftcrMtio  Ctrfms  &  SsngMinis ,  Sic.  Cci.'fil  psici  le  lieu  de  rifincr  Ics-Aticeuis 
<^c:  paioinenc  avoir  ctu^ock  via  (loic  -v^itabkfMDt  cpsikai  gar  one  {ornon  de 
i '£ucbaiiûie. 
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L'A»  441,  XXIV.  Ceux  (des  autres  Clercs )  qui  après  leur 
Oiiliaacion  tombent  dans  la  même  fauce^  ne  feront 
pas  promûs  aux  Ordres  fupérieurs^  fuivant  le  règle- 
ment du  Concile  de  Tarin. 

XXV.  Cenx  qui  ont  été  mariés  deux  fois  ^  &c  qui 
niLi  iccnc  d'ailleurs  d'avoir  place  dans  le  Clergé,  ne 
pourront  être  promûs  qu'au  Soûdiaconat. 

XXVr.  On  n'ordonnera  plus  aucune  Diaconcf- 
fe  :  s'il  en  rcftc  quelques-unes,  il  faut  qu*clics  rc- 
<çoivent  la  hcncdiâiion  avec  le  peuple  (a), 

XXVII.  Les  Veuves  qui  voudront  garder  la  vL 
duité,  en  feront  profefiion  devant  l£yêque ,  dans 
le  SsM€tu2irc  (h)  ^  ou  la  (allé  fecrette  de  TEglife ,  de 
recevront  de  lui  Phabit  de  vidaité  (c).  Et  fi  elles 
abandonnent  leur  ProfeiTion ,  elles  feront  condam- 
nées ^  aufli-bien  que  ceux  qui  les  cnlevcroienr. 

XXVIII.  Les  Vierges  &  les  Moines  qui  aban- 
donnent la  Profeilion  qu'ils  auroicnt  faite  de  gar- 
der la  chafleté  ^  feront  traittés  comme  prévarica- 
teurs ê(>  on  leur  impofcr^  une  pénitence  conve* 
nable, 

XXIX.  Un  Concile  ne  fe  féparera  pas ,  fans  an- 
noncer le  Concile  fuivant  i  en  conféquencc  de  quoi 
les  Pères  indiquent  le  prochain  Concile  au  i8. 

«  • 

{*)  L'Evéque  donnoit  premiéremcfit  h  bénéjiâion  au  CIcr};c  ,  tt  mCttice  fttt  peu- 
ple. C'eft  pourquoi  le  Concile ,  qui  ne^c^ardc  pas  les  DiaconcfTes  comme  tvat  du 
'  Clrrçé  )  ordonne  qu  elles  recevront  la  bêncdiâion  avec  les  laï(]ues- 

(  1!  y  a  daiiS  le  latin  in  Strreuric,  On  peut  donntr  trois  dîverfes  fï  r-tîcau'ons  i 
ce  mot.  l'.llj  avoic  itttkxc  l'Aotei  de*  fiê|;e»  oà  ks  Fréuei  6toient  aOls  ;  St  ce  lieu 
le  commoic  Snramiam.  1*.  On  nomaok  aiilO  Setmmnam  la  Sacrifiie  od  le»  Mi— 
;  Hrrs  fc  rcvccorr.t  des  ornemens  filcréc  )*.  Enfia  c»  appellok  ^««rtlMrww > ^  (JUp 
Jcs  qui  ctoient  attenantes  \  l'Iplife. 

<(>  L'habit  des  Veuves  qui  faifoient  profelfion  de  {garder  la  viduitè ,  ^toit  noir* 
Ctmm.t»  €•  Vincent  de  Lcrirs  parlant  des  déronlrcs  comm>*  P»r  kt  AciCftit  dit  qu'Ut  <&texe&t 
i'iiabit  noli  aux  Vcuvrs ,  difuiUtt  Vsd»*., 

d'Qctobrc 
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d  Oclobrc  de  l'année  fuivance  à  Lucien,  aa  territoire  vAm  441. 

d'OranîTc. 

XXX.  Si  quelque  Evèquc,  par  infirmité  ou  au- 
trement  j  ne  peut  plus  s*acquicer  des  fondrions,  qui 
ne  font  propres  que  des  Eveques ,  qu'il  ne  permette 
pas  aux  Prêtres  de  les  feirc  en  fa  préfçncc^  mais 

qu'il  appelle  un  Evcque.  Les  Canoniilcs  attribuent 
à  ce  Concile  quelques  autres  Rcgieniens,  entre  au- 
tres ^  la  manière  d'excommunier  ^  &:  celle  dcrécon-  ^i-c*»** 
cilicr  à  J'Eglife  les  excommunies.  •^»4J»' 

Tels  font  les  Canons  du  premier  Concile  d'O- 
fange,  qui  ont  eu  une  grande  autorité  dans  l'EgU- 
jfe  ;  quoique  le  Concile  ne  fut  compofé  que  de  feize 
Eveques  avec  le  Député  d*un  abfent.  Les  plus  con- 
nus font ,  faint  Hilaire  d'Arles»  qui  préfida  ;  faint 
Euchcr  de  Lyon ,  qui  foufcrit  en  attendant ,  dit-il , 
le  confcntement  de  fcs  Comprovmciaux  ;  Salonius 
Ton  fils ,  qui  étoit  déjà  Evcque  ,  on  ne  fçait  de  quel- 
ît  Eglife-,  S.  Maxime  de  Riez  ,  Théodore  de  Fréjus  , 
A  ufpicius  de  Vaifon(^)  iConiUntm,qu*on  croit  être 
le  faint  Evêque  de  Gap  de  ce  nom  >  Ingcnuus  dT.tn- 
brun  y  qui  avoir  été  élu  en  la  place  d'Armentaire  ^  6c 
Nectaire  de  Digne. 

On  ne  fçiit  file  Concile  indiqué  pour  l'année  fui- 
vante  dans  le  rerrritoire  d'Orange ,  s*y  tint  en  effet. 
Pcut-ctfc  fut-il  transfère  à  Vaifon  ^  où  il  s'en  tint 
nn  chez  l'Evêquc  Aurpicius  le  13.  de  Novem-  LCoccacdc 
brc,  fous  le  Coniuiat  de  Diofcore,  c*cft-à-dire, 


L'A  M  441. 


f  •  )  On  ne  eonnolt  avain  ét  ù»  fthiieetfraà  dcpais  Daphnas  qui  Ce  troura  lia 

premier  Concile  d' A  ries.  Vaifon  ktoh  a!or$  une  ville  alÏÏ  T  cor.ficîcra.b!c  fiiucc  Jir  s  I.i 
pU'i«:  :  mais  ayant  tic  foureat  (àcca^ée  >  clic  fut  rebâtie  lot  ia  montagoc  où  çiie 
cft  aujoanThiu. 

T0meIL  C 
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T-.t.ctKtii.  l'an  441.  On  y  fie  les  dix  Canons  fuivans. 

I,  Les  Evêques  de  la  nation  ,  qui  voyageront  dan^ 
«.I.    retendue  des  Gaules,  ne  leront  pas  examinés  ,  & 
cacons  <ia  n'autont  pas  befoin  de  témoignages  »  c*cft-à*dire 
v«^«ib      apparemment,  de  Lettres  formées. 

IL  On  recevra  l'Offrande ,  &  Ton  fera  les  prières 
de  l'Eglife  pour  ceux  qui  dans  le  cours  de  leur  pé- 
nitence meurent  fubitement ,  &c  fans  la  Commu- 
nion. 

IlL  Les  Prctrcs  6c  les  Diacres  ne  s'adrcfl'eronr 
qu'à  l  Evêque  Diocéfain ,  pour  avoir  le  S.  Chrême  i 
ce  qu*ils  feront  vers  la  fête  de  Pâque  par  eu3P«mè- 
mes ,  ou  du  moins  par  un  Soûdiacre* 

IV.  On  doit  excommunier  ceux  qui  retiennent 
les  legs  pieux ,  que  les  Fidèles  en  mourant  ont  faits 
à  I*£glife  'y  &  les  regarder  comme  des  homicides  des 
pauvres. 

V.  Celui  qui  n'acquicfcc  pas  au  Jugement  de  fon . 
Evcque,doit  avoir  recours  au  Concile. 

VI.  Le  Clergé  Ôclc  peuple  ne  doivent  pas  attendre 
la  Sentence  de  TEvêque^pour  fe  féparcr  de  ceux 
avec  qui  l'Evêque  ne  communique  pas  :  il  leur  doir 
fuffire  de  voir  (on  exemple»  &  de  connoltre  fa  vo- 
lonté. Le  Concile  appuyecettedéciCondel'autoriw 

T^ucmtài,  té  du  Pape  faint  Ctémem ,  dont  il  rapporte  un  paC- 
fage  tiré  delà  première  des  deux  lettres  (d)  à  S.  Jac- 
ques Evêque  de  Jérufalcm  ,  qui  lui  font  attribuées. 

VIL  On  défend  aux  Evêqucs  d'accufer  ou  d'ex- 
communier légèrement. 

(  a  i  Les  Criiiqurs  conviennent  aflez  que  cf  s  lettres  font  fappofce»  :  «nais  on  voit  :cî 
.  2^  la^^pofiôoa  eft  ancienne  <  soif^ae  les  EYi^pes  de  ce  CoscUe  le»  citcac  coaune 
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VIII  On  veut  qu'ils  reprennent  en  p.irticulicr  la  m  44*. 
les  crimes  fccrcrs  ;  ii  celui  «qui  a  ctc  repris  de  qiicl- 
.  que  faute  par  Ion  Evèquc  ,nc  s'en  corrige  ,  on  lui 
dcfcnd  de  fc  trouver  en  fa  préfcnce  aux  Affembléc» 
Ëccléilall  i  qu es  (a)  quand  même  i*£vêque  qui  le  j^» 
ge  coupable ,  manqueroit  de  preuve»  pour  le  con-« 
vaincre. 

Les  deux  derniers  Canons  concernent  les  enfans 

«xpofés.  Conftantin  avoit  ordonne  en  3  3 1,  qu'ils  ap-  ad.  rhai. 
partiendroicnt  comme  leurs  cnfans  ou  comme  leurs  ^i^f^^i!^^^ 
efclaves,  à  ceux  qui  les  auroicnt  nourris  ou  élevés. 
Honorius avoit  ajouté  cn4i2.quccclLH  quilevcroit 
ainii  un  enfant. cxpofé  ^  prendroic  pour  fa  fûrete 
«ne  acceftacion  des  témoins  fignce  de  l'Evêque.  No- 
iiobftant  ces  Loix ,  on  inquiétoic  fouvent  ceux  qui 
avoient  eu  la  charité  de  recueillir  ces  enfans  }  & 
après  qu'ils  les-aveienc  nourris^  on  les  obligeoicde 
les  rendre  :  ce  qui  étoit  caufe  que  pcrfonne  n'ofok 
plus  s'en  charger  ils  étoicnt  plutôt  cxpofcs  aux 
chicm,  dit  le  Concile,  qu'à  la  compafTioii  de  ceux 
qui  voudroicnt  les  recueillir.  Le  Concile  ordonne 
que  les  Loix  des  Empereurs  icront  ol)icrvécs:&  que 
de  plus ,  le  Dimanche  fuivant ,  le  Diacre  avertira  le 
peuple  qu'on  a  recueilli  un  enfant  expofé  ;  afin  qu& 
ceux  qui  voudront  le  reconnoitre,  puiffent  le  rede- 
mander dans  Tefpace  de  dix  jours.  Celui  qui  après 
ce  temps  écoulé  inquiétera  ceux  qui  auront'recueil- 
li  cet  enfant ,  fera  excommunié  comme  un  homi- 
'  cidc.  On  ne  ferait  ni  le  nombre  ,  ni  les  noms  des 

(•)  On  voit  ici  qi-:  fr ?  EvcqUfs  qui  n'ont  pu  foiifFrir  dans  cc$  derniers  trmptf  ^00 
•So  Piétrci  rcEractaircs  ^  Jcurs  ordres  &  à  ceux  dç  TEftlifc  ,  afllftaflcnt  arfC  CCI 

«nx  OJEca  diviai  »  «wt  4gi  <o  eeki  îtUta  kt  andann  rtgks  de  TEgli  \c  Gallic«BC« 

Cij 


im 


10  Histoire  db  l*£glxsb 

Evèqaes  qui  drefferent  ces  Canons. 
•  S.  Ruftiquc  de  Narbonnetic  fc  trouva  pas  à  ces 
Conciles.  L'Evcquc  d'Arles  les  avoïc  convoques  : 
c*ctoit  une  raifon  pour  que  celui  de  Naibonnc ,  qui 
lui  difputoir  l'c'tcnduc  de  fa  JurifdicCtion  bc  de  les 
privilèges 9  ne  s'y  rendit  pas.  La  fainceté  n'oblige 
pas  de  renoncer  à  des  droits  qu'on  croit  légitimes: 
elle  apprend  feulement  à  les  défendre ,  fans  akérer 
<u  MMb^Iw*^  la  charité.  Ruftique  cft  le  Moine  Gaulois ,  à  qui  S. 

liw.  j/ écrivit  la  belle  lettre  dont  nous  avons  par- 
vtmtinftrif-  lé.  Il  croit  fils  d'un  Evêque  nommé  Bonofe  (4),  & 
fuus^iuzi.  neveu  par  la  merc,  u  un  autre  Lvequc  nomme  Ara- 
*M^sMdSé!-  j^j.  s'être  diftingué  par  fa  piété  dans  Ton  Mo- 

naftcre  avec  Vcnérius  depuis  Evcquc  de  Marfcil- 
le ,  il  fut  ordonné  Prêtre  de  cette  Eglife,  6c  cnfuicc 
Evêque  dçNarbonnCj  Tan  417.  le  ^.d'Odobre, 
qui  cette  année  étoit  un  Dimanche. 

Ruftique  remplit  dans  ce  grand  Siège  tous  les  de- 
voirs d*un  faint  &  d*un  vigilant  Pafteur,  en  lâchant, 
de  maintenir  la  difcipline  &  les  droits  de  fon  EgH- 
icitiede^Q-  fc.  Commc  il  ne  crut  pas  devoir  déférer  aux  reiiic- 
bonneàfaint  mcns  portcs  pat  1  autoritc  de  1  Lveque  d  Arles ,  il 
**^'         s'adreiïa  au  S.  Siégc ,  pour  en  avoir  fur  divcrfcs  que- 
ilions  des  réponfes  qui  puffent  lui  fcrvir  de  régie* 

11  envoya  à  ce  fujet  à  S.  Léon  fon  A  rcli  idiacre  Her- 
mès y  avec  une  lettre  &  un  mémoire  ieparé ,  dans 
lequel  il  propofoit  à  ce  S*  Pape  toutes  fes  difficultés. 

(M)  C'rfl  ce  qtte  nom  appreml ure ancieniie  Tcfcripcion  qu'on  voft  «ajocrdlnti 

è^ui  k  Palais  /rchirpii'copal  de  Narbonjie-  £o  voxi  le  (rciv.nicrxi.'iiicin  :  Rujtuut 
tfi  Ef:  Bit.oft  fî'iHS ,  L^i  A'atorh  de  Sorere  nt^ui  ;  T.pi  Ventru  Scli  ;  m  Monajltria 
Cotrfrh.  Ectl'tf.  M*tffittns.  Cette  Infcript'on  nous  apprend  auifi  que  ia  quiriiictnc  an- 
rée  de  £m  Epifcopat»  Kofli^  fit  imm  rEgltfe  de  NuboEsc  ^ni  avok  ivt  biu- 
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Il  lui  marquoit  dans  la  lettre  le  dcfîr  qu'il  avoit  de  fc 

décharger  de  1  Epifcopat,  &  combien  les  fcandalcs  Epijt.s.itcn. 
qu'il  s'cfforc^oïc  en  vain  de  corriger,  &  les  maux  auf-  '''^if;^; 
quels  il  voyoit  fon  peuple  expofé  par  les  ravages  ^'♦''J• 
des  Barbares ,  le  faifoient  ioupircr  après  le  repos 
de  la  folicude  qu'il  avoit  goûté.  4* 

S,  Léon  ccoîc  trop  éclairé,  pour  ne  pas  connoîtrc 
que  ceux  qui  Tentent  le  fardeau  de  rEpifcopat  »  S& 
qui  dcûrcnt  d'en  être  déchargés,  fo nt  communément 
les  plus  propres  à  le  porter.  Il  répondit  à  Ruftiquc  u„rc  de  s. 
que  dans  letat  où  il  étoic  ,  il  devoir  regarder  l  a-  J-^^"^ 
mour  de  la  retiaitc  comme  une  tentation,  6c  gnr- 
dcric  pofte  où  la  Providence  l'avoir  placé;  que  les 
contradidtions  que  l'on  a  à  cfTaycr  dans  le  gouver- 
nement des  ames  de  la  part  des  cfprits  rebelles  Ôc 
contumaces,  font  une  efpéce  de  perfécution ,  qui 
fuppléc  à  celles  des  Tyrans  :  qu'il  faut  dans  Tcxerci- 
cc  du  minifterc  Epifcopal ,  allier  la  clémence  à  la  ju- 
,  ftice  »  haïr  les  péchés  ôc  non  les  pécheurs  >  corrige  r 
les  fuperbcs  &  fouffrîr  les  foibles.  Quand  on  gou- 
vcrnc  des  Lommcs  >  on  ne  doit  pas  fc  flacci  de  pou- 
voir corriger  tous  les  abus. 

La  contnmacc  de  deux  Prêtres  croie  un  des  fcan- 
dalcs qui  appéfantiiroicnt  à  S.  Ruihque  la  charge  de 
l'Epifcopat.  Ils  avoicnt  commis  quelque  faute  par 
on  excès  de  févériré  à  punir  des  adultères  ;  &  com- 
me l'affaire  avoit  éclaté >  le  S.  £v£que  voulut  jugci: 
avec  rigueur  ceux  qui  en  avoient  montré  une  ez<- 
cefilvc  a  l'égard  des  autres.  Il  tint  pour  ce  fujet  une 
AlTemblcc  de  Prélats  dz  d'autres  perfonncs  de  con- 
Hdcration  :  mais  les  coupables  s'étoicnt  fouHrait^  à 
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ce  jugement.  II  confulta  donc  le  Pape  fur  cette  af- 
faire. S.Lconlui  manda  qu'il  iaifloir  à  fa  difcrctioii 
le  châtiment  de  ces  Prêtres ,  l'exhortant  ncanmoms 
à  la  douceur  9  puifcia'aprcs  couc  ib  n'avoicnc  péché 
que  par  un  excès  de  zéic. 

Le  mémoire  que  RuAiquc  avoir  joint  à  fa  lettre  » 
contenoit  dix -neuf  queftions.  Voici  la  fubftance 
des  rcponfcs  qu'y  fit  laint  Léon. 

I.  On  ne  doit  pas  regarder  comme  Evêques  ceux 
j.^     qui  n'ont  pas  été  élus  par  le  Cierge ,  poftulés  par  le 
.  .44J-      peuple^  Se  confacrés  par  les  Comprovinciaux  du 
s.^^fuf  confcntcnicnt  du  Métropolitain.  Les  Ordinations 
pSSï' pf/**'  ^^^^  Evêques  auront  faites ,  doivent  être 

S^idiquc  de  regardées  comme  vaines.  On  peut  cependant  raci- 
niabooffi.        celles  qu'ils  auroient  faites  en  d'autres  Eglifes  , 
dnconfêntement ,  èc  par  Tautorité  de  ceux  qu  i  pré- 
fidenr  à  ces  Eglifes. 

IL  II  cft:  contre  lufcigc  de  TEglifc,  que  les  Prcires 
&  les  Diacres  foient  mis  en  pénitence  par  1  impo- 
fîtion  des  mains.  S'ils  foiit  tombes ,  qu'ils  h  faflcnc 
en  particulier.  (  Cette  décifîon  ell  contraire  au  qua- 
trième Canon  du  Concile  d'Orange  ;  à  moins  qu'on 
n*entende  le  Concile  d'une  autre  pénitence ,  qat  de 
là  publique.  ) 

IIL  La  loi  de  la  continence  eft  la  même  pour  les 
Miniftrcs  de  1  Autel,  que  pour  les  Evcques  &  les 
Prêtres.  Etant  laïques  ou  Lecteurs,  ils  ont  pu  Ce  ma- 
rier ,  &  avoir  des  cnfans  :  ils  ne  le  peuvent  plus  , 
quand  ils  ont  été  élevés  aux  Ordres  dont  nous  par- 
lons. Ils  ne  doivent  pas  pour  cela  répudier  leurs 
femmes: mais  vivre  comme  s'ils  n'en  avoient  p^s- 
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S.  Léon  comprend  les  Soûdiacrcs  parmi  les  Mini-  vrr^  taiT 
flrcs  de  l'Autel  qu'il  oblige  à  la  continence,  comme 
il  paroît  p  u  fa  Icttic  à  Auaftafe  de  ThciTaloniquc.  ^f,nd/n»ft. 
Le  ConcUe  d'Orange  ne  parle  que  des  Prêtres  &  des      '*  ^ 
Diacres.  • 

IV.  Un  Clerc  Dcut  fans  craindre  de  pécher,  ma- 
rier fa  fille  \  un  nomme  qui  a  déjà  une  Concubine» 

V.  Les  filles  qui  font  ainfi  mariées  à  des  Concu- 
binaircs ,  ne  pcchcnc  point. 

VI.  Celui  qui  chafïe  fa  Concubine  pour  pren- 
-drc  une  femme  ,  fait  bien, 

VII.  Pour  ceux  qui  ayant  ic^  la  pénitence  étanc 
•malades ,  refufcnt  de  la  faire ,  quand  ils  ont  recou* 
vré  la  fantéj  il  faut  blâmer  leur  négligence  :  mais 
on  ne  doit  pas  les  abandonner  \  parce  qui!  ne  faut 
jamais  défe(pérer  d'un  pécheur»  tant  qu'il  vit. 

Vin.  Il  faut  laifler  juger  à  Dieu  cenx  qui  ayant  ' 
demande  la  pénitence  étant  malades  ^  meurent  avant 
que  d'avoir  re^u  la  Communion  ,  f c*eft-à-dire , 
avant  que  d'avoir  ctc  réconcilies  à  l'Eglifc.  )  Mais 
nous  ne  pouvons  communiquer  après  la  moïc  avec 
des  perfonnes»  avec  lef  quelles  nous  ne  communi- 
quions pas  pendant  leur  vie  ;  ce  qui  paroit  encore 
contraire  au  Concile  de  Vaifon  ^  qui  ordonne  de  ^*f^ 
ptier  pour  ces  fortes  de  perfonnes. 

IX.  On  ne  doit  pas  refufer  la  pénitence  à  ceux 
qui  étant  attaques  de  quelque  maladie  ,  Tont  de-  , 
mandée,,  &  enfuitc  le  Prêtre  étant  ay.Ivc  àc  la  ma- 
ladie diminuée ,  ont  refufé  de  la  recevoir. 

X.  11  ti\  permis  à  ceux  qui  font  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence ,  de  plaider  i  mais  il  eft  plus^ 
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convenable  qu'ils  pourfuivcnt  leurs  droits  devant 
un  Tribunal  Eccléiiaftique^  que  dans  le  Barreau.  • 

XI.  Les  pénicens  peuvent  aufli  s'addonncr  à  un 
trafic  honnête  y  mais  ii  leur  eft  plus  utile  de  s*en  ab- 
ftcnir*  Car  i]  eft  difficile  qu'il  ne  fc  glilTe  quelque 
fcché  dans  le  commerce  de  vendre ,  ou  d'acheter. 

XII.  XIII.  Il  eft  contraire  aux  Loix  cic  rEglife  de 
s'engager  dans  la  milice  féculierc,  après  avoir  faic 
pcnitcnce  publique.  On  ne  devroit  pas  même  fc 
marier.  Cependant  on  doit  excufer  ceux  qui  après 
^voir  fait  pénitence  dans  leur  jeuneue»  le  marient 
enfuite  pour  éviter  la  fornication. 

.  X I V.  I!  faut  mettre  en  pénitence  publique  les 
Aioines  qui  renoncent  à  leur  état^  pour  s'engager 
dans  la  milice  ^  dans  le  mariage. 

XV.  Les  hlles  qui^  fans  être  coiurauucs  par  leurs 
parcns  ^  ont  promis  volontairement  de  garder  la 
virginité,  qui  ont  pris  l'habit  convenable  à  leur 
profclïion,  quoiqu'elles  n  ayent  pas  ctc  confacrées 
a  DieUyprévariquent,  H  elles  abandonnent  leur  ré^ 
folution  :  le  crime  feroic  plus  grand ,  fi  elles  avoient 
été  confacrées. 

X VL  Si  les  parcns ,  les  amis ,  le  Clergé  &  les  vot- 
fîns  n*ont  aucun  indice  que  quelqu'un  ait  été  bapti- 
fé,  il  faut  lui  adminiftrcr  ce  Sacrement. 

X  VÎL  Ceux  qui  ont  été  pris  dès  leur  enfance  par 
les  ennem^,  Ôc  qui  fc  fouvicnnent  feulement  qu'ils 
alloient  quelquefois  a  l'Eglife  avec  leurs  parens  , 
peuvent  auffi  fe  fouvenir  s'ils  recevoient  dans  P£. 
glife  ce  que  l'on  y  donnoit  à  leurs  parens ,  (  c'cft- 
^>dîre^  rÊucfaariftie.]  S'ils  ne  s'en  fouyienncnt  pas  , 

il 
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il  faut  les  baptifcr.  On  voie  par-là  que  les  Fidèles 
fcccvoicnt  rEuchariftieprcfquc  toutes  les  fois  qu'ils 
ai&ftoicnt  ànos  faints  Myflcres  ,  &  qu'on  la  don* 
noie  au  Ht  aux  enfans  baptiCés* 
.  XVIII.  Quant  à  ceux  qui  viennent  d'Afrique  ou 
de  Mauritanie  qui  fe  (buviennent  d*avoir  reçi 
le  Baptême ,  mais  qui  ne  fc^avcnt  dans  quelle  Scdc 
ils  l'ont  rcc;u  ;  on  ne  doit  pas  les  baptilcr  :mais  il 
faut  les  rcconcilicr  à  l'Eglife  par  l'iTnpofition  des 
mains,  en  invoquant  la  vertu  du  S.  Eiput,  qu'ils 
n'ont  pas  rc^ûc  .des  Hérétiques. 

XIX.  Ceux  qui  après  avoir  été  baptifés  dans  leur 
^fance ,  ont  éce  pris  par  les  Barbares  ^  &  ont  vécu 
en  Gentils  avec  eux  ^  s'ils  ont  feulement  mangé  des 
.viandes  immolées }  il  faut  les  recevoir  par  l'impoil^ 
cion  des  mains.  S*ils  ont  auflî  adoré  des  Idoles,  &  fe 
font  fouillés  par  des  homicides  &  des  fornications, 
on  ne  doit  les  recevoir  à  k  CommumoA ,  qu*aprcs 
une  pénitence  publique. 

Le  barbare  Gcnféric,  Roi  des  Vandales  Ariens  Pcrfltcotion 
qui  setoienc  empares  de  1  Arrique,y  renouvelioïc 
alors  en  faveur  de  l'Arianifme  les  plus  fanglances 
perfécutions  des  anciens  Tyrans.  L*Héréiie  cil  peu t^ 
ctre  encore  plus  cruelle  que  l'Idolâtrie  :  elle  eft  du 
moins  plus  artificieufe.  Cette  Eglife  fi  florifiante 
quelques  années  auparavant  par  la  faintcté  &  Téru- 
dicion  tic  ics  Prélats  ,  tomba  dans  la  plus  étrange 
défolation.  Un  grand  nombre  d'Africains  quittè- 
rent leurs  biens  &  leur  patrie  pour  confervcr  leur 
foi ,  &  ils  fe  réfugièrent  en  Italie  ou  dans  la  Gau- 
Ipic'cft  ce  qui  donna  pccaCon  aux  dernières  quçw 

Tome  II.  P 
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ftions  propofccs  par  l'Evèque  de  Narbonnc.  Au 
reli:c,  ou  ne  doit  pas  ècix  iurprisde  voir  ladifciplmc 
qu'établie  ici  S.  Lcon ,  différence  en  quelques  points 
de  celle  du  Concile  d  Orange  &  de  celui  de  Vaifon» 
La  foi  eft  toujours  la  même  :  c*eft  un  dcpôc  facré  que 
l^Eglife  conferve  inviolablemencMaisladifcipline 
a  fouvent  varie  félon  les  temps  &  les  lieux  ;  parce 
que  la  même  fagcfic  c^u  fait  porter  dcs.Loix  en  cer- 
taines circonitaiices ,  les  fliit  abroger  en  d'autres. 

On  ne  fqait  pas  précircmcnc  en  quelle  anncc  fut 
écrite  la  lettre  de  S.  Léon  »  qui  contient  les  Règle- 
mens  qu  e  nous  venons  de  rapporter.  Il  eft  probable 
que  ce  fut  peu  de  ccrops  après  .les  Conciles  d'Oran-> 
ge  Ôc  de  Vatfon  dont  on  a  parlé.  On  voit  parles  que- 
fiions  que  propofa  S.  Ruîliquc ,  pair  les  Canons 
de  CCS  Conciles,  avec  quelle  vigilance  les  Evêques 
des  fept  Provinces  s'applitjuoient  à  maintenir  la  dif- 
cipiine  dans  leurs  Eglifcs.  S  Hilaire  d'Arles  éroir  un 
des  plus  zélés.  Mais  quelques  démarches  précipitées 
qu'il  fit  pour  corriger  les  abus,  lui  attirèrent  de» 
affaires.  Un  grand  zélé  fans  une  grande  circoiifpc. 
€tion  qui  en  modère  les  mouvemens,  eft  un  feu  plus 
propre  à  confûmer  qu'à  purifier. 

Saint  Germain  d'Auxcrre  s'étant  rendu  à  A  rie» 
pour  folliciter  quelques  nouvelles  grâces  ,  ha  une 
ctroitc  amitié  avec  Hilnire  ;  &  ils  firent  cnfcmble 
quelques  cxcurfions  Apodoliqiies.  Ces  deux  Pré- 
lats étant  arrivés  dans  une  ville  ,  dont  Célidoine 
étoit  Evêque  f  l'Auteur  de  la  vie  de  faint  Romain 
nous  apprend  que  c'étôit  Befançon  (a))  h  NoblefTe 

l»)  Tomes  ks  co:  jcifluîcs  qu'on  ap {|ottc  pour  prouver  c^uc  C&Udoine  n'êcoit  ^a» 
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te  le  peuple  yinrcnt  leur  préfenter  une  Requête  ^ 
où  ils  accufoiciic  cec  £vê(^e  d'avoir  été  marié  à  une  ^  s.  uwn 
Veuve,  &  d'avoir  affifté  a  des  jugemcns  de  more ,  fc  cdatbr 
étant  Magiftrac  laïque.  Hilairc  ordonna  qu'on  pré-  ^'^'^t^f^ 
parât  les  tcmoins  de  ces  faits ,  Se  fit  aflcmbler  quel- 
ques Evcques  des  villes  voifines ,  pour  a fli{lcr«iu  ju- 
gement. Apres  lin  examen  qu'oncrut  juridique,  on 
déclara rOrdinacîon  de Célidoinc  irréguliere  &ott 
le  dépofa  de  TEpilcopat.  Mais  la  fuite  fait  j[uger 
qu'on  étoic  allé  un  peu  trop  vite  dans  une  affaire  de 
çecte  importance. 

Célidoinc  en  appeUa  au  S.  Siège  ^  &  alla  à  Rome  —  

pour  y  défendre  fon  innocence.  S.  Hilairc  l'ayant  viun  i^. 
appris^  l'y  fuivit  à  pied  malç^ré  la  riî^ucur      l'hy-  céiidoineap. 
ver  i  &  après  avoir  vilite  les  tombeaux  des  laiats  siégc. 
Apôtres  ,  il  alla  prcfcnrcr  Tes  rtipcck  au  P^pe  S. 
Lcon.  Il  le  pria  humblement  de  ne  rien  changer 
dans  le  gouvememencdes  Eglifes^  &  fe  plaignit  de 
çc  qu'on  reccvoit  à  Rome  à  la  participation  des  SS. 
Myftercs  des  perfonnes  jùftemenc  condamnées  dans 
les  Gaules  par  une  Senrence  publique.  Uajoûta  qu'au 
reftc  il  n'étoit  Venu  qu  e  pour  lui  rendre  fes  refpcéts , 
&:  non  pour  plaider  :  qu'il  lui  rcndoit  fculcniLuc 
compte  de  ccqui  s'ccoitpafTéi&ques'ilenordonnoit 
autremenr ,  il  ne  l'en  importuneroir  pas  davanciî^c. 
On  trouva  de  la  luutcur  dans  ce  difcours  d  Hilai- 

Ct^bc  de  Befarçoo  »  ne  petl'vent  cootceb»Urocr  raaroricé  d'un  Ecrivain  «rcieo  qoi 
Vafforr.  M.  fleuri  paroît  lé  contredire-  II  dit  t.  6.  t>.  167.  que  Cêlidofnc  èiottap- 

farcmmcnr  Evéquc  Hans  la  Prov-i  ce  Je  Vicnr.c  ;  &  a  la  pa.!.c  y  8  j.  du  irimr  tome  , 
il  dit  que  S  Hilairc  fe  trouvant  dans  le  raysdu  Mont-]ura^l'occa(îon  de  PalFa  rcde 
Céliddoe,  fie  venir  S.  Romain  auprès  de  Brfat  ^on.  Il  fuppofc  par-  là  que  Célidoinc 
et  o^t  Evégoe  de  B^uif  on  j  le  détruit  ce  qu'il  «voie  dit*  qu'il  mit  de  Ja  Pravince  de 

Dij 
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rc,  &i  encore  .plus  d'opiniâcrccc  dans  fa  conduite; 

«  ^ÎSI^'^  S.  Lcon  examina  juridiqueinen 1 1\  caufe  de  Céli- 
doine  en  prelence  des  pâmes.  Cet  Eveque  produi* 
fit  des  témoins  qui  juftifierenc  qu'il  n'avoir  pas  epou^ 
fé  de  femme  veuve  ;  &  l'on  fut  peu  fatisfaic  des  dé- 
fenfesd'Hiiairc,  Ainfi le  Pape  cafla  la  Sentence  por- 

Hcnoratxs  'm  téc  contrc  Célidoinc ,  &  le  rccablit  dans  fon  Sicf^c. 

Hilaire  n  acquiclqa  pas  a  ce  Jugement.  »  Il  ne  ce- 
m  da^dit  Honorât  de  Marfeille  Auteur  de  fa  vie, 
«  ni  aux  menaces ,  niàiapui/Tancc  ;  6c  il  refuracon** 
€<  flamment  fa  Communion  à  celui  qu'il  avoir  con- 
m  damné  avec  tant  de  grands  hommes.  C*cft  pour- 
«  quoi  malgré  la  rigueur  de  la  faifon ,  il  crut  clevoir 
m  quitter  ceux  qu'il  n'avoir  pu  fléchir  par  fes  rai- 
c«  Tons.  »  C'cft  le  même  Auteur  qui  parle. 

Le  déparc  jirccipiu  d  Hilaire  acheva  d'irriter  con- 
tre lui  faint  Lcon   qui  peu  de  temps  après  re^uc  de 
s.Lronre-  nouvcllcs  plauitcs  à  fon  fujer.  L'Lvcque  Proicûus  . 

çou  de  r.cu-  1  1         /  / 

vciks  plaintes  dont  on  ne  connoît  pas  le  Siège,  écrivit  au  Pape» 

coDire  HiJaixe  ri-t       i  i  'i/.* 

i'Asks,  pour  le  plaindre  de  ce  que  pendant  qu  il  etoit  ma- 
lade ,  Hilaire  étoic  accouru  dans  fa  ville  ,  &  avoit 
ordonné  un  autre  Evèqne  à  fa  place.  Le  Clergé  6c 
le  peuple  de  cette  ville  firenr  les  mêmes  plaiiircs  à 

S.  Léon  ^  qui  cafTa  cette  Ordmation ,  <^  maintint 
Projcdus  d^ns  fon  Siégc. 

Ce  faint  Pape  écrivit  àcc  fujet  contre  Hilaire  une 
lettre  fort  vive  aux  Evêques  de  la  Province  de  {a) 
.Vienne.  Il  la  commence  par  établir  Tautorité  du  S. 

(  f  )  Dans  u;'.  ancien  Manufcrit ,  l'aflrcAr  cette  icttre  cft  à  tous  ics  Ercques  <\e  la 
Provir.cc  des  ScquaDiei»8cdc  Virr.nc.  C'cft  ui  c  rouvellf  raifon  àc  croire  <jae  Céli- 
dnine  ,  doni  U  t'ag^  prificif akncat ,  ho»  fivii^  de  Seian^ on  Capùak  des  Sfe. 
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Siège  fur  les  prérogatives  accordées  à  S.  Pierre,»  Je-  j;^^,^^^ 
fiis-Chrift:,dic-il,  a  tellement  inûimérœconomic  » 
de  fa  Religion  pour  éclairer  par  la  grâce  de  Dieu  >»    leaicde  s. 
couslesPeuples&toutesIesNations,  qu'ilavou'^  »  ûj^ 
lu  que  la  vérité  annoncée  auparavant  par  les  Pro-  «»  ^'^"^ 
phctcs,  le  fût  par  les  Apôtres  pour  le  falut  de  " 
tous.  Mais  Cil  voulant  cjuc  ce  miiuIlLTcapparcmc  - 
à  tous  les  Apôtres,  iirapiacéprincipalemcnrdr^ns  ■» 
faint  Pierre  ,  Chef  de  cous  les  Apôtres,  &:  a  voulu  » 
quecefutde  lui  comme  du  Chcf^  que  fcs  dons  fe  w 
icpandiiTent  fur  tout  le  corj)s;  cnforte  qucqui^» 
conque  s'écarte  de  la  folidite  de  Pierre ,  doit Tça-  » 
voir  qu'il  n'a  plus  départ  à  ce  divin  myftcrc.  » 

En  Ali  te  S.  Léo^  après  avoir  parlé  de  ceux  qui  s'é^ 
loignancde  l'ancienne  Tradition ,  tâchent  de  don- 
ner atteinte  à  la  puilTancc  lIli  iamt  Siège  ,  dic  aux 
Evcques  ;»  Que  vôtre  Fraternité rcconnoifle donc  .1 
avec  nous ,  que  les  Evêquc?  de  vôtre  Province  ont  « 
confulccic  Siégc  Apolloiiquc  par  une  infinité  de  >* 
ileiacions  ;  &:que  les  diverfcs  caufes  iuiayant  été  » 
portées  par  appel  fclon  Tancienne  coutume,  il  >• 
a  confirmé ,  ou  calTé les  Jugcmens  qui  avoien t  été  » 
fendus.  Mais  Hilaire  voulant  troubler  par  fes  pré*  m* 
tcntionsi'ératdescgUres  la  paix  de  TEpifco-  >» 
pat  ^  s  cflrccarté  de  cette  route  que  nos  Ancêtres  »  ^  ffi/f- 
oiu  toujours  tenue  qu'ils  ont  fî  fagcment  or- »> 
donné  de  tenir.  Il  prétend  vbu s  foûmcttrca  ia  puif-» 
fance,&:fç  fouftrairc  àcclle de  faint  Pierre  ,  s'nr-  «■ 
logeant  le  droit  de  faire  les  Ordinations  dans  tou-  » 
tes  les  Eglifcs  des  Gaules  au  préjudice  des  Métro-  »• 
poUtains>  &  blcflai^t  par  des  paroles  pleines  de  » 
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7  hauteur  le  refpeâ;  dû  à  faine  Pierre,  »  Le  reftc  de  la 
lettre  contient  fix  articles. 

I.  S.  Léon  déclare  qu  il  aabfous  Célidoine  fur  la 
dépofition  des  témoins,  à  qui  Hilairepréfém  n*a  fçi 
que  répondre  devant  plaiieurs  Evèques  affemblés. 
Il  afitue  qu  il  aiiroïc  confirme  la  Sentence  portée 
contre  Célidoiuc  ,  s'il  n'avoir  pas  montre  la  fauflcté 
dcsaccufations  faites  contre  lui  :  fur  quoi  il  marque 
qu'on  ne  doit  pas  même  admettre  aux  moindres  Or- 
dres du  Clergé  ceux  qai  ont  époufé  des  Veuves  :  ce 
qui  eft  encore  contraire  au  Concile  d'Orange  ^  le* 
quel  permet  d*élever1es  Bigames  au  Soûdiaconat. 

II.  Il  &ic  içivoir  aux  Evêqucs  qu'il  a  mainteniï 
Proje6tus  dans  fon  Sicgc  ■■,  de  il  blâme  Hilairc  d  a- 

•  voir  donné  àun  Evcqiic  malade  le  cluigrin  de  lui  or- 
donner un  fucceffeur  de  fon  vivant,  <5c  de  l'avoir  fait 
dans  une  autre  Provmce  ,  où  il  n'avoit  aucun  droit  i 
le  faint  Siège  ayant  révoquéle  privilège  qu'il  avoic 
accorde  pour  un  temps  à  Patroclc  :&  enfin  d'avoir 
fait  cette  Ordination ,  fans  avoir  pris  les  fufFragcs 
du  Clergé  &  du  peuple. 

m.  Il  régie  la  manière  dont  on  doit  faire  les  Elec« 
tions.  »î  Nous  avons  appris,  dit-^,  qu'un  Evcque  » 
«  fc  fait  accompagner  d'une  troupe  de  foldats ,  pour 
«  fe  rendre  maître  desTglifes  dont  les  Evêfl]ucs  font 
morts.» Il déiigne Hilairc,  qui  dans  cestcmsdliof- 
tilités  pouvoir  fe  faire'  e(coner  dans  fcs  voya« 
ges  par  quelques  gens  de  guerre.  Il  continué: «Je 
et  vous  en  prie ,  mes  Frères ,  je  vous  en  conjure  au 
(•  nom  de  Dieu ,  empêchez  ces  défbrdres  \  retran-'* 
^  chez  de  vos  Provinces  la  cayfe  des  difrentions. 
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Pour  nous,  nous  avons  décharge  notre  confcicncc»* 
devant  Dieu  ,  en  chargeant  la  vôtre  de  rcmcdicrà  » 
cesabus.  »•  litracc  cniuiccics  règles  qu'on  doit  ob- 
Icrver  dans  les  Elections  des  Evèques,  »  U  faut» 
avoir  le  témoignage  des  principaux  Citoyens  fi.  n 
gné  des  Clercs ,  avec  le  confentement  du  Clergé  » 
&  du  peuple  j  afin  que  celui  qui  doit  commander  » 
à  tous  ,  foie  élu  par  tous.«  Il  rend  ,  du  U ,  aux  Mé- 
tropolitains lé  droit  de  taire  les  Ordinations  avec 
les  plus  anciens  Evcqucsde  la  Province.  Si  ic  Mé- 
îropoîirnin  veurccdcr  Ton  droit  à  un  autre  Evêquc  , 
ce  droit  icradévoluauplus  ancien  dans  I  Epifcopat. 
£nfin  il  déclare  irrégulieres  les  Ordinations  qui  n'au- 
ront pa<;  éréfaiceslcSàmedi  au  foitj  ou  le  Diman- 
che,  feJon  Tancienne  coutume. 

IV.  Saint  l^éon  ôte  à  Hilaîre  le  droit  de  Métro  - 
politain, &  la  jurifHi^ion  qu'il  prétendoit  furLi 
Province  de  Vienne.  I!  im  dcFcnd  d'indiquer  des 
Conciles  ,  de  faire  des  Orclinacions ,  Se  mèrned'y 
affiftcT;  parce  qu'il  avoir  affez  montré  qu'il étoit 
coupablc,(5«:  qu'il  ne  méricoit  pas  la  Communion  du 
làtnt  Siège ,  en  déclinant  fon  jugement  par  une  fuite 
honrcufc. 

V.  S.Léon  recommande  aux  Evoques  de  ne  point 
excommunier  légèrement.  »  Nous  avons  appris ,  » 
dit-il ,  que  des  perfonnes  ont  été  excommuniées  >• 
pour  des  fautes  légères  ,  pour  quelque  s  paroles  ,  »» 
par  exemple  ;  &  qu'une  amc  pour  qui  Jcfus-Chrift» 
a  vcrfé  fon  fang ,  bleiïéc  ainfî  par  une  peine  fi  »» 
atroce  ,  cftdemcurée  en  quelque  lorte  fans  armes  » 
cxpofcc  aux  attaques  du  Démon, &dcpoiiiiiée de  » 


5£  H1STOIK.E  DÉ*L*EgLI5É 

"  tout  ce  qui  pou  voit  Tcn  mettre  à  couvert.  »  On  voie 

ici  quels  font,  fclon  faine  Léon  ,  les  funcftcs  cfFcw 
d'une  excommunication  même  lancée  pour  des  cau- 
fcs  légères.  Il  paroît  que  ce.  S.  Pape  dcfignc  cncor 
XC  ici  Hilairc. 

VI.  Enfin  dans  le  dernier  article  faint  Léon  ^  fans 
donner  atteinte  aqx  prorogatives  des  Métropoli- 
tains^ propofeaiz^pEvèques  d'accorder  comme  un 
droit  de  Primatie ,  liir-tout  pour  la  cènvocation  des 
Conciles,  à  Léonce  (4)  le  plus  ancien  d'entre  ca« 
dans  rEpiicopat:.  Cccccdi(cipliacétoitcn ufagcdans 
piuficurs  Provinces  de  rAfriquc,  mais  elle  n'a  pas 
été  rcc^ûë  dans  les  Gaules.  Aiilli  faint  Léon  ne  pré- 
tendpit  l'état>lir  que  du  coni«ntcmcnc  des  Evcqucs.  * 
u  Nous  fouhaitons  ,  leur  die -il,  fi  vous  le  juges 
«  ^  propos^d'accorder  le  droit  à  notre  prére  ôc  Coé« 
ft  vêque  Lconce^que  vo|is  ne  puiffiez  pas  indiquer  U 
»  Concile  d'unç  autre  Province  fans^fon  conCente^ 
«  ment-,  &que  vous  lui  rendiez  Phonneurdûsiron 
tt  ancicnactc  &  a  la  vcrtu^  iaui  ic>  droiti»  txia  digni» 
fc  du  Métropolitain,  w 

Saint  Léon  n'cfpéra  pas  qu'Hilaire  fc  foiunît  à  fa. 
déciiion,  &c  feddiiltâc  de  fcs  prétendus  droits.  C*cft 
pourquoi  il  eut  recours  à  Pautoriré  de  l'Empereur 
Valentii)ien}II.&  il  f)i*envoya  fa  Décrétalcidansic^ 

(H)  On  croit  communément  que  S.  Léon  par'.c  ici  de  S.  Léonce  de  Frc^us ,  IrqucI, 
t*jl  ynoii  encore,  dcyoititre  cr.  cfFcc  fort  ancien  dit  s  rEpirccpat-Maisiiou^  avo'  s  v8 
<]uc  s.  Maxime  avoir  écé  élu  tyéque  de  ïréjus  dis  avant  l'an  4))  :  ce  oui  fa;c 
croire  que  Léonce  ktois.  mort.  Cependant  comme  on  ne  connoli  pas  d'autxc  Léocce, 
ne  pourroii-on  pas  dire,  ce  que  r.ons «Tont ùifintiê  ailleurs,  que  S.  Lionee«de  FrÊ? 
.  jns  avoir  fL'uîiiiifnt  rcnorcc  au  eouvcrnc mcr.t  de  Ton  E^lile  ,  pouralïcr  prêcher  I* 
Jfi  aux  Baibares ,  comme  on  croit  qu'il  fit  ;  Se  qu'cnfuite  étant  revécu  dars  la  patrie^ 
fai  r.t  Léon  aura  tobIu  hâ  Mcexdei  la  diftinOion  dont  il  s'agit ,  en  codid&iarion  de  fqn 
jftge  ^  de  ^<w  } 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  Liv.  IV.  35 

Gaules  qu'avec  une  Conftituciondccc  Prince  adrcfl  TT;  

lèeâ  Aëcius«  (4)  Celt  un  des  monumens  les  plus  c;lo^ 
rieux  au  faim  Siège;  quoique  la  difcipliae  piéfencc 
n'y  foie  pas  cdhforme  en  tout. 

L'Empereur  y  dit  d*abord  que  k  primauté  du  Sié* 
gc  Apoftolique  étant  fondée  furie  mérite  de  faine 
Pierre  le  Chef  de  TEpifcopat,  fur  la  dignité  de  la 
viUc  de  Rome  ,  &  fur  la  décifion  du  Concile  ,il  de-  CornKitt.oi 
end  de  rien  enrreprendre  (ans  1  autonrc  de  ce  Sic-  m  faveur 
gc  ;  que  pour  conlcrvcr  la  paix  des  Eglifcs,  il  cil    ^- ^ï'-ii^- 
néccflairc  qu'elles  reconnoiffcnt  toutes  un  Chef  : 
que  cela  ^'étoit  toujours  inviolable  ment  obfervé 
jufqu'alorss  mais  qu'il  a  appris  par  la  Relation  da 
Pape  Léon  qu'Hilaire  d*Arles  vouloit  y  donner  ac« 
ceinte^  en  s*arrogeant  le  droit  de  faire ,  fans  con-* 
fulter  i'Evcquc  de  Rome  ,  des  Ordinations  qu'il  ne 
lui  appartient  pas  de  faire,  en  dépol  ii\t  des  Eve- 
qucs  fans  fujet ,  &  en  faifant  recevoir  .1  in.un  armée 
ceux  qu  il  a  ordonnes,  fans  qu'ils  aycnt  clc  clùs. 

Valentinicn  ajoute  :  «  Pour  tous  ces  attentats ,    ,  ^'•^f  '^: 
le  Pape  Léon  a  porte  une  Sentence  contre  Hi-  *>  n'ur 
laire  ^  6c  cette  Sentence  auroit  ete  exécutée  »  tui.dt  ^iiff. 
danjs  les  Gaules^  fans  qu'il  fût  befoin  de  nos  or-  *•  ^"^"^ 
drc«.  Car  que  ne  peut  pas  dans  les  Eglifes  l'autori- 
té d'un  fi  grand  PoniiFc  ?  Nous  avons  cru  cepen- 
dant dcvoii  porter  cette  Conllitution  ,  pour  em-  » 
pécher  que  dans  la  finrc  Hilaire  ,  à  qui  la  feule  »• 
clémence  du  Pape  laiiîe  encore  la  qualité  d  Eve-  - 
que  y  ou  quiconque ,  n'employât  la  violence  des  *• 

(•\  M.  Dupin  dans  fa  BjUiiothct^u*"  Ecclcnaftiquc  j  dii^uc  cette  ConRituiioncft  T.  j.^.  j  ig, 
ile  l'Emperiw  Juftinicik  C'cft  une  Vcvtti;  grofikxe* 

Tome  IL  '  E 
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j^.^^       ««  armes  dans  les  affaires  Ecclcfiafticjucs  ,  &  ne  fi; 
«  montrât  réfradtaire  aux  Ordonnances  du  Poncifc 

<(  Rom  lin. 

«  Non  icuicmenc  >  continue  l'Empereur  >  nous 

•  voulons  obvier  à  ces  attentats  ;  mais  afin  même: 
.  «  d*ôter  la  plus  légère  occafion  de  trouble  dans  \ 

m  gli^c^  tt  qu*on  ne  donne  aucune  atteinte  à  la  di(^ 
«  cipline  de  la  Religion  »  Nous  ordonnons  par  cet 
«  Edit  irrévocable,  que  les  Evcques^  foie  des  Gau- 

•  les,  foit  des  autres  Provmccs ,  ne  puiflcnc  riert 
m  innover  contre  Tanciennc  coutume  ians  l'auro- 
«  rite  du  Pape  de  Rome.  Mais  que  tout  ce  que  1  au* 
«  torité  da  Siège  Apoftoiiqttc  a  décerné ,  ou  décer^ 
«  nera,  foie  une  loi  pour  eux  tous  ;  enforcc  que, 
«  fi  un  Evèque  ayant  été  cité  par  TEvèque  de  Ro-> 
»  me  de  comparottre  à  fon  Tribunal,  refufe  de  le 

•  faire, il  y  foit  contraint  par  le  Gouverneur  de  la 
«  Province.  "  L'Empereur  ordonne  à  rous  les  Ma- 
giitratsdc  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ccrtc  Loi  y 
fous  peine  de  dix  livres  d'or  d  amende.  Elle  cft  da- 
tée du  fixiéme  Confulat  de  Valentinien^c'eft-à-di-^ 
re ,  Tan  445. 

^  wiafie  S.  Hilaire  n'avoir  pas  attendu  cet  éclat ,  pour  fe 
L'^ftr'c:  ««tre  en  devoir  d  adoucir  faint  Léon.  Aufli-tôe 

E»fiiier  ks  qu'il  Jç  retour  à  Arles ,  il  s'appliqua  à  dcfarmcr 
ornes  grâces  ^  ri         •  l  •    '  i  ' 

de  S.  Léon,  la  colcrc  par  Ion  humilité  ,  &:  par  des  Mémoires 
«f'î/.^frr'*  qu'il  compofa  pour  fa  juRification ,  fans ccfTcr  pour- 
M»jidttafi.  (.  tant  de  foutcnir  les  prétendus  droits.  Il  lui  envoya 
!r^!l*X,rf  d'abord  le  Prêtre  Ravennius,  &:  enfuitc  deux  Eve- 
/.M4i>.  qucs  Neâaire  de  Digne,  Confiance  d  Ufez,  Il 
les  avoit  recommandés  au  Préfcâ  Auxiliaire  qui 


bigitized  by  Google 


Càllicane.  Liv.  IV.       3 j 

écok  alors  à  Rome,  &  qui  lui  fie  cctrc  rcponfc. 

•«  J*ai  reçu  avec  le  rclpcâ:  convenable  les  faints* 
Evoques  Ncâaire  ôc  Confiance  qui  venoicnt  de  • 
vocre  parti  &  Je  me  fuis  fouvenc  entretenu  avec   vu  mitÊfSt 
eux  de  vôtre  fermeté ,  de  vôtre  conftance^  &  du  • 

mépris  que  vous  faites  des  chofcs  humaines  - 

J'ai  aufli  parle  au  S.  Pape  Loon.  Vous  frcmifTcz  • 
un  peu,  je  crois,  cnlifant  ceci.  Mais  comme  vous  • 
êtes  attaché  à  ce  que  vous  avciL  une  fois  réfolu ,  *. 
coâjours  égal  à  vous-même,  fans  rcffcntimcni  &  • 
fans  fîel,  infenfible  même  aux  joies  mondaines  i  • 
aulC  je  ne  me  reflbuviens  pas  d*avoir  jamais  re-*  ^ 
marqué  dans  aucune  de  vos  aâions  le  moindre  * 
veftige  d  arrogance.  Mais  les  hommes  fouffirent  « 
impatiemment  que  nous  parlions  comme  nous  * 
pcnfons  ;  ôc  les  oreilles  des  Romains  ont  je  ne  * 
fcais  quelle  délicatcffc  particulière.  Si  vous  vous  « 
y  accommodiez  un  peu  plus ,  vous  ne  perdriez  * 
f  ien  ,  &  vous  gagneriez  beaucoup.  Accordez^  *» 
moi  cette  grâce  i  ôc  diffipez  ces  petits  nuages  par  » 
la  ferénité  que  ramènera  un  léger  changement.  » 

U  y  a  lieu  de  croire  que  S.  Hilaire  fuivic  le  con« 
fcil  de  fon  ami ,  &  qu'il  n*omit  rien  pour  regagner 
les  bonnes  grâces  de  famt  Lcon.  Au  rcftc  on  ne 
prétend  pas  jultifier  ici  les  démarches  de  cet  Evê- 
quc,  ni  la  manière  dont  il  les  foutinr  quelque  temps. 
On  ne  pourroic  le  tenter,  fans  faire  le  procès  à  S. 
Léon  (a).  Il  fuffit  de  remarquer  que  les  Novateurs 

^4)  Le  P.  Qucrncl  ,  rtui  fcmbîc  n'avoir  cncrjpiis  âc  cominîr'rr  le 5  ocurrcs  ci;  ûint 
l£oB»<|ae  pour  faire  lé  procès  .\  ce  grand  Tape ,  l'accuic  d'avoir  agi  par  prércn- 
tiori  cor.rre  laînt  Hilâirr.  Ma'S  faiiu  Léon  avoir  été  témoin  k  Rome  du  pioctdé 
4'H;!auc  ;il  avou  cx4nur.fc  les  pi^<;cs  du  fcoccs  dont  il  ctoic  Jup^  :  pcuc-OD  f  Huit 
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voudroicnt  cnvaia  tirer  avantage  de  cette  réfiftan* 
ce  d'un  faint  Evêquc  aux  Décrets  d'un  Souverain 
Pontife,  puifqu'ilne  s'agifToit  nullement  de  la  for. 
Ce  font-là  de  ces  fautes  où  Dieu  permet  quelque- 
fois que  les  Saints  tombent ,  pour  les  humilier  y  Se 
pour  les  rendre  enfuite  plus  circonfpccts  Se  plus 
.  fervens.  Cefl:  le  fruit  qu'Hilairc  tua  de  la  ficnnc. 
j^,^^^^^  Apres  fa  difgrace,  il  s'appliqua  aux  fon<n:ions  de 
Ton  Miniftcre  avec  une  nouvelle  ardeur,  rcdou- 


Honoratxs 
%iita  Hi',ir. 


blanc  Tes  auftéricés  &  fes  travaux  Apoftoliques. 


1. 1.  n,  10. 


Vertus 
vaux 


Mais  les  forces  ne  répondant  pas  au  courage  y  il  y 
fuccomba  quelques  années  après. 

Il  avoir  confervé dans  TEpifcopat  l*amour  de  la 

ihu  pauvreté ,  qui  lui  avoir  fait  tout  quitter ,  pour  em- 
brafTcr  l'crac  Monaftique.  Il  faifoic  tous  les  voya- 
dc^fait  ^  pieds,  portoit  le  même  habit  dans  les  chaleurs 
Hibiic.  de  l'Eté,  &  dans  les  rigueurs  de  l'Hyvcr,  &  il  mar- 
choit  toujours  nuds  pieds.  Il  fe  nourriflbit  du  tra- 
vail de  fes  mains,  &  fe  diibit  à  lui-même  &  aux 
ficnsi Semons  ;  pttifquil  faut  manger  :  cultivons  la  vi* 
gnc  ;  pnifqftil  faut  recueillir  du  vin.  Il  croit  fi  avare 
t.  ».  ».  ij.  de  fon  temps ,  qu'il  faifoit  fouvcnt  plufîcurs  cho- 
fcs  à  la  fois.  On  mettoit  devant  lui  une  table  avec 
un  livre  ouvert  ;  Se  pendant  qu'il  lifoit,  il  travail* 
loir  des  mains  à  faire  des  filets ,  ou  d'autres  ouvra- 
ges femblables,  Ôi  il  dit^oïc  en  même  temps  à  un 
f.  j.».  i(.  Secrétaire.  Il  fc  faifoir  toujours  lire  pendant  la  ta- 
ble, &  il  en  incroduiiît  la  coutume  dans  les  ville  -. 
Il  établit  à  Arles  dès  le  commencement  de  fon  Epif- 

icmci'ti  jmer  qu'an £gnndlioflUM>  &  unfifâîotPafe,ait  i^îpatfaflioacoDtrt 
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copat  une  Communauté  de  Moines  ^  ou  de  Clercs 
réguliers. 

Ce  S.  Evêque  fit  bâtir  plufieurs  Egiifes  :  à  quoi  il  . 
fit  fervir  le  marbre  qui  ornoit  un  ancien  Amphi- 
théâtre. Il  avoir  une  tendrefTe  particulière  pour  les 
pauvres ,  &  fur-tout  pour  les  captifs ,  dont  le  nom- 
bre écoit  fort  grand  dans  CCS  temps  d'invaHons.  Il 
employa  à  les  racheter  tout  l'argent  des  Eglifes  , 
&  vendit  pour  ce  fujct  jufqu'aux  vafcs  facrcs  ;  en-  c. 
forte  qu'on  fut  réduit  à  fe  fcrvir  quelque  temps  de 
Calices  &  de  Patènes  de  verre.  Mais  la  libéralité  des 
Fidèles  rendit  bien-tôt  aux  Autels  les  vafcs  pré- 
cieux^dont  la  charité  du  PaUeur  les  ay  oit  dépouillés. 

Saint  Hilaire  avoir  un  don  particulier  pour  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  :  car  il  joignoit  une  élo-  t.  ».  »,  14, 
quencc  vive  &  naturelle  à  la  fainteté ,  qui  eft  tou- 
jours le  plus  grand  talent  d'un  Orateur  facré.  On  ne   /^^ic & taîeuc 
fe  laffoic  pas  de  1  entendre  ;  &  il  fe  lafloit  encore  pouî*atSîM€i 
moins  de  parler  à  fon  peuple.  Les  jours  de  jeûne  il  oiJiiT^  ^ 
prcchoitfouvent  depuis  la  fixicmc  heure ,  jufqu'àla 
<A\xiémt  I  c'eft  à  dire ,  depuis  hiidi ,  jufqu  a  quatre 
heures.  Ce  qu'il  faifoit  avec  tant  de  force  avec 
tant  de  grâce,  qu'un  Poète  célèbre  de  ce  temps-là^   x.  »,  14, 
nomme  Livius,  Tayant  entendu^  s'écria  publique-» 
ment  :  Si  Auguflin  éteit  venu  afres  vous  ,  on  teftimeroit 
moins  cjtte  njo!i<, 

S.  Hilaire  recucdloit  le  fruit  de  fes  prédications 
dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de  la  péniten- 
ce. Lor  fou  il  ladminiftroit ,  ce  qu'il  faifoit  fou- 
vent  le  Dimanche ,  une  grande  foule  de  peuple  ac-  ^^^^^^^ 
coutoit  à.lui.  Les  pénitens  fondoient  en  larmes  pen*  r^wcace^ 
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daiit  qu'il  leur  cxpofoit  les  Jngcmcns  de  Dieu  ; 
g,  |.%i7.  qil'il        pcignoit  les  feux  de  l'Enfer ,  ôc  qu'il  dé- 
couvrok  à  leurs  y  eux  toute  la  profondeur  des  plaies 
de  leur  ame.  Après  leur  avoir  donné  les  avcrciflc* 
mens  néceiTaircs^ll  prioit  avec  larmes ,  pour  afTer* 
mir  encore  par  fes  prières  les  fruits  de  la  pénitence 
quil  vcnoit  de  leur  donnêr.  On  voit  dans  ces  traits 
rapportés  par  un  Auteur  contemporain,  la  pratique 
du  Sacrement  de  la  pénitence  ;  Se  comment  celui 
qui  en  ctoit  le  Miniftrc  ,  fouilloic  dans  les  conf- 
ciences^pour  en  fonder  toutes  les  plaies ,  c  efL-à-di^ 
•  re>  pour  faire  confeiTer  les  péchés  les  plus  fecrets. 
Saint  Hilaire  qui  avoit  tant  de  bonté  pour  !eg 
pécheurs  pénitens  ^  momroit  une  fermeté  inflexi- 
ble envers  ceux  qui  vouloient  pcrfêvércr  dans  leurs 
c.  1.».  ij.  crimes  en  quelque  rang  qu'ils  iLillcnt.  Il  avoic  fou- 
sa fermeté.  vcHt  rcprïs  fecrctemcnt  de  fes  injullices  celui  qui 
étoit  alors  Préfcdb  des  Gaules ,  fan«;  qu'il  parût  au- 
cun fruit  de  les  avis.  Il  prcchoit  un  jour  dans  la  Ba- 
iihque  Conftanticnne ,  lorfqull  y  vit  entrer  ce  Ma- 
eiftrat  avec  fes  Officiers.  A  i*in(bnt  il  interrompit 
Ion  difcours  >  difanr  que  celui  qui  avoit  méprifé  les 
avis  fpirituels  qu'on  lui  avoit  donnés  pour  Con  fa- 
lut,  n'ctoit  pas  digne  d'entendre  la  divine  parole. 
Le  Préfeâ:  fut  obligé  de  fortir^  Se  le  faint  Evcque 
continua  d'inftruirc  fes  Auditeurs.  Un  autre  jour 
voyant  plulicurs  perfonnes  fortir  de  i'Eglife  après 
la  ieâ:ure  de  l'Evangile ,  il  les  arrêta  en  leur  criant  : 
t,  j.  11.  Sorte:^  (a) ,  y3rf«ç  ;  il  ne  *voHs  fera  fàs  un  jour  permis  de 
fortir  amfi  de  l'Enfer^  ■ 

(«^  On  rappotte  un  tnk  femblable  it  S.  QkùSix  iTAtlei*  Choie  pour  nep«i 
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Le  vie  pénicentc  ôc  laboncufc  de  faint  Hiiaire 
mina  fa  fancé  à  la  fleur  de  Ton  âge  :  mais  il  ne  re- 
gretta pas  une  vie  {î  b  i  en  employée.  Diei^ui  ayant 
fait  connoitre  que  fa  fin  étoit  proche ,  Se  que  Ra-  4.  ». 
vennius  feroit  Ion  CncceSénr  ^  cette  révélation  le 
remplie  de  la  plus  douce confolation.  îl  aflcmbLi  fa  Mon  de  St 
Conimunaute,&  iul  fit  une  cxliortation  pathcciquc, 
oiiil  dit  cntrcaurrcs  cholcs  :  »  Nous  approchons  »• 
tous  ious  la  conduite  du  Seigneur,  du  port  de  nô-  >• 
tre repos.  Nous  avons  combattu  contre  les  Prin-  >» 
ces  de  ce  monde  avec  lefquels  l'Apôtre  dit  que  la  r.  4.  n. 
guerre  doit  être  continuelle  i  &ronnepcutman-  » 
qu  cr  d*ètte  ex^ofé  à  bien  des  combats ,  quand  on  » 
veut  parvenirala  béatitude  avec  le  fecours  dune  »» 
gi  acc  prc  venante  &  par  un  travail  qui  fuit  la  grâce.  •» 
Ces  dernières  pi^roles,  comme  nous  avons  déjà  rc- 
niirquCjrufHfcnt  pour  faire  voir  combien  S,  Hilairc 
écoit  clpignc  des  erreurs  Scmi-péiagicDucs ,  quoi- 
qu  ilne  goûtât  pas  , comme  nous  avons  vu^  la  doc- 
trine de  faint  Auguflin  fur  laprédeftination. 

Il  continua  ainfi  :  «  Préparez-vous  aux  adverfi- 
tés  :  je  fuis  bien  trompé,  ou  un  grand  malheur 
mcnacecettc  ville.  »•  Il  parloir  apparemment  de  la 
pidc  d'Arles  par  les  Goths  Ariens.  C'cil  pourquoi 
jlajoûca  :  «  Confervcz  inviolablementla  foidc  la  »> 
Trmirc.  ApproFondillczles  Saintes  Ecritures.  Que  » 
vos  habits  foient  rudes ,  votre  pain  bis ,  ôc  votre  » 
nourrituregroffiere-,  &C  cependant  ne  laiflcz  pas  » 
de  faire  vos  voyages  à  piéds.**  Après  avoir  donné  ces 

entendre  le  (crmon  qne  cr?  {v-rfl^-rrs  fortoicnt  :  ce  qu'  marque  qu'on  piIcluMt  Al<HEt 
Aprit  i'£?angUe ,  comme  ou  Un  cacose  à  ficicni  dàm  les  Patoiiict. 
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avis  à  fcs  clicrs  Difcipics,  il  fit  recirer  l  Office  du 
ioir  i  ficauffi-tôt  que  la  Communauté  eue  pris  larc- 
fc(Stion,âl  rendit  ion  cfpritàDieu  ,  après  avoir  fait 
lefigncdela  Croix  fur  l'es  yeux  Se  fur  fa  bouche  II 
mounicran  44p.  âgé  feulement  de  quarante -huit 
ans^  dont  il  en  avoit  pafle  vingt  dans  iTpifcopat. 
Toutela  Villcd' Arles  le  pleura  comme  fon  pcre. 
•  On  cxpcfa  d'abord  fon  corps  dans  la  Bafiliqucdc  S. 
Ericnne i  &  on  l'entoura  dcflambcaux  allumés,  pour 
empêcher  le  peuple  d'en  approcher  de  trop  près.  En- 
fuite  après  rOfïîcc  de  la  nuit ,  on  le  porta  devant 
TAutei  de  faint  Gcnès^  avec  le  concours  non  feule- 
ment du  peuple  fidèle ,  mais  encore  des  Juifs«  »  Je  » 

4.  «.|o.  m  mefouviens»  dit  1*  Auteur  de  fa  vie  y  de  les  avoir 
«  entendus  chanter  en  Hébreu ,  pour  honorer  fcs 
ê(  funérailles  i  l'excès  de  la  douleur  ne  permettant 
pas  aux  nôtres  de  s'acquitter  de  ce  devoir.  »  Comme 
chacun  s'emprcflbitd  avoir  de  fes  Reliques  je  Prêtre 
Bafiie ,  depuis  £vêquc  d'Aix,pnc  une  partie  du  vê- 
tement qui  couvroit  Iccorps ,  5c  courut  le  partager 

ff.  1 1.  au  peu  pie  loin  du  cerciieiL  Ce  llratagème  diminua 
la  prcffc  autour  du  corps  j  &  Ton  profita  de  ce  mo* 
ment  pour  l'enterrer.  L'Eglifé  honore  la  mémoire 
de  S.  Hilaircle  5. de  Mai. 

Il  avoit  compoféplufieurs  ouvrae^es  quiae  font  pas 
t*t,».i4.  venus  jiifqiî  à  nous-,  à  fçavoir  des  Homélies  pour 
toutes  les  Fèces,  une  cxpoiition  du  fymbole  ,  un 
grandnonibre  de  lettres,  &-qucIqii  es  poëfies.  Une 
nous  refte  de  lui  qu'un  Sermon  fur  la  vie  de  S.Hono- 
ratyUnautre  fur  faint  Genès,&  une  courte  lettre  à 
faint  Euçher*  L*Hiftoircde  la  Gçncfe  mifç  en  vers, 

qu'où 
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qu*on  lui  attribue^  n*eft  pas  digne  de  lui.  La  vie  de 
ce  S.  Evèque  a  été  écrite  par  Honorât  de  Marfeille 
fon  difciple  ;  Se  c'eftd'un  monument  fi  ancien,  que 

nous  avons  tire  les  divers  traits  (^ucnous  avons  rap- 
portés. 

S.  Germain  d'Aiix'crrc  avoir  afllfté^  comme  nous 
avons  vû  ,  au  jugement  rendu  contre  Célidomc  :  •  , 

mais  il  ne  paroic  pas  qu  il  ait  fait  aucune  démarche 
pourlefoûtenir.  Il  employa  à  des  affaires  plus  im- 
portantes au  bien  de  l'ËgUfe  le  peu  d'années  qu'il 
avoit  encore  à  vivre.  Ce  faint  Evèque  avoit  con-  TZT^ 
fondu  par  fes  difcours  ôc  par  fes  miracles  tous  les 
Pcl^gicns  de  la  Bretagne  :  mais  il  ne  les  avoit  pas  ^ç'j"s''2*2 
tou.s  convertis.  IldeiiKura  un  feu  cachéfousla  ccn-  maia  en  Bre- 
drc,  qui  éclata  de  nouveau  Tan  447.  Les  Catholi- 
quesdc  rifle  eurent  recours  au  même  remède  qu'ils  vUéS.cirm 
avoient  éprouvé  li  falutairc.  Ils  prièrent  Germain 
de  repafTer  dans  la  Bretagne.  Son  zélé  lui  fit  oublier 
les  infirmités  d'un  âge  déjà  avancé.  Il  prit  pour  com- 
pagnon faint  Scvére  Evêque  de  Trêves,  qui  avoit 
été  difciple  de  Ikint  Loup  deTroy  es  >  &  qui  prêchoit 
alors  PEvangilc  aux  peu  pics  de  la  première  Germa- 
nie.  (rt)  Les  deux  Pfclatsprircnt leur  route  par  Pa- 
ris. Les  habicans  de  cette  Ville  ayant  appris  qu'ils 
arrivoienr ,  fortirent  au-devant  d'eux,  &  prièrent 
faint  Germain  de  leur  donner  fa  bénédi£bion.  Il  leur 
demanda  avec  emprcffement  des  nouvelles  de  Gé^ 
nfcvicve,  qui  de  Nanterre  étoit  venue  demeurer 
à  Parb»  où  elle  s*étoit  folemncllement  confaçrée  i 

[»)  La. ftanieie  Cecmiâe  conmoic  hUya«t»'Stta£ifontg,  Spise  flc  Vroc* 

mci. 

Tome  IL  Ç 
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Ct»fi,  vît.   Dieu,  en  recevant  le  voile  des  mains  de  [a)  TEvê- 
que.  Saint  Germain  connut  par  les  réponfcs  qu'on 
lui  fit,  que  la  fainteté  de  cette  époufe  de  Jefus- 
Chrift  ne  Tavoit  pas mife  à  couvert  des  traits  delà 
jnédifance.  Ceft  la  vertu  &  le  mérite  qui  en  font 
s  Germain  l'objct  Ic  plus  Ordinaire.  Aufli-tôt  pour  juftifier 
S£e*ié^^  l'humble (crvantc  du  Seigneur,  le  S.  Evêqucfe  fit 
conduire  chez  clic,     lui  rendit  des  honneurs  qui 
furprircnt  les  affiftans.  Il  en  prit  occaiion  de  leur 
faire  l  apologic  de  la  Samte  ^    leur  fit  remarquer  la 
terre  toute  trempée  de  fcs  larmes  à i  endroit  où  elle 
faifoit  fil  prière," 
fd^^muria^     En  elFet,  Geneviève  n*avoit  pas  tardé  à  vérifier 
vertu  Je  ùin-  par  fa  piété  la  prédidlion  que  faint  Germain  ayoit 
icGcrcvicvc  j-^.^^  ^       prcmict  voyaî^e  de  Breraime.  Mais  fa 

nicrc  païut  i  avoir  oublicc  ;  Cv  un  jour  que  la  nllc  la 
fuivoit  à  l'Eglifc ,  elle  lui  donna  un  fou  filet.  Aufli- 
tôt  en  punition  de  cet  emportement ,  elle  perdit  la 
viie.  Ce  châtiment  lui  fit  reconnoicrc  la  bute;  ^ 
Geneviève  après  trois  mois  lui  rendit  î'ufage  des 
yeux  en  faifant  de  dus  le  figne  de  la  Croix ,  &  en  les 
frottant  avec  de  l'eau  d'un  puits  qu'on  montre  en- 
core. Après  la  mort  de  Tes  parens ,  Géneviéve  vint 
demeurer  à  Paris,  où  le  Seigneur  qui  vouloir  la  fan- 
^ificr  par  les  fouiiranccs ,  lui  rélcrvoic  de  nouvel- 
les épreuves.  Elle  y  devint  paralytique  ;  en  re- 
couvrant lafanté,  elle  lembla  perdre  fa  réputation. 
Car  les  grâces  fingulieres  que  Dieu  lui  avoir  faites 

(«)  La  v'C  tic  fa  rte  Gcnrv-évc  romm?  cet  Evéquc  Juitcus ,  oit  Vilicus»  Comme  ob 
«r  trouve  cas  ces  noms  dar-  les  Catalogues  des  bvéques  de  Par-s  :  on  croit  que  c'eft 
«r.c  fautr  des  Ccpittes  ,  &  qu'il  faut  lire  Félix  i  mais  U  ja  plniistU»  £véqiies  ^ax  vtf 
ioAt  co&cus  ^uc  jai  ucc  {euJc  piccc  ancicuiCf^ 
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pendanc  fa  maladie ,  rcxporerencaux  railleries  des 
mondains ,  de  la  Hrenc  traiter  de  vifionnaire.  Mais 
fa  vertu  diffipa  bien-tôt  ces  nuages^  6c  n*en  parut 
dans  la  fuite  qu  e  plus  éclatante. 

Celle  de  S.  Germain  fit  de  nouveau  triompher  ^^.^^  ^^^^ 
la  foi  dans  la  Bretagne,  ou  les  Démons  cju  ii  alloit 
combattre,  publièrent  malgré  eux  ion  arrivée.  Ela- 
phiiis ,  un  des  principaux  habitans  de  l'Ifle  ,  fan^  -en 
avoir  eu  d'autre  nouvelle  ^  s'avança  au-devant  du  S. 
Evêque  avec  une  grande  multitude  dépeuple ,  ôc  lui 
préfenta  fon  fils  perclus  de  Tes  membres, que  Gcr. 
main  guérit.  Les  deux  Evèques  eurent  û  confola- 
tion  de  trouver  les  peuples  conftamment  attachés 
â  la  foi,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  Nova- 
teurs ,  que  les  Catholiques  leur  amenèrent.  On  ne 
mar<^uc  pas  li  ces  Sectaires  déteflcrcnt  les  erreurs 
'  de  Pclaî^e.  Mais  s'ils  le  firent ,  fainr  Germam  ne  crut 
pas  devoir  compter  fur  leurs  promeflcs,  après  Tin- 
conftance  que  plufieurs  d'encre  eux  avoient  mon- 
trée. Il  les  fit  exikrdela  Bretagne ,  pcrfuadé  qu'une 
fau/Iè  compailîon  pour  les  Hérétiques  eft  fouvent 
une  vraie  cruauté  à  Tégard  des  Catholiques  ^  qu'on 
laitte  ainfi  expo(és  à  la  (iduâiqn. 

Germain  étoit  la  rcflburcc  de  tous  les  malheu-  TTÂ^TTI^ 
rcux.  A  lun  retour  à  Auxcrrc,  il  trouva  des  Dépu-  conjiantmt 
tes  des  Armoriqucs  qui  venoicnt  implorer  fa  cha-  ^«'««^ 
riré  :  on  nommoit  ainfi  les  peuples  des  Gaules  qui 
liabitoient  le  long  des  côtes  de  l'Océan.  La  foiblef^  jg^.*^{^ïj^5* 
fe  de  l'Empire  leur  avoir  donné  plufieurs  fois  occa-  que  ort  rc/ 
fion  de  fecoiier  le  Joug  des  Romains:  mais  Actius  cnfudo!^' 
fe  mit  enfin  en  devoir  de  punir  leur  révolte  d'une 

F  ij 
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i^j^^^^i,  manière  qui  fit  pcrdic  l'envie  de  les  imiter.  II  en- 
voya Eocliarich  Roi  des  Allcmans  ou  plutôt  des 
Alains ,  {u\ avec  une  armée  de  Barbares ,  pour  mcc- 
tre  tout  à  tcu  6c  à  fang  dans  la  Province. 

Les  Armoriqucs  qui  n'étoient  pas  en  état  de  ré<- 
fifter ,  eurent  recours  à  S.  Germain ,  6c  renvoyè- 
rent prier  de  détourner  la  foudre  qui  les  menaçoic. 
Sa  charité  lui  donna  des  ailes  6c  des  forces.  Il  fe  mit 
aufli-tôt  en  chemin  pour  aller  fléchir  le  Roi  Barba^ 
rc,qui  écûu  en  marche  pour  entrer  dans  l'Armori- 
quc.  L'ayant  aborde  au  milieu  de  fon  armée  ,  il  lui 
paria  par  un  înterpréte  ,  Si  le  pria  humblement  d'é- 
pargner le  fang  &i  les  biens  de  ce  peuple  infortu* 
né.  Le  Prince  idolâtre  fiit  inflexible  aux  prières.  Le 
faint  Ëvèque  mena<ja:il  fe  mocqua  de  Tes  menaces, 
Gcrmanar-  &ne daigna  pasmèmes*arrèterpourrccouter. Alors 
Ahi^°'^^  Germain,  avec  cet^c  autorité  que  Dieu  feul  peut 
.  donner  aux  Saints  ^  fe  jette  à  Fa  bride  du  chcva!  du 
.Roi,  rarrccc,&  arrête  avec  lui  route rarmce.  Lo- 
charich  changé  tout  à  coup  ^  &:  fuf  pris  lui-même  de 
fonchangcmcnt^confent  aux  proportions  du  faint 
Evêque^  retourne  fur  fcs  pas ,  ôc  promet  de  n  en» 
trer  pas  dans  l'Armoriquc,  pourvu  qu'on  le  faifc 
agréer  à  Aetius ,  ou  à  l'Ëmpereu  r. 
vojaj^e  de     Germain ,  qui  ne  vouloir  pas  laifler  fon  ouvrage 
Rav^c^"^*  imparfait,  prit  auffi-tôt  la  route  deTltalie,  pour 

(*)  Il  y  a  dans  k  texte ,  Alcma^norum.  Le  P.  Siriv  ord  croit  qn'il  iaut  lirî  AUno»  " 
fWB.  comme  le  marque rrt  effet  Eiic  d'Auxcne.  K!.  Valois  dit  qui!  y  avoit  des 
/!.!•!■!  établis  fur  la  Ln'ir  mi  furenr  crH.iuc-  co:  fm  Jus  .itcc  les  Bretons  ,&quc  c'eft 
la  lailon  pourquoi  k  nom  a  Ala:.i)cil  ii  commua  en  bictagr.e.  Le  P.  Paj^i  prétend 
qu'il  faut  lize  Alem*n»»Titm,  parce-qneleUoi  des  Aiair.s  qui  vivoit  alotSt^'appeUbîc 
Saaeibai).  Mais  félon  ks  Aatears  que  nous  avons  cités ,  il  y  avoit  deux  petits  Etats 
£khim  dans  ks  Gauks ,  l'on  au  territoite  de  Vakcce  ^  &  T  amie  far  h  Loite.  Clia* 
wCBtt4ecci£taisaTotta>pfai«iiuiKiKjibpRojL  • 
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aller  trouver  Valcntinien  à  Ravennc.  Il  rendit  vifî- 
tc  en  chemin  au  Prerrc  Sénateur  Ton  ami,  gué- 
rit à  la  pricrc  une  tiUc  muette  âgée  d'environ  vingt 
ans.  En  prenant  congé  de  lui,ii  rcmhralfa  tendre-  . 
incnt,&  lui  dic:«  Adieu,  mon  cher  frcre ,  juf- » 
i]u a  rétemité.  Que  le  ^cieneur  ndu$  fade  la  gra-  «  tt-d, 
ce  de  nous  voir  fans  contufion  au  jour  du  Juge-  *•  «•  s- 
ment: nous  ne  nous  reverrons  plus  fur  la  terre.  • 
En  pafTant  par  Autun ,  où  il  fit  auffi  quelques  mi-  t.7. 
racles,  il  alla  prier  au  tombeau  de  S.  Caflicn  Eve- 
<]uc  dccctte  ville.  Une  grande  foule  de  peuple  î'ac- 
compagnoit  dans  le  chemin  d'une  viiic  a  l'autre  j 
&  comme  il  s  acxêcoit  d'cfpacc  en  efpace  pour  prier 
avec  eux  3  où  pour  les  prêcher ,  on  érigea  dans  ces  r.^ 
endroits  des  Croix  ou  des  Oratoires ,  qu'on  voyoit 
encore  »  lorfquc  l'Auteur  qui  raconte  ces  faits,  les 
icrivoit.  . 

En  pafTant  les  Alpes  Germain  Te  chargea  du  far-   1. 1, 

dcau  d'un  pauvre  Bûcheron  ^  que  Tageà:  fes  infirmi- 
tés fairoicnt  fuccomber,  &  porta  lui  même  ce  vieil- 
Jard  fur  Tes  épaules  au  pafTage  d'un  torrent.  Il  vou- 
lut entrer  dans  l'Eglife  de  Milan  un  jour  de  Fete 
fans  fe  faire  connoltre;  mais  le  Démon  s'écria  par  la 
bouche  d'un  poiTedé:  Germain  pourquoi  viens-  *> 
tu  nous  perfecuter  en  Italie  i  Contente -toy  de  ** 
nous  avoir  chafles  des  Gaules.  »  On  chercha  le  faine  Divers  mirA* 
Evêque  ,&  malgré  la  pauvreté  de  fes  habits, on  le  ^ 
reconnut  à  la  majcftédefon  vifagc  ,  &  il  délivra  le 
pofledca  la  prière  des  Evequcs       cioicnc  prcfens. 

En  fortantdc  Milan ,  il  rencontra  pluTicurs  pau- 
vres qui  luidemandercnt  l'aumône.  Touché  de  com- 
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paflion,il  s'infortnadc  fon  Diacre  combien  il  avoic 
encore  d'argent  pour  la  dépcnfc  du  voyage.  Le  Dia*- 
cre  lui  répondit  qu'il  n'avoit  plus  que  trois  fols  d*or. 
Le  Saint  lui  dit  de  les  donner  aux  pauvres  :  niais  le 
Diacre  fans  rien  dire ,  en  réferva  un  pour  les  plus 
prcflans  bcfoins ,  &  n'en  donna  que  deux.  Germain 
conciniiant  in  routc,vic  venir  àlui  des  cavaliers,  qui 
s*crant  jcttésà  (es  piéds  ^  le  conjurèrent  dcfcdérour- 
ncr  un  peu  de  fa  routc^pourvifitcr  leur  maître  Lépo- 
rius^quiétoit  malade  avec  prefquetoute  fa  famille, 
Germain  leur  promit  de  le  faire  ;  Se  auflî-côt  ils  lui 
préfentcrent  deux  cens  fols  d'or.  Il  dit  à  fon  Dia- 
cre :  M  Recevez- les  «  &  connoiflfez  le  tort  que  vous 
«  avez  fait  aux  pauvres.  Car  (i  vous  aviez  donné  ce 
«  que  je  vous  avois  ditjfçaclicz  que  le  Seigneur  nous 
.  «.Il,  eue  envoyé  trois  cens.  »  La  fancé  que  le  ùmt 
Evequc  rendit  à  Léporius  &  aux  autres  perfonncsdc 
fa  maifon^  tut  la  rccomj>cnre  de  cette  chanté. 
Honneur!  Quoiqu'ïl  cût  affcâc  d'arrivct  de  nuit  à  Rav  cnnc 
Ccrnuin  \  fOviT  cvitCT  Ics  honjicurs  ,  Ion  entrée  y  rut  comme 
Kavcnnc.  ttiomphe.  Le  peuple ,  la  Nobleffe ,  le  Clergé ,  à 

^'  la  tête  duquel  étoit  le  faint  Evèque  Pierre  Chryfo- 
logue ,  lui  donnèrent  à  l'envi  des  marques  de  leur 
vénération.  L'Impératrice  Placidie  lui  envoya  un 
grand  ballin  d'argent  plein  de  toutes  fortes  de  ra- 
fraicliiffemens ,  excepté  qu'on  n'y  avoir  pas  mis  de 
ch:îir,  parce  qu'on  fc-avoit  qu'il  n'en  mangeoit  pas. 
14.  Le  Saint  dilhibua  les  mecs  àfcs  fcrviteurs  j  â£  garda 
le  badin  pour  les  befoins  despauvres.  11  renvoya  en 
preTent  à  Tlmpératrice un  pain  d  orge  fur  une  afliet- 
cc  de  bois  :  6c  cçcte  Prinçefle  reçût  ce  prcfent  avec 
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tatitdeiefped^qu  clic  fit  cnchaiTcr  i'aflicctc  de  bois  i*A  1144t. 
dans  uncerded'or,  ôc  garda  le  pain  pour  s'en  fer- 
*  vir  de  remède  contre  les  maladies. 

Les  miracles  que  faint  Germain  fit  à  Ravenne^fu- 
renc  fi  éclacans^  qu'ils  furpalTerenc  Tatcente  des  peu* 
plcs,&  le  firent  paroterc plus  gf and  encore  que  fa  ré- 
putation. Comme  il  pdilou  un  jour  devant  lapri- 
fon  pleine  de  criminels,  les prifonniers  jctterent  cxs. 
un  <rrand  en  pour  implorer  ion  aflHlancc.  Il  de-  Miticiesée 
manda  qu'on  lui  en  ouvrît  la  porte:  mais  les  Geo-  îiiTiiï,*"' 
liers  fe  cacherenr.  Il  eue  recours  à  fes  armes  ordi- 
naires, &c  fe  mit  en  prières  devant  tout  le  peuple  à  la 
porte  de  la  prifon.  A  l'inftant  elle  s'ouvrk  d'elle- 
même  ^  &  les  chaînes  des  prifonniers  fe  briferent. 
Ils  accoururent  rendre  grâces  à  leur  libérateur ,  qui 
les  conduifir  comme  en  triomphe  à  l'Egl  fe ,  portant 
en  leurs  mains  les  fers  que  la  vcicu  dciapiiércavoïc 
rompus. 

Le  fils  de  Voliifîen Secrétaire  du  Patrice  Sigifvuîc 
croit  malade  à  l'extrémité  :  on  pria  Germamdelc 
vcnirvoir,&  on  l'en  fit  prier  parles  Prélats  quiTac- 
compagnoient  :  (  car  pendant  fonXéjour  à  Ravenne, 
ûx  Evèquesne  le  quittèrent  point,  pour  lui  faire 
honneur.  )  Comme  il  étoit  en  chemin  pour  aller  vi- 
ficcrlc  malade,  on  lui  envoya  dire  qu'il  étoit  inutile 
cju'il  allât  plus  loin  ;  que  l'enfant  vcnoit  d'expirer.  Il 
vouloit  retourner  :  les  Evèqucs  l'cnempcchcrcnt  ;  £.».f.i#, 
&  le  prcffcrent  de  demander  à  Dieu  qu'il  rendît  la 
vie  au  mort.  Ilréfilta  long- temps  :  mais  enfin  il  fit 
fortir  tout  le  monde,  &  s'étanr  proftcrné  en  prières 
fur  le  corps  mortel!  l'arrofa  de  fes  larmes»prèsavoir 
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L'A  M  44t.  prié  quelque  cems^  il  le  rendit  plein  de  vie  &  de 
fanté  à  Tes  parent. 
Il  guérit  aaflî  >àla  prière  de  rimpératriceunjett-' 
f.  17.  ne  domeftique  de  l'Eunuque  Acholius  Préfed  de  ta 

chambre  de  l'Empereur.  Un  homme  fi  puiffant  en 
md,      œuvres  eut  obtenu  ians  pcnic  la  grâce  dci>  Armori- 
qucs ,  qu'il  étoit  venu  follicircr  de  fî  loin  :  mais  ces 
Peuples  inquiets  y  mirent  obftacle  par  uncnouvelic 
révolte ,  donc  ils  poiccrcnc  la  peine. 
Les  Evêques  qui  accompaghoientGermaîn^étoienc 
encore  plusfrappésde  1  éclat  de  Tes  vertus ,  que  de 
celui  de  fes  miracles.  Ils  ne  pouvoientfe  laflerde  le 
voir,  ni  de  l'entendre;  parce  qu'ils  trouvoient  toû^ 
jours  à  admirer  &  à  s'édifier.  Ils  furent  bien-tôt  pri- 
^  Vcsdc  cette  conlolacion.  Le  S.  Evêquc  s'cntretcnant 
un  jour  avec  eux  des  chofes  de  Dieu  après  l'Office  du 
matin  ,  leur  dit  :  »  Mes  très-cbers  Frères ,  je  vous  re- 
<<  commande  mon  palfage.  II  m'a  femble  cette  nuic 
m  vpir  en  fonge  le  Seigneur  me  donner  un  viatique 
«pour  quelque  grand  voyage;  ^  comme  je  lui  en 
m  demandois  le  (lijet  &  le  terme  »  ne  craignez  pas 
«  m  a-t-il  dit  ;  c'eft  à  vôtre  Patrie  que  je  vous  appeU 
^jMonJeS.  le.*  Il  tomba  en  effet  malade  quelques  jours  après." 

Toucc  la  ville  de  Ravcnnc  fuc  troublée  àccccc  nou- 
velle ;  U  fa  chambre  ne  défemplifToit  point  de  pcr- 
fonncsdclapreniicrequalirc  quiic  venoicnt  vifiter: 
rimpérat|:ice  y  ^^^^  -  même.  Le  faine  £vêque  la 
pria  de  renvoyer  fon  corps  à  fon  Eglife  ;  ce  qu'elle 
lui  promit  à  regret*  Il  mourut  le  fepticme  jour  de 
fa  maladie  ^  le  dernier  jour  de  Juillet  de  l'an  448^ 
après  trente  aJas  ic  vingt-cinq  jours  d*aa  Epi(co-. 
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pat  fi  glorieux  à  l'Eglifc  Gallicane  {a). 

La  mort  5  ce  moment  fatal  où  s'cclipfent  toutes 
les  grandeurs  mondaines,  eii  celui-là  même  ou  la 
gloire  des  Saints  brille  avec  plus  d  éclat  aux  yeux 
deshommes.  Dès  que  faine  Germain  eut  expiré,  on 
s^empreiTa  de  lui  rendre  des  honneurs  encore  plus 
grands,qu'onne  lui  en  avoir  rendu  pendant  fa  vie. 
Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  voulurent  avojr 
quelque  chofc  qui  lui  eût  appartenu  j  &  tout  ce  qui 
avoir  ctcàfonufagc ,  quelque  vilqu'il  fût  d'ailleurs^ 
devint  plus  précieux  que  l'or  &  les  pierreries.  L'Ira- 
pérarrice  Placidie  dcmnnrla  le  Reliquaire  qu'il  por- 
toit  à  fa  ceinture.  Saint  Pierre  Chryfoiogueprit  fa 
cuculle  &  Ton  cilice^  &  lesflx  Evêquesqui  avoient 
été  nommés  pour  l'acçompagner,  partagèrent  en- 
tre eux  fes  autres  vêtemens.Acholius  fit  embaûmer 
le  corps  du  Saint,  &rinipératrice  le  revêtit  d*habits 
précieux.  On  voit  encore  aujourd'hui  /on  fiiaire 
orné  des  Aigles  Roiiiaines  {h).  L  Empereur  fit  tous 
les  frais  du  convoi,  qui  fut  magnifique  ;  &  les  Eve- 
'  ques  curent  foin  que  pendant  un  fi  long  vovage, 
on  lui  rendit  par-tout  les  devoirs  de  la  Religion. 
Us  députèrent  même  des  Clercs ,  pour  accompa-  vua  ç/rm» 
gncr  le  corps  jufques  dans  les  Gaules.  Une  femme  ' 
paralytique  fut  guérie  à  Piaifance^  en  fe  couchant 

(«)  Saint  Germain  avoîc  i(è ordonni  k  fepdÊVn;  de  juilic  t  l'an  418.-  ^ 
r  *  )  Ce  ruaiie  écliafifa  ^  la  farèor  des  CaVimflcs ,  lorfqu'ils  brfiletent  les  Relîqaes  • 

v!r  fj'i  r  Gcrmaii^.  C'ert  ur  drap  de  Coii-  lio  coult-uj  vi^ilc-t/  n-.cUc  'c  jan:     1!  c".  oi-  , 

de  pieiKS  ptcckuiè*,  &  parrcmc  de  tofcs  &  de  huit  ailles  (|ui  poiccut  des  col* 
lier»  ,  &  qui  ont  lec  allée  l  demi  ipïoykn.  Ces  Mf}n  n'or-t  qu'une  téxe,  (  e  rc  fut  qu« 
'-;rrrp<  après  c\\ic  ki  Tn  pcrriK»:  prirent  pour  leurs  Arincs  urc  ^i<;'c  i  deux  tê- 
i; . ,  ui.j  lui'ort  fçaclie  bien  la  caule  de  ce  chacgemcr.i.  Maisapparerrjr.ert  qu'oQ  iç- 
ricfc^oit  ou  'qu-  in)'s  ainfi  rAigIeRQintiiie»;ai£ia*oin  Toic  une'aigfe I deux  xéK$ 
pK  la  Colomre  Trajanc  ,  . 

Tome  JI,  G 
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fous  le  cercueil ,  qu'on  ayoit  dcpofé  dans  rEglife 
pendant  la  nuic. 
i*Att44t.         Prêtre  Saturne  difciple  de  S.  Gcrmain^apprit  fa 
jnftor.  Efif.  mort  à  Auxcrrc  par  révèlation^rannonça  au  peuple , 
''!^r.  bIIlZv.  èc  alla  avec  plufieurs  autres  au  devanc  du  corps  juf- 
/,  I.  f,  qy»jm3f  Alpes.  On  ne  peut  exprimer  quels  honneurs 
on  rendit  par-tout  à  ce  précieux  dépôt  pendant  le 
ritscermam  voyagc.  Lcs  uHs  chancoicnc  des  pfeaumes,  les  au- 
très  porroienc  des  cierges  allumés  j  on  applanilloit 
les  chemins ,  on  réparoit  les  ponts,  on  s'cmprefroic 
pour  avoir  l'honneur  de  porter  le  cércueil.  Quand 
on  arrivoic  dans  une  ville ^  on  le  dépofoit  dans  TE- 
glife ,  Se  en  même  temps  Ion  y  faifoit  l'Office  divin. 
^do. hchrrn.     Il  Y  avoit  à  Vienne  un  faint  Prêtre  nommé  Scvé- 

s  sirktcàe  ^^^^^^^      Indes  dans  les  Gaules ,  où  il  s'étoit  rcn- 

yùaat!  "  du  célèbre  par  fa  faintcté  &  fes  miracles.  Il  vcnoit 
de  faire  bacir  une  lifrlifc  en  l'honneur  de  S.  Etienne 
fur  les  rufties  d'un  remplc  qu  il  avoic  abbatu  ,  &  oii 
les  Gentils  honoroicnt  cent  ©leux.  S.  Germain  qui 
avoit  vû  Sévère  .en  allant  en  Italie ,  lui  avoit  promis 
de  fc  trouver  pour  la  Dédicace  de  cette  Eglife  j  & 
fon  corps  y  arriva  judement  le  jour  qu'elle  fe  de- 

y^.Mm.  voit  faire ,  avant  que  l'Office  commeni^âc.  Sévère  cft 
honoré  le'8.  d*Aoûc. 

ïM^.  if«M<à  Enfin  le  corps  de  S.  Germain  arriva  à  Auxerre  le 
cinquaiicc-troifîémc  jour  après  fa  mort.  Poiircon- 
^  tenter  la  dévotion  du  peuple,  il  fallut  le  lailîcr  dix 
jours  expofé  à  la  vénéracion  publique.  Il  fut  enter- 
ré le  premier  d'0<!iobrc  dans  l'Eglife  de  S.  Mauri- 
ce, qu'il  avoit  fait  bâtir,  &  qui  efl  aujourd'hui  la 
célèbre  Ab*baye  de  S.  Germain  d* Auxerre.  Sa\iç 
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fut  écrite  peu  de  temps  après  fa  mort  par  le  Prêtre 
ConAancc,  Auteur  comcmporain^&diilinguépar 
fa  probité  &  ion  éloquence. 

Le  faint  Evêquc  dota  richement  pluflcurs  £gli- 
Tes ,  par  où  l'on  peut  juger  des  grands  biens  qu'il  Libéralités 
poffédoit  avant  ion  Epilcopat.  Il  donna  à  l'Eglife  fJJl";^ 
de  faint  Etienne,  qui  cft  la  Cathédrale  d'Auxcrrc,^""»» 
fept  belLh  tciics  voifincs  J'une  de  l'aucic,  à  f<ja- 
voir,  Appoigny,  où  Ton  pcre  &  fa  mère  ctoicnt 
enterres  dans  1  EglifeSe  fainr  Jean-,  le  petit  Varli,  Hiiiar.-Epip, 
od  il  avoïc  un  beau  Palais  3  le  grand  Varii,  Poclii,  Tfat 
Marcigny ,  Touci     Périgni.  Il  en  donna  trois  au  ^i^^;^^ 
Monaftere  de  faint  Cofme     de  faint  Damicn  [a]  j 
Monceaux 3  pour  le  vin;  Fontenai , pour  le  bledi 
if.  Merilles^  pour  la  parure  des  beftiaux.  Il  afïigna 
trois  autres  terres  à  l'Eglifede  S.  Maurice ,  Garchi 
dans  le  Sénpnois ,  Concou  &  Molins  dans  l' Auxer-^ 
rois. 

Comme  S.  Germain  avoir  une  dévotion  particu- 
lière pour  les  faintcs  Reliques,  il  en  rapporta  de 
Bretagne  de  faint  Alban^  &  iic  bâtir  une  Égiife  en 
1-honncur  de  ce  faint  Martyr  pour  les  placer.  Il  dé- 
couvrit miraculeufement  les  Reliques  de  plufîeurs 
SS.  Martyrs ,  qui  avoient  été  mi&à  mort  avec  faint 
Priique  fous  la  perfécution  d'Aurélten.  Il  bâtit. en  i§u.f.4i4, 
leur  honncwr  une  Eglife  &  un  Mpnaftere  qui  ^^  fub-  • 
fifté  juiqu  aux  ravages  des  Barbares.  Il  eut  auffi  ré-. 

(«>  Le  Moraftere    faint  Cofmc  r aujourd'hui  nomm^  ie  fn'.it  Marier. ,  tlu  rom 
i'uB  faint  Moine,  qui  s'y  rfndii  cclcbic  par  fa  faintciè.  Quelques  Auteurs  le con- 
fondent  avec  fair.t  Maiicn  du  Berii.  je  crois  qu'il  faut  le  dit^iiigaw,  14.  f  fcuti  dit  que 
faint  Maticn  fut  i'un  des  prémiers  Abbés  de  ccMoraftcre  :jciiCtrouTe|i^qu*onlttt. 
àoau  ce  titre  :  oa  marque  fculcmcru  qu'il  fut  emfloy^  à  gaxdçr  ka  beftutt:^  du  Mor 
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vélation  de  1  endroit  ou  ctoit  enterrée  la  tctc  de  S* 
Prifi^uey  &:  y  fit  bâtir  une  Eglifc.  L'Eglife  honore 
la  mémoire  de  faine  Germain  le  51,  de  Juillet.  Son 
Aftid  ts^  culte  fut  il  célèbre ,  que  dans  un  ancien  Miifel  de 

mufiitm      l'Eglife  Gallicane ,  il  cft  le  feul  pour  qui  l'on  trou- 
ve une  Meffe  particulière.  Mais  peut -être  que  ce 
MifTel  ctoit  à  l'uf.i2"e  derE^rlifc  d'Auxerre. 
Difcipicsac     On  donne  pour  difcij^es  à  S.  Germain  plufieurs 

S.cîeiiiuM.  Saints  que  fa  réputation  attir^  auprès  de  lui ,  même 
des  pays  ctrangers.On  met  de  ce  nombre  S.  Patrice, 
qui  palFa  quelques  années  fous  fa  conduite,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  kfaint  Micomer^qui  mourut  à 
Tonnerre  où  il  eft  honoré  le  50.  d* Avril }  &ies  fain- 
tcs  Vierges  Magncncc»  Palladic,  Cagiillû^  Maxi- 
me &  Porcaire  (4)  :mais  Thiftoire  qu*on  en  fait, 
ne  nous  paroît  guéres  vraifcmblablc.  On  fuppofc 
qu'elles  étoicnt  focursi  &  c]u  ayant  luivi  d'Italie  le 
corps  d:  S.  Germain,  trois  d*cntrc  elles  moururent 
en  chemin. 

On  cr©it  que  S.  Germain  Evcquc  &  Marty rého- 
noré à  Ayiiens  le  1.  de  Mai,  dans  l'Eglifc  paroif- 
£ale  dédiée  en  fon  honneur,  étoic  auiu  un  difciple 
de  S.  Germain  d'Auxerre ,  qui  lui  donna  fon  nom 
s.  Germain      Baptêmc.  Il  fur  mis  à  mort  par  un  Paycn  dans 
w^nyf*      Yijx  village  du  Diocéfc  d'Amiens.  Mais  fes  Reliques 
*      fureur  portées  à  Ribcmont  fur  1  Oife  au  Diocelc 
de  Lâon  :  fon  Eglifc  d'Amiens  en  polFede  quelques 

f»)  Sainte  Magrcrce  cft  honorée  le  z6  d?"  Novcrrbrc  dans  le  Mctrani  fainte 
PaOadic  Tuli^aircmeat  C$5nte  Pallaie  le  8  d'Oâobre  dans  un  village  4)in  porte  foir 
nom.  Ssfnte  Porcaire  eft  bonorte  le  frémc  jcar ,  &  fainte  Camïlk  le  ).  de  Man.  On. 
DC  marque  pas  le  jour  de  fainte  Maxime.  On  voit  jar-làquc  fi  ces  Saintes  font  rc  vé- 
x^s  k  jour  de  leur  mon >  trois  d'enue  elles  ae  ioat  £9*  mortes  fccdani  on  ra^^i" 
t<nc  en  Gank  k  coifs'de  £ûi»  Gennaia* 
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ofleMens.  Comme  la  vie  de  ce  Saint,  écrite  long- 
temps après  mort  ^  n*a  pas  les  caraâcres  de  véri- 
té propres  à  rafTûrer  un  Hiftorien  ^  nous  nous 
croyons  difpcnfés  d'en  parler  plus  au  long. 

On  prétend  que  le  Sicgc  d'Auxcrrc  vaqua  du- 
rant quatre  ans  après  la  mort  de  S.  Germain  i  foic 
que  les  courfe*;  des  Barbares  empcchafTcnt  l'Elc^ 
{kion  y  foit  qu'on  eût  peine  à  fe  déterminer  pour 
le  choix  du  fucccfTeur  d'un  ù  grand  £vêque  (a).  S. 
Alodius  fut  enfin  élu  pour  gouverner  cette  Egli- 
fe*  On  croit  communément  que  c'eft  le  tfieme  que 
S.  AIogiu4|ctabli  par  ùiJÊt  Germain  Abbé  de  fon . 
Monaftere ,  &  que  S.  Mamertin  le  gouverna  après  » 
lui. 

L'Eglifc  d'Arles  qui  vouloir  rcparcr  h  double  ïvTîrïïîr 
perte  qu'elle  avoit  faite  ,  &  d'un  faint  Evêquc^  ôc 
de  fes  plus  beaux  privilèges,  choilit  le  Prêtre  Ra- 
vcnnius  pour  fuccefleur  de  S.  Hilaire,  ielon  la  ré- 
vélation qu'en  avoit  eue  ce  S.  avant  fa  mort.  On  ne  îîaTfnniiif 
pouvoir  faire  tin  choix  plus  agréable  à  faint  Léon,  î-AïklT^ 
qui  avoit  connu  à  Rome  le  mérite  de  Ravennios. 
Dès  qu'il  en  eut  appris  l'Elcâion  par  une  lettre  des 
Evêques  de  la  Province  d* Arles ,  il  leur  répondit  en 
les  félicitant  fur  un  fi  digne  choix.  La  lettrceft  adref- 
fécàdouze  Evcques,  parmi  lefquels  Conftantin  de 
Gap  eft  nommé  le  premier.  «  Nous  confirmons  "  j^M^^lt^ 

[^)  Eric  d'Auxcrrc  A:  la  plupart  des  autres  Auccurs  corfonJcrt  l'Abbc  Alorius  & 
TEvcquc  AIodiu5.  Mais  ConOai  cr  dans  la  vie  de  S  Gcrrr.air.  dorne  qucl<iiic  lieu  die 
Indîfliai^liei.  Car  U  dit  qtie  S.  Mamertin  fut  clu  Abbc  ^prii  U  mert  àt  l'ArthiT.An^ 
U  Âfirtmsifnir»vpit  rern Meiae  :  ce  oui  fcmble  prouver  qu'AIipius  mcitriit  Abbé. 
Or.  y^nt  répordrc  <^u'A'ojius  élevé  ?»  l'Epiicopat  ccr.ferva  le  titic  d'Arcbimardritc: 
&  (|»-<a''t  MAiDciiin  qui  gcavcrra  «quelque  tcmp  fous  huaa'cuc  touitrwQ'ûè 
d'Abbc  (p'aptés  famorCi  ' 
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UZi^^  «  par  nôtre  Jugement ,  leur  dit-iJ ,  k  bonne  œnvrc 
«  que  vous  avez  faite  en  ordonnant  £vècjue  d  Ar- 
letm  de  S.  «  les  à  la  place  d'Hilaire  de  fainte  mémoire ,  d'un 
î^,!^*'  »  confentcment  unanime ,  Ôc  fcldn  Jes  dcfirs  de  la 
«  Nobleflc,  du  Clergé  &  du  peuple,  un  homme  qui 
«<  nous  cft  aulli  agréable ^  que  1  ell  nôtre  Frcrc  Ra- 
,  «venniu!;.  "  Il  eft  remarquable  que  S.  Léon  parle 

ici  de  S.  Hilaire  avec  clogc.  Ce  pcuc  être  une  nou- 
velle preuve  que  ce  S.  Eyêque  s'ctoit  entièrement 
réconcilie  avec  lui  avnnt  fa  mort.  La  lettre  ell  da- 
tée du  tx.  d'A6ut,ibus  le  Confulat  d'Aftérius  ÔC 
de  Protogéne  y  c*eft-à.dir#>  l'an  445).  0 
«  Saint  Léon  écrivit  en  même-temps  à  Ravennius , 

pour  le  féliciter  lur  fa  promotion.  Entre  piuficurs 
'  éloges  qu'il  luidonne, il. mêle  quelques  avis  que  la 
r.  Lem.if.  conduite  de  fon  prcdéccffcur  faifoic  jûgcr  nécefTai- 
*r  rcs.  Car  il  lui  recommande  d'allier  la  douceuravccia 

fermeté,  la  bonté  avec  la  févéritc,  &  de  ne  point 
fp-  étendre  fa  jurifdi6bionau*deià  des  bornes.  Les  Clercs 
que  Raveiinitts  avoit  envoyés  à^Rome ,  apparem- 
remment  pour  notifiée  fon  Ordination  ^  avertirenc 
faint  Léon  qu'il  y  avoit  dans  les  Gaulesun  Clerc  vaJ 
gabondnommé  Pctioaicn ,  qiuic  diloit  fon  Diacre. 
Ce  faint  Pape  écrivit  une  autre  lettre  à  Ravennius 
datée  du  même  jour,  par  laquelle  il  le  charge  de  re- 
trancher ce  Pétronicn  de  la  Communion  de  toutes 
les  Eglifes^  &  d'en  avertir  les  Evèques  de  fa  Pro- 
vince. 

Aufpicius  Evèque  de  Vaifon  étant  mort  fur  cts 
entrefîTttes ,  Ravennius  prétendit  que  TOrdination 

del  Lvcquedecctte  vilJcluiapparceooit.il  Ufit  en 
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rfct, ordonna  Fonceius.  L'Evcque  de  Vienne  en-  VA»iso' 
voya  des  Députcsà  Rome  pour  Ce  plaindre  decettc 
entreprifc.  D'un  autre  côté  les  Evcques  de  hi  Provin- 
ce d'Arles  ayant  reçu  i*obligeattceréponfe  que  leur 
avoit  faite  faint  Léon^&  voyant  les  favorables  dif* 
•portions  où  étoit  ce  grand  Pape  à  l'égard  de  Raven- 
nius ,  crurent  devoir  en  profiter ,  pourdcmandcr  le 
rciaulifTemcnt  dcsprivilcgcs  de  la  Proviac(^d* Arles, 
îls  drcllcrcnt  donc  à  ce  fujcc  une  Requête ,  oii  après 
avoir  fait  réiogc  de  Ravennius  ,  ils  conjurent  le  Pa- 
pe de  rendre  en  fa  conûdcration  àl'Eglife  d'Arles , 
les  privilèges  qu'il  ne  lui  avoit  ôtés  qii'à  eau  fe  d'Hi- 
lairc. 

Onfçaic,  difent-ils ,  dans  toutes  les  Gaules ,  &  *> 
la  Hiinte  Ëglife  Romaine  ne  l'ignore  pas ,  qu'Arles  >* 
cft  la  première  ville  des  Gaules  qui  ait  tcç^n  pour  »» 
Evêque  faint  Trophime  envoyé  par  l'Apôtre  faint  » 
Pierre  ;  que  de  ce  ruiffcau  de  la  foi  dérivé  de  la  >»    i^w  <le* 

f  £  V  éc^  lies  oc 

fource  Apollolique,  la  Religion  s  cil  répandue  >»  j*  PtoTir.ce 
peu  a  peu  dans  les  Gaules  ;  &  que  mcme  les  autres  >•  i{-on,prur!î 
villes  ont  méricé  d'avoir  des  Evcques  avant  la  ville  »•  ÉrE^iiS 
de  Vi.enne>qui  prétend  aujourd  hui ,  avec  fî  peu  »  a'Arics 
de  pudeur  &  de  raifon ,  à  la  primauté. ...  Nos  pré-  »» 
déceifeurs  ont  toujours  honoré  l'Eglife  d'Arles  « 
comme  leur  mere  )  &  fiiivant  la  Tradition ,  ils  fe  » 
font  toAjouts  adrcffcs^à  ce  Siège  pour  demander 
desEvêqucs  à  leurs  Eglifcs  :  on  ferait  que  nous  êc  " 
nos prédeccirciirs  avons  été  ordonnés  par  l'Eve-» 
que  d'Arles. îls  ajoiitcnt  que  les  fouverains  Pon- 
tifes ont  fouvcnt  confirmé  ces  privilèges.  "  Usent  »• 
cm  y  difent-  ils,  conforme  à  lajuilice&  à  la  rai.  » 


s,  I.rorh  r.  I, 
tjav.  Ed.  f. 
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c.  Ion  que  l  E^lifc  d'Arles  qui  a  mcritc  d'avoir  pour 
Evêquc  faint  Trophimc  envoyé  par  Jcs  Apôtres, 
«  eût  le  droit  d'ordonner  des  Evê<^ucs  dans  l'crcn- 
«  due  des  Qauies  i  de  mcm&  que  la  faince  Eglife  Ro. 
«  maine  a  la  primauté  fur  toutes  les  £glili^àcaure 
defaiiitPictrcPrinçedes  Apôtres.  » 

Ils  rapportent  enfuice  les  privilèges  accordés  pa^ 
les  Empereurs  à  la  ville  d'Arles  ;  ic  de  cet  accord 
dc  rautoritÉfécuHcreavcc  Tautoricé  Eccléfiaftique , 
ils  tirent  cette  conclufion.  «  C'cft  pourquoi  rÉvè- 
«  que  d'Arles, en  confidération de faintTrQphimc, 
u  atoûjoursrqi^ardc  comme  une  partie  de  fa  follici- 
«  tudc  paftorale  les  Ordinatjpns  de  la  Province 
'  -ft  de  Vienne,  auffi-bien  que  celles  des  trois  Pro- 
Cl  vinces  (a) ,  comme  en  fait  foi  le  témoignage  de 
ti  vos  prédécefleurs.  Et  non  feulement  il  a  gouverné 
«  ces  Provinces  par  fa  propre  autorité  :  mais  il  a  en- 
fl*  core  par  l'autorité  du  faint  Siège  dont  ilétoit  Vi- 
«cairc,  maintenu  la  difciplinc  fclon  les  Canons 
(c  dans  touccs les  Gaules.  Nous  prions  donc,  &nous 
«  conjurons  vôtre  Sainteté  ,  au  nom  de  Jcfus-Chrift 
•«  nôtre  Seigneur ,  du  Bienheureux  Apôtre  faine 
tt  Pierre ,  que  nous  croyons  voir  revivre  en  vous,' 
•»  de  vouloir  rendre  à  l'Eglife  d'Arles  les  privilèges,' 
«  que  l'Antiquité  ou  Pautorité  du  faint  Siégeluionc 
«  donnés."  En finiflant^ils  afl^rentlePape  qu'ils  fe- 
roient  allés  eux-mêmes  à  Rome  lui  faire  ces  prières, 
fi  les  infirniités^dc  pluficurs  &  la  difettc  qui  affligcoit 
la  Gaule  cette  année ,  ne  les  avpient  mis  hors  d'état; 
d'pntreprendrc  ce  voyage, 

U)  Ces  tto»  Pcovinccs  font,  je  ckqïs,  les  deux  I>latbo0notr<s  &  les  Mfes  i&Atitimet. 
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Le  Prêtre  Pétrone  ,  &  le  Diacre  Régule  portèrent  IlJIT^ 
^crtc  Jettreàfaint  Léon ,  (lui  y  fit  une  rcponfe  datée 
du  cinquième  de  Mai ,  tous  le  Confulac  de  Valcnti- 
nicn  &  d  Avicnc,  c'eft-à-dirc  l'an  450.  Elle  cil 
adrcfîéc  à  dix  neuf  Evcqucs.  Ceux  dont  on  connoît 
les  Sièges ,  lont  Conftantin  de*ôap  ,  Valéricndc  Cé- 
mclc,  Urfus  de  Scncz,  Nectaire  de  Digne ,  Conf-  Lcttrepath- 
fancc  Je  premier  Evêqucqucje  trouvcd'Ufcz  ;  Ma-  l^g^i^i^ 
ximedekiez,^clépîus  d*Apt,  Jhéodore  de  Fré-  'j. -  ' 
jas  j  Ingénuus  dlmbrun  »  Ôf.  Fontéïus  de  Vaifon.     &  leue^de' 

Saint  Léon  leur  mande  que  l'Evcquc  de  Vienne 
les  avoit  prévenus  ,  en  fc  plaignant  que  l'Evêque 
d*Arles  eût  ordonne  celui  de  Vailoii  :  qu'ayant  pefé  ''^'J^* 
les  raifons  alléguées  de  parc  de  d  autre  cnprcfcnce 
des  Députes  des  parties ,  i!  avoit  trouve  que  iEglifc  , 
d'Arles  &  celle  de  Vienne  Tavoienc  alcernacivcment 
emporté  Tune  fiir  l'autre  par  Tétenduë  des  privilè- 
ges que  c'eft  pourquoi  il  partage  le  différend, 
ordonnant  que  l'EvêqUe  de  Vienne  foit  Métropolt- 
rain  de  quatre  Eglifes  ^  fi^a  voir  de  Valence  ^  de  Ta-^ 
rcntaife,  de  Genève  &  de  Grenoble;  &  que  les  au^ 
tresyîHes  de  cette  Province  foicnt  foiimifes  à  1  E- 
vcquc  d'Arles.  Le  Pape  Symma(^ue  confirma  dajis  1j4 
fuite  ce  règlement. 

Saint  L^pn  ne  donnoitpas  feulement  fcsfoinsà 
rétablir  la  paix  Ôc  la  difcipline  dans  les"  Eglifcs  des 
Gaulesiily  envoya  en  même-temps  la  fameufe  lettre 
Dogtnatique^qu'iiavoitécritea Flaviende  ConlUoi  s.iione«. 
cinople ,  touchant  leMyftére  de  l'Incarnation.  Ou-  qîîîSi^J; 
tre  qu'elle  ne  pouvoit  qu'y  affermir  la  vraie  foi, ce  ]jj  ^^^'"\ 
grand  Pape,  voul  oit  par  l'union  des  Êvèques  d*Occi-  f^i^^ 
Tome  II.  H 
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cîcnt  avec  le  fouvcrain  PoiuiFc  leur  Chef,  concilier 
une  nouvelle  autorité  à  fa  dccifion.  Il  ladrefTc  donc 
aux  Evcquesdcs  Gaules-,  &  pour  conloicrun  pcii 
Ravenniusdccc  qu'il  ne  lui  avoic  pas  accorde  tou- 
tes Tes  prétention  s  au^  jet  de  la  jurifdi^tion ,  il  lui 
donne  une  nouvelle  marque  de  roneftitnc&  de  fa 
confiance  j  en  le  chargeant  de  la  notifier  aux  autres^ 
Evéqucs.  Il  lui  marque  d'abord  qu'il  avoit  retenu 
long  temps  à  Rome  le  Prêtre  Péti^^nc&  le  Diacre 
Régule  ;  parce  qu  il  avoit  voulu  qu  ils  afliilafTcnr  x 
I  examen  de  cette  caufc  de  la  foi  ;  afin  qu'ils  en  cuf- 
Icnt  une  entière  connoiflance ,  ik  que  lui(  Ravcn- 
nius  )  apprit  d'eux  à  leur  retour  de  quoi  en  indrui* 
•  re  les  autres  Prélats.  -  Nous  vous  avdns^  lui  dit- 
.   m  il^  rpécialement  délégué ,  pour  communiquer  à 
a.zi9.^jf.  «tous  nos  Frères  ta  lettre  que  nous  avons  en* 
fi. Ldk*  ^  voyée  en  Orient  pour  la  défenfe  de  la  foi  ^  ôc  pour . 
•c  celle  de  Cyrille  de  fainte  mémoire  ;  afin  que  par 
»  ce  moyen  les  Evèques  étant  certains  de  ce  qu'ils 
«  doivent  croire,  ils  s'arment  de  forces  rpirituellcs 
tt  contre  ceux  qui  par  des  fentimens  pernicieux  al- 
•c  terent  la  foi  de  l'Incarnation.  Vous-avcz  une  belle 
m  occafion  de  rendre  célèbres  dans  toutes  les  Eglifes 
«  &  devant  Dieu,  les  commencemens  de  vôtre  LpiC- 
<i  copat ,  fi  vous  vous  acquittez  fidélemeft ,  comme 
<r  noiis refpérons  de  la  commiflion  que  nous  vous 
donnons.  »»  La  lettre  cft  datée  du  même  jour  que  la 
précédente ,  c'cft-à-dire ,  du  j. de  Mai ,  Tan  45-0. 
•  Ravennius  fc  prêta  avec  zélc  aux  intentions  que 

faint  Léon  lui  avoit  marquées  *,  &  tous  les  Evêques 
des  Gaules  refirent  la  lettre  de  ce (aiût  Pape  avec  le 
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XcCftù^  qui  écoicdû  ÀtiaiDécm|Dogmatique  ISbUTuTiT 
conforme  ilii  Tradidon  do  k  Foû  Ils  différèrent 
cependant  quelque  temps  de  publier  leur^fentî* 

meus  i  parce  que ,  pour  rendre  leur  acceptation  plus 
authentique  j  ils  jugèrent  devoir  la  fiiirc  dans  un 
Concile ,  qu'ilsnc  purent  tenir  que  l'année  fuivantc. 
Ce  fut  de  ce  Concile ,  dont  on  ignore  le  lieu ,  qu'ils 
lui  écrivirent  l'an  4|i.  pour  i'afTûrcrde  la  vénération 
aveclaquelle ils  recevoicnc  fa  lettre.  Ils  s  excufcnt 
d'abord  d'avoir  différé  quelque  temps  ^  fur  la  diffi- 
culté qu'ils  ont  ttonvée ae.  s'affembler  à  ctmfede 
dlftancedes  lieux  6c  dé  rintetnpértedes  fàifohs  qui 
avoir  été  extraordinaire  dans  les  Gaules.  Ceftap* 
paremmentce  qui  avok  caufc  la  cîilctte  de  Tannée' 
précédente.  Après  quoi  ils  parient  ainfi.' 

«  En  lifant  la  lettre  de  vôtre  Sainteté ,  nous  » 
avons  trefîailli  de  joie,  &  nous  avons  remplide  la 
mêmejoic  cous  ceux  qui  font  dans  l'étendue  des  »  1^,;^%^' 
Ciules^  enleur  communiquant  cette  Inftni^bion. 
Mais  honsnoûs  fommes  aÉioés  avec  vous  flir  l'a* 
▼euglemeat  de  ceux  qiii  abandonnent  la  lumière 
delà  foi  Catholique  ^  pour  s'engager  dans  les  té*  •  ^^le*^"  ^. 
nébres  de  l'erreur.  Quiconque  s'àfièélionne  aux  » 
Myftéresde  nôtre  Rédemption ,  g;rave  vôtre  lettre  turiou 
fur  Ton  coeur,  comme  un  Symbole  de  Iafoi,&il 
l'apprend  par  cœur ,  pour  être  plus  en  état  de  con-  »• 
fondre  les  Hérétiques.  Auffi  plulieurs  y  ont  rccon-  *• 
nu  avec  plaifirlesTentimensdeleur  foi,  &  ils  feré*» 
joiiiflent  d'avoir  toujours  cru  «  felonla  Tradition ,  » 
les  Dogmes  que  vdtre  Sainteté  a  expofés.  Quel.  » 
qiies*uns ,  qui  avoient  iii  un  peu  allarmés  ^  fe  fé<-  » 
Tom  //,  *  H  ij 
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i*  A  M  4/1.  «liclteht  de  ce  qur  par  laledurc  <lc  cxcce  lettre ,  Uf 
m  «nt  és£  àfiticiÀmlcsÉ  inftniits  ;  &  ils  ont  une  jote 
«)  fenfibleide  ce  quécanc  appuyés  de  I  aotoricé  da* 
«  Siéger  ApoAolique,  ils  peuvent  insincenantdécbu: 

é^  rct  Ubrcmdit  &  avec  coiifîance  cequ'ilscroycnt*" 
V  •  •  Quipourroic  rendre  d'aifcz  dignes  actions  de 
ci  grâces  a  votre  Saincccc ,  pour  un  fî  grand  préfcnr  , 
•  donc  Elle  orne  comme  d'autanc  de  pierres  prc- 
«cienfcs  y  ncm^culcmcaclcs  Gaules  »  mais  encore  le- 
a^monda  éhtier  \  .  C'cfl  à  vôtre  daftrine  ^  après 
y  Dien  jiqué  le  FidâLc  doit  (a  conftancc  dans  la  vraie 
»  foi*.  Cëfii  à  jcUe  que  l'Infidéle  devtafon  retour  de- 
«l^hiréfîe  à  Ja  vérité,  pour  croire  &  fiiivre  ce  que 
rf  ic  Seigneur  cnfcignc  par  votre  bouche  touchant 
«  le  Myftcr.ede  fon  Incarnation,  plutôt  que  ce  que 
««  débite  le  ©émon  ,  l'ennemi  de  notre  faluc.  »  Les 
Evcques  de  îa  Gaule  font  cnfuite  un  bel  éloge  de  la 

*  '  "        foi,  dcrérud;cion  àc  de  la  faintecédc  S.  Léon.  Ils 
semercîent  ie  Scigrtour  de  ce  qu'il  a  donné  un  fi  àu  . 
gne  Paftenr  au  Siège  A  poftoHque ,  d'oùila  foi  t'eit 
répandue  dahsie-  mohde  i  £e  il»  b  coninrtirt  de  con-> 
ferver  Idngt^rcmps  pour  l'édification  de  toutes  le$ 

■;  *     '  Iglifcs ,  le  préfent^qsa'ilktttia  fait  dans- fa  Pèrfonne 
»     dcxe  grand  Pape.  Ijs;  finiffcnt  cnproteftant  àfainc 
Lébn  ,  qu'ih  font  prirsà  mouru  avec  lui,  s*il  Icfaut, 
pour  la  dc-fcnfc  de  ?a  foi. 

Cette  lettre  Synodiquc  des  Evcqucsdes  Gaules^ 
a  iouvcht  fervi  de  modèle  à  leurs  fuccclTeurs  dan» 
Tacceptation  qu  'ils  oht  fatf  e  des  Conftimtions  Apo» 
ftoliques..  £  lle  cft  écrite  aii  nom  de  quarante-quatre 
fviqucs^àUtîtedef^ttchoAYoitRavennius  d*Ar* 


Digitized  by  Google 


I 

I 

Gallicane.  Liv.  IV.  r;i 

les,  qui  préfida  apparemment  au  Concile  : enfuice  7^X7^ 
Rufèique  de  Narbonne ,  Vénirius  de  Marfeille ,        ^  • 
Conftancin  de  Gap,  Maxime  de  Riez ^  Valére  ou 
Valcricn  de  Ccmélc ,  Ncftairc  de  Digne ^  Conftan- 
ce  d'Ufcz  ,  un  autre  Maxime  d'Avignon  ,  Afclc- 
.pius  d'Apc,  Urfus  de  Scnez,  Ingcniius  d  Embrun, 
qui  porta  Id  lettre  à  faint  Léon  -,  un  fécond  Valcre 
de  Mendc,  Verus  d  Orange,  Hciiadms  de  Lodéve, 
Ethcrius  de  Maguclonc  (a),  Ancmius d'AIbi ,  faint 
Pétrone  de  Die ,  frère  de  S.  Marcel  fon  fucceiTeur  i 
Fontcïus  de  Vaifon, Chryfaphius de  SiAeron  T^j  > 
Eugène  de  Nifmes  (c) ,  Fraternus  de  Glandé ve ,  Ju- 
lien de  Cavaillon,  deux  Armentaires ,  dont  l'un 
croit  Evêquc  du  Vellai ,  Honorât  de  Toulon ,  Flo- 
rus  cic  S.  Paul  Trois-ChacLaux.  On  ignore  les  Sicges  ' 
des  autres  £ vèques  ;  de  nous  ne  les  avons  aflignés  à  M^^nufcùptus 
quelques-uns ,  que  fur  la/oi  d'un  ancien  Manufcrit  rcnr,  1. 1.  ,f. 
qui  peut  être  fautif.  Au  rcftc,  onne  voit  ici  que  «^ili*^ 
dcs.Evcqucs  des  fcpt  Provinces  \  à  moins  qu*on  ne 
prétende  (ce  qui  n'cft  pas  probable  )  que  Vi(Sturius 
croit  S.  Viâur  du  Mans ,  &  Eufiachius  ou  Eufto- 
chius^S.  Euftochede  Tours. 

Tfois^  Evêques  qui  n'aflifterent  pas  à  ce  Cogci« 


Àxc  à  Moniçollicr- 

(  i  }  CKrylaphîu»  eft  anflî  le  primier  Evéq»*  qifc  Je  trouve  ic  Siftenon  »  «ncoie  ne 

l'UTie.  è- je  ^  ce  rue  fur  l'autorité      f.1.  Ai  tt'i.  i  fi     \c\^l:  tn  ces  xr^zx'cxcs. 

MM  de  iaintf  Minhe  ix  maïqufri  pss  d  E\ i-.isi- iiitcron  avart  Vaicr^,  <|uial- 
£fis  eiif  17.  au  Cor.cile  d'Epaui.c.  Mais  la  vie  (ie  S.  Marîm  de  Boilaiie  Kont  fiûc 
cosnoltre  on  IcacTEvcquc  de  SiiVcton  avoni  Viléte. 

(f)  Les  SièjTfs  de  Nifmes,  de  Glandève,  de  TodTwi ,  <le  S*net ,  éioient  (tabKs 
lorit:-'cii  p  .luji.iMvni  t  :  maii  <ni  i  en  connni-.  jms  ci'Fvctni  s  .-îv.it  t  ceux  inic  rons 
avoi:.}  Louâmes.  CavoïuOQ  kcouioû  four  Ibr4  {itmici  tvc^uc  Gcuial  ^u'oaflate 
«enfaiijjo. 
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i..AM4fi.  le,  àf^avoir,  Cérécius,  Salonius  &  Véran  ,  écrivît 
Lcctie  parti-  iciit  UHC  lettre  particulière  à  S.  Léon.  Ils  le  remer* 
u^s'et^oc*  ^^1^^        qu'en  leur  envoyant  fa  lettre  à  Flarvien  > 
fujcu        ^  ^^"'^  *  donné  un  fi  excellent  préfervatif ,  avant 
qu'ils  eufTent  fcnti  les  atteintes  de  la  contagion 
de  1  erreur  ;  &  ils  le  iclicitcnc  de  rapplaudiilcinciic 
général  avec  lequel  clic  a  été  rc^ue  dviiis  toutes  les 
T.  x.csmii.  Eglifes:   enforte,  diferrt:  ils ,  que  l'on  publie  d'une 
GMiit4,f.iif  »  voix  unanime  ^  que  c'cft  avec  raiion  que  la  pri- 
«imàuté  du  Siège  ApoRoliquc  a  ctc  placée  dans  le 
m  lieu ,  d'où  émanent  les  Oracles  de  l'efprit  Apofto- 
«liquc.  >»  Ils  envoyèrent  à  S.  Léon  une  copie  qu'ils 
avoient  fait  faire  de  fa  lettre ,  le  conjurant  de  la 
lire  &  de  la  corriger  de  fa  main ,  s*il  s'y  étoit  gli(îc 
•  quelques  faurcs  de  Copillcs  ^  afin  qu'cuaut  par-là 
ailûrés  qu'il  n'y  avoit  rien  d'altéré, ils  pufîenc  la  com- 
muniquer nux  F.vèqucs  &^  aux  laïques  qui  defiroient 
la  lire  ,  ôc  en  tirer  des  copies.  Véran  &  Salonius 
étoient  les  deux  fils  de  S.  Eucher ,  donc  nous  avons 
parlé.  Vcran  étoit  Evêque  de  Vence.  On  ne  cQnnotc 
pas  le  Siège  de  Salonius ,  non  plus  que  de  Cérétius. 
Ce  fut  ce  dernier  qui  efivoya  à  Eufébe  de  Milan  un 
exemplaire  de  la  lettre  dogmatique  de  faint"Léon. 

te  lame  1-apc  rcpondit  a  la  lettre  Synodique  du 
Concile  des  Gaules  en  des  termes  qui  font  connoU 
tre  rcflime  ,  qu'il  avoit  conque  de  la  piété  6c  de  Téru- 
î^tpor.Cr  de  ditioH  des  Evêquesde  l'Eglife  Gallicane.  Il  dit  da- 
Evcqucs  £r  bord*qu*ilauroit  fort  fouhaité  de  recevoir  leur  lec- 
Gauks.      tre  dans  le  te  mps  qu'ils  avoient  promis  de  la  lui  faip» 
le  tenir  ;  afin  que  les  l^égats  qu'il  envoyoit  an  Con** 
cilc  de  Calcédoine }  euflent  pu  porter  avec  eu«  ce 
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tcmoignagc  delafoidesEvêquesde  la  GauIc.wMais,  ' 
ajoûte-c-il,  puifciue  pluficurs  obftacles vous  ont  »» 
retardé  y  nous  avons  re^u  avec  bien  de  la  joie  ,  » 
de  nôtre  Frcre  l'Evêque  Ingènous,  vos  lettres  fi  >» 
long-temps  attendues  i  &  nous  y  avons  trouvé  ,  » 
comme  nous  rcfpérions ,  qu*infl;raic$  par  rElprit  » 
SaintyVous  confervez  dans  fa  pureté  la  célefire  doc-  »  s.  im».  jt^jt. 
trinc ,  à  la<]uelle  l'ancien  Ennemi  a  tâché  de  don-  •» 
ncr  atteinte  dans  les  Eglifcs  d'Orient.. ..  Nous  » 
rc/Tcntons-donc  une  joie  très-fenfiblc  de  ce  que,  »> 
comme  la  caufc  le  demandoic  ,  vous  avez  aui^-  » 
mente  par  vôtre  fidélité  &  vôtre  obcïfl'ancc  lacon-  « 
fiance  que  nous.avions  eu  vousdaus  le  Seigneur.  » 
Il  ajoure  que  perfonne  ne  peut  plus  apporter  pour 
p  rétexte  de'fon  infidélité  l'ignorance  ou  robfcurité  # 
du  My  ftere,  depuis  que  fix  cens  Ëvêques  au  Concile 
de  Calcédoine ,  ont  confirmé  la  vraie  foi.  Et  après 
avoir  expofé  en  p^u  de  mots  les  Héréfics  de  Ncfto- 
ritis&  d'Eutychès  ,ildit:Le  faint  Concile  s  accor- 
danr  par  une  religicufe  unanimité  à  nôtre  lettre  ,  » 
laquelle  rire  fa  force  de  Tautontc  &  du  mérite  de  *» 
l  A'pôtre  S.  Pierre  mon  Seigneur,  a  rejette  avce  »» 
abomination  ces  dogmes  diaboliques,  &  les  a» 
retranchés  de  1  Ëglife  de  Dieu  . . .  Rendez  donc  » 
grâces  au  Seigneur ,  mes  très-chcrs  Frères',  &  lui  » 
demandçz  avec  nous  l'heureux  te  prompt  retour  •> 
de  nos  Légats.  Nous  les  attendons ,  pour  pouvoir  •» 
mieux  vous  inftruire  de  ce  qui  s'eft  paiTé  :  mais  » 
nous  ne  voulons  pas  que  nôtre  Frère  Ir.ix-nuus  cje-  » 
meure  ici  à  les  attendre.  Il  cG:  plus  à  propos  qu  il  »» 
rcrournc  fans  délai  vous  apprendre  le  fujet  de  nô-  ^ 
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u  tre  ']oit  y  dont  nous  voulons  que  vous  faificz  parc 
«t  aux  Evêqucs  d'Efpagnc ,  afin  que  perfonnc  n*ig- 
flf  norc  ce  que  le  Scign  cur  a  opère.» La  lettre  eft  datée 

du  premier  de  Février  fous  le  Confulac  d'Hcrcu* 
lan  ,  c'cft  à-dire  ,  l'an  4 ji. 
VA»  4fi.  Gaules  vcnoicnt  d'ctre  délivrées  d'un  terri- 

ble fléau, qui  empêcha  apparemment  les  Evcques 
îiavft?«    des  Provinces  éloignées  de  fc  rendre  au  Concile 
k»^Gattfcr'  ^^"^        avons  parlé.  Attila  Roi  des  Huns,  paffa 
le  Rhin  à  la  tête  de  cinq  cens  mille  hommes  de  ùl 
nation  $  &  entrant  dans  les  Gaules  comme  un  tor^ 
rent  impétueux  ^  il  ravagea  tout  ce  qui  fe  trouva 
fur  Ton  pafftgc.  Il  prit  Mets  d'afTaut  la  veille  de  Pâ- 
roMS  AnMi  que ,  Iccjucl  cette  année  451  écokje  8.  d'AvriliiI 
*'*^JJJ[jJ^  niaiïàcra  les  habitans,  égorgea  les  Prêtres  aux  piéds 
crfg.Turon.  dcs  Autcls ,  ôc  mit  le  feu  à  Kl  ville  ,  qui  fut  toute 
/.i.t  7       confumçeà  la  réferve'de  l'Eglile  de  fiint  Ecicmie, 
Jm''t-j}  mZ  laquclfc  fut  conrcrvée  miraculeufement.  Saint  Au- 
tt»,,tfiit,  .  jgm-     étoit  alors  Evêque  de  Mfts.  Il  fut  emmené 
s.  AnKDTik  captif  avec  ceux  de  fon  peuple  qui  échappèrent  au 
maflacre  :  mais  il  fut  renvoyé  avec  honneur  ftu  de 
temps  après ,  &  il  obtint  la  délivrance  de  fcs  Cmn- 
citovcns.  AuiLi  rmaa  Trêves ,  Toniires ,  Arras,  . 
Cambrai  ôc  Rheims ,  qui  fut  laccagé  une  féconde 

•  (Al  s.  Auteur  cft  le  trc'i'c n^e  Evcqii-  ilr  Mfts.  Ccnx  tîc  fcs  ^tcdcced'cais âcfiiis 
s.  Cknicr.t  ,au''quc!s  en  .Int  i x-  la  quai -i.  l\c  Saints,  font  îaint  Cc!d:e,  faii  t  Fcjix, 
faint  Patieot ,  faine  Ru  ffc  &  l'aint  A  i -;^hc.  11  y  a  une  dificultè  dans  rhiÂoîcede  ratot 
Aatctir.  G  régoice  de  Toius  &  Paul  Diacre  le  font  contemporain  de  Ikint  Semis  de 
Ton;;rcs,  qulvivoit  cent  ans  auparavant.  Pour  ta  foudre,  de  fçavan*  Critiques  di- 
•  fi'r-ruf:  t  deux  Scivais  1  vCqiu  b  de  Tonprcs  ,  &  iVartrcs  fcnc  plus  a:  c::n  S-Aiitcur. 

Mais  comme  rKgiile  de  Toagics  oc  reconnoU  qu'on  Servais  «  &:  que  l'cpoqu;  de 
ce  TajAc  Evéque  eu  entatne  par  le  Concile  i«  Colofrne  ,  &  celle  de  faiiit  Auiear 
par  l'irtuption  d'Atri'a  ;  nous  croyons  qtie  Grccoir^"  de  Tours  s"cf>  nnmpç  ,au(Ti 
bici  <^ue  Paul  Diacre  qui  la  Aiivi.  Ce  fut  ap p arcnunciit  i  ce  Sac  de  Metz  que  S. 

fois, 
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-fois  ,  quarante- trois  ans  après  l'avoir  été  par  les  t'AMéJîT 
plains  ôc  les  Vandales. 

On  rapporte  avec  plus  de  vraircmblancc  à  ce  fé- 
cond fac  de  Rhcims  le  martyre  de  S.  Nicaife  {a)  ôc 
de  fiintc  Entropie  fa  fœur.  S.  Nicaife  avoir  fiiccédé 
dans  le  fiége  de  Rhcims  à  Sévère  fuccefTcur  des  SS. 
Vivence  &  Donatien.  On  croit  qu e  ce  fut  lui  qui  Rt  rw.  i.  u 
Mtir  l'Eglifc  Cathédrale  dédiée  en  Thonncur  de  la  '  martyre  de 
(ainté  Vierge  ;  de  il  eut  le  bonheur  de  la  confacrer  raint  Nicaii^ 
de  fon  Hing.  II  y  étoic  profterné  en  prières  avec  dI$,El[uop£ 
Eutropie,  loriquc  les  Huns  ayant  forcé  les  portes 
de  la  ville  ,  il  y  fut  immolé  pour  fon  troupeau.  La 
beauté  d'Eutiopic  qui  Taccompagnoic  ,  parut  dc- 
Xarmcr  les  Barbares.  Mais  la  pieufe  Vierge  craignanc 
plus  leur  amour  que  leur  plus  cruelle  haine  »  excita 
elle-même  la  fureur  des  bourreaux  de  foti  frère  »^ 
fcçit  la  même  couronne  que  lui.  Plufieurs  i^erfoo- 
fiesdttClereé  &  du  peuple  furent  aufli  mifesamorc  ; 
le  Diacre  fainjt  FJoreni:  &  (aine  Jocond  furent  de  ce 
nombre.  Saint  Nicaife  fut  cntcVré  dans  le  cimetière 
de  i  LgliCc  de  faint  Agricole ^  bâcic  autrefois  par 
Jovin  Maître  de  la  Milice.  Ce  faint  Evèque  ell  lio- 
fioié  avec  fes  compagnons  le  14.  de  Décembre. 

Attila  s'avancja  enfuite  vers  Troyes.  Saint  Loup 
qui  en  étoit  Evêque  >  lui  députa  quelques  citoyens , 
pour  tâcher  de  le  fléchir  en  faveur  de  fon  peuple,  s  loupprÊ. 
Mais  le  Barbare  fit  inhumainement  maâacrcr  ces  ^^J^^ 

<s)  Plufîeart  Auteurs  tappotteoc  k  martyre  de  faint  Nicaife  à  l'an  407-  ;  parce 
^ne  Fkxloard  nomme  Vanmllw  Ceax  qui  le  firent  n^outir.  Mais  outre  qu'on  don^ 
mIe  ce  noui  à  picfque  toutes  les  natioas  fiatbam  ,  f  lodoanl  (ait  aflëz  connoltie 
fifi*\]  entend  les  Huns  ;  puirqn'il  dit ,  Sut  tmJtm  Vmimttrmm  vtt  Hmitormm  ferfeem^  figj, 

tttut .  &:  cp'il  fait  faint  Nicaife  le  coctcmporain  Ae  fiiiit  Loup  àc  Troy:s  ,  &de  S.  1;  ^  • 
^gtan  d'Orlean».  OarapponeàkA^OKkraiûaud'^^iulakMvtjicdeS- On 
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L'ikii4|i.  Envoyés. Le  S. Evêquerayaiu appris,  alla  kii-mcnie 
au  camp  des  Huns  s'ofFrir  comme  une  vi6timc;pour 
tout  Ton  peuple.  Il  parla  au  Tyran  avec  l'autoricc 
que  donne  la  iàinteté«&  avec  la  liberté  qu'infpire 
la  confiance  au  Seigneur.  Admirable  pouvoir  de  la 
verra  !  Loup  coucha  Attila  ;  &  Totage  alla  fondre 
lur  la  ville  d^Auxerre ,  qui  en  perdant  S.  Germain  » 
àvoit  perdu  fa  plus  fûrc  défenfe.  Langres ,  Befan^ 
'  "çon,  &:  pluficLirs  aucrcs  villes  eurent  le  même  fort. 
On  ctoïc  comme  vaincu  &  défarmé  par  la  feule 
crainte  de  ce  Prince  cruel  :  la  victoire  ne  lui  coûtoic 
que  la  pcuie  de  fe  préicncer.  Mais  des  lauriers  cueil- 
lis fi  aifément,  n  auroient  pas  eudequoi  lui  plaire, 
s*il  ne  les  avoit  enfanglantés  par  la  mort  ae  tant 
d'innocens  qu*il  immoloit  à  fa  fureur. 

Le  bruit  de  la  marche  &  des  cruautés  d' Attilâ  jetta 
l'allarme  dans  Paris.  Les  habitans  n*efpérant  pas  de 
■pouvoir  s'y  défendre,  a  voient  pris  la  réiofution  de  fc 
retirer  dans  des  places  plus  fortes  avec  leurs  [cmnic5 
&  leurs  cnfans.  La  foi  dont  Geneviève  étoit  animée, 
saintcGène-  lui  infpira  plus  de  fcrmctc.  Elle  difîuada  les  Pari- 
'^^t!ftî^  fîcns  d*un  dcfTcin^  qui  leur  étoit  moins  infpiré  par 
Paiifieas.     j^^  prudcncc ,  quc  par  leur  deftiance  en  la  proteâion 
de  Dieu*  Après  Its avoir  exhortés  à  recourir  au  Sei* 
elle  aflembla  un^and  nombre  de  femmes 
Tf'^'^'^y  «ans  '«  Baptiftére  de ITglire ,  &  pafla av«c  elles  plu- 
fîcurs  jours  en  prières.  Mais  les  hommes  montrè- 
rent moins  décourage  que  les  femmes.  Comme  ils 
virent  que  Geneviève  étoïc  un  obftacle  à  leurs  rimi- 
Onconfp  rf  des  confeils ,  ils  confpirércnt  contre  elle,  &  rffolu- 

Gii^vTt'**^  JXAC  fa  mon.  Ils  délibéroicat  ii  oa  ialapidcioit^  o%. 
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fi  on  la  novcroit  dans  la  rivicre  ,  îorfquc  l'Archi-  t**- 
diacre  g  Auxerrc  ctant  arrive  a  Pans,  &  ayanc  ap- 
pris leur  complot  y  leur  dit  :  «  Gardez-vous  bien  « 
de  rien  entreprendre  contre  cetce  faintc  fille.  J'ai  »• 
fouvcnr  oui  le  faiàc  £v^^c  Gerti(\aiii  fairç  lelo-  *» 
ge  de  Tes  vertus.  Voyez  ce  que  apporte  de 
k  part.  »  Cétoic  ^  à  ce  qu'on  prétend ,  des  Eulogîes 
que  faini  Germain  avoic.ordonné  eiAnourant  qu'on 
portât  à  GéncvicvCjCommc  une  marquç  de  ioji  ibu- 

vcnir.  li  doit  cependant  parourc  furprenanc ,  qu'on  ^ 
aie  différé  plus  de  deux  ans  à  exécuter  la  volonté  du 
S  Rvcque^à  moins  qu'on  ne  rcconnoifTe  quç  Dieu 
mcnag^ca  ces çirconftanccs ,  pour  juliiiicr  fa  fervano 
te  ,  dç  la  délivrer  du  danger  qû  elle  étoic.  Quoi* 
qu'il  en  foie , Icvéncment fit e.ncore mieux l'apolo-^ 
gie  de  Geneviève.  Attila  ne  tourna  point  .feu  aripes 
contre  Parts  :  mais  après  avoir  fiiccagé  la  plupart  des 
villes  d'entre  le  Kbifi  Aç  la  Loire^  u  nUa  mettre  le 
ficge  devant  Orléans. 

-  Saint  Agnan ,  qui  en  étoit  Evcquc  depuis  prcs  de 
foixantc  ans ,  n  ctoit  pas  moins  diibngué  par  fa  pru- 
dence ,  que  par  fa  faintctc  :  ce  font  deux  grandes 
rcffourccs  dans  les  calamités.  H  avoir  prévu  l'ora-^  McfuretqM 
ge  h  ^  q^iolque  confiance  qu'il  eut  en  la  divine  Pro-  Xp^„  pi",', 
vidcnce ,  ellç  ne  i'avoit  pas  empêché  de  pren4re  les 
piu&rjigesmçfures,  pour  en  garantir  fon^peviple.  A  yhms.abUua 
la  première  nouvelle  de  rirruption des  Huns,  il  fit  "^"^ 

voyage  d  Arles,  pour  demander  du  fççours  au 
Généra!  Aëtius  ;  &c  en  ayant  recju  des  affûranccs ,  il 
rcvuu  ai  diligence  animer  fcs  concitoyens  à  une 
gçnércufe  dctcnfc.  Le  bravç  Aeciif^^^  qui  foutenqjf;. 
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j..^^^^,  prcfque  fcui  l'Empire  Romain  fur  le  penchant  de 
la  ruine,  ramaflTa  en  diligence  toutes  fes  forecs ,  6c 
engagea  Théodoric  Roi  des  Vifigocks  à  s'unir  aux 
Romains  contre  Tennemi  commun. 
'  Tandis  qu'ils  marchoient  enfemble  av  fecours 
d'Orléans ,  les  habitans  de  cette  vtlle  portoient  le 
poids  de  la  guerre.  Se  arrêtoicnt  par  leur  rcliftancd 
la  formidable  armée  d'Attila.  Saint  A<2;nan  foute- 
-  noitparfon  cou  rage  celui  de  fon  peuple  ,  5j  tâchoic 
d'intércilcr  ic  Ciel  en  portant  des  Reliques  en  pro- 
ceffion  autour  des  remparts.  Cependant  >  comme  le 
fecours  ne  paroi/Toit  point,  &  que  la  ville  ne  pou« 
voit  plus  tenir  ^  il  alla  trouver  le  Roi  Barbare  dans 
fon  c«imp  >  pour  en  obtenir  des  conditions  favorà* 
bles  aux  affiégés.  Mais  leur  gcnéreufe  défenfe  avoir 
rendu  Attila  encore  plus  furieux  qu'il  n'étoit  de  fou 
naturel.  Le  lami:  Evèque  fut  chafTéavcc  mépris.  Ne 
cc/ïantpas  ncanmoms  d'efpcrcr  au  Scio^neur  contre 
toute  efpcrance ,  il  fit  mettre  fon  peuple  en  prières 
Ôc  envoya  regarder  du  haut  des  murailles ^ii  l'on  ne 
verroit  pas  le  fecours  venin  On  lui  rapporta  qu'oit 

ev^.  Tum*  ne  voyoit  personne.  II  fît  prier  d  e  n  o uveau ,  &  com^ 

^*^f*  me  rien  ne  paroiiToit  encore  \  il  leur  dit  pour  la  tro^ 
fiéme  fois  de  prier  avec  plus  de  ferveur  ^  &  de  £iire 
obfcrverfi  on  ne  verroit  rien.  Sur  ce  qu'on  lui  vinr 
rapporter  qu'on  appcrccvoir  an  loin  comme  une" 
nuée  de  poulïiere  qui  s'ckvoïc  de  la  terre  ,  il  s'écria 
Dclitrance  plein  dc  joic  :  C'cfl le  fecours  du  Seitr^ncrfr.  Pendant  ce 

ïoîSmîf*  temps-là  rcnnenn  ayant  enfonce  les  portes,  les  Offi- 
ciers dcParmée  d  Attila  commençoient  déjà  à  entrer 
dans  la  vilIc.Tout  fembtoit défefpéré  ;€'écoit  le  mok 
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•  ment  que  Dieu  avoit  marqué^afin  qu'on  ne  pûc  mé-  UTîiTJT' 
connokrc  i'affiftance  du  Ciel  Les  Romains  Se  les 
Vifîgochs  ayant  donc  paru  ino{'i1iénitnt,  tombèrent  '^"^ 
fur  le  camp  des  Barbares, qui  fe  préparoiencau  pilla* 
ge.îls  en  tuèrent  un  grandnombrc,&contraignirent 
les  autres  de  prendre  la  fuite.  Ainfi  fut  délivré  Oi^ 
Icans  par  les  prières  de  la  pru4cncc  de  (on  S.  Evè- 
quc  ,  encore  plus  que  par  la  bravoure  d'Aetius. 

S.  Agnan  ayant  mis  par-là  ic  comble  à  fa  gloire  5r 
à  fcs  mérites,  alla  bien-tôt  après  en  recevoir  la  ré- 
compcnfe  dans  le  Ciel.  Il  mourut  dans  une  grande 
♦ieilleffc ,  après  un  Epifcopat  encore  (Jus -glorieur 
qu'il  n'avoit  étélong.  11  rut  d'abord  enterré  dan»  j,^^'^^' 
.l'Eglife  de  faint  Laurent  »  d  oà  on  le  transféra  en- 
fuite  dans  celle  de  S.  Pierre^  laquelle  a  pris  le  notii 
de  S.  Agnan.  S.  Prôfpcr  fut  fon  fucceffcur. 

Ladcliviaiicc  d'Orléans  fut  celle  de  la  Gaule.  At- 
tila ne  penfa  qu  a  fe  retirer  vers  le  Rhin.  Acciusqui 
le  fuivit  avec  Tbcodoric  ,  avant  reçu  un  renfort 
confidcrabie  de  troupes  auxiliaires ,  lui  livra  une  fe-  ^^^^1^^^  * 
condc  bataille  dans  les  plaines  de  Mauriac  proche  tMk»UoR«. 
de  Châions  fur  Marne.  On  ne  combattit  peut-être  ^/"J?*^'-  ^ 
jamais  avec  plus  d*acharncment.  C'étoient  les  deux-  '^^  ' 
plus  fameux  Capitaines  du  monde»  qui  c&mman* 
doient  les  deux  plus  nombreufes  armées  qu'on  eûr 
encore  vues.  Cette  prodigicufc  multitude  mit  une 
étrange  confuGon  dans  le  combat  ^  fans  rien  dimi- 
nuer de  la  valeur  des  combattans.  Le  carnnsrc  fut  fi. 
horrible,  qu'il  refti  près  de  deux  cens  mille  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille  («0,^^  nombre  dcrqucls 

(  •  i  Idace ,  «iar.s  fa  Cbcotuijoe  >  mw^ue       gttt  de  uoù  cens  milk  homoiClt 
jefleiem  fw  la  ^lacr. 
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fut  Tliéodoric  Roi  des  Vifigoths.  Les  Romains  fu- 
rent les  victorieux  ,  mais  fans  prefque  fqavoir  qu'ils 
récoieot  ;  iln  y  Ait  quç  la  cctraitte  d'Attila,  qui 
lour  apprit  leur  vidoîJte. 

Ce  Roi  Barbare  fut  ainfi  eoncraine  de  forcir  des 
Gaules.  Mais  ç*£toft  m  Uon  acharné  au  carnage ,  que 
.  Tes  bleffiires  ne  faifoient  que  rendre  plus  furieux. 
Le  malheur  de  fon  expédition  des  Gaules ,  ne  l'cm- 
pccha  pas  d  entrer  en  Italie  dès  l'année  fuivantc 
4J1 ,  &:  dV  porter  par-tout  l'effroi  &  le  ravage.  S. 
Léon ,  plus  puiffant  qu'une  armée ,  put  feui  1  arrêter 
au  milieu  de  fes  conquêtes  ^  &  fauvcr  la  ville  dQ 
RomeL 

7-— —     Le  f  umuUe  de  ces  guerres  en  partageant  les  foins( 
de  ce  grand  Pape ,  n  avoir  rien  diminue  de  ceux 
qu*il  donnoicaux  affaires  de  TEglife^touj  ours  triom* 
phantc  de  THérèfic  au  milieu  même  des  ruines  de 
l'Empire.  Auflî-tôc  que  les  Légats  furent  de  ic lour 
^.lewiin-  du  Concile  de  Calcédoine,  il  écrivit ,  ainfî  qu'il  l  a- 
JSrfcIÎ-  voit  promis,  une  féconde  lettre  à  Ravcnniu<;  &  aux 
i^Affiilinde  autres  Evcquesdc«  Gaules ,  pour  leur  faire  part  de 
kadig^  la  pleine  vidoire  que  la  Foi  avoir  remportée  fur 
l!Hérclîé.  Il  k\xt  ina^rquc  que  tous  les  Evçques  Ce 
bm  réunis  ims  la  mi^^P  ceéançe }    que  qui 
s'étotenr  laîiSs  gagner  ^  Vmw  >  avoieot  ouvert 
Cil  fin  les  yeux  à  la  vérité,  " 

II  joint  à  fa  lettre  un  exemplaire  de  la  Sentence  de 
dépofîtion  prononcée  par  fes  Légats  contre  Diof- 
corc  d'Alexandrie  :  elle  finit  cette  Sentence ,  par  çcç 
iei4,     paroles  remarquables.  «  C'cil  pourquoi  le  laint  ÔC 
bienheureux  Pape  Léon  »  Chef  de  TEglife  univer^ 


5"  T.ro. 
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fcllc ,  revêtu  de  la  dirnitc  de  Hiinc  Pierre,  qui  cft  •»   

nomme  le  rondement  de  1  hglilc  ^  la  pierre  de  la  >»  scmcncf  con- 


tre Diolcure. 


foi ,  &  le  Portier  du  Royaume  cclcftc^  a  par  nous  »» 
fc»  Vicaires ,  &du  confcntcment  du  Concile ,  dé-  »* 
gradé  Diofirbre  de  la  dignité  Epifcopale  ,  & ia'*f 
privé  de  toaces  les  fondions  Sacerdotales.  Reftc  f 
au  Concile  à  prononcer  contre  Dio&ore  une  Sen<* 
tence  Canonique.  •  • 

'Nous  avons  une  lettre  particulière  de  faint  Lcon  s.  U9.  ^{if. 
à  Ravcnnius ,  par  laquelle  ,  félon  la  coutume ,  il  Ta- 
vcrtic  que  Paquc,  cette  aiincc  45"!  ,  fera  le  13.  de 
Mars  ;  (S*:  il  ie  charge  d'en  avertir  les  autres  Evcques. 
Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  cette  difcipiinc , 
£eion  laquelle  le  Pape  donnoit  avis  aux  Eglifes  d'Oc« 
cidcnt  du  jour  qu'il  falloir  célébrer  la  fête  de  Pâ*  • 
que. 

Ce  (àint  Pape  écrivir  la  mime  année  à  Théodore 
de  Fréjus,qui  l'avoir  confulté  fur  quelques  poinrs  de 
difcipiinc  concernant  la  pénitencé.  Saint  Lion  lui 

icpond  qu'il  autoiC  dû  s'adrcllcr  a  Ton  Métropoli-  s^lÎ^Î^^^ 
rain,  avant  que  d'avoir  recours  au  S.  Siégé.  Il  ne  ^yj^jj" 
lâiffe  pas  enfuite  de  refondre  fcs  doutes.  Apres  avoir  fxkjou 
établi  i  clticacité  àc  la  nécefiitc  du  Sacrement  de  pé- 
nitence y  pour  effacer  les  péchés  commis  après  lo 
Baptème^il  répond  qu'on  ne  peut  pas  donner  rabfo* 
f  u  tion  aui  moRs ,  mais  qu'on  ne  doit  jamais  la  refu^ 
fer  aux  mourans  \  parce  qu«  ce  (croie  mettre  des 
bornes  à  la  mîféricorde  de  Dieu.  Surquoi  il  dir:  s.iiê.sfip. 
Kous  ne  devons  pas  nous  rendre  diflkiles  dans  la  • 
difpenUtion  des  dons  de  Dieu  ,  6c  méprifcr  les  *  J^»"vWi«w, 
larmes  ôi  les  gémilTcmcns  de  ceux  qui  s'accufcat  » 
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«(  eox-mèmes.»  Mais  11  avertit  les  pécheurs  de  né 

pas  diffcrer  leur  pénitence  a  Tarticlc  de  la  mort; 
parce  qu'une  converiioii  fi  tardive  cfl:  toujours  in- 
certaine.Il  veutnéanmoins  qu'onnc  ditfcrc  pas  d'nc- 
cordcr  la  pénitence  &  la  ^racc  de  la  Communioa 
à  ceux  qui  différent  jufqu'a  ce  moment  à  la  demaiw 
der.  Il  ajoûce  ^u'on  doit  même  la  donner  aux  ma»> 
lades ,  qui  ayant  perdu  lufage  de  la  parole  ^  la  de** 
mandent  par  figncsi  ou  ^fi  le  mal  les  accable  de  telle 
forte  qum  ne  puilTent donner  aucun figne  en pré>* 
'  fcncc  du  Prêtre ,  il  faut  leur  accorder  la  même  gra- 
çe  fur  le  témoignage  de  çeux  qui  lc$  ont  vus  la  dc<'- 
œander. 

S.  Léon  ordonne  à  Théodore  de  faire  part  de  cet 
'dicifions  à  fon  Métropolitain.  Sa  lettre  cÛ:  datée  du 

10.  de  Juin,  fous  le  Confulat  d'Herculan ,  c'eft-à? 
dire  l'an  4/4. 

>«srAK      On  rapporte  i  la  hiime  ann£e  le  fécond  Concis 
^i*' ,  le  d'Arles  y  qui  contient  cinquante-lix  Canons  de 

#'iîics?°^  difciplinc.  Mais  peut-être  furent-ils  dreflcs  dans  le 
même  Concile,  d  ou  les  Evèques  écrivirent  Tannée 
précédentes  S.  Léon,  ou  même  dans  quelque  au- 
tre tenu  fous  S.  Hilaire.  Comme  plufieurs  de  ces 
réglcmcns  font  renouveiiésd'aprcsiCcu^dcsCoiici- 
les  d'Orange  de  de  Vaifon  »  nous  nous  contenterons 
de  rapporter  ceux  des  aucrps  Canons  qui  paroiflenC 
plus  dignes  d'attention. 

IL  On  ne  doit  pas  élever  au  Sacerdoce  un  hom^ 
me  marié  »  à  moins  que  (à  conver(!on  n*ait  précér' 
dé  5  c*cft-à-dirç  ,  ^  mom^  ^ull  n'aie  cmbrallp  la 

IIL 
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III.  Il  cft  dcfcndu  fous  peine  d'cxcommuiiica-  •  • 
tionàun  Clerc  d'avoir  dans  fa  maifon  d'autres  fem- 
mes que  fa  grand-mcre  (a)  ^fa.  merc  ,  fa  fœur ,  fa  fil- 
le, fa  niécc^  ou  fa  propre  femme  convertie, c'cft- 

à-dire  encore ,  qui  aie  promis  la  continence. 

IV.  Aucun  Diacre,  aucun  Prêtre  ou  Evêquc  ne 
doit  introduire  dans  ik  chambre  de  jeunes  filles ,  li- 
bres ou  e(claves* 

VIL  Ceux  qui  fc  mutilent,  fous  pr&exte  qu'ils 
ne  peuvent  rénftcr  aux  tentations  de  la  chair,  ne 
pcuv£iu  être  admis  d.uis  le  Clergé. 

X.  Si  ceux  qui  font  tombes  durant  la  perfccu- 
tion,  ont  renoncé  de  plein  gré  à  la  foi,  ils  feront 

fcpc  ans  de  pénitence  félon  le  Concile  de  Nicée  ;  cm.  ta« 
cinq  ans  parmi  les  Cathccumenes ,  &  deux  parmi; 
les  Pénitens  qui  étoient  admis  aux  prières ,  &  non 
à  la  (^). participation  de  l'Euchariftie.  Maisl'Evèque 
peut  les  recevoir  plûtôt  à  la  Communion  félon  la 
douleur  qu'ils  feront  paroltre.  (  C'eft  ainfi  que  Ruf-  ^  "''fl* 
fin  rapporte  le  Canon  de  Nicée  en  qucftion  :  mais 
ce  Cunpn  porte  en  effet  douze  ans  de  pénitence.) 

XI.  Pour  ceux  que  les  fuppliccs  ont  obliges  de 
renoncer  à  la  foi,  ils  ne  feront  que  cinq  ans  de  pc- 
oitcnce.  Ils  feront  deux  ans  parmi  les  Cathécumé- 
nés,  &c  trois  ans  parmi  les  Pénitens  exclus  de  la 
Çommunion.  (  Les  violences  des  Barbares  don* 
Ooienc  lieu  à  ces  Canons*  ) 

XIV.  Si  un  Clerc  donne  fôn  argent  à  ufure  ^  ou 

(  4  )  Le  Concile  de  Nicèe  permfc  fenlcmenr  a  un  Clcic  ci'avoir  cUez  lui  lamerc  » 

fn  faurfc  fa  tantr-  D'autres  Conciles  3  cn:r.n—  ct'i:'  ci  ^  cr*  r-rr ' -  'u  cectcpcjrmiflîon 
i  itiuics  Jcs  pcrfofines  qu'une  proche  paici.tc  met  a  touvcn  dr  lou^  çon. 

(  ^  )  Il  y  a  Jans  !c  laiin ,  inttr  t»mmt*nic»ntti  ;  iia  Ht  Communier,, ,n  mter  fncniteattt 
n0n  ffiUmtnt.  M.  de  Luibcffine    mttt  étftmmttnittmttt  i ^'eft  k  mcmc  ie&s. 

Tome  IL  ^ 
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VcM  l'An  fc  fait  le  fermier  d'autriii ,  &  exerce  quelque  négo- 
ce  pour  un  gain  fordidc,  qu'il  foie  dépofé,  ou  ex- 
communié. 

XV,  lin'cft  pas  permis  à  un  Diacre  cic  s'iiïeoir 
parmi  les  Prcrres  dans  le  Sanduaire  ou  la  faiie  (*) 
iecréte  de  l'£glife.  Il  ne  lui  eft  pas  permis  non  plu$ 
d'adoliniftrer  le  Corps  de  Jefus-Chiift  en  préfcnce 
d'un  Prêtre. 

XVI.  XVII.  On  doit  baptifer  les  Photinicns  & 
les  Paulianiftcs  :  mais  les  [u]  Bonofiens  doivent  être 
rcqus  par  Tondlion  du  Chrême  &  rimpo^non  des 
mains;  parce  qu'ils  font  bapcirés,auffi-bica  (jucics 
Ariens ,  au  nom  de  la  Trinité. 

XVIII.  XIX.  Ccft  à  TEvêque  d'Arles  d'affem- 
bler  le  Concile  «  comme  il  le  juge  à  propos.  Ceux 
que  quelque  infirmité  empêche  de  s'y  rendre  ^  doN 
vent  y  envoyer  des  Députes  ;  &  les  autres  doivent 
s'y  rendre  fous  peine  d'excommunication. 

X  X.  Les  Comédiens  ,  &  les  condudcurs  de 
Chars  dans  les  Jeux  publics,  font  excommuniés. 

XXI.  XXII.  Les  Pénitens  ne  peuvent  le  marier. 
On  n'impofera  la  pénitence  aux  perfonnes  mariées , 
~  que  de  leur  contentement  mutuel.  (C'eft  qu'elle 
obligeoic  à  la  continence.  ) 

XXIII.  Un  Evêque  qui  foufFre  dans  Con  territoi- 
re ,  fans  s'oppofer  au  fcandale  ^  que  les  Infidèles  al- 
lument des  flambeaux ,  &  révèrent  des  arbres  ^  des 

f  < }  /I*  StcretMrio.  »oat  ftTOMmaïqaé  aUIeun  lesdiffànaK»  fij^piUicauoiu  qa'oa 

ôorne  4  ce  mot. 

CliSt  I,  St.     (^)  S.  GfCftoiie  ik  qu'il  faut  anflî  baptifer  les  Bonofiecs.  Apracemoncnt  qu'il» 
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fontaines ,  on  des  pierres ,  eft  coupable  du  facrilé- 
ge.  Le  Seigneur  du  lieu,  ou  celui  qui  ordonne  ces  4/^ 
luperftitions ,  s'ils  ne  fe  corrigent,  après  avoir  ét^ 

avertis,  feront  retranchés  de  la  Communion. 

XXVI.  Les(4) Hérétiques  qui  veulent  fe  conver- 
tir en  danger  de  mort,firEvcque  n'y  eft  pas  feront 
réconciliés  par  un  Prêtre avecl'oni^ion du  Chrême. 

XXVII.  Aucun  des  Miniftres  qui  font  chargés  de 
la  fonâion  de  bapcifer  ^  ne  doit  aller  (ans  le  faine 
Chrême. 

XXIX*  Il  faut  accorder  la  pénitence  ^  même  aux 
Clercs  qui  la  demandent.  On  voit  encore  ici  la  diCi 
cipline  de  l'EgUfc  Gallicane  différente  en  ce  point 

de  celle  de  1  £glifc  de  Rome  ,  comme  nous  l'avons 
dé/a  remarqué  à  l'occafion  de  la  Réponfc  de  faint 
Léon  à  Rulliqiîc  de  Nnrhonnc. 

XXX.  L'on  ne  doit  pas  livrer  ceux  qui  fe  réfu- 

{;ient  dans  les  Eglifes.  Il  faut  les  réconcilier  avec 
curs  maîtres  ;  &  ceux  qui  les  maltraiteront  après 
qu  ils  feront  fortis  de  l'Eglife^feront  excommuniés. 

XXXL  Les  Clercs  qui  dans  les  caufes  Eccléfia- 
ftiques  ont  recours  à  Tautorité  féculiere ,  feront  ex- 
communies.  On  traittera  de  même  les  Clercs  qui 
ayant  des  procès  entre  eux, les  porteur  mali^rc  TK- 
vcquc  à  un  Tribunal  laïque ,  au  heu  de  les  taire  ter- 
miner par  le  Jugement  des  Evcques. 

XLIX.  Celui  qui  a  ccé  excommunié  par  l'Eve- 
que,  doit  être  exclus,  non  feulement  delacompa* 
gnie  ôc  de  la  table  des  Clercs ^  mais  eiicore  de  cet. 
le  des  autres  Fidèles. 

(  »]  Ua  andea  Mafidcm  4e  Rbein»  aniibaC  ce  Ctnon  8c  k«  fuiw  au  Concile 

^      K  ij 
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'ymVÂi         On  ne  doit  pas  permettre  à  ceux  qui  ont  des 
inimitiés  publiques ,  de  fe  trouver  à  TEglife  avec  tes  • 

Fidèles ,  jufqu*à  ce  qu'ils  fc  foicnt  réconciliés. 

LU.  Les  hllcs  c|ui  ayant  voucl  Dieu  leur  virgini- 
té ,  fe  marient  après  i  âge  de  vmgt-cincj^  ans,  feront 
excommuniées. 

LIV.  Pour  exclure  des  Ëledions  la  vénalités  la 
brigue, on  ordonne  que  les  Evêques  nommeront 
trois  pcribnnes,  d'entre  lefquelles  le  Clergé  de  le 
peuple  de  la  ville  pourront  choifir  leur  Evèqué.  On 
voit  dès  ce  temps-là ,  que  les  abus  obligeoient  déjà 
1  Liilifc  à  rcftràindrc  le  droit  des  Elections. 

LVL  Les  Métropolitains  n'entreprendront  rien 
contre  le  grand  Concile.  C'cft  aînfi  qu'on  nomme 
dans  le  fixicme  Canon ,  le  Concile  de  Nicée  ;  ôc  dans 
le  vingt-quatrième  ,  le  premier  Concile  d'Arles. 
M<^is  j'entends  ici  le  Concile  même  qui  publioitces 
Canons  :  il  fe  nommoit  le  grand  Concile ,  parce 
qu'il  étoit  national,  ou  du  moins  de  plufieurs  Pro- 
vinces. 

Ce  font-là  les  principaux  réglcmcns  du  fécond 
Concile  d'Arles  tenu  à  ce  qu  on  prétend  lous  Ra- 
vcnnius  ;  on  ne  fçait  pas  piccilément  l'année.  On 
peut  croire,  comme  on  a  déjà  dit ,  que  c'ell  le  même 
Concile,  d'oii  les  Evêques  des  Gaules  écrivirent  i 
S.  Léon  en  45 1 .  Cependant  le  Canon  qui  concerne 
les  caufes  des  Clercs,  pourroit  faire  juger  que  les 
Pères  du  Concile  vouloient  s'oppofer  à  une  Loi  de 
loiJeyatfn.  Valeutinien ,  portée  le  lé.  d'Avril  l'an  4ci. 
les  jugcmcM     Cc  Ptincc  dit  dans  cette  Loi  qu  ayant  louvcnt  re- 
£yi^^''  ^"      des  plainces  fur  les  Jugcmens  des  Evêques  ,  li  dé- 
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fend  dans  la  fuite  au  Clcigc  de  le  mêler  d'aucune  av.«//^ 

c,  excepte  celJes  qui  concernent  1  Eglilc  :  que  é, 
cependant  les  Clercs  qui  ont  quelque  procès  entre  ^^'f^^-iU***^ 
cuXj  pourront)  fi  les  deux  parties  le  fouhaicent, 
prendre  l'Evêque  pour  arbitra  :  ce  qu'il  permet  au(& 
aux  laïques.  Ainules  Clercs  n*avoient  en  cela  au- 
tun privilège.  Il  déclare aufli  quun demandeur laï* 
que  dans  une  caufe  civile  ou  criminelle,  peucpour- 
fuivrean  Clerc  devant  les  Juges  féculiers. 

Flufieurs  Evêques  s'oppoferent  à  l'exécution  de  ^.^^ 
cettc  Loi ,  qu'ils  regardoient  comme  une  plaie  fai- 
te à  l'Eglifc.  Saint  Léon  (a)  de  Bourges ,  faint  Vi6lur  ^f'P^'^ffcof, 
du  Mans  &  fainr  Euftochc  de  Tours  fc  diftingue-        $.  \T 

_  .   on.  Us  écrivirent  une  lettre  corn- ^.  11,. 

mune  aux  Evêques  de  aux  Prêtres  de  la  troifiéme  imre  de 
Lyonnoifc,  pour  leur  donner  avis  de  la  réfolution  5!Î«*'"'*Î!*' 

•  1  11//*  tjucs  contre 

qu'ils  avoient  prife  de  concert,  de  dcpofer  les  Clercs  i« 
qui  dans  leurs  affaires  s'adrefleroient  aux  Juges  laï-  «nsi^kf- 
qucs  ,  au  lieu  d'avoir  recotirs  au  Jugement  de  !*E-  ^ 

vêquc.  Ils  iircnt  cette  dcuiarchc  en  conicqucncc 
d'un  Concile  qu'ils  tinrent  à  Angers,  où  ils  s'étoient 
afTemblcs  pour  l'Ordination  de  Talafius  Evcque  de 
cette  ville  avec  trois  autres  Evcques',  Chariaton , 
Rumoride  &  Viventius  de  la  même  Province.  Us  j  im»  ^  ne 
firent  les  douze  Canons  fuivans. 

I.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  de  réfifter  à  un  Juge-  rr.mi  r  con- 
mcnt  rendu  par  les  Evêques^  de  s'adreiTer  aux  Ju-  ^  ^  ^''^"'^ 
ges  féculfers  (ans  t'aveu  dcfeurs  Evêques  i  de  paC- 

[*]  T.r  nom  Je  Léon  (yui  patoît  à  .'a  t^te  de  cftrc  Iftrrc  ,  l'a  fA:t  lorp-rrmps  artn- 
buei  î  ta  m  Lcon  Pape;  &  par  une  eiicur  plus  grande i  on  a  fuppole  ou'cîlc  cioi't 
ad rcffcc  aux  Eritjpgê  fmimtiâ  Tbrmiê ,tMaaÊ& TtHiê , e*cft-à*diie de i« ttoîfié- 
M  Ijonioifié. 
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tvûT^  fer  d'un  lieu  à  un  aucre  fans  leur  permifltob ,  ou  de 
voyager  fans  lectrei  de  recommandation  des  mimes 
Evêquec. 

II.  Les  Diacres  doivent  déférer  aux  Prêtres  avec 
beaucoup  d'humilité.^ 

III.  On  défend  les  violences  Se  les  mutilations. 

IV.  Les  Clercs  doivent  éviter  toute  familiarité 
Avec  les  femmes  étrangères.  Ceux  qui  ne  font  pas 
maries ,  ne  doivent  pas  avoir  chez  eux  d'autres  fem« 
mes ,  que  leurs  fours ,  leurs  tantes  Se  leurs  mères* 
Ceux  qui  n'obferveront  pas  cette  défenfe ,  ne  fe-; 
ront  pas  promûs  aux  Ordres  fupérieurs  ;  èc  s'ils  font 
déjà  ordonnes  ,  ils  ne  fervironc  pas  à  rAucel.  De 
plus, les  clercs  qui  auront  trempé  dans  la  prifc  de 
quelque  ville  ,  ou  qui  ic  feront  entremis  pour  la  li- 
vrer ,  feront  non  feulement  privés  de  la  Commu- 
nion ,  mais  on  ne  mangera  pas  même  avec  eux. 

Y.  On  doit  traitter  avec  la  févérité  convenable, 
ceux  qui  ayant  reçi  la  pénitence ,  ne  la  font  pas^ 
&  les  Religieufes  qui  ne  gardent  pas  la  virginité 
qu  elles  ont  promifc. 

VI.  VIL  VIII.  On  excommunie  ceux  qui  cpou- 
fentdes  femmes^donc  les  maris  font  encore  vivansi 
les  Clercs  qui  abandonnent  le  Clergé,  pour  s'en- 
gager dans  la  milice  fcculiere ,  &  fc  mettre  au  rang 
des  laïques»  Ôc  les  Moines  vagabonds,quî  voyagent 
fans  lettres  de  recommandation  ou  fans  néceffité. 

IX.  X.  Un  Evèque  ne  doit  pas  promouvoir  un 
Clerc  étranger ,  ni  excommunier  des  laïques^ donc 
les  crimes  ne  font  pas  prouvés. 

XL  On  n'ordonnera  Prêtres  ,  ou  Diacres,  que 
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ceux  qui  n'auront  ttc  mariés  qu'une  fois,  &C  (jui  au- 
ront époufé  des  Vierges. 

XII.  On  accordera  la  pénitence  à  tous  ceux  qui 
la  demanderont  j  &  ce  fera  à  TEvcquc  d'en  régler 
l'ordre  &  la  durée.  Ces  Canons  font  datés  du  4. 
d'Oâobre  fûus  le  Confuiac  d'Opiiion,  c'cft-à-dire 
han  453-  ^  

On  croir  que  Talafius  ^  dont  rOrdination  fat  um 
l'occafion  de  ce  Concile ,  étoit  le  fuccefTeur  de  fainr  * 
Rcnc  honoré  le  i.  de  Novembre  ,  &  fort  célèbre  ^Smat  René 
dans  l  Anjou.  On  prétend  que  René  étoit  difciplc 
de  faint  Maurille  ;  qu'il  fut  Evcque  d'Angers  ,  &  JJJÎT*'^ 
cnfuitc  de  Sarrentc  en  Italie  ,  d'où  fcs  Reliques  ont 
été  rapportées  à  Angers.  Comme  la  vie  de  ce  fainc 
Evêque  eil  pleine  de  faits  peu  vraifemblables,  quel« 
ques  Critiques  ont  avance  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu 
d*£vèque  d*Ângers  de  ce  nom.  Mais  après  avoir  vft 
ce  qui  s*eft  écrit  de  part  &  d*autre,  nous  croyons 
devoir  nous  en  tenir  à  la  Tradition  de  cette  Eglife, 

Il  parok  que  Talafius  étoit  tore  zclc  pour  la  ma- 
nutention de  la  difciplinc.  Il  écrivit  à  faint  Loup 
Eveque  de  Troyes  ,  &  à  S.  Euphrone  Evêquc  d'Au- 
lun ,  pour  les  confulter  fur  les  Leçons  qu'on  dévoie 
lire  dans  l'Office  les  veilles  des  fêtes  les  plus  folem* 
nelles  $  fur  la  continence  des  Clercs  inférieurs ,  de 
(ur  quelques  cérémonies  de  TEglife.  Les  deux  faints  r.  t.  cmék 
Evèques  lui  marquent  dans  leur  réponfc  ,  que  les 
Le^ns  qu*on  lit  îa  veille  de  Pâque ,  doivent  être  fur  c,Sfïoup 
la  Paffion  ,     celles  de  la  veille  de  Noël  fur  la  Na-         *  * 
tivité  ;  que  la  veille  de  l'Epiphanie  doit  au(Tî  avoir  d'.\otMiTsK 
unOûicc  paiticuiicr  -,  &  que  ces  veilles  doivent  du-  JST 


Digitized  by  Google 


Oi»0âi.  ii 


80.       Histoire  de  l*Eglisb 

rer  toute  la  nuit ,  ou  du  moins  iufqucs  y  m  le  point 
du  jour. 

On  voie  par-là  que  l'Office  divin  n'avoit  pas  en* 

core  une  forme  bien  fixe.  Mufée  Prêtre  de  Marfeit- 

le  publia  environ  ce  tcmps-là,  à  la  prière  de  Vé- 
fir^.  Eftirf,  jj^j-^y^  [-Q^  Evcquc  ,  un  Recueil  de  Léchons  tirées  de 

rEcriture ,  &  propres  pour  toutes  les  fêtes  de  Tan- 
née ,  avec  des  Refponloires  &  des  Capitules  des 
Pièaumcs ,  convenables  au  temps  &  aux  Leçons. 

Saint  Loup  &  faint  Euphrone  répondent  à  Ta-^ 
lafius  fur  les  autres  articles ,  que  TEgiife  foufFre  les 
Mfifi.L»f,&  Bigames  dans  quelques  Ordres,  comme  dans  celui 
c^^GM.  des  Portiers  ;  mais  qu'elle  interdit  les  fécondés  nô- 
CCS  aux  Exorcilles  de  aux  Soûduicres:  qu \iu  rcltc  il 
fcroit  plus  convenable  que  les  Clercs  mariés  n'ufaf- 
fent  point  dn  manigc  ;  ou  plutôt  que  pour  éviter 
toute  diipute ,  on  n'cicvât  pas  à  la  Clcncaturc  des 
bommes  mariés.  Ils  marquent  que  la  difcipline  étoit 
.plus  révère  dans  i'£glife  d'Autun  ,  ou  les  Portiets 
qui  pafToient  aux  fécondes  n6ces»  étoient  dépofés. 
Us  ajoutent  oue  les  Soûdia^res  doivent  fe  donner 
la  paix  dans  fe  Sanâruaire  (4)  :ce  qui  né  leur  eft  ja^ 
mais  permis  de  faux  à  l  Autel  ;  d'où  ils  ne  doivent 
s'approcher  j  que  pour  donner  les  pâlies  au  Diacre ^ 
ou  pour  en  recevoir  ce  qu'il  faut  reporter,  &  ja- 
mais pour  la  paix.  On  voit  ici  Tantiquité  des  céré- 
monies de  1  Eslife  dans  nos  facrés  Myderes.  La  paix 
fe  donnoic  par  le  baifer, comme  ellcfe  donne'en- 
cote  à  préfent  auac  Miniftres  de  l'Autel.  On  pom- 

(  «  )  Il  y  a  Jans  Je  tarin  m  SMertri».  Ce  bioc  a  pla^rs  fiçinficacîort.  Il  (e  precd 

k  plus  fcuvov't  pour  le  SarvTita'rc  :  mais  il  fc  jnrr.d  iiucîciicfuiN  pi'Ui  tenue  TEglUêt 
ic^^clquefuis  foiu;  ia  ^acxilUc.  il  &c  fcut  Cg&ifiez  ici  ^uc  le  San^uait?. 

moit 
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moït  falUs  les  voiles,  qui  couvroicnt  1* Autel  &  ce 
qui  éroic  offert  pour  le  Sacrifice. 

S.  Euphrone  d'Autun ,  qui  écrivit  cette  lettre  à 
Talafius  avec  faint  Loup^etoit  un  des  plus  faines   s  Eupiin. 
Evêqucs  de  fon  temps.  Etant  Prêtre  de  l  Eglife  "^l'r-r. 
d'Autun  >  il  fir  bâtir  la  Bafiiiquede  S.  Symphorien,  <•  y^is,"'*' 
DÛ  il  fc  forma  un  Monaftere  qui  cft  devenu  célè- 
bre, lllucccda  à  Léonce  dans  TEpiicopat.  Comme 
il  joignoit  rcrudition  à  la  piété ,  il  écnvic  une  lettre 
au  Comte  Agrippin  fur  les  fîgnes  &  les  prodiges 
qui  avoicnc  paru  au  Ciel  dans  Ie$  Qaulc^  à  la  Pâque  tdêt.i»ch^^ 
deran4|z. 

Ces  prodiges  annonçoient  àl'Ëmpire  Romain  de 
nouveaux  malheurs  »  qui  ne  furent  pas  long-temps 
à  éclater.  A  peine  Valentinien  eut- il  été  délivré  des  vâT^s^ 
Huns ,  qu'il  irrita  la  colère  de  Dieu  par  de  nouveau  x 
crimes.  Il  devint  éperduëment  amoureux  de  la  fcm-  t^mWn  ri. 

un  Sénateur  nomme  Pétrone  Maxime,  \     de  vtm^iie, 
la  race  du  Tyran  de  ce  nom  vaincu  par  Tliéudofe. 
Ayant  donc  mande  cette  Dame  à  fon  Palais ,  com- 
me'de  la  pnrt  de  fon  mari,  il  n'omit  rien  pour  la  ^'J^'f*^^ 
faire  condcfcendrc  à  fes  dciirs, Mais  trouvant  qu 'eU  ^.4* 
le  avoir  encore  plus  de  vertu  que  de  beauté ,  il  eut 
recours  à  la  violence  pour  fatisfaire  fa  paflTion. 

Maxime  outré  de  cet  atfront^  que  lui  apprirent  les 
larmes  6c  les  reproches  de  fa  femme  qui  Ten  croyoic 
complice ,  di(fimula  pour  mieux  fe  venger.  Il  refo> 
lut  la  perte  de  Valcncinicn  :  mais  il  crut  que  pour 
exécuter  ce  defTein,  ilfalloit  commencer  par  celle 
du  brave  Aetius.  Il  s'appliqua  donc  à  le  rendre  fuf- 
pe^  à  l'Empereur  i  6c  il  y  réiiflH  £  bien  »  que  Yalen^ 
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i^.^y  ^jj.  tinien  tua  lui-même  de  fa  main  ce  grand  Général, 
cajfoJer.  in  h  teiTcuf  d'Attila ,  &  le  dernier  foûticn  de  l'Empî- 
ttr'mcbni'  Tc.  Surquoi  uti  Romain  eut  la  générofitéde  dire  à 
Piotefmi  de  CC  Prince  ,  qu*i/  s*étoif  coupé  la  main  droite  avec  la 

/.'/./r  '    main  gauche,  Maxime  travailla  enfuite  à  irriter  les 
Monde  Va-  amis  d'Aëtlus  contre  ValefltinlcH  ^  qui  fut  aflaffîné 
Jemii^ieaiii.  v  Romc dans Icchamp dc Mars/lc  i^.de Mars,  Tan 

45  j  ,  la  trcnticiiic  année  de  fon  régne  ,  &  dans  la 
trente- fixiémc  de  fon  âge. 
Maxime Fra-      Maximc  chcf  de  la  Conjuration,  s'empara  auffî- 
STtt.'  *  *   tôt  de  l'Empire ,  &  fatisfit  par  le  même  coup  deux 
Fmtf.iHd.  violentes  pafiîons,  fa  vengeance  &  fon  ambition. 
Mais  il  en  cachoit  dans  le  cœur  une  troifiémc plus 
aveugle  que  les  deux  autres      qui  fut  la  caule  de 
fa  perte.  Par  un  bifarre  caprice,  il  aimoit  la  femme 
de  Valentinien  qui  avoît  aimé  la  (îenne.  Dès  qu'il 
fe  vit  Empereur,  il  époufa  malgré  elle  cette  Prin- 
ccflc  nommée  Eudoxie  ;  6c  il  eut  l'imprudence  de 
lui  découvrir  qu'il  croit  l'auteur  de  îa  mort  de  fon 
marij  &c  que  l'amour  qu'il  avoit  pour  clic,  l'avoïc 
fur-tout  porté  à  cet  attentat.  Eudoxie  coni^ut  dans 
Tindant  le  deffein  de  s'en  venger  à  quelque  prix 
que  ce  fût  i  &  que  ne  peut  pas  la  fureur  d  une  fem- 
ks^piikntki-  ™^  irritée  ?  Elle  envoya  fecrétement  un  exprès  à 
jne.         Carthagc  inviter  les  Vandales  à  venir  à  fon  fc- 
cours,pour  la  tirer  des  bras  du  meurtrier  dé  fon  ma- 
ri. Le  defir  de  piller  Rome  y  fit  voler  ces  Barbares , 
qui  y  entrèrent  fans  obil.  rie.  Le  nouvel  Empereur 
fut  rue  dans  le  premier  tumulte  ,  la  ville  abandon- 
née au  pillage^  &  l'Impératrice  conduite  prifonnie** 
xe  en  Afrique.  Ainii  par  le  rclfcntiment  d'une  fem- 
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iT\c  qui  en  fut  elle-même  la  vidimc ,  le  malheureux  l*an  m;. 
Maxime ,  après  foixnnrc  &  dix-fent  jours  de  rée^ne,  i»»»/^r.  $» 
perdic  l'Empire  &  la  vie,  Rome  fcs  richefles ,  &  Eu- 
doxie  fa  liberté.  C'eft  acheter  bien  cher  le  plaifir  de 
la  vengeance.  On  a  pu  remarquer  dans  toutes  ces 
révolutions,  que  les  paûions  criminelles  des  Prin* 
ces  font  la  caufe  la  plus  commune  de  leur  perte  Ôc  de 
celte  de  leurs  Etats. 

S.  Profpcr  fut  témoin  de  ces  tragiques  fcencs,  s.Pfof»trap* 
dont  il  rapporte  l'abbrégédans  fa  Chronique^  qu'il 
commence  à  la  création  du  Monde ,  ëc  qu  il  finit  à 
cette  année  455.  Saint  Léon  connoiflant  le  zélé  ôc 
l'érudition  de  ce  famt  Doreur ,  1  avoir  appelle  des 
Gaules  auprès  de  lui ,  pour  y  faire  la  fond  ion  de  fon 
Secrétaire  ;  ce  qui  a  donné  occafîon  de  lui  attribuer 
quelques-unes  des  lettres  que  ce  faint  Pape  a  écri- 
tes contre  rhéréiïe  d  Eutichés.  Pendant  que  S.  Pro(^ 
pcr  ctoit  à  Rome ,  quelques  Novateurs  ayant  fait  rhtiaiCo4k 
des  efforts  pour  reffiifcitcr  l'héréfie  Pélagicnnc ,  il 
pré  tenta  contre  eux  des  Mémoires  a,  faint  Léon ,  Se 
.1UX  Mmillrcs  de  l'Empereur  >  de  réprima  par-là  leur 
tcmériré. 

On  ne  [(^iit  rien  de  certain  furie  temps  de  la  mort 
de  faint  Profper, qui eH honoré  le  zj.  de  Juin.  On 
a  cru  long- temps  qu'il  avoir  été  Ev^ue  (4)  :  mais  il 
cfk  aujourd'hui  conftant  qu'il  demeura  toûjburslaï* 
que.  Le  zélé  qu'il  montra  pour  défendre  la  foi  par  Oamgpsife 
de  f^avans  Ecrits,  en  eftplus  digne  d'admiration*  ^-^t^^- 

{m)  On  prhendoit  que  raine  Ptorper  avoîc  été  Evéqne  île  Riett  maïs  toame  m 

fçair  ci-ria  :  cmcr.t  que  S.  Maxim:  rut  élfvc  fur  ce  Siège  en  4  x  ^  ,  Se  qu'il  eut  pour 
fuccelVeur  (aulle  ,  qui  gouverna  cette  EgUCe  juTques  vers  k  En  de  ce  ficdc, laine 
PfoTpcr ,  qui  mfmrut  avant  Faufte  l'ft  |ipr^  Mtaiine  *  o**  pu  <ti«  Evéque  de  jLies 
kmiL  fya  »  ci  jtpt^  ïtaw. 
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...  ^  Outre  ceux  dont  nous  avons  parle  ,  nous  avons  Je 
lui  un  Commcnnirc  fur  les  cincjunnre  &  un  der- 
niers Plcaumes ,  quin'eil  c|u'unabbrégcdeceluide 
S.  Auguûin  ;&  un  Recueil  de  Sentences  tirées  des 
Ouvrages  du  même  Pere^&  environ  cent  Epigram- 
nies^  <jui  ne  font  que  la  traduâion  d'autant  de  ces 
Sentences.  Nous  avons  perdu  un  Cicle  Pafcal  qu'il 
c»t*kt,t%,  ^^^.^  compofé  à  Toccalion  de  la  djfpute  qui  s'éle- 
va fur  la  l'acjue  de  i\in  4  . 

Selon  le  Ciclc  de  Théophile  d  Alexandrie  ,  Pâ- 
Difp-.rtc  fui  <]ue  devoit  être  cette  année  le  14.  d'Avril.  S.  Léon 
la  l'aiguë.  prctcndoic  que  c  ccoit  une  erreur  ;  que  cette  fètc  ne 
pouvoit  être  plutôt  que  le  IX.  de  Mars,  ni  plus  tard 
proffer.  in  quc  Ic  z  I .  d' Avfil }  &  que  par  conféquent  on  devoit 
célébrer  la  Paque  cette:annee  le  17.  d  Avril.  Samc 
Léon  en  écrivit  à  l'Ëmpereur  Marcien  ;  &  le  pria  de 
faire  confulter  les  perlonnes  les  plus  habiles.en  ces 
fortes  de  fupputations.  L'Empereur  &  Protérius 
Evcque  d  Alexandrie,  répondirent  qu'il  falloir  s'en 
tenir  au  Ciclc  de  Théophile.  Saint  Léon  s'y  contor- 
ma  pourconferverl  uniformirc,  àc  envoya  des  1er* 
très  circulaires,  fcionlacoûcume^  aux  £vêqucsdcs 
Gaules  oc  d'Efpagnc ,  où  après  avoir  cxpofc  ce  qu'il 
avoir  fait  pour  éclaircir  la  diâîculté  fur  la  Pâquc  de 
s.x^t^fi,  cette  année  45^ ,  il  marque  qu*il  s'en  tient  à  la  dé*- 
cifion  des  Orienraux  \  &  qu'ainfi  la  Pâque  fera  la 
14.  d'Avril.  C'cft  ce  qui  donna  occafîon  à  S.  Prof- 
per  de  travailler  fui  ces  niancrcs.  En  parlant  de  cet- 
te difputc  dans  fa  Chronique,  il  blâme  ouvertement 
la  décifion  des  Orientaux. 

Au  fujcc  de  la  jncnie  conccllation ,  HUairc^  alors 
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Archidiacre  derEghfe  Romaine, chargea  auHi  Vi-  -jj^  • 

dlorius  de  compofer  un  nouveau  Ciclc  Pafcah  Cet  v,dtCAv,dt 
Auteur  ctoit  Gaulois  ,  du  territoire  de  Limoges  :  ^l^T''^"^' 
mais  ks  ravages  des  Barbares  l'avoient  obligé  de  fc  cidc  Pafcai 
retirer  à  Rome,  oii  il  acheva  de  fc  perfeâionner 
dans  récude  des  Mathématiques.  Il  accepta  la  com« 
jniiEon  ;  &  pour  Texécuter  avec  plus  d  exa6Htude 
il  reprit  la  fuite  des  Lunaifons ,  remontant  ju fqu'au 
commencement  du  monde,,  &  multipliant  le  Cicle 
Lunaire  Je  dix -neuf  ans  ,  p^ir  k  Cicle  Solaire  de 
vingt  huit  ans.  L'ouvrage  cfl  comme  divife  en  deux 
parties.  Dans  la  première,  il  donne  une  méthode 
exacte  de  fuppuccr  la  Pâquc.  La  iccondc  contient 
un  Cicle  Paical  pour  quatre  cens  trente  ans.  L'Au* 
teur  le  commence  au  Confulat  des  deux  Gcminus 
c'c(l-à  dire,  à  Tan  19.  de  1  Ere  vulgaire ,  auquel  il 
place  la  mort  de  Jefus^Chrift  Il  ne  publia  cet 
ouvrage  que  Tan  45  7.  Quelque  Ecrivain  du  fixiéme 
fiécle  y  a  ajouté  cent  deux  ans.  Ce  Cicle  fut  fi  efti- 
mé  dans  l'Occident ,  que  les  Percs  du  quatrième 
Concile  d'Orléans  ordonnèrent  qu*il  ferviroit  de 
régie  pour  la  célébration  de  la  Paque  ;  &  comme  il 
devmc  commun ,  il  ne  fut  plus  gucres  nécelfaire  d'à- 
'vcrtir  les  Evêques  du  jour  de  cette  fête. 

Apres  la  mort  de  Maxime ,  A  vite  avoit  été  éle- 
vé àr£mpire  dans  les  Gaules  par  Li  faveur  des  Goths 
à  qui  il  ctoit  fort  agréable.  C'éroit  un  homme  de 
cceur  &  de  mérite ,  qui  étoit  ittii  à*me  des  plus  no* 


(.  )  S.Jcrftmc,  S,  Ar.^'uflin  ,  &  pînficars  Arcifrs  p'acfr.t  acflî  la  moniJcJefus- 
CltTÎft  (bos  le Corfiilat  des  deux  Gcniii  us,  qui  cR  Tan  i y.  Ac  \'t.n  CbrjiicLije.  Maïs 
or  Qio't  qc;  ic  V:z't ,  l'Auiciu ét  ceuc  Ett  ^os  fiCKS  filivoUa  <oii>incrttff 
de  ^^d^nes  aàoécs  uof  t«xd. 
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blcs  familles  d'Auvergne.  Il  avoir  rempli  avec  l.on- 
ncur  les  premières  charges  de  la  République,  ayant 
été  Prcfcd  des  Gaules  fous  Valencuiicn  III.  &  maî- 
tre de  la  Milice  fous  Maxime.  Il  étoic  digne  de  l'Em- 
pire }  ôc  il  rauroic  paru  »  s'il  n'en  eut  été  redevable 
aux  Barbares.  Mais  la  complaifance  qu'il  eut  pour 
fcs  bienfaiteurs ,  en  les  laiCTanc  étendre  les  limites 
de  leur  domination  dans  les  Gaules^  le  rendit  odieux 
aux  Romains  &  aux  Gaulois.  Il  Te  démentie  mîme 
de  la  probité ,  dont  il  avoir  jufqu 'alors  fait  profef- 
fion  :  tant  1  élévation  eft  un  dangereux  éciicil  pour 
la  vertu.  Il  eft  aifç  de  fc  croire  tout  permis,  quand 
on  peut  cour. 

Tmk^sr.       Le  nouvel  Empereur  étant  à  Trêves,  fit  violcn« 
ce  à  la  femme  du  Sénateur  Lucius ,  lequel  pour  s*ca 
venger ,  livra  Trêves  aux  François  \  &  cette  ville  in-r 
VKn4i€,  fortunée  fut  pillée  pour  la  quatrième  fois.  C  eft  toû- 
.  jours  la  même  pafiion  qui  attire  les  plus  grands  mal<. 
heurs  fur  les  Princes  &  fur  les  Etats.  Avitc  ne  tar- 
da pas  à  l'éprouver.  Après  environ  dix  mois  de  ré» 
gne  (4),  il  rut  contraint  d'abdiquer  l'Empire  à  Plai- 
fance  ;  6c  pour  fauver  fa  vie ,  il  fc  fit  ordonner  Evc- 
Cf'gtr,  Tmr,  quc  de  cette  ville.  Mais  ne  fc  croyant  pas  encore 
uf'  '*  *'    en  fûreté,  il  voulut  fc  retirer  à  Brioude  au  tom-r 
beau  de  faint  Julien.  Il  mourut  en  chemin,  &  fu( 
enterré  aux  pieds  du  S.  Martyr.  Majorien  lui  (iic* 
céda. 

L'ambition  du  Thréne  n'étoit  pas  moins  vive 
parmi  les  Barbares  qui  lègnoicnc  dans  les  Gaules, 

(«)  Idace  9c  Théopluscs  doimcr.t  un  règise  plus  long    Avicc.  Mais  cet  Em- 

r^Trar  fiic  proclamé  dans  )a  Gaule  1$  dixitaie  de  Juillet»  l'an  ^ss  >  ^  fut  dCppfô 
PlaUiuiceledi]i-(cpiit|nedçM4i*l>4f(T 
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Après  la  moïc  de  Théodoric ,  Roi  des  Vifigoths , 
ruéàla  famcnfc  journée  de  Mauriac  en  combatcahc 
contre  Attila,  Thorifmond  Ton  fils  aîné  fut  recon- 
nu Roi.  Mais  la  jaloufie  d'une  couronne  rendit  deux 
de  fcs  frères  fes  ennemis  &  fcs  bourreaux.  Théo-  , 

«•  ««/i/*ti/  1  V  Troubles  pac- 

donc  &  Frédéric  l  etranglercnt  après  un  an  de  ré-  «»»  vifi- 
gnc  :  crime  quinc  fut  utile  qu  a  Thcodoric.  Ce  Prin- 
ce  s'empara  feul  du  Royaume ,  dont  fa  valeur  &  fes 
autres  qualités  l'auroicnt  fait  paroîrrc  digne,  s'il  ne 
l'avoir  acquis  par  un  li  iiorriblc  attentat.  Mais  li  la 
gloire  de  fon  régne  n'effaça  pas  cette  tache ,  elle  pa- 
rut la  couvrir  ;  &  la  bonté  avec  laquelle  il  traitta  fcs 
fujets  )  put  leur  faire  oublier  le  parricide  qu'il  avoic 
commis  pour  les  gouverner. 

L*ambition  ne  divifà  pas  les  deux  frères  Gundé^ 
rie  &  Clîilpéric  qui  rcgnoicnt  fur  les  Bourguignons  gloL'"^'"" 
établis  dans  la  Savoie  :  au  contraire,  elle  les  rcuaic 
contre  les  Romains  ;  Se  ils  profitèrent  fi  bien  des 
troubles  &  de  la  foibleflfc  de  l'Empire  ,  qu'ils  s'cm- 
parcrent  de  la  plupart  des  villes  qui  font  iur  le  Rhô- 
ne â:  iur  la  Saonc.  Mais  1  Empereur  Majorien  reprit 
Lyon  peu  de  temps  âpres. 

Ces  maJheursprcfque  continuels  dont  l'Empire 
itoit  affligé  depuis  ptès  decinquante  ans,  U  fur-tout  4$ «• 
Jes  derniers  ravages  des  Huns  &  des  Vandales  paru-* 
rent  ébranler  la  foi  de  quelques  perfonnes  dans  les 
Gaules.  Pluficui  s  au  lieu  de  s'en  prendre  à  leurs  pé- 
chés, s'en  prenoicnc  au  Seigneur, qui  les  puni/loit. 
Ils  mu  rmu  roi  eut  courre  la  Providence,  &  quelques- 
uns  en  prcnoicnt  occalion  de  la  révoquer  en  doute. 
Au  défaut  des  raifons>  les  impics  s'auconiciit  des 
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y^^^ plus  foiblcs  apparences,  pour  tâcher  de  juftifîcr 
4/<.     leur  incrcdulicé.  Salvicn  ce  f^avanc  Prêtre  de  Mac- 
feille  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  entreprit  la  dé^ 
Précis  le î'ou  fcnfe  de  la  divine  Providence  par  un  grand  ouvrage 
^IVar  fa^  divifé  en  huit  livres  ^  qu'il  dédia  à  rEvêc|ue  Salonius 
PfovycBce.   fou  élevé.  Il  y  met  en  auvre  les  plus  foUdes  raifons 
&  les  plus  brillans  tours  de  l'éloquence  pour  con-* 
fondre  rimpictc.  Après  avoir  dit  dans  la  préface, 
qu'il  n'eft  pas  de  ces  Auteurs  qui  ne  cherchent  en 
écrivaïu  que  la  gloire  de  bien  écrire ,  moins  curieux 
du  profit  des  ieàeurs  que  de  leurs  applaudiilemens  , 
il  établit  la  Providence  dans  le  premier  livre  par  la 
raifon  èc  par  les  exemples  ;  &  dans  le  fécond ,  il  la 
prouve  par  les  témoi^ages  des  Saintes  Ecritures. 

£n  commettant  le  troifiéme  livre ,  il  fe  propo- 
fe  cette  grande  queftion  :  Pourquoi ,  fi  Dieu  gou* 
X.  j.  ^  î4.  vcmc  le  monde ,  les  Barbares  font-ils  plus  heureux 
ffWi^v    ^'■^^       LhrcLicas  y  ùc  les  mcchans  iouvcnt  dans  la 
prorpcrité  &  dans  la  grandeur,  tandis  cjuc  les  gens 
de  bien  languifTent  dans  l'afflidVion  &  dans  le  mé- 
pris ?  Salvien  employé  les  (ix  derniers  livres  à  fatis- 
Faire  à  cette  objedion.  Il  dit  d'abord  qu'il  pourroie 
fe  contenter  de  répondre,  a  Je  fuis  homme  ;  je  ne 
m  connots  pas  les  tecrets  de  Dieu ,  je  n'ofe  les  fon<-. 
L,  )•  ^  t/.  •>  der  ;  je  ne  fixais  point  pourquoi  Dieu  fait  cela  :  il 
V  me  (tiflir  de  montrer  qu'il  le  fait.  »  Il  dit.en  parti- 
culier aux  Chrétiens,  qu  ils  nedcvroicnc  point  cher- 
cher d'autre  raifon  de  leurs  fouffrances,  que  celle" 
i,  rfcr/.|.|.  qu'en  rend  l'Apôtre ,  en  difant  qpp  c'efi four fouffrir 
que  nous  jonimcs  en  ce  monde. 

Mais  comme  plaiicurs  negoûtpient  pas  une  ma- 
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ximc  fi  élevée  ,  &  croyoicnt  que  les  biens  terre- 
fîtes  duflcnc  être  la  rccompcnfe  de  leur  foi  j  il  dé-  4f<*  • 
voile  les  faufTes  vertus  êc  les  vices  énormes  de  la  pld- 
part  des  Chrétiens  de  Coa  temps  »  &  il  fait  voir  avec 
une  éloquence  digne  du  fujet ,  que  coûtes  les  cala« 
mités  polbliques  étoient de  juftes  châttmens  des  pé- 
chés qui  régnoicnt  alors.  Pour  le  dcinontrcr ,  il  par- 
court les  conditions  Ôc  les  Provinces  ;  6c  il  fait  par- 
tout une  peinture  fi  vive  des  défordres  aufquels  on 
s*abandonnoit,  que  Tindignation contre  les  auteur» 
4c  ces  crimes ,  ne  laiHc  pr  efque  plus  de  lieu  à  la  com- 
paiEon  pour  leurs  mi(ere$« 

Sur  ce  que  l'on  objeâoic  que  les  Chrêci  cns  écoient 
encore  meilleurs ,  qu  e  les  nations  Idolâtres ,  qui  les 
avoienc  fiibjugués ,  il  répond  que  les  péchés  ont  un 
cara^ere  particulier  de  malice  dans  une  piofeflion 
auffi  fainte  que  le  Chriftianifmc  ,  &  en  reconnoiC^ 
line  que  les  peuples  dont  Dieu  s'étoit  fcrvi  pour 
punir  les  Chrétiens,  étoient  fujets  à  de  grands  vi-  i. 4.^. u^. 
CCS ,  il  fait  ainfi  leur  caractère.  «  Les  Saxons ,  dit-  «  OM&eteê 
il ,  font  cruels  i  les  Fran^ois^  perfides }  les  X^épides  »  «•  Lu  de  ahnm 
inhumains  ;  &  les  Huns,  impudiques  :  mais  {ont-» 
ils  aul£  coupables  dans  leurs  défordres,  que  nous  » 
le  fommes  ?  L'impudicicé  des  Huns  eft-elle  aufll 
criminelle ,  que  la  nÔtre?La  perfidie  dans  les  Fran-  • 
^ois ,  eft-cl!e  aufTi  coupable ,  que  dans  nous }  Vu  » 
vrogneric  d  un  Allemand  cft-cUc  auffi  honteufc, 
que  celle  d'un  Chrétien  ?  » 

Il  montre  enfuite  c|ue  les  mœurs  des  Barbares  hé- 
xctiqucs  qui  avoient  ravage  l'Empire ,  croient  beau- 
coup plus  régulières  que  celles  des  Romains.  (U 
Tom  JL  M 


Digitized  by  Gopgle 


5)©         Histoire  de  l'Eglise 

"vgis rA«  nomme  ainfi  ics  peuples  fournis  à  l'Empire  Ro- 
4f<*     main  ).  Il  loue  parciculicrcmenc  la  chaftetc  des 
Gochs  &  des  Vandales )  qui  avoicnt  horreur  des  im- 

|>udicités,qui  régnoienc  fur-toat  en  Afhcjue  &  dans' 
'Aquitaine.  «  Rougirons  y  ôc  confondons  -  nous , 
l'/iL^^  «  S  écric-t'il  :  parmi  les  Goths ,  il  n'y  a  d'impudiques 
t<  que  les  Romains  ;  &:  parmi  les  Vandales ,  les  Ro- 
c<  mains  mcmc  ne  le  font  plus.  Ces  Barbares  par 
«I  leur  zclc  pour  la  chaftetc  ,  par  la  févérité  de  leur 
«  dKcipline  9  ont  fait  un  miracle  j^nouï  U  incroya- 
«  ble  :  ils  ont  rendu  chartes  les  Romains,  »  c'eft-à- 
dire,  les  Gaulois  &  les  Africains.  «  Ayons  honte  de 
«  nôtre  conduire  :  il  n'y  a  prcfque  pas  de  villes  par- 
te mi  nous ,  excepté  celles  où  font  les  Barbares ,  où  it 
«ny  ait  des  lieux  dévoues  à  l'impudicitc.  Et  nous 
«.  femmes  furpris  qu  étant  fi  vicieux  ,  nous  foyons 
ti  fi  miférables  i  Nous  trouvons  étrange  que  ceux 
«qui  ont  nos  crimes  en  horreur,  pofTédcnt  nos 
u  biens  i  Ne  cherchons  pas  d'autres  caufcs  de  no& 
<*  malheurs  :  ce  n*eft  ni  notre  foiblelTc,  ni  la  force 
u  de  nos  ennemis  qui  leur  a  afTûré  la  vîâoire  }  ce 
m  font  nos  vices ,  U  nos  vices  feuls,  qui  nous  ont 
•  u  vaincus.  • 

•  En  parcourant  les  dcfordrcs  des  difFcrens  états  i 
Salvicn  n'épargne  ,  ni  les  Ecclcfialtiques  ,  ni  les  Re- 
ligieux. «  Ils  ont  change  d  habits ,  dit-il ,  mais  ils  ne 
«changent  pas  de  mœurs.  Vous  diriez  qu'ils  n'ont 

•  pas  tant  fait  pénitence  de  leurs  pcchcs, qu'ils  ne 
«font  enfuite  pénitence  de  leur  pénitence  même;. 
«  &  qu'ils  n  ont  pas  tant  de  regrec  d'avoir  mal  vécu  ^ 
«  qu'ils  n  en  ont  après  d'avoir  promis  qu'ils  vi« 
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Vroicnt*bicn.  Ils  fcavenc  dans  leurs  confcienccs  •»   — — 

que  jc  dis  la  vente  ;  iur-couc  ceux  qui  âpre$  avoif  «  4/«. 
fait  profeilîon  d  une  vie  pénitente^acquicrencplus  • 
de  biens  qu'ils  n'enavoicnc  auparavant...  Que  pré-  *• 
tendez-vous  ?  Vous  chalTez  de  leurs  héritages  vos  >» 
voifîns  &  vos  proches  %  voule^-vous ,  comme  dit  ]e  »  jfai.  /•  t. 
Prophète,  habiter  feuls  fur  U  r«Tf /C'eft  ce  que  vous  « 
ne  pourrez  jamais  obtenir.  Carqucique  vafles  que  •» 
foicnt  vos  domaines,  vous  aurez,  toujours  un» 
voifin.  *  •  . 

Saivien  cft  fur-tout  cloquent  en  parlant;  contre 
les  fpcdacles.  «  Quelle  eft  nôtre  folie ,  dit-il  1  Les  *• 
divertifTemtns n'ont  dequoinous  piaire,qu  autant  >• 
qu'ils  font  une  offenfe  ^  d£  une  offenfe  griéve  du  » 
Seigneur.  Car  il  y  a  comme  une  apoftafie  de  la  foi  » 
dans  les  (peûacles.  Nous  avons  promis  au  Baptè*  *• 
me  de  renoncer  au  Démon  «  à  fes  pompes  &  à  fes  » 
œuvres.  Or  les  fpcdlaclcs  font  les  œuvres  du  Dé-  « 
mon  :le  Démon  y  préfide.  Retourner  aux  fpccla-  >» 
clcsj  c'cft  donc  abandonner  en  quelque  forte  la  »» 
foi  de  Jcfns  Chrifl:...  Je  vous  le  demande  ccpen- 
dant  ;  s'il  arrive  qu'il  y  ait  des  fpcdtacles  un  jour  • 
de  fête ,  où  trouvc-t'on  plus  de  Chrétiens  Eil-  ». 
ce  dans  TEglife,  ou  au  Théâtre  >  Où  court-t*on  » 
avec  plus  d'empreifement  ^  £ft-ce  pour  entendre  », 
les  paroles  de  Jefus-Chrift ,  ou  celle  d'un  Corné-  » 
dien  ?  Helas  !  nous  abandonnons  Jefus-Chrill  fur  • 
nos  Autels ,  pour  aller  repaître  nos  yeux  adulté-  »» 
res  d'un  fpc£lacle  impur  !  »  Le  refte  de  l'Ouvrage  cil; 
plein  de  traits  ,qui  ne  font  m  moms  vifs  ,  m  inoins 
cloqucns.  L'Auteur  y  marque  que  Trêves  a  voie  dc« 
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"wcis  !'an""  jî^été  faccagcc  pour  la  cjuatricme  fois  :  ce  qui  arri-* 
^^4J6.  ^      ^.jT^  ^^^^  Ainfi  cet  Ouvrage  ne  fut  pas  achevé 
'  plutôt. 

Salvien  en  avoic  auparavant  compcfé  un  autre 
contre  lavarice,  divife  en  quatre  livres,  &:  dédié  à 
l'Eglife  univerfelle,    laquelle  il  adreiTe  k  parole. 
Précis  êc  La  liberté  avec  laquelle  il  y  parle ,  lui  fit  cacher  fon 
âftlTiencoiKEe  nom  fous  celui  de  Timothée.  Il  en  apporte  d'autres 
'  raiions  dcins  uac  lettre  écrite  à  Saloiuiis  ^  &  fcmblc 

vouloir  fc  faire  un  mérite- de  înodcftic,  de  ce  qui 
paroîr  n'avoir  été  qu'un  cfFcc  de  fa  prudence.  Dans 
le  premier  livre ,  il  déplore  d'abord  la  corruption 
générale  répandue  dans  tout  le  Chriftianifme  ;  Se  il 
dit  à  TEglife  que  fa  fécondité  l'a  afFoiblie ,  6c  que  la 
7  I  p.  )<  foi  eft  diminuée  à  proportion  qu-elle  s'eft  répan- 
cjmf4.  Ldtt.  ^  Qu'cft  devenue,  lui  dit-il ,  cette  beauté  qui 

«  faifoit  vôtre  gloire  ,  lorfque  tous  Us  Fidèles 
Aa.4,ix.   „  t  oient  cjuun  cœur  ^  qt4*une  amc,  &  c^ue  perfonne  ne 
i,  X.  ikid.     M  s^attriûuoït  coni///e propre  ce  qu  tl pojfcdoit  f  O  douleur  î 
«  vous  n'en  confei  vcz  plus  que  lale(^urc,  vous  n'ca 
<f  avez  plus  la  réalité.  » 

Il  réfute  enfuite  les  prétextes  dont  on  fe  fert 
pour  excufer  l'avarice,  éc  fur-tout. celui  qu'appor* 
tent  les  pères ,  qui  n*atnaflènt«difent-ils  ^  que  pour 
leurs  enrans.  Il  montre  que  Dieu  ne  nous  a  donné 
que  lufage  &  Padminiftration  des  richelfcs^  pour  . 
nous  fournir  l'occafion  de  faire  de  bonnes  œuvres  r 
qu'on  doit  s'en  fcrvir,  pour  expier  les  pèches  par 
Taumônc  rqu'à  la  vérité  il  y  auroit  de  la  rémériré  à 
promettre  le  pardon  à  ceux  qui  diffcrent  leur  pcni- 
tcficc  à  rheure  de  l«iinorc  v  niais  auili  qu'U  y  auroiç 
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de  la  cruauté  à  les  détourner  de  tcntcrce  dernier  rc-  T  71 — 

r"  t  1  V'rs  I  A  K 

jnédc  :  qu'ainii  le  pécheur  ne  pouvant  alors  faire  ^i** 

autre  chofe^il  dok  du  moins  offrir  à  Dieu  Tes  biens 

avec  larmes  &  compondion.  «  Car  que  feroic-il  • 

à  ce  dernier  moment }  Aura-t'il  recours  aux  jeu^  *• 

nés  ?  S*armera-t*ilducilice)  Se  couvrira  t*il  de  cen-  • 

dre»,  pour  expier  les  molles  délices  des  plaifirscri-  >» 

mtnels  >  Se  condamnera-t*iI  à  de  longues  foufFran-  « 

ces ,  &  à  des  macérations  volontaires  ?  Tous  ces  »» 

rcmcdes  des  péchez  lui  font  inutiles  dans  l'état  où  >» 

j]  cA  y  il  ne  lui  rcRc  que  celui  c]uc  Daniel  confeil-  » 

la  au  Roi  de  Babilone  ,  de  racheter  fes  péchés  par  »» 

taumone.  »  L'Auteur  avertit  cependant  que  ce  feroir 

une  folle  prcfomption  de  commettre  des  péchés 

dans  l'efpérancede  les  expier  cnfuite  par  Taumône  ; 

&  de  fe  dater  qu'on  fera  fauvé^  non  parce  qu*on  eft 

bon  y  mais  parce  qu'on  eft  riche  :  comme  û  Dieu 

cherchoic  piûtôt  l'argent  que  les  moeurs  ;  ou  qu'il 

fût  femblablc  à  ces  Juges  corrompus  ,  qui  font, 

pour  ainfî  dire ,  un  trafic  des  péchés  des  hommes. 

Dans  le  fécond  livre  ,  Salvien  fait  voir  que  l'o- 
bligation de  faire  l'aumonc  s'étend  aufli  aux  Julles  ; 
ne  fut-ce  que  pour  témoigner  à  Dieu  leur  rccon- 
noiftance  des  bienfaits  qu'ils  en  ont  rc^us.  En  les 
parcourant  ces  bienfaits,  il  s'exprime  dans  les  ter- 
mes les  plus  précis  Se  les  plus  énergiques  fur  la  mort 
de  Jefus^Chrift  pour  cous  les  hommes ,  &  (br  la  réa*' 
lité  de  fon  corps  dans  TEuchariftie.  «  De  même ,  » 
dit-il  j  que  Jcfus  Chrill:  a  foufFerc  pour  tous ,  il  a  »  t.»»^  <^ 
foulFert  pour  chacun  en  particulier.  Il  s'cft  donné 
tout  entier  pour  tous  en  général,  &;  pour  chacun  »• 
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en  particulier.  »>  Il  cîit  touchant  le  Sacrement  de 
4/5.      nos  Autels  :  c<  Les  Jiiirs  ont  mange  la  manne  j  & 
itij  f.jj.  ^  nous  mangeons  ie  Chriil.  Les  Juifs  ont  mangé  la 
^  a  chair  des  oifeaux  y  ôc  nous  mangeons  le  Corps  de 

ff  Dieu.  Les  Juifs  ont  mangé  un  pain  fait  de  la  ro« 
(«  fée  du  Ciel }  &  nous  mangeons  le  Dieu  du  Ciel.  •» 
Les  plus  arcificieufes  chicanes»  &  la  mauvaife  foi 
la  plus  marquée  ,  c*eft-à-dirc  celle  de  THéréfie, 
pourroicut-cUes  éluder  ou  afFoiblir  ce  témoignage 
delà  foi  de  nos  pcrcs  ? 

Salvicn  montre  que  les  Veuves  Chrétiennes,  les 
Vierges  confacrécs  à  Dieu ,  &c  particulièrement  les 
Religieux  font  obliges  à  fc  détacher  des  biens  de  la 
terre,  &àen  faire  l'aumône  ;  parce  que  s'ils croyent 
n*avoir  pas  de  péchés  à  racheter  »  ils  ont  du  moins 
le  Ciel  à  acheter.  11  ne  s*expliquc  j)as  avec  moins  de 
force  fur  les  obligations  des  Ecclefiadiques.  <•  Tout 
m  ce  que  j'ai  dit  des  autres,ajoûte-t-il ,  convient  aux 
«  Evêqucs  ôz  aux  Prêtres  ;  puifqu'ils  doivent  l'e- 
«  xemplc  à  tous,  qu'ils  font  obligés  de  les  fur- 
<i  palTer  autant  en  piété,  qu'ils  les  furpaffcnt  en  di- 
liiAf,  f 4.  m  gnité.  Car  rien  n*eil  plus  honteux ,  que  d'être  fans 
«  mérite  dans  un  haut  rang.  Et  qu  eft-ce  quunc  di- 
m  gnité  dans  une  perfonne  indigne,  finon  un  habic 
«  j)récieux  dans  la  bouë  ?  •»  Après  avoir  montré  quel 
defîntérefl*ement  le  Seigneur  exige  des  Lévites  cle  la 
nouvelle. Loi,  il  fc  plaint  de  ce  que  les  Evêqucs  &C 
les  Clercs  ne  fe  contentent  pas  d'avoir  été  riches, 
kils  n'cnrichifrciu  en  mourant  leurs  héritiers. 

Dans  les  deux  livres  fuivans  ,  Salvien  combac 
parciculicremçnt  ceux  qui  dans  leurs  teftamensou- 
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biient les  pauvres, fous  prctcxcc  qu'ils  ont  des  ca-  "^;;;rrÂl 
fans  ;  ce  qui  lui  paroît  cependant  en  quelque  forte 
ezcufable.  Mais  il  déclame  avec  force  contre  ceux 
qui  JalHont  leurs  biens  à  des  étrangers ,  ou.à  des 
perfonnes  riches.  Il  dit  qu'en  certaines  occafîons , 
non  feulemeAt  on  peut ,  mais  on  doit  laifTer  fes 
biens  à  fcs  héritiers,  par  exemple,  lorfqu'ils  font 
pauvres  &  gens  de  bien.  Il  fe  plaine  Je  ce  que  les 
percs  ne  laifTcnt  pas  à  leurs  cnfans  Religieux  une 
portion  de  leurs  biens  égale  àccHc  de  leurs  autres 
enfans,  «  Qu'en  ont  ils  bel o in,  dites- vous  ?  Je  ré-  >*    i  fm. 
pons:iIs  en  ont  befQinpour  s*acquitrer  des  de-  » 
voirs  de  la  Religion ,  pour  fecourir  la  Religion  » 
des  biens  des  Religieux  ^  ils  en  ont  befoin,  pour  » 
donner  6c  diftribuer  à  ceux  qui  n*ont  rien.,..  Pères  » 
inhumains  !  pourquoi  leur  impofez-vous  la  ne*  » 
ccILcl  d  ccrc  pauvres^LailTcz  ce  foin  àla  Religion,  »» 
â  laquelle  vous  les  avez  coniiés.  Il  cil  plus  à  pro-  « 
pos  qu  ils  foicntpanvrç^  de  leur  propre  volonté  :  » 
Jaiflez-Icur  le  pouvoir  de  choiiîrla  pauvreté  par  » 
dévotion.  Pourquoi  les  exclure  du  droit  que  leur  » 
donne  k  nature  &  le  fang  ?  » 

Salvien  condamne  aiiffi  Tufage  a0cz  commun  de 
quelques  pères  »  qui  ne  laiflbient  à  leurs  enfans  Re- 
ligieux y  que  rufufruit  des  biens  qu'ils  leur  affi.- 
gnoicnt ,  donnant  le  fond  à  leurs  autres  enfans  ficu- 
licrs  ,  de  peur  que  les  Religieux  n'en  difpofafrcnc. 
On  voit  par  ces  plaintes  de  Salvicn  ,  que  l'état  Re- 
ligieux n'excluoir  pas  encore  du  droir  de  fuccédcr, 
&  n'ôtoir  pas  le  pouvoir  d  adminillrcr  les  biens ,  ôc 
d  en  difpofer»  Nous  verrons  en  eiFec  encore  long;* 
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veisi»Aii  temps  aprts,  de  (aines  Abbés  faire  des  Tcftaraens 
pour  léguer  leurs  biens. 

Tels  fonc  les  deux  Ouvrages  de  cec  excellent 
ca  .if^.-.rac  Orateur.  Ils  peuvent  fervir  de  preuves  ^e  lelo- 
sîiX."'*^  qucncc  Chrétienne  peut  autant  l'emporter  fur  Té-  - 

Gm»*4.  i*  loquence  profane  par  la  force  &  par  la  beauté  def 
/frjç.  £i»/ry:  i^Qyy  ç       ^  qu'elle  Tempo  rte  en  eflFct  par  la  dignû 

té  du  fujec.  Salvicn  ne  cherche  point  à  plaire  par  des 
penfccs  brillantes ,  &  par  des  mots  étudiés  qui  fla- 
tcnt  Toreillc  fans  aller  jufqu  au  cœur.  Il  convainc 
par  fcs  raifonaeineas  \  il  cfiraye ,  il  touche ^  il  coo* 
vertit. 

Il  avoir  compofeplufîcurs  Homélies  à  lufage  des 
Ëvèqucs ,  un  ouvrage  divifé  en  trois  Livres  fur  Tex^ 
vr!i 'crdc  cellence  delà  Virginité, un  Commentâire  fur  la  fia 
vièaf  ^  de  rEccléfiaftiquc  y  ôc  un  autre  en  vers,  fur  I*Examé- 
ron ,  ou  les  fix  jours  de  la  création  du  monde  :  mais 
ces  Ecrits  iont  perdus.  Il  nous  reilc  quelques  lettres 
de  lui  pleines  de  fcntimcns  d'une  tendre  piété  ÔC 
de  traits  d'une  vive  éloquence. 

On  croit  que  Salvien  écoit  né  à  Cologne ,  mais  il 
tMi^Sfijf.  avoit  demeuré  long-temps  à  Trêves.  IlcpoufaPal- 
s»  vk,  ladie  fille  d'Hypatius  encore  Pay en  &  de  Quieta.  Il 
en  eut  une  fille  nommée  Aufpiciola  :  après  quoi  il 
perfiiada  à  fa  femme  de  garder  la  continciice.  Les 
malheurs  de  fon  pays  l'ayant  apparemment  obligé 
d'en  fortir,  il  ic  retira  dans  la  Province  Viennois 
fcjOii  S.  Eucher  l'cftima  fi  particulièrement,  qu'il 
lui  confia  l'éducation  de  Tes  cnfans ,  comme  nous 
avons  dit.  Ses  vertus  &c  Ton  érudition  le  firent  élever 
à  ia  Prétrife  dons  i'^glife  de  Marfeilles  ôd  il  s'y  ac<.» 

quic 
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iquit  tant  de  réputation ^  qu'on  ic  nommoit Iç  tnaî-  ^ttêtiT 
tre  des  Evêques.  Il  compofoit  en  effet  pour  les  Evè-  *s*x 
ques  des  difcours  qu'ils  recitoient  à  leurs  peuples; 
11  mourut  faintemcnt  (  a  )  vers  fa  fin  du  cinquième 

fiécle.  Quoiejuc  Salvicn  eût  paflc  quelque  temps  à 
Lcrins,  il  ne  paroît  pas  U  y  aie  cmbrafTé  la  vie 
rcligieufc. 

Ce  Monaftcrc  continuoit  d'ècrc  très-florifTant: 
la  charité  &  l'humilité  paroiiToienc  devoir  en  éloig^ 
ner  jes  troubles.  Mais  pour  avoir  la  paix»  il  ne 
iiific  pas  de  l'aimer  i  il  faut  n'avoir  de  rapport 
qu'avec  ceux  qui  l'aiment,  Théodore  de  Frejus ,  Di^rer<ira. 
qui  avoit  été  Abbé  dans  les  Ifles  d'Hieres  ,  n'en  Lériu«c  r£. 
avoic  pas  plus  ci'afFcfticn  pour  le  Monaftere  de  Lé- 
rins,  qui  etoic  de  Ton  Dioccle  [h) ,  mais  d'une  autre 
Régie  que  celle  qu'il  avoic  profenec.  Un  différend 
îm  la  jurifdi6tioji  l'aigrit  contre  TAbbé  Faufl:c_, 
iuccefieur  de  Tainc  Maxime  s  &  comme  cec  Abbé 
foutint  peut-être  Tes  droits  avec  trop  de  hauteur^ 
i'£vêque  l'interdit  des  fondions  de  fa  charge: ce 
[ui  caufaun  grand  Icandale ,  &  troubla  plus  la  paix 
e  cette  folitude ,  que  n'auroient  pû  faire  les  hofti- 
ktés  des  Barbares.  Deux  Evèques ,  Valérien  de  C£- 
fiicle  Maxime  de  Riez ,  prirent  part  à  cette  con- 
tcftation ,  apparemment  en  faveur  du  Monaftere  de 
Lérins,  où  ils  avoient  profefTc  la  vie  Monaftiquc. 

Ravennius  voulant  terminer  ce  différend  ,  coii-  Concîkd'Afi 
yoqua  à  ce  fujec  un  Concile  à  Arles  pour  le  50.  de  «d^S^ 

(•)  M.  Do  SauiTat  a  n\is  Salvicn  au  nombre      SS.  Jars  le  fnpplémrnc  de  fo» 
MaiRyrologe  Gallican:  mais  on  nr  lui  rend  aucun  culte,  nitine  à  Mai  lui  le. 

1^)  Le  Monafteie  ^  Mrins  »  qui  étoit  autrefois  du  Dioccle  de  fii jus ,  cft  aujouc* 

Tarn  IL  N 
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yctsTAH  '  Décembre ,  on  ne  f^iit  quelle  année  {a)  -,  &  il  y  in* 
^J**  vira  les  Evcqucs  de  la  Province ^  les  Moines  de  Lé- 
nns ,  &  en  particulier  Ruftiquc  de  Narbonnc.  Il  s'y 
trouva  treize  Evèques.  Ceux  dont  on  connoît  les 
Sièges, font ,  Ravcnnius  d'Arles,  Ruftique de  Nar- 
bonne  >  Ncâaire  de  Digne ,  Florus  de  faint  Faut 
Trois -.Châteaux  ,  Confiance  d'Ufez  »  Afclepius 
d'Apt  Maxime,  qui  peut  être  celui  de  Riez,  ou 
celui  d'Avignon  ,  Ciiryfantc,qu  on  croie  erre  Chry- 
faphc  de  Cilleron. 

Les  Evcqucs  s'etant  affcmblcs  dans  le  San£luairc 
de  l'Eglifc,  ÔC  ayant  examine  les  plaintes  des  par- 
ties ,  ordonnèrent  que  l'Evcque  Théodore  feroii: 

firic  de  faire  ceflcr  le  fcandalc ,  de  recevoir  les  faci$«* 
aâions  que  lui  feroit  l'Abbé  Faufte ,  de  lui  pardon- 
ner s'il  avoic  fait  quelque  faute,  de  le  renvoyer  au 
plût6t  à  là  conduite  de  fon  Monaflere  ^  &  de  conti- 
nuer de  faire  quelque  (b)  libtraliLc  à  cette  Commu* 
nauté.  Mais  on  rcgla  que  cet  Evêque  ne  s'arro^^e- 
cmàt'GiUi.  roic  pas  d  autres  droits  fur  le  Monaftcrc ,  que  ceux 
que  i  Evêque  Léonce  Ion  prédécelleur  s'ecoit  attri- 
bués  ;  c'eft  à-dire ,  que  les  Clercs  àc  les  Minières  de 
l'Autel  de  feroient  ordonnes  que  par  lui ,  ou  par  cc-^ 
lui  à  qui  il  en  donneroit  la  charge  :  que  ce  feroic  à 
lui  de  donner  le  S.  Chrême  au  Monaftere  ^  d'y  con*» 
firmcr  les  Néophytes  ;  &  que  Ton  ne  reccvroit  pas. 
dans  le  Monaftere  à  la  Communion     au  laint  Mi— 
nillere,des  Clercs  étrangers  fans  l'ordre  de  l'Eve— 

{t)  On  r^ppfM  te  ce  Cor.cilc  avec  affcz  df  vraitmbîar.cc  ,  er.viron  à  l'an  4jf. 

[t]  II  y  -i  nai  ^  !c  'at:n  ColUtioum  €xh,itrtt.  Ce  n,r  t  j  :  e  nd  pour  U!iC  gratifica- 
tion Thcotlore  avoit  apparemment  xctritichc  ks  aumônes  <^uc  foft  Eglifcavoit  coa— 
tmnc  de  faiie  m  MoBAfteic  de  LÉxiAS. 
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que  :  mais  que  cous  les  Moiaes  qui  n*étoient  pas 
dans  les  Ordres ,  feroient  feulemenc  fournis  à  ]'Ab* 

hé  chargé  de  les  gouverner.  Ce  règlement  fervit 
dans  la  fuite  comme  Je  modclc  aux  privilèges  qui 
furent  accordés  aux  Moines  par  les  Evêques. 

C'cft:  ainli  que  le  Concile  ci  Arles  termina  la  con- 
tcClation  qui  troubloiC  la  paix ,  que  tant  de  SS.  Reli- 
gieux étoient  venus  chercher  à  Lcrins.  Cette  Com-  DiVr^ 
m unau té  continua  d'être  fous  la  conduite  de  l'Ab-  Siî""s'ir 
béPaufte^une  école  de  coûtes  les  vertus  rcligieu-  ^jH^^^'^i^c.i' 
fes  rc'écoit  comme  la  règle  &  le  modèle  des  aucres 
Monafteres,  quife  multiplièrent  alors  de  toutes 
parts  dans  les  diverfes  parties  des  Gaules ,     dont  il 
Faut  maintcnnnr  parler. 

Le  Monallcrcdc  Cond.u  que  S.Romain  avoit  bâti  — — — — 
auccrriroire  du  Mont-Jura, etoir  un  des  plus  renom^  4j<. 
mes  par  le  nombre  &  la  fainteté  des  Religieux.  Ro-  s.  Ramai» 
main  étoit  né  d'une  honnête  famille  dans  la  Provin- 
ce des  Séqiianiens  ,  nommée  depuis  la  Comté  de 
Boûtgti^e.  Après  avoir  palfé  fa  jeuneffe  dans  les 
exercices  de  la  piété ,  il  fe  mit  quelque  temps  fous 
la  di(cip1ine  de  l'Abbé  Sabin  ,  qui  gouvcrnoit  à  jt#^ 
Lyon  le  Monafterc  d'Aifnay,  bâti  au  Confluent  du  2fiifmit/^ 
Rhône  &  de  laSaone,prochc  le  lieu  oùavoient  fouf- 
fert  les  Martyrs  de  Lyon.  Romain  y  étudia  routes 
les  pratiques  de  la  vie  Monaibque,  &  il  obtint  de 
cet  Abbé  un  exemplaire  de  la  vie  des  Pères,  &  un 
autre  des  Infticucions  de  Caffien.  Avec  ces  fecours 
&  les  levons  qu'il  avoit  re^^uës ,  il  fe  retira  à  Tâge  de 
crente-cinq  ans  dans  les  forêts  du  Mont- Jura  »  &  fe 
fixa  au  confluent  de  la  Bienne  &  de  TAliere ,  dans 

.N  ij 
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Ton(?acion  (}u  UIl  lieu  iiQmmé  [a)  Condac  ^  ou  er^crc  trois  monta- 


fiOiiunc 

Claude 


^a'îdcpat  gï^cs ,  il  trouva  une  cfpacc  de  terre  propre  à  la  cultu- 
-  ^'''^ .  re ,  une  fontaine ,  &  des  ai'bres  qui  lui  fournifToient 
des  fruits  fauvages.  Il  avoir  pafle  quelques  années 

5.  Lupidn.  dans  CLZic  lolitudc,  lorfquc  ion  ticrc  Lupicui  fut 
averti  en  fongc  de  l'aller  joindre.  Ils  s'animèrent 
l'un  l'autre  par  leur  exemple  mutuel  à  la  pratique 
des  plus  auflercs  vertus  -,  ôc  plus  unis  encore  par  la 
grâce  que  par  la  nature ,  ils  n'avoient  de  différends 
entre  eux  que  ceux  que  Thumilité  faifoit  naître. 
Leur  réputation  leur  attira  bien -tôt  un  fi  grand 
nombre  de  di(ciples^que  le  Monaftere  qu'ils  avoient 
bâti  à  Condat ,  ne  pouvant  plus  les  contenir ,  ils  dé> 
fnchcrcnt  dans  la  forêt  voifinc  un  lieu  nommé  Lau- 

JM,  t,  ».  cone  ,  où  ils  établirent  un  fécond  Monaftere,  dont 
Lupicin  fut  Abbé. 

lis  avoient  une  fœur  qui  voulut  imiter  leur  genre 
de  vie.  Us  lui  bâtirent  un  troifiéme  Monaftere  fur 
line  roche  voifîne  pleine  de  cavernes  :  ce  qui  fit 
qu*on  appella  ce  Monaftere  la  Baûme^qui  fîgnifie  (^y 
caverne  en  langue  Celtique.  On  y  vit  jufqu'à  cent 
cinq  Rcligieufes,  qui  gardoicnt  une  clôture  fi  cxa- 
ûe,  qu'elles  ne  fortoicnt de l'cncciurc  clu  Mon.iil.c- 
re,qucpoui  crie  portées  enterre.  Quoique  phi- 
fîcurs  d'entre  elles  cuiTcnt  leurs  frères  ,  ou  même 

i,um,f,  leurs  fils  dan  s  le  Monaftere  de  Lauconc ,  qui  en  étoit 
fi  proche 4  elles  ne  leur  parloient  jamais ,  les  uns  Se 
les  autres  fe  regardant  déjà  comme  enfévelis.  Oo. 
voit  par  d'autres  exemples  ,  que  la  répulture  des 

(«)  Le  mot  icCmd»t,  oo  CffiJ/ cd  Celtique,  fif^nific  Cmtfiiian, 

Ih)  CVn  la  uifon  pour  laqiicllc  oj;  nomme  h  Ciimc  BtlUDCf  h  MTOAC  9& 
ftou  Cfi  f ;^9Y^(C  ^ue  laiAtc  iâjigdçjxng  fie  fcuiuasci 
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Religieufes  écoit  hors  de  renceinte  de  la  clôture, 

S.  Romain  avoic  tiré  la  Régie  qu'il  établit  dans  Régk  4u 
ces  Monaftcres,  des  obfcrvanccs  de  Lérins,  Se  des  ^^^'^^ 

Inilitutions  de  Cailicn.  Il  avoir  aulli  pris  des  Moi-   v,f%  sanai 
nés  Orientaux ,  &  fur-tout  de  la  Régie  de  S.  Balîle  &  JX!*../^ 
de  celle  de  faint  Pacômc,  les  ufages  qui  pouvoient 
convenir  au  climat  ôc  au  tempéraïucnc  des  Gaulois* 
Ses  Moines  cultivoicnt  la  terre  pour  vivre.  Ils  ne 
mangeoient  jamais  de  chair  ^  à  moins  qu'ils  ùe  fuf-  i^pui. 
lent  malades  :  mais  ils  mangeoient  des  oeufs  ôc  du 
laitage. 

La  grâce  femble  quelquefois  prendre  plaifir  à  va- 
rier Tes  ouvrages,  &  àdiverfifîer  les  fruits  Je  fun- 
tctc  qu  elle  produit.  Romain  &  Lupicin  ^  quoique  vti<»K»m^»i 
frères,  &  animés  du  même  cfpritj  étoient  dunca- 
ra£tcre  tout  différent.  L'un  étoit  la  douceur  ,&  l'au- 
tre la  févérité  même.  Romain  doux  &  facile  paroif* 
foit  toûjours  prêt  à  excufer  &  à  pardonner  ^  tandis 
que  Lupicin  naturellement  févére  ,  montroit  une 
fermeté  inflexible,  quand  il  s'agiifoit  de  punir  les 
&ates  ,  &  de  maintenir  la  régie  dans  {a  vigueur. 
Mais  la  charité  qui  unifîoit  les  deux  frères  pour  agir 
de  concert,  tempéroit  le  caractère  de  l'un  par  ce- 
lui de  l'autre. 

Une  année  que  les  fruits  furent  plus  abondans, 
les  Moines  de  Condat  en  prirent  occafîon  de  fe  re- 
lâcher de  leur  abilincnce  \  Ôc  ils  s'élevèrent  avec  or4 
gueilcontre  S.  Romain ,  qui  les  en  rcprcnoit  avec  fa  mj, 
douceur  ordinaire.  Le  faint  Abbé  appella  à  fon  fc-  i j* 
cours  fon  frère  Lupicin ,  qui  pour  rétablir  la  pré- 
micre  auftérité,  ne  fit  fervir  d'abord  que  de  la  bouiU 
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lie  faite  avec  de  l'orge  fans  Tel  $c  fans  huile.  Une 
nourriture  fi  infipide  ne  fut  pas  du  goût  des  Moi** 

nés  relâchés: ils  murmurèrent;  &  quand  ils  virent 
leurs  murmures  mutiles  ^  ils  prirent  le  parti  de  quit- 
ter le  Monaftcrc,  y  lailfanc  par  leur  fuite  la  paix  &c 
la  régularité. 

Ces  fugitifs  furent  bientôt  remplacés  :  car  Ro« 
tnain  recevoir  tous  ceux  qui  fe  prcfentoienc.  Un  an* 
cicn  Moine  lui  ayant  un  jour  remontré  qull  avoit 
là-delTus  trop  de  facilité ,  le  faine  Abbé  lai  répon- 
dit  :   Mon  frère ,  pouvez- vous  faire  le  difcerne* 

p.|.  «.II.  «  ment  de  ceux  qui  pcrfcvércront  ?  Combien  n'en 
«  avez  -  vous  pas  vu  dans  ce  Monaftcrc ,  qui  après 
f(  avoir  commencé  avec  une  grande  ferveur,  font 
«  tombes  dans  le  relâchement  ?  Combien  d  autres 
'  Il  au  contraire  >  aurès  y  être  revenus  jufqu'à  deux  ou 
m  trois  fois  ,  y  (ont  parvenus  à  une  haute  perfe- 
0  âion  i  ou  fans  y  revenir ,  n-ont  pas  laiffé  de  prati- 
«  quer  nôtre  Inftitut  avec  tant  de  perfection ,  qu'ils 
«I  ont  gouverné  des  Monafteres  ou  des  Egtifes }  " 

S.  Hilaire  d'Arles  étant  venu  à  Befançon  pour 
l'affaire  de  Cclidoine,  dont  nous  avons  parlé  ,  y  con- 
nut le  mérite  de  l'Abbé  Romain  parles  éloges  qu'on 
lui  en  fit,&  lui  envoya  des  Clercs,  pour  le  prier 
deJc  venir  trouver  auprès  de  Befançon.  L'Abbé  s  y 
rendit  le  faint  Evêque,  pour  honorer  fa  vcrtti 
Ôc  lui  donner  plus  d'autorité  ,  l'ordonna  Prêtre* 
Mais  cet  honneur  ne  fervit  qu'à  faire  éclater  Thu- 
milité  de  Romain.  11  ne  prenoit  le  rang  convenable 
à  fa  dignité^  que  quand  Tes  frères  l'y  contraignoient 

•,»,».  tf,  les  jours  de  lÊtçs,  i  çaufc  dii  Sacrificç  ^u'U  avoit 
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offert  :  ce  qui  femble  marquer  qu*il  ne  difoic  pas  k 
McfTe  les  autres  jours.  Encre  plufieurs  miracles ,  il 

Eucric  deux  lépreux  proche  de  Genève  en  les  cm-  #.4.».,<. 
ralTant.  Le  bruit  de  ces  guérifons  Tayant  précédé 
dans  la  ville ,  l'Evêque  ôc  le  peuple  allcrcnc  au-de- 
vancdclui,&lui  rendircntles  plus  grands  honneurs. 
S.  Romain  fonda  auflî  au  Diocéfc  de  Laulanne  ,  un 
Monaftcre  appelle  de  Ton  nom  Roman- Monfticr,  ^  inondation 
Ce  S.  Abbé  mouruc  vers  l'nn  ^60,  &c  fut  enterre  ùae^kt^ 
dans  l'Eglife  des  Rciigicufcs  de  la  Baume.  Il  eft  ho- 
noré le  i8.  de  Février. 

Lupicin  fon  frcre ,  fui  furvéquit  près  de  vingt-  s.  L«pîdo. 
ans.  Il  ctoit  déjà  fort  âgé ,  lorfqu'une  année  de  fté- 
rilîté  l'obligea  d'aller  trouver  à  Genève  Clulpcric  Grtgtr.Tant 
Roi  des  Bourguignons  j  pour  en  obtenir  la  fubTi-  t.'», 
ftance  néceflaire  à  Tes  Mornes.  Le  Roi  lui  ayant  de- 
mande qui  il  étoit ,  &  ce  qu'il  fouhaitoit,  il  répon- 
dit :  »  Je  fuis  le  pcre  des  ouailles  du  Seigneur.  Il  » 
leur  donne  la  nourriture  fpirituelle  j  mais  la  nour-  »* 
ricore  corporelle  leur  manque  quelquefois  :  c'cft  * 
pourquoi  nous  avons  recoun  a  vôtre  libéralité.  >r 
Le  Prince  lui  offrit  des  terres  labourables  &  des  vi- 
gnes. Lupicin  rcfufa  ces  biens ,  comme  peu  conve- 
nables à  la  pauvre:c  rcligiculc.  Il  le  pria  feulement 
de  lui  Cil  faire  donner  une  parnc  des  fruits; ce  que 
fit  Cliilpcric ,  aiTignant  pour  la  fubfiftancc  des  Moi- 
nes un  revenu  annuel  de  trois  cens  boilfcaux  de 
bled,  de  trois  cens  mcfures  de  vin^â^  de  cent  fols- 
d'or  pour  les  habits. 

Le  S.  Abbé  obtint  auffi  de  Chilpéric  la  liberté  de 
quelques  perfonnes^  qu*un Seigneur  de  fa  Cour  se:> 
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tenoic  efclaves  ;     il  parla  à  ce  fujec  avec  une  lu 
bcrté  vraiment  apoftoliquc,  fans  que  le  Prince  s*eni 
ofFenfât.  Cesjraics  doivent  faire  juger  que  Chilpé» 
tic ,  quoique  d'une  nation  prefque  toute  Arienne  , 

vit.tLHf'cmi  étoit  Catnolique  {a) ,  comme  nous  le  verrons  en- 
iî/iTifi.  IT.^  cote  de  quelques  Princes  de  fa  Maifon.  S.  Lu  pic  in 
délivra  miracuicufcmciu  par  Tes  prières  le  Comte 
Agrippin  fon  ami,  qui  étoir  prifoniiicr  à  Rome» 
accufé  d'avoir  livré  Narbounc  aux  Vifigoths  i&  ce 
Comte  Ten  vint  rcmcrciardans  les  Gaules. 

Le  faine  Abbé  parvin:  à  une  extrême  vieiileffe  ; 
malgré  l'extraordinaire  abflinence  qu*il  praciquoit. 
Il  ne  fouifroit  pas  qu'on  ailàifonnat  d'huile  ou  de 

OïïtgKt.  md.  lait  les  légumes  qu'on  lui  fervoir.  Il  n^avoit  pas  bd 
de  vin  depuis  qu'il  étoit  entré  dans  le  Monaftcrc  ; 
&  les  huit  dernières  années  de  fa  vie,  il  ne  but  pas 

GriftrKJt  même  d'eau.  Quand  il  ctoic  prcHc  par  la  foif ,  il  fc 
rtttsFM,v  f^jf^ij-  apporter  un  bafiin  d'eau  fraîche ,  il  y  rrcm- 
poit  fes  mains,  ou  il  mangçoit  pour  tout  mets  du 

Vit»  LHfUi.  pain  ê mie  dans  une  cciiellcc  d'eau  froide.  Il  mourut 
f.j.».».     yçj^j  Se  fut  enterré  dans  le  Monaftere  de 

Laucone,  où  (on  tombeau  devint  célèbre  par  plu* 
fieurs  miracles.  Les  Vies  de  faint  Romain  &  de  (aine 
Lupicin  ont  été  écrites  par  un  Moine  de  Condat» 
qui  aiTûre  avoir  appris  cç  qu'il  lappQicc,  de  faine 

(0}  le  P.  M^ttill^n  aa  pcémier  corae  ia  Aaoales  ie  Ton  Ordre  i  dit  que  Chîlp6v 

ne  étoit  Arttri  :  on  n'en  a  aucune  j>rcuve  ,  'r.s  l!bcial;rt-s  i^r  ce  Piirce  envers  les  Ca- 
tholiques lont  ur.  prcjugi  du  contcairc  11  paioii  mime  qac  Gurnicnc  fiere  de  Chil- 
pétic  écoîc  C«tholit]tie,  ptiifi|iie  le  F^p*:  Hila'nc  dans  ur.e  lettre  le  nomme  fon  fils  : 
pourquoi  vouloir  lans  preuve  que  Chilpiric  ait  été  A  rien?  Mais  coirme  S.  Lu^ 
pîcin  a>vécu  fort  lonf»-tenips,  peut- être  que  le  Roi  Chilpcric  dont  il  cft  ici  parlé,  cft 
io  fils  de  Gundéric  ,  f<:  I*r  pcic  Ac  iVu.tc  Clothilde  &  de  \a  focur  Chrone  Or  comme  il 
cft  certain  que  çes  deux  Prii'.cciVes  fuictit  élevées  dani  la  foi  Qltlioli^^ae  «  Ji*eft*il  paf 
l^iotftbk  ^uek  Roi  leur  j^ic  étoù  MiK  Gatboli^açl 

V  £ttgcn4 
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Enî^end  leur  difciple  &  leur  fucccflcLir,  donc  il 
écrivit  auffi  la  Vie. Le  Monaftcrc  de  Coiuiar  dt  au- 
jourdliui  le  célèbre  Monaftcrc  de  S.  Claude  ;  nuis  , 
celui  de  Lâucone  ôc  deiaBaûnie  («)  nefubiiiUnt 
plus. 

C'eft  vers  le  même  temps  que  S..  Domirien  fon-  f^'v^^'^j  '^ 
da  le  Monaftcre  de  Bcbron ,  depuis  nommé  S.  Ram-  Mt  ■  aftcrr  de 
bcrc  dans  le  Diocéfe  de  Lyon.  Il  étoir  né  i  Rome  ;  m^'aiilcurT" 

&  il  cmbra/ra  la  vie  Monaftiquc  à  Lcnns.  11  elt  ^■'^J'^* 
honoré  le  premier  de  Juillcc.  Comme  on  ne  peut  MirW. 
compter  fur  une  pièce  aulTr  décriée  que  l'cll:  ù  Vie  , 
on  fc  croit  difpcnfé  d'en  parler  plus  au  lone^.  Il  (uftît 
de  remarquer  que  faint  Adon  fait  dans  fou  Marty- 
rologe un  bel  éloge  de  ce  S.  Abbé» 

I]  y  ayoic  au  territoire  de  Lyon,  dans  1  Ific  Bi  rbe 
fur  la  Saône ,  un  Monaftere  en  Thonneur  de  faint 
André  »  plus  ancien  que  ceux  du  Mont  Jura.  Le  Mrrairr-.ie 
Prêtre  Maxime  s'y  Aoit  retiré  après  la  mort  de  faint  .  ouv  n^c  ;  ar 
Martin,  dont  il  avoit  ctc  diicinlc.  Il  vouloir  y  ca-  * 

cr  les  talens  Se  les  vertus  :  mais  il  rut  bien-tot  re-  diglêr.  cwf, 
connu,  &  élu  Abbé  de  ccMonafterc.  Comme  les  ***** 
courfcs  des  Barbares  rcfroidiflbienr  la  charité  dc<; 
Fidèles ,  il  avoir  peine  à  pourvoir  à  la  lubfiihuicc 
.de  fcs  Moines  •>  &  fa  tcndrcHc  pour  eux  lui  faifoit 
fentir  plus  vivement  ce  qu*ilsavotent  à  fouffrir^quc 
ce  qu'il  foufFroit  lui-même.  Il  prit  la  réfolution  de  fe 
retirer  ailleurs.  ^.  Eucher ,  qui  étott  alors  Evêquc 
4c  Lvon ,  écrivit  à  ce  fujet  à  un  Prêtre  nommé  Pni- 
ioii.  li  k  charge  de  fc  rendre  à  l  lfle-Barbc,  &  d*y 

♦ 

<  '  )  1 1 7  a  (f  «ns  la  F  ranchc  Comti  dn  Moaafteiei  ^  cc  aoin  t  nais  îb  fom  iÀttb* 

fCLS  de  celui  dort  il  cft  ÎC)  paclL 

Tome  IL  O 
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voir  de  fa  part  l'Abbé  Maxime.  ..Nous  avons  ap^ 
«  pris ,  dic-il,  qu'il  veut  abancionncr  fcs  frcrcSjfous 
«.  prccexte  que  la  crainte  des  Barbares  empêche 
«  qu'on  ne  falFc  les  aumônes  accoutumccs.  Dites- 
tfifi.  tucher.  «  lui  qu'il  nous  prépare  la  maifon  (a  )  .quenousnous 
Tip^âï^^j  «avons  donné  ordre  de  bâtir  ^  &  qu'il  tienne  prêts 
2«r«^x«^4r*  „     livresque  nous  avons  demandés  ;  car  Dieu  ai- 
«■  dant ,  nous  avons  réfolu  d.e  paiïer  avec  lui  le  Ca- 
•»  rème  dans  l'Ifle.  Le  S,  Èyèque  ordonne  en  même 
temps  qu'on  envoyé  au  Monaftcrc  trois  cens  boîf- 
icaux  <jc  bled,  Jeux  cens  muids  de  vm,  deux  cens 
livres  de  fromage ,  &cent  livres  d'huile. 

Maxime  ne  lai  (la  pas  de  quitter  l'Iflc-Barbe.  Ea 
padant  la  Saône,  il  tomba  dans  1  eau  avec  le  livre 
des  Evangiles  ôc  les  vafes  du  faine  Miniftcre,  qu'il 
portoit  au  cou,  c'eft-sUdire,  un  Calice  &  une  Pa- 
5  Max  Lue  tene  'f  mais  il  gagna  heureufement  le  bord  »  &  fe  r»» 
ch^^  ^   tira  a  Chinon  dans  la  Touraine  »  où  il  bâtit  un  Mo^ 
naftere.  Les  Vifigoths  s'étant  emparés  de  cette  vil- 
le pendant  la  guerre  que  Thcodoric  fécond  fit  aux 
Romains  j  le  Comte  Gilles  y  vint  mettre  le  fîégc 
vers  i  an  46^  y  ^  prefTa  fi  fort  la  ville ,  qu'elle  étoic 
fur  le  point  de  fe  rendre  par  la  difette  d  eau.  Mais 
Grr».  THrciK  TAbbé  Maximc  s'étant  mis  en  prières ,  obtint  une 
pluye  abondante  accompagnée  d'eciairs  &  de  ton- 
nerres, qui  firent  lever  le  fiégc.Il  mourut  fort  âgé 
dans  fon  Monaftere.  Il  eft  honoré  à  Chinon  le  aa- 
d'Août  fous  le  nom  de  S«  Meifme^  &  à  Barle-Duc 
fous  celui  de  S.  Maxe. 

(«)  llyadanilctcitc  ^jgfawiwwMW,  C'eftappMOMa^ 

f  Uotis. 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  L  i  v.  IV.  107 
Saint  Scvérc  bâtit  un  célèbre  Monaftcrcl  Agdc,  sévc» 
Né  d'une  noble  famille  de  Syrie ,  il  ctoit  dès  fa  fCu-*  ^^^"^ 
ncffc  Texcmple  même  des  vieillards.  Mais  le  Sei- 
gneur qui  Tavoitdeftiné  pourédifierlaGaulc  par  Tes 
vertus  5  lui  infpira  de  quitter  les  biens  &  fa  patrie. 
Apres  s'ccre  embarque  fans  aiiticdclkm  c]uc  d'al- 
ler où  la  Providence  le  conduiroit,  il  vint  aborder 
proche  d'Agdc.  Bcricus  qui  ctoit  Evêque  de  cette 
Ville,  le  reçut  avec  bonté,  &conçut  tant  d'cftiiue  de 
fa  vertu  ^  qu'il  lui  fit  des  aumônes  €on/idérables,que 
le  iaint  homme  n'accepta  que  pour  les  diûribuer 
aax  pauvres  &  racheter  les  captifs.  Il  vécut  quelque 
temps  reclus  hors  de  la  ville  dans  une  petite  caban- 
ne  de  joncs  qu*il  s'étoit  bâtie.  Il  y  mena  une  vie  fort 
aufterc,  n'ayant  d'autre  vêtemenf  qu'un  cilice,  ni 
d  .iutrc  lic  qu'une  pierre  de  marbre  ,  ilx:  ne  prenant: 
fa  réfection  que  le  Dimanche  après  avoir  reçu  l'Eu^ 
chariftic.  L'Evêque  avoir  coiirumc  après  laMcfle  de 
lui  envoyer  un  petit  pain^fur  lequel  la  Croix  du  Sei- 
gneur étoit  empreinte  (a),  C  ctoit  apparemment 
des  Eulogies ,  c  cfl-à- dire ,  du  pain  beni. 

Le  nombre  des  difciples  qui  voulurent  fe 
ranger  fous  la  conduite  de  Sévère ,  robligea  de 
Htir  un  Monaftere  à  Agdc  proche  de  la  Cathé- 
drale,dcdice  en  l'honneur  de  S.  André.  Il  y  gouvcr* 
na  jufqu  à  crois  cens  Moines.  On  rapporte  de  lui 
qu*ayant  un  jour  trouve  des  ballots  de  mauvais  li- 
vres dans  une  boutique^  il  les  fit  jctter  à  la  mer, 

Im)  n  y  a  iam  hi^ieS.  Sèjite  :  Pêsâmstîma  ftmtm m  ^««  Crux  iminic»  im» 

frig"*  erat.  PAxhtiAtiut  funis  fignific  la  mcmc  chofc  que  Gdanrricuip  ttii:  ^  (îu  paia 
€uit  fous  la  ceiMlre  comme  on  cuifoit  comniuncmct  t  le  pain  fan»  fcvain.  On  imp4« 
woBk  (mutn  h  Sgtut  4r  b  Ccoix  fur  Jet  pains. 
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perfiy  dé  que  rien  n'eft  plus  propre  à  ci>rrompre  la 
foi  &  les  bonnes  moeurs^  que  ces  fortes  d*Ecrics.  S. 
Sévère  d*  Agde  eft  honoré  le  1 5  d*Aoûc.Sa  Vie  a  été 
écrite  peu  de  temps  après  fa  mort  *  du  moins  l'Au- 
teur ailiu'c  qu'on  voyoic  encore  de  ion  temps  \x 
barque  fur  laquelle  ce  S.  Abbé  croit  venu  dans  les 
Gaules.  Il  fnut  le  difl:inc;iicr  de  famc  Sévère  de  Vien- 
ne, dont  nous  avons  parlé, 
s.iiovâen.  S.  Léoiiien  fonda  aufli  quelque  temps  après  plu- 
fieurs  Monafteres  :  il  étoic  ori^^inaire  de  la  Panno» 
nie.  Les  Barbares  renleverent  de  fon  pays ,  de  rem- 
menèrent captif  dans  les  Gaules.U  n*ttla  de  la  liberté 
qu'il  recouvra  ,  que  pour  en  faire  un  entier  facrificc 


ritM  s.  s». 

mfudcj.'Uad,  au  SciLincur.U  vccut  reclus  pies  de  40  ans,  tant  a  Au- 


tun  qu  à  Vienne.* Son  Epitaphc  qu'on  voie  à  Vienne 
mMnr»}Hd  dans  rEfrlifc  de  faînt  Pierre  ,  nous  apprend  qu'il 
titMtJtvitm».  gouvcrnoïc  loixantc  Mornes  dans  un  Monallere  de 
la  ville ,  {ans  parler  de  ceux  qui  s'cr  oient  fait  des  ceU 
i^s!i£^  iules  proche  de  la  tienne.  Ces  Hcrmitages  furenc 
v.ra  S. ci0ri      commcnccmens  du  Monafterc  de  faint  Pierre, 
sfud  BMMui,  autrefois.hors  de  la. ville  de  Vienne  >  &  où  il  y  eue 
1. dans  la  fuite  jufqu*à  cinq  cens  Moines.  Léonien  éta- 
blit auffi  un  Monaftcre  de  Rcliiiicurcs  dans  la  ville . 
qu  il  gouvernoit  pareillement  de  fa  cellule.  Car  on 
pouvoit  lui  parler  librement  ;  mais  il  ne  fc  laifToïc 
voiràperfonne.  Il  eft  honoré  le  16  de  Novembre. 
r.u4...ni.  Quelques  Auteurs  le  font  frcrc  de  S.  Agnan  d- Or- 
léans ,  fans  aflfez  de  fondement. 
decîTîi*"*  Monafteres  de  Grigni  dans  le  voifinage  de 

ttuJ^j.tfs  Vienne ,  étoient  aufli  fort  célèbres.  Us  avoienc  une 
Régie  particulière  ,  que  Sidoine  Apollinaire  mec 
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«n  parallèle  avec  celle  de  Lérins.  Ces  Monaftéres 
avoiencétéfondésparlcs£vèqtte$(ie Vicnnei&ronVito  s  cun 
7  compta  dans  la  fuite  jufqu  a  quatre  cens  Moines.  LV^lnt 
Il  y  avoir  pareillement  à  Agaune.oû  la  Légion  The-  cAgau.*. 
bécne  avouioufFcrt  le  martyre,  un  Monaficrc  t|iie 
pluficurs  Auteurs  confondent  avec  celui  de  Ter-  n--r. 
nac,qui  avoitauiti  la  Rcgie  particulière  :  il  nouspa- 
roît  qu'on  doit  les  diflingocr  (4). 

On  enavoit  bâti  un  nouveau  à  Tours  auprès  de 
la  Ba/îliquc  de  fainc  Martin,  dont  faint  Venant  s.v«tâi»de 
ctoit  Abbévers  ce  temps-là  Ilétoit  originaire  du 
Berry.  Ilfut  fiancé  dans  fa  jcuneflè  à  une  jeune  per- 
fbnne  \  &ilncfongeoit  qu'à  lui  plaire  par  de  vaines 
parures  ,Iorfquc  Dieu  luiinfpira  de  vifitcr  !c  tom- 
beau de  faint  Martin.  Frappe  des  Miratlcs  qui  s'y 
opcroicnt,  il  rcfolut  de  s'y  confacrcr  à  Dieu  ,  ôc  alla 
fc  jetter  aux  pieds  de  l'Abbé  Sylvin,'^  '  quigouver- 
noit  un  Monaftcrc  proche  de  i'Eglifc  duS.Evêquc 
L'Abbé  lui  coupa  les  cheveux,  6^  le  mit  au  nombre 
de  fes  Moines.  Venant  s*ydiftingua  par  une  rare 
piérc,  &  fut  élu  fucccfleur  de  Sylvin  ic  élevé  à  la  . 
Pretrife,  Il  futfavoriféde  plufieurs  grâces  du  Ciel, 
^fbn  tombeau  devint  célèbre  par  des  guérifons  til^' 
miraculcufcs.  CcMonaftérea  porte  depuis  le  nom 
«do  laiac  Venant ,  &  c'cft  aujourd'iiui  I'Eglifc  Col- 
légiale dcfon  nom. 

Les  Monallcrcs qucfaint  Martin,  S  Vidtricc,  5^ 
fainc  Germain  avoient  établis ,  fans  parier  de^quel- 

u'  Le  r.  MabilIoncroicqneleMoiMRêMiie  Teroat  £io»iini6  iTemay  autezw 

riiohc  lie  Vicri« 

{*)  M  ïlcurifl».  <jne  (âim  Sylvin  fonda  ce  Monnf\crf  ,&  ehe  Grégoire  de  Tours,         7  >  i  *  8 
«qoidicfeokineotaae  Sylvin  en  étoitAbbé^Ac  ne  k  nomiDe  fasSftbb  £aeffi;c  il  ' 
A*eA|«s4aDS  le  Mvtjrologe  GalEdUt. 
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ques  autres  dont  nous  avons  rapporté  les  commea; 
cemens ,  continuoienc  de  répandre  par  tout  une 
odeur  de  fainteté^qui  infpiroit  l'amour  de  la  vie 
Religîeufe.  Ainfi  il  n*y  avoic  dès-lors  prefquc  pas 
de  Provinces ,  où  il  n'y  eût  de  ces  faintes  Commu*. 
.   •       Hautes.  l%i  croit  l'ctai:  Moaaltiqac  dans  les  Gau- 
les vers  le  milieu  du  cuiquicmc  (lecle. 
'vers  l'A  H         Clcrgc  y  éroit  encore  plus  rioriffant  par  le  grand 
nombre  de  faines  ôc  de  fi^avans  £vêqucsquienf^i-> 
«iSî^qui^ito-  foientrornement  environ  le  mcmc-temps.  Les  pîns 
le^miiicu  du'  <^i^*ûgucsctoicnc  faint  LoupdeTroyes,  faint  Eu- 
plirone  d'Autun ,  faint  Maxime  de  Riez ,  faint  RuC> 
^         tique  de  Narbonne ,  faint  Agnan  d'Orléans  j  faine 
Euchcr  de  Lyon,  faint  Mamcrt  de  Vienne-,  faint 
Viclur  du  Mans ,  fucccfl'cur  de  faint  Vidfccur ,  faine 
Eufloche  dp  Tours,  fiiiu  Léon  de  Bourges,  faint 
Namace  d'Auvcrçrnc.  Mais  il  s'élcvoir  une  lumière 
encore  plus  brillance,  &  que  fon  éclat  ht  bicn-côc 
lacer  fur  le  chandelier.  C'eil  faint  Remi  Evêque 
e  Rheimsy  donc  on  rapporte  communément  les 
commencemens  de  TEpifcopat  ài*an  [a)  459  quoi«> 
'que  quelques  Critiques  Içs  reculent  jufqu'à  Taft 

n^^l^Rm^i  ^^^^^^  ctoïc  ne  dans  le  tcriitou  c  duLaoïi  d'une  des 
*.<.>o.     "  piusnoblcsfamilles  des  Gaules.  Emile  ion  pcrc  6c 

(«)  Le  P.  Hcnfchcr.ins  rapporte  le  comtnencrtnent  de  l'Epifcopat  de  faint  Remi  1 
Tan  4/7,  le  P.  le  Coirtc  ù  l'an  4jy  ,  &  Baroniiù  à  l'an  471.  Ce  dernier  (cntî- 
ment  n'cft  jias  fofttenablc.  Car  1"».  laint  Remi  marque  dans  une  Icrcrc  ccrîce 

Cil  <k  temps  iyrh  la  more  de  CIov's  arrivée  I  an  f  1 1  ,  qu'il  étoit  alors 
fé  <)an%r£pîicopac,  «'eft-i-dîrc  qu'il  y  avoir  déjà  palécinquantean».  t*.  Saine 
Remi  tint  k  Siéj»e  plus  de  70  ans  'cloi  GrcL^oirc  de  Tours,  &  74-  ans  félon 
Hincmare.  Or  ce  faint  Evcque  muurut  au  plutard  l'an  f  )  5  >  puifque  tlaviu^s 
4|iti  ne  fut  pat  foo  fuccc(fotr Immédiat  ,  aiSfla  1*101  f)f  au  Concile  d'Aaver- 
gnr.  Ainfi  il  Êmt  M  flût^rd  mctué  Je  commcacenvflSt  dé  rfpîlicofac  de  fyù» 
f^aù  eo  4JJ, 
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fainte  Cilinie  Ci  mcrc  avoient  eu  peu  de  temps  Commwctf- 
après  leur  mariage  un  ftlsnomme  f  4  )  Principius ,  ^'cmi. 
qui  fut  Evèquc dcSoi (Tons  &  perc  tic  S.  Loup, lequel 
lui  fucccda  dans  le  même  Siège.  Mais  plulicurs  an- 
nées s*écouIerenc  fans  qu'ils  euifenc  d'autres  enfansi 
&commcilsétoicnt  déjà  avancés  en  âge,  ils  n'eneC 
pcroienc  plus , iorfqu*un  faint  Hermice  aveugle, 
nommé  Montan,  du  territoire  de  Luxembourg ,  ^^^"^tf. 
eut  révélation  qu'il  leur  naîtroit  encore  un  fils  pour 
le  falur  du  peuple  qu i lui feroic  confié.  Il  en  avertit 
Ciliiiic^  l'artlira  qu'il  recouvrer  oit  la  vue  en  fc 
frottant  de  fou  lait.  L'événement  juftifia  bientôt 
Tune  &  l'autre  prédi^lion.  Cet  enfant  fut  no mmc(/;) 
Remi.  Ilfucija  la  pieté  avec  le  lait  de  fauuc  Balfa- 
mic  (c)  qui  fut  fa  nourrice ,  &  mere  de  faine  Ccl[in« 
Il  ne  fit  pas  de  moindres  progrès  dans  l'e'tudc  des 
Lettres , où  il  furpaffa  autant  fes  condifciplcs  par  Iz 
pénétràtion  de  fon  efpr  it^qu'il  les  fu rpaffoit  déjà  par 
la  maturité  de  fes  moeurs  &  la  régularité  de  fa  con- 
duite. Ces  vertus  lui  firent  mcprifcr  l'cftimc  du 
monde  qu'elles  luiattiroient.  Une  longea  qu'a,  en- 
fouir tous  fes  talcns  dans  la  retraite  >  &c  il  obtint  la. 
pcrmifTion  de  vivre  reclus  à  Laon.  Mais  Dieu  n'a- 
voic  pas  fufcité cette  lumière,  pour  ialailler  long- 
temps fous  le  boideau.  Bennade,  ou  plutôt  fiéna-» 
ge^  Evêque  de  Rheims  étant  mort  »  Remi  qui  n*a- 

■ 

(«)  Piîiicîpiiis  Cvéqne  de  Soiflîons  eft  eonna  foos  k  nom  de  ùôk  Ptincet. 
M.  Robert  dit  qu'il  £toic  oBck  de  ÙMt  Loup  fim  faccdTeiic.  fJodowd  nacquo 

çu  il  en  tioit  Je  pcrc. 

(  t  )  QueJqurs  anciens  Autetlrs  au  lieu  de  Rmigm  le  nomment  Rtmidius. 

(  c  '  Sainte  Balfamie  eft  plus  coonuE  fous  k  nom  de  Sm»u  Korriee  i  ic  c'cti 
air  fi  qu'on  oomxne  vulgiixement  k  Rheims  l'iglifie  Collégiale  <|ui  efl  décriée  en 
fon  hooKut.  £]k  cft  hmmbe  fe  14.  de  Hovcmbie  >  9t  Âînt  lunua  fc  17.  4* 
Mai. 
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Yç„  l'AM  voit  alors  que  ii  ans ,  fut  clû  par  un  confcntcmcnc 
^  unanime  de  tout  le  peuple,  qui  le  fit  enlever  de 

«  Laon  &  conduire  a  Rncims.  Il  y  déploya  route  Ton 

S.Rcmî  Élevé  r  i  i  / 

fuiicsi  cgcac  doqucnce,pourrairc  tomber  ce  choix  lur  un  autre. 

Ri.ain».  Il  remontra  que  quandilauroir  lestalens  néccllaircs 
pour  cette  dignité,  fa  jeune  iïe  félon  les  Canons  1  en 
rendotc  indigne  :  mais  ]e$  Evêqucs  de  la  Province 
qui  écoicnc  aflemblcs  pour  TOrdinacion  >  crurent 
devoir  pafTer  par-dcflus  les  règles  ordinaires  en  fa- 
veur de  tant  de  vertus.  On  prétend  même  que  le 
Ciel  fc  déchira  par  quelquesprodiges.AinfiRemi  fut 
ordonne  Evêque  >  &il  juftifii  pirfaitemcîu  îc  clioix 
du  peuple  Ôc  les  delTems  de  la  Providence  ,  par  foa 
application  à  cous  les  exercices  que  la  charité  exige 
d'un  bon  Pafteur 

'  Bénage  à  qui  faine  Remifuccëda^  avoir  inftituë 
par  fonTeftamentrEglife  de  Rheims  &un  de  Ces 
TiHmeM  de  neveux  pour  fes  héritiers.  Il  y  Icj^uc  à  fbn  Eglife  un 

^uïicKhcLû  v.Uc  d'argent  qucl'Eveque  B.Knabas  Ton  prédccef- 
feurlui  avoitlaiffé, quelques  terres  èc  quelques  bois, 

ficdoMTd.i.i.  &-de  plus  vingt  fols  pour  les  réparations  de  l'Eglife. 

Il  lègue  huit  fois  aux  Prêtres  de  fon  Eglife  ,  quatre 
fols  aux  Diacres  ,deux  fols  aux  Soûdiacres ,  un  fol 
aux  Ledkcurs ,  un  fol  aux  Portiers  &  aux  Exorcif^ 
tes»  trois  fols  aux  Religieufes  &  aux  Veuves  qui 
itoientfur  la  Matricule  {a)  de  1* Eglife.  On  voyoic 
cncoredu  temps  de  Flodoard  l'original  de  ce  Tedf 
tament  ce  ne  de  la  maui  de  Bénage.  Il  faut  fc  fouve- 

(  >  On  nrininou  MatrKuU  xm  rôle,  un  caraîocuc.  Cbai  u--  F.  lifr  a?oic  urC 
Matricule  éC9  paurrcs  qu'elle  ncnrtiliolx.  Ces  |  auvres  tioiem  ,  t  m  ce  Ini^t  rciti» 
JBC»  Wj  r  r«.'*rii.  On dorra anffj  cf  rrm  i  crv\  rui  avo'rnt  foin  dcd'iprricr  àcet 
■aurtes  ks  ^icM  àt  Vt^Udt  :  &  ç  ctt  4'où  mus  eft  tc&o  le  nojn  àc  Mar^Hil» 

nir 
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ftir  qu'un  fol  écoit  alors  une  pièce  d'or  qui  valoïc 
qjuarancc  dcniersd'argent  :  mais  la  valeur  de  ces  de- 
niers a  fi  fore  varié,  qu'il  cil  difficile  de  la  fixer  icÛ 
Barnabas  prédécefTeur  de  Bénage  avoit  £uccédé  à 
Baruch  fuccefleur  de  faine  Nicaife  :  ce  qui  moticre 
que  ces  crois  Evèquestinrenc  le  (icgc  pcuide  temps. 

L'élévation  de  faint  Rcmi  àPEpifcopar  dut  con- 
folcr  l'Eglifc  Gallicane  de  lapci  Lc  c|li'c lie- .n  oir  fai- 
te quelques  années  auparavant  dans  la  pciionnedc 
fainr  Fuchcrdc  Lyon.  Ce  fiint  Evcquc  mourut  Mondes. 
fousi'Empirede  Valcntinicnt?c  deMarcicn,&:  par  l^Î" ''^ 
conféquenc  avant  i  an  {a)  ^^6.  Un  Auteur  contenir  sc%Z'^n»^ 
porain  ne  craint  pas  d'afTûrcr  qu'il  fut  fans  contre-  '^"^'Z? 
dit  le  plus  grand  Evêqucde  fon  (îecle.  On  en  a  plus  dJ'jlé^i^ 
de  îcgrct  de  ne  fçivoir  pas  le  détail  de  cequ*il  fie  ^ 
dans  Ion  Epifcopat.  Les  ouvrages  qui  nous  ref- 
tent  de  Iui,font  connoltrc  qu'il  y  déploya  pour  Tinf- 
trudion  des  peuples ,  les  rares  talens  qu'il  avoit  re- 
<jûsduCiel.  On  convient  aujourd'hui  qu'il  cil  l'Au- 
teur dune  partie  des  Homélies  attribuées  à  Eufcbc         ^  * 
d'Eméfe.  On  y  reconnoïc  Iclcirincc,  la  pictc  &  OuTrag«ée 
i  éloquence ,  qui  font  comme  ic  caraâ:érc  de  fcs  5v^»'*»«'f' 
autres  ouvrages.  On  lui  attribue  au (lî  un  livre  de 
FurnmUs  pour  rincelligcncc  des  Saintes  Ecritures^ 
êc  un  autre  par  demandés  ^  par  réponfes  fur  les 
qucftions  les  plus  difficiles  de  Tancicn  &  du  non* 
veau  Teftamenc.  Ce  dernier  ouvrage  eft  adreffê 
à  fon  fils  Salonius.  Pour  le  Commentaire  fur  la 
Çcnciciiic  fur  les  Rois atcribué  à  S.  £uchcr,ii  eft 

(«)  La  Chronîqae«J€  Profpcr  de  M.  Pithou.  placr  b  mort  de  {âînc  fittchci, 
fbnft  k  ttffm  ét  TbcodoCe  ic  inue;      ciû         Cuivxe  Ceanade 

Tome  IL  ? 
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certain  pat  les  Ecrivains  qui  y  font  cites  ,  qu'il  cft 
d*un  Auteur  poftérieur.  L' Eglife honore  la  mémoi- 
re de  ce  S.Evëque  le  i  ^de  Novembre.  On  croit  que 
faint  Véran  qui  cft  diftinguc  de  celui  des  enfans  de 
faint  Eucher ,  c]ui  portoic  ce  nom  ,  fut  fon  fuccel- 
fcur.  Les  faints  Evêques  croient  fouvent  remplacés 

  par  cî'aiirrcf;,c]u*ils  avoient  formés  dans  leur  Clergé. 

l'ah  4<»-  Saint  Perpctuc  ou  Perpetc ,  fucccda  dans  le  Siège 
s  HuOoche  de  Tours  à  faint  Euftoche,  qui  mourut  l'an  4C1 
après  Pavoir  tenu  dix-fcpt  ans.  Il  fut  enterré  dans 
TEglife  que  faintBrtce  avoit  élevée  fur  le  tombeau 
de  faint  Martin.  lien  avoir  lui-^mème  bâti  plufieurs 
dans  rétenduëde  fon  Diocéfe,  &  nommément  une 
proche  les  murs  de  la  ville  de  Tours ,  pour  y  placer 
les  Relicjues  de  faint  Gcrvais  &  de  faint  Protais  ap- 
portées d  Iralie  àfainc  Martin.  Le  Martyrologe  Ro- 
main honore  la  mémoire  de  faint  Euilochc  le  de 
Septembre. 

$  Perpéwe  Pcrpétuc  fou  fucccflcur  étoit  fon  proche  parent, 
#cT«i».  comme  lui  d'une  famille  de  Sénateurs.  Ses 

grandes  richefies  rcpondoient  à  la  noblcflc  de  fon 
extraction  ;  6c  Tùfage  qu'il  en  faifoit  ^  à  fa  piété.  Il 

les  employa  à  nourrir  les  pauvres,  &:  à  conftrulrc des 
temples  au  Seigneur.  Maiscommc il  fçavoit  c]ue  la 
régularité  du  Clergé  cft:  le  plus  grand  ornement  de 
î'Fe;lirc ,  il  avoir  encore  plus  de  zélé  pour  la  manu- 
tention de  la  difciplinc ,  que  pour  la  décoration  des 
Autels.  Des  le  commencement  de  fon  Epifcopar, 
c^ciiTu  P'^J^^^^s  Evcqucs  s'ctant  rendusà  Tours,  pour  y 
rcn  r  "i    '  célébrer  la  fiète  de  faint  hiartin  «  il  tint  avec  eux  un 
^  ccncd.G*iL  Qqj^çQ^  iç  dix^httit  de  Novembre  fous  le  Confa- 
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lac  de  Scvchn ,  c'elk*à- due  l'an 4^1,  oùfurentdreiTés  VAm 
treize  Canons* 

I.  On  recommande  particulièrement  la  régulari-  i.coMiledto 
cé  »  &  la  chaftetéauz  Prêtres  &  aux  Lévites  (4)  afin^ 

qu'ils  foient  toûjours  prêts  d'offrir  le  faciifice  &  d«t 
baptirer,s'il  eftnéceflairede  le  &ire»*»  Car, dit  le  «*• 
Concile ,  s'ils  n'ont  pas  gardé  la  continence, cjuel-  m 
le  cxcute  apporrcronc-ils  ?  Avec  quelle  pudeur 
oferont-ils  s'ingérer  dans  ces  Miniftcres,  ou  fc 
flatcrquc  leurs  prières  feront  exaucées  ?  " 

II,  Cependant  on  modère  la  rigueur  des  anciens 
Canons  ^  félon  lefqueis  les  Prêtres  &  les  Lévite» 
qui  avoient  encore  commerce  avec  leurs  femmes» 
étoient  retranches  de  la  Communion:  on  fecon* 
tente  de  leur  interdire  le  facrifice  le  fervice.de 
r  Autel^df  de  les  exclure  des  Ordres  fupérieurs.  Pour 
leur  rendre  plus  facile  la  pratique  dp  la  continence , 

on  leur  recommande  fur  tout  la  fuite  de  l'yvrogne-  • 
rie  -,  U  l'on  ordonne  de  punir  félon  fon  degré ,  un 
Clerc  qui  s*cnyvrcroit. 

III.  Pour  ôtcr  toute  occafionà  lamcdifancc  èc 
aux  embûches  duDémon^on  défend  aux  Clercs  fous 
peine  d'excommunication  d'avoir  chez  eux  de« 
femmes  ét  rangcres, 

IV.  Défenfes  aux  Clercs  qui  ont  permiflion  de 
fc  marier ,  d'époufer  des  veuves. 

V.  VI.  On  excommunie  ceux  qui  renoncent  i 

laCléiicature  ou  àlaprofcirion  Religieufe,  &  les 
•  ■  • 

("«)  Le  mot  de  T.fvitf  t ,  dont  fc  fm  le  Concile,  p;ut  (îj^nîfîcr  tons  les 
tr«»  de  l'Auuli  cxft  à-(îire,  non  fcalcmetit  les  Diacre»,  mais  encore  les  Soudi*- 
CRti  Heu  atM»  Rinarquc  que  S.  Léon  comptenoiU  la  SovdiacKf  «v  Aonbof 
'd»  Wdftnt  de  f  Awel  à  lâ  contineMC» 
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Vierges confacrécs  à  Dieu  qui  fe  maricnc,aufli-bicn 
que  ceux  qui  les  cpouferoicnr.  ' 

VIL  VIII.  Ou  ne  commumqucra  pas  avec  les 
homicides,  jufqui  ce  qu'ils  ayent  expié  leur  crime  , 
pàrlaconfeflioii&r  la  pénitence,  non  plus  qu*avec 
ceax  qui  ayant  re^&  la  pénitence ,  en  abandonnent 
les  exercices. 

IX.  Si  quelques  Evoques  entreprennent  fur  le 
tcmcoiic  de  leurs  confrères  ,  ou  ordonnent  des 
Clercs  qui  ne  font  pas  leurs fujcts,  ils  fcronc  retran- 
chés de  la  Communion  de  cous  les  autres  £vè« 
ques. 

X.  On  cafleces  Ordinations  illicites^  à  moins 

que  les  parties  ne  s'accordent. 

>XI.  Un  Clerc  qui  fans  la  petmiffionde  fon  £v^* 
que  ,  abandonne  fon  Eglife  pour  s'établit  ailletirsr^ 
cil  excommunié. 

XII.  XIII.  Enfin  on  défend  à  tous  fcs  Clercs  de 
voyager  fans  fcttrcs  de  recommandation  de  leur 
Evêque  ,  &r  d'exercer  !  ufurc  ,  <^  Nous  cfpérons ,  di- 
«  fent  en  hniilant  les  Pères  du  Concifc,  que  i'm- 
«  terceflion  de  faint  Martin,  laquelle  eù,  iiagréa- 
«I  ble  à.  DieQy,  nous  obtiendra  de  fa  divine  miféri* 
«  corde  y  que  ces  prcfens  Réglemens  ^ent  obficr* 
«  vés  &  confirmés  par'lesaurres  Evêques.  ^ 

Neuf  Evèques  aflîfterencàce  Concile ,  i  C^voit 
Perpétue  de  Tours  5  Vi(3:arius  du  Mans,  Léon  de 
Bourges,  Hufébc  de  N.uucs ,  Amandin  Je  Châ- 
Ions  fur  M  irnc  ,  Germain  de  Roiicn  ,  Atiicnius  de 
Kcnncs ,  Manfuec  Evêque  des  Bretons,  Se  un  Eve- 
<que  aveugle  nommé  Vénécand  ^pour  qui  un 


Digitized  by  Google 


G  A  LL  te  A  M  E.  ]Ll  V.  IV.    .  T17 

irc  foufcrivit.  Ils  cnvoycrcntjccs  Aârcs  à  leurs  Con-  44 x." 
frcrcs  abfcns,  les  invicanc  à  y  ioukrirc.  Talalius 
d'Angers  le  fie  en  CCS  termes.  •»  Talafas  pécheur,  fa) 
fai  lu  ,  fou fcrït  ^  afj>roîtvê dans  ma  petite  ville  ^  ces  »» 
ré^Umens  de  Mejfeiffteurs  Us  Mvêi^ues  ,quime  les  ont  » 
envoyés.  » 

Manfuet  qui  efl:  nommé  ici  Evèquedes  Brécons, 
rétoit  fans  doute  de  ceux  qui  s'établirent  vers  ce  Tnnfm'crs- 
temps-là  dans  la  GauleJ  Quelques  Colonies  de  ces  ^du»rAj^ 
peuples  ne  pouvant  (iipportcr  fa  domination  étran- 
gère  des  Angloisqui  avoient conquis  la  Bretagne^fc 
réfugièrent  dans  un  coin  dcl  Armorique  furies  rcL- 
rcs  des VcnéticnSjdesCuriofoIitcs  ôc  desOfîfmicns, 
c*cft  à-dirc,  du  rcrriroire  de  Vannes,  de  Quimpcr 
dcdc  Trcguicr.  Ils  ne  conquirent  pas  ce  pays  les  ar- 
mes à  la  main  :  mais  on  les  y  rc^ûc  comme  des  amis 
malheureux^  &  on  leur  permit  de  conferver  leur» 
ufagcs    leur  liberté. 

Telle  fut  l'origine  des  Bretons  dans  la  Gaule.  It 
parolt  que  la  plûpart  d'entre  eux  étoient  dès- tors 
Chrétiens.  Les  autres  le  devinrent  bientôt  ;  &  com- 
me Tadverficé  cft  on  temps  propre  aux  opérarions 
delà  grâce  ,  pluficurs  parvinrent  à  une  grande  fain- 
tcté.  En  effet,  cette  Nation  transférée  de  la  Breta- 

(S}  L'afage  d'a^oôtct  à  iov  nom  la  qual'tè  âr  ptchrur  Hars  Irs  foufctiption» 
ilet  CivrCÎïet  »  detrmc  dar«  la  (nhc  fort  frcqucr.r.   lalaHus  ri>  le  premier  £vd-> 
nue  des  Gaulrs  rjui  fc  tiouvc  l'avoir  fait    Pcui-étre  a-t-il  voulu  faire  ar'lufion  ' 
à  fon  nom  qu'on  peut  derircr  du      c  T«A«f ,  mufcr.  K'aCi  Tat'fitii  ftte^t^  poat- 
«oie  Sgsifier  mifé*»Ue  féchiur.  C'eftauflî  par  humilité  que  TalafÏBS  ronnme  An- 
gers nr.e  très  petite  ville  uvtutid*.   Cette  vilk  K  io«jotirs  fctt  ]«  Capitale  de» 
prufWs  appelles  AuJ^uvi  ,  dont  die  •  prn  Cm  non.  Elle  Movok  Itie  Alon 
r  r       cor  li(!ciabIe  qu'elle  le  fat  iuu  le  araviéme   fiecle,  wÇy»  Thiodnlfe 
é'Ofkai»  <pxy  ttoit  ptifonturr,  en  faifo»  cette  defcription, 

C«£.  £vé^ue  kioa.  hcuxcux  àe,  uouvex  la  £iiioa  u  bcxic/* 
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VAu  ^61.  gnc  dansT  Armoriquc  j  y  fut  fcmblablc  aux  aibres 
que  l'on  tranfplante  dans  un  meilleur  terroir.  Elle 
y  devint  plus  florifiante  du  moins  par  fi  pièce,  & 
donna  à  l'Eglifc  Gallicane  un  grand  nombre  de 
Saines  ,donc  nous  aurons  occafioa  de  parler  dans 
la  fuite. 

Ces  Brécons  de  la  Gaule  demeurèrent  fidèles 
aux  Romains ,  6c  firent  quelques  efforts  pour  s'op-^ 
pofer  aux  conquêtes  des  Vîiigoths.  Mais  l'Empird 

d'Occident  qui  avoit  perdu  TAfriquc,  rEfpagnc, 
la  Bretagne  &  la  meilleure  partie  des  Gaules,  s'af- 
fciblifToit  encore  plus  par  la  divilioa  de  fcs  Chefs 
rtî^î^rc^    que  par  la  réunion  des  Barbares.  L'Empereur  Majo- 
»tf»jorkn.     rien  qui  auroit  pu  ic  ioûtcnir  lur  le  penchant  de  fa^ 
ruine,  fut  tue' l'an  4.61  parla  fa  <ft  ion  de  Ricimcr  5  6c 
Sèvérefutélûen  fa  place.  Mais  la  Religion  fit  une 
Mort  4e  S.  perte  encore  plus  confidérable  que  celle  que  l'Etat 
avoit  faite.  S.  Léon  mourut  la  même  année  y  après 
avoir  gouverné  l'Eglifc  11  ans  avec  tant  de  fagefTe 
de  d'autoruc  ,  qu'il  a  méruc  au  jugement  delà  pofté- 
ritc  le  furnom  de  Grand ,  autant  par  fcs  belles  qua- 
lités ,  c]ue  par  fcs  rares  vertus. 

Le  Ducrc  Hiiaire  quifutcicvéfur  Icfaint  Siège, 
l^arut  encore  un  grand  Pape,  même  en  fucccdant 
^"h'jÏiJ*!  *  ^^^^^  Léon.  11  écrivit  à  Léonce  d'Arles  fucccf- 
rconced'Ax-  feur  de  Ravcnnius>pour  lui  donner  avis  defon  clé- 
^Èfi/t,  Hilmr.  vationauPontificat|)  &il  le  charge  de  la  notifier  à 
cJiZQ»u!i*  ^^^^     Evêqucs  de  fa  Province ,  afin  qu'ils  prient 
le  Seigneur  pour  Ton  heureux  gouvernement.  La 
lettre cft  datée  du  xj  de  Janvier  fous  le  Confulat 

jj^  Sévère  ^ç*cQ:4-dirc  ^  l'an  46^.  Léonce  avoit  prp» 
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Venu  le  nouveau  Pape,  Il  luimarquoit  quelatiou-  ^.^^  — 
velle  de  Ton  éleâion  avoit  addouci  ramercume  des       ^.  * 
larmes  que  la  mort  de  faine  Léon  faifoic  couler; 
<îue  l'Eelifc  Romaine  étant  la  mcrc  de  routes  les  , 

■Tir  jA^      /•    ...    j  j  ,  Ep.Uont,»d 

hglilcs  ,  on  a  du  le  réjouir  de  ce  qucdans  des  temps  '"^^'««». 
fi  fâcheux  ,  il  a  été  place  fur  ce  Siège,  pour  juger  les  f.;?»^"  ^ 
peuples  félon  l'équité,  &  diriger  les  nations  delà 
terre.  Il  1  exhorte  à  achever  ce  que  ion  prédeceflcur 
av  oie  commencé  pour  1  extirpation  des  Héréfies  ; 
ille  prieenfinilTant  de  maintenir  les  privilèges  que 
Jes  Papes  avoient  accordés  à  Ton  Eglife  :  c*eft  ou  les 
Evèques  d'Arles 'en  revenoient  toûjours. 

Le  PapeHilaire  ayant  reçu  cette  lettre,  &  voyant 
*que  Léonce  n'y  parloir  pas  de  celle  qu'il  devoir  avoir 
rc<^ûë,  Jui  en  écrivit  une  féconde.  »  Les  lettres  ,  »  spifl.HUjri 
dit  il ,  que  nôtre  HIs  Papolc  m'a  rendues  de  vôtre  '»  ^'f^jT^*^ 
part , ont  fort  augmenté  la  tendrcfTe  que  j'ai  pour  » 
toutes  les  Eglifes  des  Gaules,  ôc  pour  tous  les  » 
Prêtres  &  les  Evêquesdeccs  Provinces*  J'en  con>  » 
je(fburecependant  que  vous  n'aviez  pas  encore  rc-  » 
^  la  lettreque  nous  vous  avons  écrite  dans  les  » 
commencemens  de  notre  Pontificatxar  vous  nous  » 
en  aoriés  parlé,  Ci  le  porteur  n*avoit  pas  été  retardé  » 
par  quelque  accident.  Sçachczdonc  qu'ilyalong-  * 
temps  que  nous  nous  fommcs  ncau  .ttés  dcce  que  » 
la  coîjtumc  &c  h  charité  demaiuii)icnt.  a  II  parle 
de  Lî  lettre  qu'iî  ivoir  écrite  félon  rufage,  pour no- 
tiher  (on  élévation  au  lamt  Siég^.  Il  ajoute  qu'il 
donnera  tous  fcs  foins  à  nviirucnir  dans  1  Eghfe 
GAllicanc  la  pureté  de  la  difcipliiiC, pourvû  qu'on 
l*averti(re  des  abus.  Il  eut  bientdc  occafion  d'cxer- 
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Vam^^sT  ccr  ce  xéle  au  fujet  du  fucceffeui  de  Ruftique  dé 
Narbonne. 

îiTiiégI"d;  C«  **"»c  Evêquc  étant  mort  Van  après  envi- 
fiâtbomie.    ron  j  j  ans  d'Epifcopat ,  Hermès  qui  avoit  étéél& 

&  ordonne  Evêquc  dcBéziers^  voyant  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  rcfufoicnt de  le  recevoir  ,  s'em- 
para du  Sicgedc  Narbonne.  Il  avoit  été  Diacre  de 
cette  Ëgiife;  &  il  eil  parlé  de  lui  dans  une  ancienne 

^K^'l"^'"^"  Infcription(«)  quon  voit  encore  à  Narbonne»  fie 
où  Ton  marque  difFerentcs  perfonnes  qui  contri- 
buèrent à  faire  rebâtir  TEdife ,  laquelle  avoit  été 
brûlée  apparemment  dans  les  premiers  ravages  des 
Barbares.  Narbonne  fut  depuis  livrée  aux  Viugoths 
fousle  rcgnedeThéodoric  IL  Ce  Roi  &  fa  nation 
ctoicnt  Ariens  :  mais  il  paroic  que  Frédéric  fon  frè- 
re étoit  Catholique,  fi  l'on  en  juge  par  l  intérêt  qu*il 
prcnoit  aux  affaires  de  rEglilc,  &  par  la  manière 

«/xi^kTT  dont  pariede  lui  le  Pape  qui  le  nomme  fon  fils..CQ 

conta,eM,i,  Prince  voyant  donc  les  régies  de  ladifcipîine  vio* 
lées  par  l'intrufion  d*Hermès  »  écrivit  au  Pape  Hi- 
laire,  &  lui  envoya  le  Diacre  Jean  pour  s'en  plain» 
drc.Le  Pape  ayant  appris  ce  (candale ,  écrivit  une 
lettre  fort  vive  à  Léonce,  où  il  lui  marque  qu'il  cft 
fortfurpns  de  ce  qucnc  voulant, oiî  ne  pouvanc  pas 

Céù!i,i^t\  remédier  aux  défordres  qui  arrivent  dans  fa  Pro- 
vince »  il  néglige  d'en  avertir  le  faint  Siège  |  &  il  lui 

(')  Cette  Inferiptioo  deoc  tom  avons  déjà  parlé ,  nous  apptecd  nue  la  pone 
Je  rEcîife  fut  placée  la  quatrième  arLCc,  depuis  qu'on  eut  comnience  de  la  re- 
bâtir ums  le  fixiàme  Coofulat  de  Valeotinien,  c'cA-à-dire  l'an  4  4f  tie'xy. 
Koveinbte>te  dix-kiiitiéiiie  année  ^ rE]riicopat de  Rudiqae.*  Voici  les  paroles: 
Z>0  ET  XI<T)  MISER ANTU  LIM.  HOC  c.  't.  K.  f.  E.  (c'ejM-dirr,  e»U 
UcAtumifi.  )  AS  NO  au  Cf,VALEKTliiI4pîO  ÂVG  Fi.  lU  KL  D.XVtlI^ 

prdonM 
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orcîonnc  de  lui  envoyer  inccffammcnt  fur  cette  nf.  L'AM4tf». 
faire  une  Relation-  fignéc  de  lui.&  des  autres  Evo- 
ques ;  afin  qu'il  puifTe  décider  à  quoi  il  faut  s'en  te-« 
jiir.  La  lettre  eft  du  3  de  Novembre  de  Tan  461» 
Les  Evêqucs  dc  ces  Provinces  n'avoient  pas  at- 
tendu ces  reproches  ,  pour  députer  à  Rome  deux 
d'entre  eux  iur  cette  aftaiic  ,  iv^avoii ,  r.iultc  &l  Au- 
xanius.  Le  Pape  les  ayant  otiis,  tint  à  ce  ftijcc  un 
nombreux  Concile  tic  divcrfcs  Provinces , à  la  tccc 
dutjucl  croient  les  deuxEveques  députes  des  Gau« 
Jcs.(4)  La  eau fc d'Hermès  y  fut  terminée.  Le  Papeeti 
écrivit  le  réfulrat  aux  Evêqucs  des  Provinces  Lyon» 
iioife,yiennoife,  des  deux  Narbonnoifes  &c  des 
•Alpes  Pennines.  Il  marque  que  la  conduite  régulie* 
re  ÔC  édifiante  qii'Hermès  avoit  tenu  jufqu'alors^ 
avoir  fait  trouver  fa  faute  plus  pardonnablejqu'ain- 
fi  on  a  eu  cgarcl  coût  a  la  fois  ,  &  a  la  Jouccur  de  la 
chanté  ,  &  à  la  icvcnté  de  la  difcipline  dans  la  Sen- 
tence. Elle  porte  qti'Hcrmc^IcmeiTrcra  Evequc  de  Sfntfncepo«« 
Narbonnc:  que  cependant  pour  le  punir  de  Ton  H^rnis"*" 
procédé  irrégulier^  on  lui  oce  le  droit  d'Ordonner  r.  i.  c.««. 
des  Evêques;  droit  qu'on  tranfporte  à  Confiance 
<1  UfeZy  comme  au  plus  ancien  dans  I  Epifcopat: 
mais  qu'après  la  mort  d'Hermès ,  ce  droit  retour- 
nera à  fes  fucceffeurs  i  parce  que  c*eiHla  perfonne 
d'Hermès  qu'on  1  ôte ,  ^nonàTEglifc  de  Nar  bon- 
ne. Pour  prévenir  de  pareils  abus  ,1e  Pape  ordonne 
qu  on  tienne  tous  les  ans  des  Conciles,  qui  feront 
convoqués  par  Léonce  ,  qu'il  délègue  à  cet  effet.  On 

(•)  L'cxDrcflion  dont  f«  fcrt  le  Pape,  femble  nutouer  cju'ilfii  ptéfi  In  à  c« 
Condk  les  deux  Evéque*  4e  U  Gavk  :  Frâfiitmièm  ftMtnhu  &  Cttfif.tfts  A*p 

Tome  //, 
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l'AN4«A.  y  terminera  les  affaires  occurrcnres  ,  touchant  les 
brdmations  des  Evêcjues ,  des  Prêtres  &  des  autres 
pcrfonncs  du  Clergé:  mais  on  confuUcra  le  faint 
Siège  fur  les  caufes  les  plus  impoicances  qui  n'au- 
sont  pûctrc  terminées  fur  les  lieux. 

Le  Pape  parla  même  lettre  défend  aux  Evêquesde 
fortir  de  leurs  Provinces  fans  des  Lettres  du  Méi- 
tropolitain  Si  le  Métropolitain  les  refufe,  on  pour- 
ra s  adrcfTer  a  Léonce  d  Arles ,  qui  décidera  la  eau- 
fe  avec  deux  Métropolitains.  Léonce  avoit  préfcn- 
té une  Requête  au  Pape ,  pour  revendique i  des  Pa- 
XoifTesquc  famt  Hiiaire  d'Arles  avoir  autrefois  alié- 
nées. Le  Pape  renvoyé  laconnoiffancede  cette  affai^ 
«aux  Evêquesà  qui  il  écrit  ;  mais  il  défend  dans  la 
fuite  d'aliéner  les  terres  de  l'Eglifc  fans  l'autorité 
d'un  Concile ,  oû  Ton  aura  expofé  les  motifs  de  cec* 
te  aliénation.  Cette  lettre  eft  datée  du  j  de  Décem- 
bre fous  le  ConluLit  de  Sévère,  c'eft  à-dire,  l'an 

.'  >  4^1.  Telle  fut  l  ifilie  de  l'afTaired'Hcrmes  (^)  Il  pa- 
roît  que  ce  furent  les  Evêques  Faullc  Sd"  Auxauius 
députes  des  Gaules  ,  quiadoucirent  rcTprit du  Pape 
à  fon  fujcr.  On  ne  connoît  pas  le  fiége  d'Auxanius  ; 
tnais  Fauftc  croit  TAbbé  de  Lérins,  dont  nousavons 
parlé.  11  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Riez  après  la  more 
'  de  faint  Maxime ,  à  qui  il  fut  jugé  digne  de  fuccéder 
deux  fois. 

Mincies  âe  •    Saint  Maxime  avoit  rendu  par  fcs héroïques  ver- 

tus,  fon  Epifcopac  célcbic  dans  toute  la  Gaule.  Ec 

gy?,»*//.  t.  I.  («)  Le  Pere  Qucfncl  qui  avoir  'ntcréc  qu'on  carnm'fat  ccnx  <]W  1rs  Scuve- 
rf"T  Pomiitri  ont  condamnés  >  fait  <l'H;rjri>  on  ^aiDt.      dit  qu'il  cl)  daus  Je 

Jvljirrjirokge  Roaiato  an  xé,  ^'Oâobie,  /aoi  ceint  dea  Gaules  ft  <Um  celui 
-  d*VfQai4.  Mais  cenaincinëQs  il  ac  le  txwTe  ùsa  aucun  des  inni. 
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Cjiian  J  les  miracles  qu'on  lui  atcribuc^nc  fcroient  pas  y^i*  4<k, 
attelles  par  des  Auteurs  contemporains  ,  la  faintc- 
tcdefa  vie  pou  rroitlculc  les  rendre  au  fli  croyables  ^ 
qu  ils  turent  eclatans.  Un  jour  que  le  laincEve<]ue>MMMM.«.7. 
affiftoir  avec  fcs  Clercs  à  l'Office  de  la  nuic on  viiiC 
annoncer  au  Diacre  Aufon  qu'un  de  fes  neveux» 
qu'il  élevotc  chez  lui  »  s'étoic  eue  en  tombant  du 
haut  des  mues  delà  ville.  Le  Diacre  y  courut  aufli- 
toi  y  &  ayant  pris  entre  Ces  bras  le  corps  mort  de 
ce  jeune  enfant,  il  ie  porta  dans  la  maifon  de  faine 
Maxime,  &:  le  coucha  dans  fon  lit.  Il  vint  enfuitc  à 
l'Eglifeoù  étoitlefamt  Evêque;    fc  proflernanc  à 
ics  pieds ,  il  lui  die  ce  qu'il  avoit  faic^le  conjurant  de 
rrndrcla  vie  à  fon  neveu.  Maxime  le  reprit  d'abord 
aigrement.  Enfuitc  fe  laifTant  vaincre  à  la  foi  &  aux 
prières  d^Aufon ,  il  voulut  aller  fecrétement  à  fa 
chambre  avec  lui  feulement ^  mais  le  peuple  qui 
écoit  dans  l'Eglife  les  y  fuivit.  Maxime  ayant  fait 
une  fervente  prière ,  prit  l'enfant  mort  par  la  main , 
&  le  rendit  pic  m  de  vie  à  fon  oncle.  Tout  le  peuple 
témoin  du  miracle,  s'écria  aufli  tôt  :  Glon-c  [oit  à 
Dîcu  \      comme  chacun  s'cmprelloïc  de  voir  8c 
d'entendre  cet  enfant^  i'Evequc  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  faire  un  pa0age  parle  moyen  de  fes  Clercs 
au  travers  de  la  foule,  pour  retourner  achever  l'Of* 
fice.  Il  r#ufcita  auffila  fille  d'une  veuve  »  &  rendit    «.  t« 
la  vue  à  un  aveugle  en  faifant  le  figne  delà  Croix  fur 
fes  yeux. 

Saint  Maxime  fentantfafîn  approcher,  allavi-  au 
lîtcr  fcs  parcns  ,cjuiu  ctoicnt  pas  éloignes  de  Riez. 
La faiûcccç  n'éccuicpasks  fcntxmcns  de  la  nature; 


t 
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'   clic  les  pcrfc(5bionnc.  Ce  faint  Evcquc  mourut  dans 

fa  famille  vers  l'an  4^)0  ,  le  17  de  Novembre ,  jour 
auquel  on  célèbre  fa  fête.  Comme  on  rcpQrtoiC  fon 
corps  à  RieZj  quelques  perfonnes  qui  pbrcoienc 
en  terre  dans  une  bicrre  clécouverte  une  jeune  fille 

iM,t,i%,  <i»uti  viHage  nommé  Décima ,  rencontrèrent  le  con- 
voi^ 6c  prièrent  ceux  qui  porroient  le  cercueil  du- 
faint  Evêque^de  le  faire  toucher  au  corps  de  la  jeune 
fille.  Ils  le  firent,  &:cous  s'ctantà  rinltant  pioilcr- 
ncs  en  pncrcs ,  ôc  ayant  cric  fcptfois  Kjne  eleiforiy 
ils  vircnt.ivcc  étonncmcntrcfrufcitcrccttc  111 
fuivic  ellcomcmele  convoi  j  en  publiant  la  puiûance 
de  fon  libérateur.  > 

Tout  CCS  faits  font  rapportés  par  le  Patrice  Dy- 
namitts,  qui  a  écrit  la  Vie  de  faine  Maxime  dans  le 
ternps  que  plufieurs  témoins  oculaires  de  Tes  mira* 
#•  >!'  des  vivoient  encore.  Saint  Maxime  fut  enterré  dans 
1  Eglifcdefaint  Pierre  qu'il  avoir  fait  bâtir,  &:  qui 
prie  Ion  nom  peu  de  temps  après,  àcauic  Jcs  frc- 
qucns  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau.  Je  n'en 
rapporterai  qu'un, aufli  éclatant  cju'il  cfl:  avéré. 

Un  enfant  de  trois  ans  étant  malade  à  rextrêmité^ 
on  prie  le  parti  de  le  porter  au  tombeau  de  faine 
Maxime^comme  au  dernier  &  au  plus  efficace  remé* 
de  :  mais  il  mourut  entre  les  bras  de  ceux  qui  l'y 

^^^r^  s^"''»  portoient.  Ses  parens  en  pleurs  jerterenikle  corps 
mort  devant  Icfépulcrc  duSatnr^  fermèrent  TE- 
glilck  loir  cnfc  rcaLant.  Etant  revenus  le  lende- 
main marin,  ils  furenragrcabfcmcnt  furpris  de  voir 
*  ■  leur  fils  dcbout^& marchant  aucour  de  la  grille  qui 
cncourroïc  le  tombeau.  JVo/^i  avons  vti,  dic  faine 
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(jtcgoirc  de  Tours  ^  la  ferfinne  en  qui  s'ejî  opéré  ce  mi--  l*an^«i.  • 
racle  ;  ^  elle  nous  en  a  raconté  elle  -  même  les  circonfian- 
ces.  Nous  avons  quelques  Homélies  de  faine  Ma- 
xime, parmi  celles  qui  font  attribuées  à  Eufébe 
d'Emefe. 

Faufte  qui  Tuccéda  i  S.  Maxime  étoit  originaire  conimfrce. 

dclaBrctagne,&  S  croit  acquis  de  la  réputation  dans  écHku 
le  Barreau  par  fon  éloquence.  Il  tacha  d'cnfoiiir 
tous  les  talens  dans  la  folitudc  5  mais  il  ne  put  y 
rciiffjr.  On  s'cmprefla  d'auranr  plus  de  rendre  jufti- 
ccàlbn  mérite^  qu'il  paroilToic  fcul  le  méconnoi- 
tre.  Il  fut  élu  le  troiiieme  Âbbédc  Lérins  Tan  45  5, 
&  pendant  environ  17  ans  qu'il  gouverna  ce  Mo- 
nallére ,  il  en  ibûtint  la  réputation  &  la  régularité 
par  fà  vigilance  êc  par  fes  exemples.  On  loîie  lùr 
tout  fon  abftinence.  H  ne  bûvoit  jamais  de  vin ,  & 
ne  mangeoit  le  plus  fouvent  que  des  fruits  Ôc  des 
kgumcscrûs  II  porta  toutes  ces  vertus  furie  Sicge 
Epifcopal;     il  L  tablità  Riez  les  prières  ufitcesà  Le-  ^  ^ 

rins  rj'entcnds  qu  il  régla  l'Office  divin  fur  Icsufa-  '-^'^-J* 
ges  de  cette  Communauté. 

Saint  Nazairc  qui  fuccéda  ^  Faufte  dans  la  charge  rid^uam 
d'Abbé,  fit  bâtira  Arluc  furies  côtes  de  la  mer,  '* 
un  Monaftére  pour  des  Religieufes,  en  l'honneur 
defaint  Etienne.  C  etoit  unlieuconfacré  autrefois 
à  Venus  ^  qu  i  y  avoir  Un  Autel  dans  un  bois,nommé 
Ara  luà ,  d'où  Ton  a  formé  le  nom  d'Arluc.  Le  fain  t  îf '"^''T" 
Abbecrut  ne  pouvoir  mieux  reparer  les  outracrcs  ReiipicnfM 

X*         ^rN-  t  J        '         ■  C    r  ■  H'AriucparS. 

raits  a  Dieu  par  les  impudiciresqui  railoient  par-  NAuircAbbc 
tic  du  culte  de  cette  DéclTc, qu'en  ctabliflant  au  me-  * 
nie  endroit  un  Monaftérc  de  Vierges  Chiccicnnes. 
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t'AM^ij.  On  croie  que  faintc  Maxime  honorée  au  DioctTc  de 
Frcjus  le  Mai  fut  de  ce  nombre.  Nous  ne  pou- 
vons déterminer  précifémcnt  en  quelle  année  Fau- 
iic  kat  élevé  fur  le  Siège  de  Riez  :  mais  il  y  avoit  peu 
detcmps Qu'il étoit  Evêque^  quand  il  fuc  dépUccà. 
Rome  au  luiet  d'Heirmès  de  Narbonne> 

A'pcine  le  Pape  fainr  Hilairc  eut-il  terminé  cecre* 
affaire ,  qu'il  s'en  clevauAC  autre  ^  qui  o*excita  pas 
Diffcrcnden-  moins  fon  zélé.  Nonsavonsvû  que  faint  Léon  n'a- 
it*uî*r!iT*"  VQii:  attribue  que  quatre  Eglifcs  à  Li  Métropole  de 
toai  vi^idc  Vienne.  Mais  faint  Mamerc  alors  Evêquc  de  cette 
ville  prétendit  que  fa  junidiclion  s'étcndoit  aufli 
fur  rÈglife  de  Die  ;  {a)  &  il  y  ordonna  un  Evèquc 
malgré  la  réfiftance  des  citoyens.  Gundéric  Roi  des 
Bourguignons  &  maître  de  la  Milice  >  en  écrivit  au 
Pape  Hilaire*  Le  zélé  de  ce  Prince  pour  la  paix  de 

0du^ifi'l'  ^^o^'^*  ^  qualité  de  fils  que  lui  donne  le  Pape ,  ne 
cm(.  gsu'.  f.  permettent  prcfque  pas  de  douter  qu'il  ne  fût  Ca- 
****  tholiquc.  Hilaire  écrivit  en  conféqucncc  a  Léonce 

d'Arles  ;  &c  après  quelques  reproches  furce  qu'il  ne 
l'avoir  pas  averti  de  cette  cntrcprifc,  îî  le  charge 
d'examiner  l'affaire  dans  le  Concile  qu'il  devoit  af- 
fembler  tous  les  ans ,  de  fommer  Mameit  d'y  ren-  - 
drc  compte  de  fa  conduite,  &  d'envoyer  au  fàint 
Siège  la  Relation  de  cette  c  aufe ,  fignée  des  Evcqucs 
du  Concile.  Cette  lettre  eft  datée  du  dixième  d*Oc- 
tobre  fous  le  Confqlat  de  Bafile»  c*ei):-àrdirej  l'aa 

Léonce  donc  les  droits  écoienc  lézés  par  rencrc«^ 

(«)  VEffik  ie  Die  eft  aujourd'hui  foiM  b  Mèiiopok  de  Vieillie^  comme  s. 
liànen  ^r^vKjlinc  ^a'dk  df  voit  êWw 
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prifcde  NLiaicrc^  s'acquitta  fiLlclcmcnt  de  la  corn-  l'a  m  ^«4. 
mi/îion,&  dcpiita  à  Rome  l'F vce|uc  Ancoine,pour  y 
porter  la  Relation  du  Concile  Le  Pape  l'ayant  rc-  LcPa-Hi- 
çic,  jugea  la  caufc  par  une  lettre  ad  rcllcc  aux  Eve-  ^^4"^' 
qucs  de  ce  Concilcjefquels  ilnommc  au  nombre  dt 
vingt.  II  y  relevé  d'abord  en  termes  adés  vifs  la  fau- 
te  de  Mamert ,  ôc  dit  qu'il  auroit  mérité  d*ètre  dé- 
poféî  mais  que  pour  la  paix  des  Eglifes ,  il  aime 
mieux  commencer  par  des  remèdes  plus  doux  i  & 
qu'ain^j  il  fc  contente  de  déléguer  l'Evêquc  Véran  , 
pour  luifaircdelapartdu  faintSiégcIa  réprimande 
convenable,  l'avertir  que  fi  dans  la  fuite,  lui, 
4)U  qu.ciqu*un  des  Evêqucs fes  lucccUeurs,  ne  fc  con- 
tente  pas  des  quatre  Eglifes  que  S.  Léon  a  attribuées 
i  celle  de  Vienne  ,  elles  feront  réunies  à  la  Métropo- 
le d'Arles.  Pour  l'Evèquti  que  faine  Mamert avoit 
ordonné  à  Die  ^  le  Pape  veut  que  fon  Ordination 
foit  confirmée  par  Léonce ,  à  qui  il  appartenoic  de 
la  faire.  La  lettre  eft du  14 de  Février,  après  le  Con- 
luLu  (Je  Bcililc  ,  c'cll-à-dirc  ,  Tan  464. 

Le  mérite  de  celui  qui  avoit  ctc  ainfi  ordonne 
Evcquc  de  Die  ,  put  engager  le  Pape  à  prendre  ce 
parti  :  car  nous  croyons  que  ccfut  faint  Marcel  fre-^ 
fe  & fucceifeur  de  S.Pctronc.  En  effet,  les fragmens 
que  nous  avons  delà  Vie  de  ce  S.  Evèque,  nous  font 
connoitre  qu'ily  eut  une  grande  diviHon  pour  fon 
cleâion}  &  que  fi  le  parti  qui  Tavoit  élu  étoir  lo 
meilleur,  il  étoit  le  moins  nombreux.  Mais  Mar** 
ce!  eut  fi  peu  de  parc  à  ces  faâribns,q«'il  s'enfuit  de  la 
ville  ,  dès  qu'il  (car  qii  ou  l'avoK  du.  S'il  V  eut  quel-  ■  • 

qucchofc  qui  parut  irrégulier  dans  ionOrdmationj 
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'.ileffacja  bien-tôt  cette  tache  par  l't'clit  dcfcs  ver- 
tus &  de  ics  miracles.  Ileuti'honncur  d  être  cmprU 
fonné  pour  la  foi  par  les  Bourguignons  Ariens. 
L^Eglife  honore  fa  mémoire  le  neuvième  d'A-^- 
yrïL 

ihn  M)  Pour  prévenir  des  entreprifes  pareilles  à  celles 
/  u  c        qu'on  rcprochoit  à  faint  Mamcrt,  le  Pape  Hilaire 

lairc.  écrivit  une  autre  lettre  aux  tveques  des  Provinces 
de  Vienne ,  de  Lyon  ,  des  deux  Narboniioifes  &c 
des  Alpes.  Il  leur  dcFcnd  d'entreprendre  fur  les 
droits  les  uns  des  autres  ,  &  leur  recommande  com- 
me un  remède  nécelTaire  la  tenue  des  Conciles ,  c]ui 
dévoient  être  convoqués  tous  les  ans  par  Léonce 
4' Arles. 

Pai:  une  troifîéme  lettre, le  même  Pàpe délègue 
Léonce ,  Véran  U  Viâure ,  pour  juger  d*ûn  dîiFé* 

m.fjg.iij.  rend  entre  Ingénuus  d'Embrun  &  Auxanîus.  *In- 
génuus , «iic-il ,  c|tiiavoic  toujours  joiii  des  droits 
«  de  Métropolitain  des  Alpes ,  s'cft  plaint  que  nous 
.«  eufïions  fait  quelques  rcglcmens  à  fon  préjudice, 
<i  £c  à  la  follicicanon  d  Auxanms.  C'cli  pourquoi^ 
u  ajoûcc  le  Pape  aux  Ëvêques  qu'il  nomme  pour  ar« 
n  bicres  de  cette  affaire  ,  nous  vous  donnons  le  pou- 
<•  voir  d'annulier  les  réglemens  qu'on  auroit  pu  ob- 
u  tenir  de  nous  par  furprife^  au  préjudice  des  faints 
o  Canons  &  du  jugement  rendu  par  nôtre  prédécet 
«  feurde  fainte  mémoire.  Car  nous  voulons  con- 
«  fervcr  les  privilèges  de  chaque  Eglifc ,  &  nous  ne 
i«  permettons  pas  qu'un  Evcquc  s'arroge  quelques 

•  •  M  droits  dans  la  Province  d'un  autre. ..  C'eft  dans  le 

.  «t  gain  des  ames ,  ^  non  dans  l'étendue  dç  pays  «  où 

nous 
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.  nous  aurons  travaillé ,  queconiîftelcfruicdc  nôtre 
Miniftcrc.  »  En  finiffant  le  Pape  ordonne  qu'il  n*y 
air  dans  la  fuite  qu'un  Evêque^pour  la  ville  de  Ce- 
jnéledf  pour ceiiede Nice.  Ces  deux  villes  écoient 
trop  voifines ,  &  Nice  n  avoic  pas  le  titre  de  Cité  ^ 
maïs  celui  de  Château.  Or  Ton  fqm  qu'il  n'y  avoic 
communément  de  Siège  Epifcopai  ijuc  dans  les 
Cites. 

L'étude  des  faintcs  Lettres  continuoit  de  fleurir 
dans  cesProvinces  de  la  Gaule,  plus  voifines  de  l'Ita- 
lie. Un  Auteur  Gaulois  que  nous  nommons  Arno* 
be  le  jeune,  foit  qu'il s'appcUât  en  efl^et  Arnobe^ 
foitqu'il  ait  adopté  ce  nom,  y  publia  vers  Tan  461 
une  expofition  des  Pfcaumes  adrelTée  à  Léonce 
d'Arles  Ôc  à  Ruftiquede  Narbonnequi  vivoit  enco- 
re. Quoique  kftyle  de  ce  Commentateur  fe  fente  Comneatiîi^ 
de  la  barbarie  des  Nations  dommantcs.  Ton  Com-  jemWus'ie» 
mcnrairen'eft  pasmépnkble.  Du  moms  il  cil  court 
&  prccis  ;  mérite  aulTi  cftimable  que  rare  dans  ces 
fortes  d'ouvrages  ,  où  l'on  étale  affez  fouvcntde  l'é- 
rudition aux  dépens  du  jugement.  Arnobe  dévelo- 
ped  une  manière  ingénieufc  les  figurcsdcnos  MyCi 
téres  cachées  dans  les  divins  Cantiques  qu'il  com-i 
mence^âe  il  demande  auxjuifs  comment  ils  peuvent 
lire  le  Pfeautier  comme  ils  font  «dans  leurs  Sy  nago-. 
gues ,  fans  y  rcconnoîtrc  que  celui  qu'ils  ont  cru- 
cifié,  eft  le  Seigneur.  On  accufe  cet  Auteurd'avoir  . 
donné  dans  les  erreurs  de  Pelage,  touchant  le  péché 
originel,  parce  qu'il  die  que  nous  avons  p.iit  en 
naiflant  à  la  Sentence  portée  contre  Adam ,  &c  non 
àfonpéche  :  ^hn  nafcitHr fmtmiam  A(U  hahet  ^fcc-^ 

Ton»  IL  R 
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catumverononhalci.  Mais  ce  qui  précède  peut  faire 
juger  qu*il  ne  parie  que  du  péché  a(5buel  ou  perion- 
nel.  Il  reconnoicmèmclanécei&cé&lc  pQUvoir  de 
la  grâce ,  fans  cependant  que  ce  pouvoir  6cc  la  li- 
berté. II  admet  une  grâce  prévenance  &ttniverrelle, 
répandu^  fur  tous  les  hommes  ;  &  il  combat  avec 
force  les  crre^jrs  des  Prédcftinatiens.  Voici  comme 
il  parle  à  un  de  ces  Hérétiques  dans  le  Commentaire 
du  Pfcaumc  i^6,  «  Prédeftinacien  ,  remarqiicz- 
*  bien  ce  que  je  dis  :  Lagracc  de  Jcfus-Chrid  précé-* 
«<  de  la  bonne  volonté  générale  de  cous  les  hommes, 
m  de  la  manière  que  je  l'ai  expliqué-...  Si  vous  ne 
«  niez  pas  que  ce  divin  Sauveur  foie  mort  pourrons^ 
«I  fi  vous  aflûrez  avec  l'Apôtre  qu'il  veut  que  tous 
«  foient  fauvés  \  paiTez  de  cette  grâce  générale  i  la 
«  la  grâce  fpécialc.  Dites  comme  TApôtre  :  Tous 
•«  ne  icront  pas  généralement  fauvés  ;  m^iis  auiconcjHe 

&9m.io.i).  u  invocjutra  le  Seiq^ncur  ^  Jc}\i  faunjf.  Allcz-aonc  à  la 
««  boutique  du  Médecin;  il  ell  venu  de  lui-même 
«  dans  nôtre  ville  ^  fans  que  nous  l'en  eu(Eons  prié  ; 
«  il  eft  venu  pourtous ,  il  a  fait  crier  comme  par  lin 
m  hérault  :  Venc\  tous  a  moi.  Après  cette  invitation 
«  la  volonté  précède  la  grâce  ;  car  le  Seigneur  dît  : 
i(itUi.t9,  u  Si  *voHS  voule:(^  m' écouter,  'vohs  /ère^  raffajjtés  des 

^  a  hiens  de  U  terre  ;  fi  votif  ne  le  'voule:^^  pas ,  le  glaive 

tt  vous  dénjorera.  De  même  donc  que  la  grâce  a  pré- 
«  cédé  la  volonté  en  fe  montrant ,  la  voloncé  précé- 
«t  dcauffila  grâce.  Car  vous  n'êtes  pas  bapcifé  avant» 
»  qucdcvouloircroire.  "  Le  venin  du  Sémi-péla- 
gianifme  pourroit  êcreçaché  fous  ces  dernières  pa^^ 
rôles  ^  &  dans  quelques  autres  endroits  de  ceCom^ 
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nientaire  :  mais  on  peut ,  cefcmble,  y  trouver  un 
fcns  Catholique.  Sur  le  Pfeaumc  57  Arnobc  par- 
le des  Anges  Gardiens,  &  dit  qu'ils  s'éloignent  de 
nous  4  quand  nous  péchons. 

On  atcribaë  au  mime  Auteur  unedifpute  avec 
Sérapion  Egyptien ,  où  il  traittcdc  la  Trinité ,  des  e^um 
deux  natures  &  de  lunicc  de  pcrionnc  en  Jcfiis- 
Chrift,  &  de  la  concorde  de  la  grâce  avec  le  libre 
arbitre.  Il  y  parle  de  fiiint  Aiiguftin  avec  la  plus  fin-  at:Hb*Jfc^£ 
guJicre  cllimc.  €«  Je  juge  i  fait- il  dire  à  Sérapion,  » 
fa  do6trine  C  pure >  que,  quiconque  trouve  quel-  • 
que  chofeà  reprendre  dans  Auguftin,  fe  déclare  » 
par-là  Hérétique.  »  (  Il  s'agifTbit  encre  eux  da  ' 
dogme  de  la  grâce  contre  les  Pélagiens.  )  Arno.^ 
be  répond  :  >•  Vous  avez  parlé  félon  mon  fen-  • 
timent  ;  &  les  textes  que  je  vais  citer  de  ce  faine  • 
Docteur ,  jc  les  crois  les  Jcfcnds  comme  ceux  »» 
des  Apôtres.»  Si  donc  cet  ouvrage  cft  d'Arnobc, 
Arnobc  étoit  certes  bien  éloigné  de  penfer  que  les 
Prédeilinatiens  qu  il  réfute  ailleurs,  fuiTenc  les  vrais 
difciples de  faint  Auguftin  (a). 

Nous  venons  de  voir  que  le  Pape  Hilaire  rccom-   

mandoit  inftamment  aux  Evoques  des  Gaules  la  te<.  ^^«j.^'* 
nue  des  Concill:  jcommeun  remède  falutaire  &  mè^ 
me  nécelfaire.  Saint  Perpétuë  Evèque  de  Tours , 
fuivant  les  mouvemens  de  fon  téle  &  de  .celui  du. 

(«)  Plo^cms  Bouvcaux  CnctfiKS  «triboeot  cet  Ecrit  à  Vijj^ile  de  Tapfe  «  Se 
Mit  à  ânobe  le  jeune.  Je  ne  iroit  qoNme  dflBcoIti  éaa%  ee  ftntfntcnt  :  c'eft  qoe 
VigUe  ècrivoic  loîip-ttmps  aptes  lâint  Lfoii  ,  &;  cjiic  l'i  iivr.ip^c  en  qijcftion  pa- 
ion  âTOtt  été  coinpoi'e  lous  k  Pontificat  de  ce  l'aine  ?.ipc.  Car ,  i  l'Aatcair 
Be  dte  anain  EcriTain  poflcrieor  à  ùànx,  JJbon.  x".  En  pariant  du  Pape  Damslè» 
11  \c  romme  de  léMér^tfe  mémeirr  \  &  en  citant  S.  Ltron ,  loin  de  l«i  dct  rcrunc 
fcoiblabkéDubéte  >  il  fctnbie  parler  de  lai  conuiac  d'un  bomnic  vivant:  Dcmt^ 
mumuu  «ir  AftftUtnflM  tuf** 
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yH^UJ^  Papc^  en  tintnn  à  Vannes  vers  Tan  j^6^  ,  àTccca- 
fion  de  l  Ordmation  d'un  Evêque  de  cette  ville.  On 
Concile  de  y  Canons, dont plufîeurs  font  renouveliés  ' 

du  Concile  de  Tours.  Voici  les  plus  remarquables. 

II.  Ceux  qui  quittent  leurs  femme  Sycxcepcé  pour 
caufe  d'adultéré  &  fans  l'avoir  prouvé,  &  qui  Te 
marient  enfuîce  à  d'autres,  font  excommunies. 

V.  On  ne  recevra  point  à  la  Communion  les  Clercs 
qui  iront  en  cjuclque  lieu  que  ce  foitjfans  des  lettres 
-  de  recommandation  de  leur  Evêque. 

VI  On  traitera  de  même  ics  Moines  j  5»:  Il  les  pa- 
roles ne  fudifent  pas  pour  les  réprimer^on  employé* 
ra  les  foiiers. 

VII.  Les  Moines  ne  pourront  fc  retirer  de  fa 
Communauté  pour  habiter  des  cellules  folitaires 
fans  la  permimon  de  l'Abbé ,  qui  ne  l'accordera 
qu'àceuxqui  auront  été  long-temps  éprouvés, oii 
qui  pour  leurs  infirmités  mériteront  d  e crcJilpLnfcs 
des  auftéritésde  la  Règle  :  encore  faut  il  que  ces  cel- 
lules féparées  foicnt  dans  lenccintc  du  Monaltçrc^ 
&  fous  la  puifTancc  de  l'Abbé. 

VIII.  Défenfe  aux  Abbés  d'avoir  plufici-rs  Mo* 
naftéres.  On  leur  permet^ cependant  d'avoir  un  hoC* 
pice  dans  les  villes  pour  (c  réfugiée  en  temps  de 
guerre.  '  ^ 

XL  Les  Prêtres,  Tes  Diacres,  fes  Soôdiacres  de 
ceux  des  autres  Cicics  ,  à  qui  il  n'jçil:  pas  permis 
de  fc  marier,  ne  retrouveront  pas  non  plus  au» 
feftins  des  noces,  ni  dan<;  les  afTemblécs  oii  l'on 
chante  des  chanfonsamomcufes  accompagnées  de 
danfcs  indécences.. 
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XIÎ.  XIII.  Dcfcnfcs  aux  Chcrcs  de  fc  trouvera  -r — r:^ 

ers  1  A  N 

la  table  des  Juih.  «  Mais  fur  tout,  dit  le  Concile,  •»  4*/. 
Gue  les  Clercs  évitent  iyvrogneric  ,  qui  cil  le» 
foyer  <5c  ]a  nourrice  de  tous  les  vices.  Quand  on» 

c(l  pris  de  vin,  on  peut  tomber  dans  ua  crime  fans  " 

Icftçavoirj mais  une  telle  ignorance  ne  doit  pas» 

être  exemple  de  châtimenc  «  puifqu'il  eft  conC- 1 

tant  qu'elle  vient  d'une  démence  volontaire.'» 

Ceft  pourquoi,  celui  qui  fera  convaincu  de  s'être  concu.vemtiu 

enyvréyou  fera  excommunié  trente  jours,  ou  il 

fubira  quelque  punition  corporelle. 

XIV.  Un  Clerc  cjui  demeure  dans  la  ville,  &:qui 
'n'afliftera  pas  à  l'Office  du  matin  fans  une  excufe  lé- 
gitime, fera  fept  jours  excommunie 

XV.  On  ordonne  quci'ordrc  de  l  OtHce  divin  & 
la  Pfalmodic  foit  uniforme  dans  la  Province  Ecclé^ 
£a(liquede  Tours  ^c'eft-à-dire  latroifiéme  Lyon- 
noife. 

XVI.  On  défend  aux  Clercs  (ous  peine  tcxcotom 
munication  »  de  confulter  les  forts  des  SS.  On  nom* 
moit  ainfî  les  atrgurcs  que  l'on  tiroit  des  premiers 

partages  à  l'ouverture  des  Livres  faints.  On  ne  laiiFa 
pas  dans  la  fuite  d'avoir  recours  à  cette  manière 
deçonnoîrre  l'avenir  ;  &  dans  des  cas  particuliers^ 
Dieu  iemblal  autorilcr  par  des  mitacles. 

Les  fix  Evequcs  du  Concile  envoyèrent  ces  Ca-^ 
nons  à  faine  Vi^orius  ou  Vi(flur  du  Mans ,  &à  Ta* 
lafius  d'Angers ,  qui  n'y  alfiftérent  pas.  Comme  i& 
font  les  feuls  nommés  dans  la  lettre,  on  peucpré- 
fumer  qu'ils  étoient  les  feuls  de  la  Province  ablens  ; 
c'eft  qu'en  effet ,  comme  on  le  f^ait  d'ailleurs  ^  tous- 
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les  Sièges  quicompofent  aujourd'hui  la  Province  de 

Tours,  n'écoicnc  pas  encore  établis. 

Les  Evëqucsdu  Concile  font  Perpétue  Evcqucdc 
Tours  »  {a)  Athénius  de  Rennes^  Nunéchius  de 
Nânces  fucceflêut  d'Eufébe^Paterne,  Albin  &  Libé- 
ral dont  on  ignoreles  Sièges.  On  ne  ù^ùt  pas  précU 
fémcnt  le  temps  de  ce  Concile,  qu*on  rapporte 
communément  à  Tan  ^6f.  Les  Gorhs  n'ctoicnt  pas 
encore  maîtres  de  Tours:  ils  ne  cardèrent  pas  à  io 
.  devenir. 

VA  H  4<7.  Une  révolution  qui  arriva  peu  de  temps  après  dans! 
le  gouvernemenc  de  cette  Nation,  apporta  du  chan^ 
gement'auz  affaires  de  la  Religion^qui  étoient  alors 
alTés  paifibles  dans  les  Gaules.  Théodoric  IL  quoi- 
qu'Arien ,  gouvcmoit  avec  plus  de  bonté  Tes  {li  jets, 
qu'on  n*en  devoir  attendre  d'un  Prince  qui  étoit 
monté  furie  Thrônc  par  un  fratricide.  Son  ambi- 
tion fatisfaice  laiflaagir  fon  heureux  naturel.  Il  ne 

sidm.k  t.tf,  craignoit  rien  tant ,  dit  faint  Sidoine  ,  que  de 
fe  faire  craindre.  Il  avoir  de  la  piété  dans  fa  Sec-> 
ce  }  &  il  fe  trouvoit  tous  les  jours  à  la  prière 
avant  te  jour  avec  fes  Evèques,  fans  cependant 
avoir  un  attachement  opiniâtre  à  fes  erreurs.  Cair 
il  laifToit  toute  liberté  aux  Catholiques.  Mais 
Tcxcmple  que  ce  Prince  avoir  donné  en  ôtant  la 
vie  à  Thorifmond  fonfrcrc,  pour  avoir  fa  Cou- 
ronne ^  lui  fut  pernicieux  ;  il  fut  tué  lui-même 

i»)leP;  SirmaiHl  a  crfl  que  Paterne  qvf  fiwftmtt  fe  ùeooi  aux  KStét  Ai 

Cor.ciîc.cft  S.  Paterne  de  Vannes }&  que  ce  fut  \  l'occafîon  de  fon  Ordination 

a Ut  fc  tin;  ce  Concile.  Ce  fçavant  Critique  n'avoic  pas  vâ  ia  vk  de  S.  Paterne 
eVamwtf  <|ae  nom  ont  ionoie  les  Auteurs  des  jlê*  Mtfpmm,  EOe  noai  ap* 

pter.d  que  S.  Paterne  vivoit  tin  fii-cle  apr^s  le  Corcik  de  Vannes.  Libéral  quî 
ibuficrit  le  4«wef ,  POUToir  ^ire  i*£vcfluc  de  çeuc  Yilk,  qui  fut  oidoncé  en  çê 


• 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  Liv.  IV.  155 
l*an  j^6j  U)  par  un  de  Tes  autres  frcrcs  nomme  Eu- 
ricc  ou  Evaric,qui  devine  un  nouveau  Hcau  pour 
les  peuples  delà  Gaule  par  les  guerres  qu'il  fie  à 
TEtac  &  à  la  Religion  «  comme  nous  le  verrons 
bienc&t. 


Le  Seigneur  qui  menace  toûjours  avant  que  de 
frapper  >  afin  qu'on  aie  le  temps  de  difarmer  fa 
colère,  fcmbla  donner  des  préfaecs  de  ces  nouvel-  pré- 

cs  cdUmitcs  aplulicurs  Villes     lur-tout  a  Vienne,  naccm  k tUIc 
C'étoient  des  incendies  fréqucns ,  des  tremblcmens  ^ 
de  rcrrc  prcfquc  continuels ,  des  bruits  lugubres 
(ju'on  cncendoic  pendant  la  nuit  ;  on  voyoit  des 
cerfs  &  d'autres  bêtes  fauvagcs  paroître  en  plein  rti"^*^*^- 
jour  dans  les  places  les  plus  fréquentées  de  la  vdle^ 
Soir  que  ce  fufTent  en  eÎFet  des  animaux  «  ou  que  ce. 
ne  fuflcnt  que  des  fpeâres ,  les  augures  qu'on  en 
tiroir, nétoienr  pas  moins  finiftpcs.  Plufîeurs  des  sij^n  1.7. 
principaux  de  la  ville  de  Vienne  ,ciurcnudcvoii  en 
iortir  de  peur  d'être  cnvelopés  fous  Tes  ruines.  Les 
autreséroient dans  de  conrinucllcs  fravcurs^  &  ils. 
attcndoicnc  avec  impatience  la  fcte  de  l^aque,  cf- 
pérant qu'elle  feroitpour  euxcomme  une  rcconci-* 
liarion  folcmnellc  avec  le  Seignciu.,  &  que  la  fin 
de  leur  péchés  feroic  celle  de  leurs  maux.  Ils  ne  Ce. 
tromperen t  pas: mais  pour  les  affermir  dans  ces  fen- 
timensde  pénitence^Dieu  pcrmic  que  leurs  atlarmes 
redoublaiTent  dans  le  temps  même  qu'ils  fe  flatoient 
de  les  voir  finir. 
En  effet,  comme  tout  le  peuple  cclcbroit  dans  TE- 

(«)  Le  Prince  Frédciic  >  fute  de  Tbàodoric  avoit  ccc  taà  l'aa  461 1  en  cozn- 
bsutafit  CDotie  k  Comte  Gilles  entre  k  Lotie  te  Loîirt  :  Marias  ^'AveLclies 
loi  dooK  k  vat  de  %xA>  )e  ne  crame  pas  qu'il  «it  porti  la  Couraoïie. 
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v^,  l'A  M  glïfc  lavcillc  de  Pâquc^  avec  un  redoublement  de* 
ferveur,  on  entendit  un  fracas  plus  terrible  enco* 
re  qu'à  l'ordinaire^  8c  l'on  vint  annoncer  que  le 
Palais  «  (a)  fitué  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  Vienne^ 
étoit  tout  en  feu,  ^mena^oit  la  ville  d  un  embrafe- 
ment  général.  Le  peuple  allarmc  quitte  audî-tôc 
TEglife,  pour  tâcher  d'arrcrcr  l'incendie,  ou  pour 
fauvcr  fcs  effets.  Le  famt  Evcque  M  iincrt  dcmeu- 
•^vk.  Hemiv,»  ra  fcul  profterné  devant  L  Autel  i  fcs  larmes  fu- 
MR0£4t,o».  JçnJpl^5  efficaces  pour  éteindre  les  flammes^  que 
innitutiondfs  tous  Ics  cfForts  des  habitans.  Ce  fut  en  ces  triftes 
^ÉauoM.  jconftanccs,que  ce  faint  Evèque  r cfté  fcul  en  priè- 
res ,  forma  la  refolution  d'inftituerdes  jeûnes  &  des 
procêflîons  folemnelles ,  pour  défarmer  le  bras  ven- 
geur de  Dieu.  Il  laifla  paflcr  les  fêtes  de  Pâque  fans 
en  parler,  pour  ne  pas  troubler  la  joic  de  cette  fo- 
lemniré.  Mais  aulfi-tôt  après  ,  il  communiqua  foii 
pieux  dcfTein ,  qui  fut  unanimement  approuvé.  On 
craignoit  fort  que  le  Sénat  de  Vienne  ne  s'oppofatà 
cette  nouvelle  inftitution ,  attendu  qu'il  fouffroità 
peine  les  anciennes;  mais  la  componâion  qui  fer- 
roit  alors  tous  les  cœurs,  les  rendit  aifément  dociles. 

On  choifit  pour  le  jeûne  les  trois  jours  qui  précé- 
dent l*Afcenfion.  Saint  Mamert,  pour  éprouver  la 
ferveur  de  fon  peuple,  marqua  pour  laibtion  du. 
premier  Jour  une  Eglife  afTez  proche  de  la  ville. 
Mais  les  jours  fuivans  ,il  afTignaun  terme  beaucoup 
plus  éloigné^  ou  l'on  devoit  fe  rendre  en  proceilîon 
en  chantant  des  Pfeaumes  ôc  d'autres  prières.  Telle 

(  1 1  VtdïHcc  où  prit  le  feu,  cf>  ron  n^c  par  S.  Avitc  tdri  publicâ  ,  te  par  Gré- 
goire de  Tours  PsUtium  regalt.  Ce  pcuvoii  être  laMail'oD     Ville  ,  ou    lieu  oà 
.  fi:  tenoic  k  Sénat  :  caril  y-  en  a-voic  on  i  Viennei 

fut 
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futdnn?;!  Fç^lifcdc  Vienne  rinfliturion  des  Roira-  ,. . ^ 
tions,qui  préicrva  la  ville  des  malheurs  dont  elle 
écoic  menacée.  Pluiicurs  Eglifes  eurent  recours 
au  même  remède  ;  de  cette  fainrc  pratique  établie 
d*aborddans  les  Gaules  par  faint  Mamert,  fut  te- 
^ûe  dans  la  fuite  par  toute  TEglife  (4}.] 

Ce  faint  £vcc|uc  fignala  fon  Epifcopac  par  plu- 
fieurs  autres  œuvres  de  piété.  Comme  il  vit  que 
l'Eglife  banc  au  bord, du  Rhoiic  fur  le  tombeau 
de  faine  Fcrréoi,  était  fore  endommagée  par  la  vio- 
lence de  ce  fleuve  ôc  mcna(joir  ruine,  il  en  fit  bâtir 
une  autre  plus  belle.  Pour  y  transférer  les  Reliques 
du  faint  Martyr  avec  plus  de  folcmnité,  il  convo- 
qua un  grand  nombre  d'Abbés  &  de  Moines.  Mais 
on  fut  rbrt  furpris  en  creufant  la  terre^d'y  trouver  jiuH^^i 
trois  cercueils,  Qn  craignoit  de  ne  pouvoir  diftin* 
eucr  des  autres  celui  de  faint  Ferréoî ,  lorfqu'un  des  J^*"»*» 

fi  n.  r  \  •  j  -  •        RcUquc»  a» 

alliitans  avertit,  que Iclon  une  ancienne  Tradition,  ss 

la  tètede  faine  Julien  devoir  ccrc  dans  le  tombeau 

de  faint  Ferréol.  On  trouva  en  effet  dans  le  troifîémc 

cercueil  un  corps  roue  cntier,commc  s'il  vcnoitd  è- 

tre  inhumé^ qui ccnoit  une  tête  encre  fcs  bras.  Alors 

faint  Mamerts  ecrîa,  «  Qu'il  n'y  avoir  pas  de  dou-  » 

te  que  ce  ne  fût-là  le  corps  de  faine  Ferréol.  m  U 

transféra  donc  ces  faintes  Reliques  dans  la  nouvel» 

le  Ëglife,  oùron  mit  cette  Infcription  latine  : 

Herods  Chrifli  gemnos  hac  cwtinet  4uU  ,  êUk 

Ferreolum. 

Apollinaire  Sidoine  écrivit  aTaïut  MamcrCjpour 

{*)  Ce  fut  le  Pape  Léon  I  1 1.  qui  ctahlit  les  Rogatiocs  daos^  TEglifc  Ro« 
naine.  Od  les  pomoia  U  Lttmii  GMit»n« ,  ou  les  pente*  Licaakt  »  (mit  kf 
^irgiKrr  des  gramkt  iiiaii^^'oB  célélue  k  ij*  4'Mxil« 

Tom  IL  S 
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"vert  VA»  le  féliciter  furrinvention^e  ces  deux  faincsMarty  rs, 
*  47*     &  fur  rinftinitiondcsRogations,qu*on  avoir  réce mi 

ment  ccablics  dans  l'Egliic  d'Auvergne  à  riiuica- 
tesRogations  tion  dc  ccllc  dc  Vicnnc.  »>  Le  bruitcourt,  luidic-il, 
l'tftiifc  d'Att-  «  c]uc  les  Goths  fc  fonr  mis  en  marche  contre  les 
^  Romains.  Nous  autres  pauvres  Auvergnats  fom- 
«  mes  toujours  la  porre^  par  où  Te  font  ces  irrup- 
sij,»,i,  7.  ^  tions....  Nous  n'erpérons  pas  que  nos  murailles  à 
m  demt-brûiées ,  nos  vieilles  paliiffades  6c  nos  au*» 
ti  très  fortifications,  oârotifait  fansceffela  garde  , 
m  nous  préfcrvcntdc  ce  danger.  Nous  ne  comptons 
t*  que  far  le  iccours  des  Rogations  que  vous  avez 
«  mlticuccs.  Le  Peuple  d'Auvergne  les  a  commcn- 
«  cccs ,  fin  on  avec  le  même  effet ,  du  moins  avec  la 

•  mèmeaiiedion  ;  &c'cil  ccqui  nous  foûtieat  en-> 
vcore  contre  les  terreurs  qui  nous  environnent. 
On  voit  par-là  que  l'Eglife  d'Auvergne  fut  une  des 
premières  à  recevoir  cette  fainte  pratiqu  e,pour  con> 
jurer  par  fcs  prières Torage  prêt  à  fondre  fur  elle. 

Sidoine  dit  dans  une  autre  lettre  :  «  Avant  les 
•«  Rogations ,  Tufage  des  Proccflions  étoit  établi  ; 
**  *  mais  elles  étoicnt  rares ,  &  on  y  voyoit  peu  dcdé- 

votion.  Elles  ctoicnt  même  mtcrrompués  par  des 
m  repas  ,  &  on  ne  les  faifoit  que  pour  demander  du 
«  beau  temps  ou  dc  la  pluïc.  Mais  dans  celles  qu*à 

•  inftituécs  ce  grand  Èvêque  (  (âint  Mamert),on 
m  jeune,  on  prie,  on  pfalmodie ,  on  pleure.  «  Ceft 
qu*en  effet  les  trois  jours  des  Ros^ations  furent  long* 
temps  des  jours  de  jcunedans  l'Egliic  Gallicane. 

Caius  Soiiius  Apollinaris  Sidonius  {a),  ccoit  le 

(«)  De  CQW  ces  mm  Sidtmt  eft  Je  nom  pMfne^,  Cu  iu$  Je  bas  Im^n  1c 
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principal  ornement  de  la  Ville  d'Auvergne,  avant 
mcmc  qiwlcn  fût  Evêque.  Il  écoit  né  à  Lyon  d'une  Comnenee- 
des  plus  illuftrcs  famille  des  Gaules ,  en  qui  la  vertu  sy,^ 
&les  honneurs paroiffoient  aui&  héréditaires  que  la 
nobleflè.  Apollinaire  fonayculprémicr  Chrétien 
de  la  fomillc ,  Ôc  fon  pcrc  forent  Préfets  du  Prétoi- 
re dans  les  Gaules.  Le  fils  en  marchant  fur  leurs  tra- 
ces,  s'avança  aux  premières  charges  de  l'Empire. 
Il  épouraPapianille  hllc  Je  l  Empcrcur  Avitc,  avec 
laquelle  il  vécut  dans  une  grande  union.  Il  en  eut 
un  fils  nommé  Apollinaire  &  plufieurs  filles,  {a) 
Les  qualités  de  rclpritrcpondoient  dans  Sicioine  à 
réclatdela  naiflance.  Ilpafiapour  le  Poète  le  plus 
célibre  de  fon  temps  ;  &  ^  cette  qualité  l'Empe- 
reur Majoricn ,  à  qui  il  avoir  prononcé  un  Pané- 
gyrique en  vers,  lui  fit  ériger  à  Rome  une  ftatuc 
couroniu  c  de  lauriers. 

UEmp^ri^ur  Anthémius  qui  fuccédà à  Scvérc,cut 
pour  Sidoine  les  mêmes  fcntmiens  d'eftime  &  d  a- 
mitic.  UVappellaàRon^aiiprèsde  lui.  Sidoine  y 
arriva  avec  une  iicvrc  caufée  par  les  fatigues  du 
voyage.  Mais  à  fon  arrivée  il  alla  fc  proftcrncr  de-, 
vantks  tombeaux  des  faints  Apôtres  :  il  Icntit  à 
Tinftant  fes  forces  renaître ,  Ôc  une  parfaite  fanté 
fttcccdaàlalan-ueur.  Anthémius  en  l'honneur  de 
qui  il  récita  auffi  un  Panégyrique  en  vers ,  le  fit  Pré- 

tom  propre  qui  dèfi^noit  h  p^rforirr.  êtorr       !c  ^c:r^cr:x^  f'I'i^'^^^^J^. 
maz^  de  Ui  République  le  nom  propre  tto>t  le  premier  Au.h 

tus  TulliusCiuroron  frcrc.  Cc\\  urf  rrmarquedu  P. Sttmood.  ^^^^ 

fs)  Sidoine  DC  fait  mention  cjuc  de  deux  de  k»  âllei RoTcie  Sfcjêtteme.  GiÉ- 
fccircdc  Tours  en  nomme  une  autre  qu'il  appelle  Alomc:  ma»|cot.êae  q^luKQlciÇ 
«a$tfifwiuie*Tok»«ri&kiioin<i'Ai«Miw> 

Sij 
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fcd:clcRome.iirefcrvit  de  Ton  crédit  pour  faUYCt 
tiim,  lu  la  vie  à  Arvandus  ancien  Préfcddes  Gaules^con- 
^*        damné  par  le  Sénat  à  perdre  la  tète^pour  avoir  entre- 
tenu des  intelligences  avec  Evaric  Roi  des  Vifi^ 
goths  %    il  paroît  qu'il  fit  commuer  la  Sentence  de 
l'A  H  47».  mort  en  exil.  Sidoine  fut  élevé  i  la  dignité  Hc  Patri- 
éicv'»  Au^'^ic  revint  ciLiclcjuc  temps  apixs  en  Auvergne  ,  oïl 

vîiïd**^^  ^    faint  Eparquc  Evcqucdc  cette  Eglife  étant  mort, 
gne.       "  il  fut  clû  Evèque  quoique  laïque,  Tan  471  (rt). 

Saine  Eparque  avoir  fuccédé  dans  ce  Siège  à  faint 
Namace ,  qui  employa  douze  années  defon  Epifco. 
pat  à  bâtir  fon  Eglife  Cathédrale.  Elle  av oit  cent 
riel>^s.^iër  cinquante  piéds  de  longueur «foixante  de  largeur» 
'^Grli.  Tmr»m.  ^  cluquantc  dc  hautq^r  jufqu'à  lai  voûte.  Il  f 
ttifi-  *  »•  *•  avoit  une  Abfidc  ou  Jubé  de  figure  ronde ,  detix 
aîles  des  deux  eûtes  d'un  beau  travail.  Tout  l'édi- 
fice ctoit  en  forme  de  croix  &  bien  éclairé.  Il  y 
avoir  quarante-deux  fenêtres ,  foixante  &  dix  co- 
lomnes  ôc  huit  portes.  Les  murailles  du  Chœur 
étoient  revécues  de  marb^p  de  divcrfes  couleurs 
à  la  mofaïque.  Ce  £iint  Evèque  y  mit  des  Reliques 
des  SS.  Vital  6c  Agrico!e,qu'it  avoic  envoyé  deman*. 
der  à  Boulogne  en  Italie.  La  femme  de  S.  Namace  fit 
sud,  17.   bâtir  de  fon  côté  dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  TE- 
glifcdc  S.  Etienne  ,  donc  les  murailles  furent  ornées 
dediverfes  peintures  :  ce  qui  montre  l'ancien  ufagc 
,         des  peintures  ou  des  images  dans  nos  Temples. 

Oncommencja  alors  en  plufieurs  autres  endroits,.-, 
de  la  Gaule  à  bâtir  des  Eglifes  plus  magnifiques* 

Sêdn^tL  t,  if»  (  «  )  Nous connoiffons  l'amtc  qoe  Sidoine fiit  éîeirfc  )i  rEpifcopat ,  parce  qu'il  dit 
t^àdl^       <pte  S.  Loup  de  TfOjcsftvoitaloca  4|  Mi4'£pirco£at.  Ox  uinc  Loap  moU  ttt  ^ 


Digitized  by  G 


G  À  L  L  I  C  A  N  E.    L  I  V.  IV.  141 

Saint  Perpétue  Evêquc  de  Tours,  trouva  que  celle 

Siu'on  avoit  élevée  fur  le  tombeau  de  faint  Martin ,  .  ^.*Lf^îîrt" 
toit  trop  petite  pour  le  concours  coptinuei  de  s.  Martin  de 
peuple ,  que  les  fréquens  miracles  y  attiroient.  lUn  pat"!';^ 
fit  conftruire  une  plus  belle  êc  plus  grande  à  cin^  * 
cens  cinquante  pas  de  la  Ville.  Elle  avoit  ccnc  foi- 
xante  pieds  de  longueur  ,  (oixantc  de  hirgcur,  qua- 
rante cinq  de  hauteur  jufqu'à  la  voucc  ,  trente-deux  ^  GrttT»rm, 
fenctresdan';  IcChGcur,&:  vingtdansiaNcf.Ily  avoit 
dans  coud  cditicc  lix  vingts  colomnes,  huit  portes,  ^ 
trois  dans  le  Chœur,  &  cinq  dans  la  Nef.  C'eft  Gré- 
goire de  Tours  qui  nous  a  laifTé  la  delcription  de 
cette  Eglife.  Nous  avons  cru  devoir  rapporter 
ce  détail,  pour  faire  connokre  quelle  étoit  dans 
la  Gaule  ia  forme  &  la  magnificence  des  Eglifes  au 
cinquième  fiéclc.  Perpétue  dédia  cette  Eglifc  le  4 
de  Juillet,  jour  auquel  oncclébroic  dcs-lors  l'Ordi- 
nation de  faint  Martin  ;  &  il  fit  en  même  temps  la 
prcmicrc TranOation  de  Tes  Reliques ,  qu'il  rcnfer-  tHjZr'.klîo^ 
ma  dans  une  chafTc  précieufc.  Saint  Euphroned'Au-  '* 
tun  avoit  donné  le  marbre,  dont  on  orna  le  tom- 
beau du  faint  Evêque. 

Saint  Perpétue  pria  Sidoine  Apollinaire  de  faire 
une  Inicription  (4)  en  vers  pour  cette  nouvelle 

iM)  Vdci  le  cointnrncenier.t  ie  cette  lufciiptiop» 
MiMftmi  ctrfut  Mis  vtnrrdbile  terris , 

Im  qM0  foft  vitâ  ttmform  vivit  htafr,  fU4*  4.  &*lt^ 

T«»irsthitfrimbmflté$têiMehim«tiUt»  ^  ' 

gm*  C»»ft0êri  mt»  tr»t  t  fus  fm». 

Jf«C  de/iffibAt  di  ts  ontrurt  fuJore 
'  GlertMmMiH»%$ri  tgrast*  f*rv*Uci. 

Amrifhifid  ^m»tf Mturfextus     iffo  ,  ^ 

Lcngam  Perfttuusfuf^nlit  invidiam- 

Sidoine  nomme  5.  Pcfp«tu<i  le  fixiémc  Ëvèque  apr2&  S.  Manin . -en  comptant  falot 
JiiccfiiCMflmt4e(âiittMait»ipMrklècojid«<cJiilti^    Ameiiuiie  qm  fiucac 
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Eglife,  car  c'éroitia  coutume ,  comme  nous  voyons 
par  plufieurs exemples ,  de  mettre  deslnrcriptions 
fur  les  murailles  des  Eglifes.  Sidoine  en  compofa 
une  ,  dans  laquelle  il  compare  le  nouveau  temple  à 
su,  1. 4.  r/.  celui  de  Salomon.  Il  ajoûte  dans  une  lettre  que  Té- 
Sificc  eft  tel ,  qu'un  fi  grand  Evèqne  l'a  dû  faire  en 
l'honneur  d'un  fi  grand  Saint.  Un  nommé  Paulin 
HuiadcPc-     auHi  à  la  pricre  de  lauit  Pcrpécuc^une  Infcriptioa 

pourla  même  tglile. 
I  .  '  Ce  fainr  Evèquc  avoir  engage  ce  Poctc  à  com- 

pofcr  en  vers  la  Vie  même  de  faine  Martin:  ce  qu'il 
exécuta  dans  un  Poëme  divifé  en  fix  livres.  Il  y  rap- 
porte un  grand  nombre  de  mirades^defquels  faine 
Perpétuîé  avoit  été  témoin ,  ou  avoit  fait  des  infor^ 
mations ,  dont  le  faint  Evêque  lui  envoya  une  Rela* 
tion  fignécde  famain.  Quand  on  rapporte  des  mi- 
racles fur  de  pareilles  mémoires ,  on  eft  bien  digne 
de  foi.  Cet  Ecrivain  nous  apprend  que  dès-lors  îc 
.  ■  ■  peuple  de  Tours  alloitcnProccflion  à  Marmoûticr 
pendant  les  fêtes  de  Pâque  ^  vifiter  la  cellule  de  faint 
Martin  :  car  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  ce  faine 
Evêque^étoit  devenu  un  objet  de  vénération.  Pau- 
lin Auteuirdece  Pbemeétoitde  Périgueux  {a),  Se 
nfleai  bon  Poëte  pour  le  ficcleoil  il  vivoit.  Mais  il 

fnecfflîvcmentoriJonnÉs  pcntknt  que  S.  Brice  éroîtcliaflîde  fon  Sîétfff  ,  pour  fe  rroî— 
ficn-.c  &  le  qviatricme.  S.  Grépoitc  He  Tours  î.\\t  àcm  calcuhd  ftL  i  :i    A  1a  fin  de  foa 
HiAoixe  j  il  nomme  S>  Perpétué  le  fix irme  Evcquedc  Totus  depuis  5.  Catien,  parce 
/  t  (•14  eomptepastndenztmrusjuniofeDft  AnnencaiietftdaQtlefrcQiMlfiTrrjil 

'  *  ^*  ait  :  §iHintMs  ffl  B.  Murtintim  Ptrfemutordiu  ttur.  II  met  dans  ce  calcul  S.  Bt'c:  pour 
k ptemier  &  compte  Jaftinien  &  Atmenraire.  Ainti  Je  mot  qumtttt  qu'on  lit  dans  cet 
CBoroit  »  n'eft  pas  une  faute ,  comme  l'a  crûM .  Savaroa. 

<«)  Le  P.  Sirniond  dans fes  notes  fur  Sidoine,  I.  j.  ep.  ri.  dit  de  ce  Paulin  qu'il 
pouvoic  cttcdc  Pcrigueux»  PttTacorfU^thtctfiVefunnicui.  SurquoiM.  Dupin,  c.  ). 
lie  fa  Bibliothèque ,  page  j  ) }  ,dicquekP«  Sirmond  a  prétendu  que  FetrKorins  |î. 
gnifie  fMï  Ceft  une  erreur  groilîère  du  Sieur  Dopin>  Une   avoit  £^ 

fue  FtfmiM  eft  k  Tilie  de  Péiigaeux,  8c  aoa  celle  de  Befan^on. 
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n'ani  le  goût  ni  le  llylc  du  cclcbrc  laiiit  Paulin  de 
Noie,  avec  lequel  fon  nom  <2v.  la  qualicé  de Poëcc 
l'onc  fait  long-temps  confondre. 

Saint  Loupcip  Troyes  vivoit  encore^  dons  une  lau  47U 
grande  vicillcffe,  &  dans  une  efiime  encore  plus 
srande^  Son  âge  qui  rendoic  (a  vertu  plus  vénéra- 
ble  »  n'avoit  rien  diminué  de  la  vivacité  de  fon  zéle^ 
ni  de  la  beauté  de  fon  efprit.  La  feule  lettre  qu*il 
écrivit  à  S,  Sidoine,  des  qu'il  eut  appris  fon  élection 
àrEpifcopatjCncft  une  prcuve.lly  parleavcc  laten- 
drcflc  &  l'autorité  d*un  pcrc  aimable  ,  &  avec  l'é- 
loquence d'un  habile  Orateur.  >»  Je  rends  grâces  à  "  i}^^^ 
nôtre  Seigneur  Jcfus  Chrift ,  lui  dit-iî ,  de  ce  que  »»  '^oinc- 
pour  foûcenir  &confole£j'Ëglire  fa  checeépoufe,  f 
au  milieu  des  tribulations  qui  l'afHigent  de  toutes 
parts,  il  vous  a  appelle  à  TEpifcopat  *,  afin  que? 
vous  foyes  une  lumière  en  IfraëL»  &  que  vous  » 
remplirez  les  miniftéresbutnbles  (Sf  pénibles  de  > 
fEglifc ,  avec  autant  de  foin  &  de  gloire  ^  que  vous  * 
avez  rempli  les  dignités  les  plus  honorables  de  » 
l'Empire. . . .  Etant  dans  le  ficclc  vous  vous  cffor-  >» 
ciez  d'ajovitcr  à  récîardc  vôtrenaifTancedcs  hon^  >» 
ncurs  encore  plus  éclacans.  Vous  croyiez  qu'un .»• 
liomme  ne  devoit  pas  fe  contenter  d'égaler  les  » 
autres^  qu'il  devoit  les  furpalTer.  Mais  aujourd'hui  <• 
vous  v.oilà  dans  un  état ,  ou  quoique  fupcrieur  à  » 
tous,  vous  ne  devez  croire  Itêtre  à  perfonne  Jl  faut  » 
prêtent  que  vous  travailliez  à  devenir  le  ferviteur  • 
de  tous  ceux  Jonc  vous  paroiflicz  le  maître....  • 

Employez-donc  aux  affaires  de  Dieu  cet  efprit  » 
qui  a  brillé  avec  tant  de  gloire  d^ns  les  affaires  • 
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vah  iqi,  «  du  fiéclc.  Qiic  vos  peuples  rLciieiIIcnt  de  vôtré* 
«  bouche  les  épines  de  Jefus-Cliriil  crucifié,coininc 
V  ils  ramalîoicnt  auparavant  de  vos  diicourslesro- 
«  fcs  d'une  éloquence  mondaine..*  JPour  moi  je  fuis 
«  proche  de  ma  fin;  mais  je  ne  croirai  pas  mourir 
«  enciél:cmcnc> parce  que  je  vivrai  en  vous,  Ôc  que 

«I  jevous!aifl*eraiàr£glife  Oh,  fi  Dieu  vou-> 

«  loit  que  j'euflc  la  confolation  de  vous  em brader  l 
«  Mais  je  fais  cncfpriccc  que  je  ne  puis  faire  autrc- 
«  ment.  J'honore  &  j  cmbiaflc  en  pickacc  de  Je- 
•»  fus-Chrift,  non  plus  un  Préfc6t  de  la  République, 
«  mais  un  Evêque  de  1  Eghfc,  qui  cft  mon  fils  par 
«fonâge^  mon  frerc  par  fa  dignité,  Ôc  monpere 
«  par  fes  mirices.  »  Une  Içtcre  d*ttn  ftyle  (î  noble  & 
d'un  fi  bon  goût  ^'nous  fait  regrecerde  n'avoir  pas 
d'aucres  ouvrages  de  faine  Loup*  On  s'étonnera 
moins  qn'un  homme  fi  élo<|uent  zi%  pu  calmer  les 
fureurs  du  féroce  Attila. 

Sidoine  fit  reponfc  à  fainc  Loup  en  des  tcrmes,qui 
marquent  bienlc  rcfpeâ:  donc  il  étoit  pénétré  pour 

s  siËbeàs!  ^*^ai^cetc&fon mérite.  «Béni  Toit, dit-il,  TETpric 

ûaf,  «c|Sainc  &le  Pere  du  Chrift  Dieu  touc-puifTanc  ,<dc 
m  ce  que  vous»  qui  êtes  le  pere  des  percs ,  TEvcquc 
«'des  £v£ques ,  ôc  un  autre  Jacques  (a)  de  v6cre  fié-^ 
«cle,  daignes  jetter  les  y  eux  fur  cous  les  membres 
«  del'£glife,dontv6tre  charité  vous  rend  comme  la 

9id:t.4.if.i.  ««  fcntincllc.  Vous  êtescapablc  de confolcrtous  les 
•(  infirmes,&  vous  méritez  que  tout  le  monde  vous 

f  «)  s.  Cl^mrnc  Jans  l'infcription  de  fk.  pnemieie  lettre  à  S  Jacqnet  ie  J^%)fa]ein  le 
BCmine  VEviqm  dti  Evétjiut ,  c'eft  pour  cela  qtic  Sidoine  après  avoir  donnda  même 
qualité   S.  Loup ,  ajoQte  qae  c'eft  un  autre  Jacques  4e  Ton  iîccle.  Nous  a^ns  déjà 
*yft  ^*mat(iM]f{OUMÛ fAi  ahx*  de  fvppoJhiaû  pectskttie  de  S.  Cttownc; 

confulce 
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confulcc.  Sidoine  ajoute  ,  que  famc  Loup  cft  fans  »»  Imm  47t. 
contredit  le  premier  de  tous  les  Evêques  du  mon-  » 
de:  qu'il  eft  la  régie  des  moeurs  &la  colomnc  des  » 
vertus  :  que  tous  Tes  Collègues  dans  l'ËpKcopat  » 
refpedenc  de  craignent  fa  cenfure  :  que  les  plus  • 
âgés  ne  font  que  comme  des  enfans  encomparai'-  » 
fonde  lui ,  qui  avoir  déjà  paflTc  neuf  luftres,  c  cft-  » 
a  duc,  CjLiarantc^cint.|  ans  dans  1  Epifcopat  ;  ce  qui  »» 
montre  que  cette  lettre  fut  écrite  l'an  472..  Il  n'cffc 
pas  néccfliirc  davcrtir  que  ce  magnifique  éloge 
n'cfl  ici  donne  qu'à  laiainreté  &  à  rancicnnecé,qui 
faifoicnt  regarder  avec  rajfon  faint  Loup  comme 
le  pere&lemakre  de  ceux  qui  lui  écoient  égaux 
parleur  rang.  Quand  la  vertu  foûtient  ainfi  l'auto- 
rité que  donne  la  dignité ,  elle  la  rend  bien  refpeâa- 
blc. 

Le  portrait  que  rhumilitc  de  Sidoine  lui  fait  tra- 
cer de  lui-même  dans  cette  lettre^  relevé  celui  qu'il 
vient  de  faire  de  fiint  Loup.  >•  Je  fuis ,  luidit  il  ,  >»  " 
jcplusmdignc  des  mortels  :  car  jcnie  vois  obligé  »• 
de  prêcher  aux  autres ,  ce  que  je  a  ai  pas  le  coura-  <• 
ge  de  pratiquer.  Je  me  condamne  par  mes  propres  » 
paroles  i  &  en  ne  faifant  pas  ce  que  je  commande ,  * 
je  di^e  tous  les  jours  contre  moi  ma  Sentence.  • 
Mais  intercédez  pour  moi  auprès  de  Jefus-Chrift ,  »• 
comme  un  dutrc  Moïfe  ?  moins  âgé  que  lui ,  vous  » 
n'êtes  pas  moins  grand.  Priez  le  Seigneur  qu'il  » 
éteigne  dans  mon  coeur  l'ardeur  de  mes  paOïons  ;  » 
afin  que  je  ne  porte  plus  à  l'Autel  un  feu  étranger  » 
&: profane. «Sidoine ne tariffoit  point  fur  lesloiim- 
gcs  de  faint  Loup.  Il  répète  encore  dans  une  autre 
Tome  IL  T 
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l'An  471.  lettre  (a) ,  que  c'cft  fans  contrcdic  le  plus  grand 
Evcquc  des  Gaules. 

S.  Loup  mérkoic  cet  éloge  aut^rnt  par  Tes  talcns 
&  Tes  vertus,  que  par  Ton  ancienneté  dans  l'Epifco- 
pac.  Il  avoit  un  goût  fur  poyt  les  ouvrages  d  ef-* 
ÊU,L9.ff,  fTiti  ôc  les  Auteurs  ne  rcdoutoient  pas  moins  fa 
cenfureque  les  pécheurs.  Il  étoit  fur  tout  verfé  dans 
x.>.^.  19.  les  faintcs  Lctircs.  Le  Comte  Arvogafte  qui  f^avoic 
audi  bien  manier  la  plume  que  Tépéc  ,s  etancadref- 
fcà  Sidoine  pour  avoir  l'explication  de  quelques 
endroits  de  l'Ecrirurc  ,cc  fçivant  Evêquclc  renvoya 
à  faine  Loupde  Troycs ,     à  (aint  Aufpiccdc  Touî. 
On  prétend  qu'Attila  par  cUimc  pour  (amt  Loup, 
Morcdcfaînt  l'emmena  avec  lui  jufqu'au  Rhin  >  &  que  ce  faine 
•      Evcque  à  fon  rctouf ,  dcmcnn  quelques  années  dans 
une  iblicude  hors  de  la  ville  de  Troyes.  Il  mourut 
faintemene  vers  Tan  475) ,  après  cinquante-deux  ans 
d*Epi{copat.  On  célèbre  fa  fête  le  1 9  de  Juillet.  L'E- 
glifc  ou  il  rcpofc  ,  eft  aujourdiiui  un  Monaftérc  de 
Chanoines  Rcçrulicrs.  On  met  au  nombre  des  Dif- 
ciplcsde  fîinr  Loup  ,  fiinr  Camclicn  qui  fut  fon  fuc^ 
ceffeur^  fainc  Aventinquifut  fondomeftique,  faine 
Sévcrc  de  Trêves ,  fn inc Polychrone  deToui,faint 
Albin  ou  AlpindeCbâlons  fur  Marne. 

Sainr  Loup  eue  la  confolaeion  de  voiravane  (k 
more  que  Sidoine  remplifibie  parfaitement  par  (a 
conduite  les  grandes  cfpérances  qu'il  avoit  conques 
d  unEpi(copat,quifurfigloricuxàrEglifcGalIicane. 

ât*MI.  f.  T.      (  «He  p.  MabMon  dir  que  SUtmn?  tcrîr  Je  S  Loup  <ïar$  la  même  lettre  «fa*it  t'mp- 

Sid.  L-j.€f,  i'tf  Hmt  du  mot' .  Ce  fcavant  tcr<vain  fc  c  rompe  :  c'cft  d'H'mèrios  difciplc  de  faine 
> !•  lovp  ttctuusés  faim  Loup  lui- même ,  que  Sidoine  fait  ce  ilogjc  :  b  ibiie  de  ta  letcte 

Je  démontiez  M  SavatmcKOK  iàufoDdciiWBC^iiecnifiiniltittseft  leakêmeqne  iaSait 
CamélicB. 
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Sidoine  avoir  en  effet  toutes  les  qualités  qui  fout  ITiTJTir 
lin  î^rand  homme, avec  tous  les  ralens  &  toutes  les 
vertus  qui  font  un  grand  &c  un  1  aint  Evêquc.  On  ad-  Taicns  &  rcr. 
miroit  Ton  érudition      fon  cfprit,  on  aimoit  fa 
bonté, on  fe  raffûroicfuj:  fa  prudence  j  on  refpcc- 
toit  (on  illuftre  naiffance ,  qui  jointe  à  fa  dignité  lui 
donnoic  la  plus  grande  autorité  :  mais  il  étoic  rare-> 
ment  obligé  de  commander;  fon  éloquence  per- 
fuadoit  aflez.Unc  infigne  piété  rchaufloit le  prix  de 
toiiscestalcns,par  Icrîiintufagc  qu'elle  lui  enfaifoit 
faire.  Sidoine  fc  diflingua  fur  tout  par  une  tendre 
conipalfion  pour  les  pauvres  :  vertu  affez  rare  en 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  &  dans  la  gran- 
deur. Etant  encore  laïque ,  il  donnoit  fouvent  aux  ^y,^ 
pauvres  desvafcs  d'argent -de  fa  vaiffelle  i  afin  que  »•*•"• 
îa  femme  venant  à  l'apprendre ,  les  rachetât  d'eux  y 
&  leur  en  payât  le  ptix.  Il  fit  particulièrement  écla- 
ter fa  libéralité  dans  une  taminc  qui  affligea  le 
Royaume  de  Bourgogne  ,  ravage  par  les  Vifîgoths. 

La  charité  pour  les  malheureux  et  ^it  comme  hé-  Briexempic 
rérfiraire  dinscerte  illudrc  famille.  Ecdicc  beau-fre-  «û- 

v.-rs  les  pan* 

rc  de  Sidomc  porta  encore  plus  loui  que  lui  i  héroiT- 
me  de  cette  vertu  dans  la  même  calamité.  Non  con- 
tent  de  recevoir  &  de  nourrir  tous  les  mendians  qui 
fe  préfentoienc  9  il  envoya  fes  ferviteurs  avec  des 
chev  aux  &  des  chariots  par  les  villes  &  les  bou  rga>  lUd.  t.  «4. 
des ,  avec  ordre  de  lui  amener  tous  les  pauvres  qu'on 
pourroitytrouver.il  en  ramafla  ain fi  plus  de  qua- 
tre mille ,  qu'il  nourrit  pendant  tout  le  temps  de  la 
famine  ;  &c|uand  1  abondance  fut  revenue ,  il  les  fit 
reconduire  dans  ks  lieux  où  on  les  avoir  pris.  Le 

Tij 
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Seigneur  ne  fc  laiflTa  pas  vaincre  en  libéralité  j  de  ce 

c]ii  Ecuicc  lui  avoit  donne  dans  la  perfonnc  des  pau- 
vres ,  il  le  lui  rendit  comme  au  centuple,  le  com- 
blant lui  &:  fa  famille  des  plus  abondances  béncdic- 
pmcr.1y.17.  cions.  Donner  aux  pauvres  ,  ceji  prêter  à  intérêt  à 
Dieu  même. 

Saint  Patient  alors  Evccjuc  de  Lyon  &  fucceiTeur 
de  faincyéran^ncfcdiftingLia  guércs  moins  par  fa 
s.^pa2«i  de  gcnércufc  charité  à  foulager  les  indigens  dans  ces' 
Ljroft-        temps  de  miferc.  Il  étendit  fcs  aumônes  aux  Pro- 
vinces les  plus  éloignées ,  <i:  fie  conduire  une  gran- 
de quantité  de  bléds  par  la  Saonc     le  Rhône  pour 
su.i.f^,iu  la  fubiiitancc  des  pauvres.  Il  en  envoya  à  Ai  les ,  à 
'  Riez,  à  Avignon ,  à  Orange,  à  Viviers  (4)  ,  à  Valen- 
ce &  à  Trois-Cliâteaux.  Il  en  fit  mcmcpalTcr  dans 
TAuvergnc ,  Se  faint  Sidoine  en  ténioigna  fa  recon- 
ttoiffance  par  une  lettre  qu*i1  lui  écrivit  à  cefujer. 
ifdom  'a  .aii!  «  D  auttcs',  dit  îl ,  feront  confifter  la  félicité  eh  d'au- 
P«ieiifc         treschofes.  Pour  moij'cllimcquc  1  homme  le  plus 
*.  heureux  crtceluiqui  vitpour  le  bonheur d'autrui, 
«  &  Cjui  en  compatifîanc  aux  calamités  des  Fidèles , 
«  fait  fur  la  terre  les  œuvres  du  Ciel.  C  eildç  vous 
m  que  je  parle ,  très-heureux  Pontife.  Vous  ne  vous 
«contentez  pas  de  foulager  les  mifcresque  vous- 
«  connoiiTez  j  vôtre  charité  ingénieufe  va  tes  cher- 
«cher  jufqu'aux  extrémités  des  Gaules.  Vous  eC* 
•c  fuyez  fouvcnr  les  larmes  de  ceux,  dontvousn*a-n 
vez  pas  vu  les  yeux.  »  Il  dit  cnfuice  qu'il  pafle  fous 

Péfe.  MÀCikJ.  ^  .j  i;  y  a  da:  s  Ic  îcxic  de  Sidoir/-  S'otniU  wLit ,  qui  lic,i.ilic  i^'.wtr/ ,  r.oir.nic  par 
^if"^-  Ici  Arcius        Htixorum.  Pal'cal  H  k  dit  en  termes  formels  :  A'b.-,  (fut  c?"  I^'v»— 

fJtmi  t,  6.  T  Hm  .iinmr.  M  Fleuri  a  c-pendaritrcrdu  Albtnfit  urhs  ^zr  A'iii;  c'cft  une  fautr, 
i'o*  aufli  b'en  que  dar.s  crux  qui  ou  tradait  Anitntu  Le  t.oin  latin  d'.i/^<  cA  AUigJt 

on  dl/év«  i  Sa  ceJttid* Aubes»  Aihnasim  ou  A1htin»fiiÊm^ 
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filcncc  la  lobnctc  de  (amt  Patient,  fonzéle  pour  la 
convcrliou  des  Bourguignons  Ariens ,  &  fa  mno;ni- 
ficencçà  bâtir  des  Eghfcs;  parce  que  ces  vertus  peu- 
vent lui  être  communes  avecd'aucces  Evcques  :  que 
ce  qui  lui  cft:  propre ,  c'cfi:  d'avoir  envoyé  dans  tou- 
tes les  Gaules .  (5v'  même  en  Italie ,  des  fecours  pour 
foulagerla  mifcre  publique.  Sur  quoi  il  le  compa- 
re au  (a)  Tripcoleme  de  la  Fable ,  Ôc  plusconvcna- 
Wcmctit  au  Patriarche  Jofeph.  Il  attribue  cette  fa- 
mmc  aux  rava^ci  des  Viligochs ,  qui  avoiciu  biuie 
les  moiflons.         '  , 

En  effet,  la  principale  caufc  de  ces  calamités  fut  i-'A^N  47j.. 
l'ambicion  d'Evaric,quile  porta  à  tenter  la  conquê- 
te du  refke  des  Gaules  :  à  quoi  la  tciblerfe  de  l  Ëm-* 
pire  Romain  fembloic  afTcz  1  inviter.  L  Empereur 
Anthémius  avoit  été  tué  Tan  471.  Olybrius  mourut  Révoiuron». 
après  quelques  mois  de  rcgnc.  Glycériusqui  lui  fuc*  a:i  Eii»piic 
céda  fur  dépofé  peu  de  temps  après  :  6c  tant  de  ré- 
volutions  &c  de  malheurs ,  ne  guériflToient  point  la 
paillon  Je  régner.  On  eût  dit  que  1  àiiibition  pour 
l'Empire  croiiroitavec  le  danger  de  le  pofl'cdcr,  ôi 
avec  les  niiferes  aulquelles  il  étoit  réduit. 

Evaric  profita  donc  des  circonllances  pou  réten- 
dre fa  domination.il  avoit  déjà  ajouté  à  les  anciens 
Etats  Narbonne  »  ôc  une  grande  partie  de  la  Pro* 
vcncc  &  de  UTouraine.  Il  voulut  y  joindre  l'Auver- 
gne ,  &  y  porta  la  guerre.  Mais  Ecdiceanimé  par  foit 
bcau-frerc  Sidoine ,  défendit  gcnércufemcnt  (à  pa- 

(«)  O  n  prct-r<f  nns  TripioVinc  apprît  îr  rrcmtc r  aux  Grec*  à  cultiver  îa  •fTrr  A:  i 
Icmct  le  bJcd  Pourcniêi^ricconari  (>  ncccllairc  ,  il  parcourue  >  d  t  on,  divus  py» 
a»  "c  4mx  Va'fiianx  que  Ja  fable  n'a  pas  inant^né  de  msiamorpholêr  en  dia^ou^ 
voJacia,  comme  k  temarque  Sidoine  an  to&tac  csiicoic. 
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^  trie.  Ayant  levé  des  troupes  à  fcs  dépens  ,  il  battit 
plulieurs  rois  les  Barbares;  dans  une  rencontre  il 
endéfi|plulîcurs  mille  avec  dix-huit  de  Tes  plus  bra- 
ves cavaliers.  Les  habiransdc  la  ville  d'Auvergne 
animés  par  l'Evêque  6c  le  Générai ,  foûtinrent  avec 
^  tant  de  courage  les  aiTaucs  &  les  extrémités  d  un  fié^ 
s  .  .7  *f.7-  pendant  THy ver ,  qu'ils  obligèrent  Evaric  de 
le  lever. 

Ce  Pnnce  Arien  faifoit encore  depîus  grands  ra- 
VasesdansrEelife.Paflionnc  pour  faSeiSbe.ilcroyoit 
Etâtic.  devoir  la  prolpcrite  de  les  anv.cs  a  ce  prétendu  zelc, 
&  il  fe  faiioit  un  point  de  Religion  de  pcrfe'cutcr  les 

su.L  1.9^.6,  Catholiques  de  fes  Etats,  Pour  faire  plus  ailément 
perdre  la  foi  aux  peuples,  il commençoit parleur 
enlever  leurs  Fadeurs.  Il  exiloit  les  Evèques ,  où  il 
*  les  faifoit  cruellement  mourir  fous  quelque  prétex- 
te ,  6c  défendoit  qu'on  en  ordonnât  d'autres  à  la 
place  de  ceux  qui  étoicnt  morts.  Bourdcaux  Péri- 
gueux,  Rhodc7 ,  Limoges ,  Mcndc,  Eaufe,  Bafas,(4) 
Commingcs,  Auch,  &  plufîeurs  autres  villes  étoicnt 
fans  Evêques.  Les  Eglifestomboient  en  ruine  :  on 
en avoit arraché  les  portes,  &  l'on  avoit  bouché 
avec  des  épines  l'entrée  de  plufîeurs.  Les  beftiaux 
couchoîent  dans  les  veftibuies  des  lieux  faints  ^  6c 
ils  alloielit  quelquefois  brouter  Therbe  qui  croid 

ftÎAijMriZ  Autels  abandonnés.  Ce  n'étoitpas 

icuicment  dans  les  Eglifes  de  la  campagne  qu'on 
voyoit  cette  folitudc  :  celles  des  villes  n*étoienc 

Je  ne  trouve  pa*  «î'Evécjue  de  falâs  msit  SextiKos  q'nî  «(Ella  «a  fotf 

au  Concile  d'Aci^c  ,  ni  de  Comroingcsavart  Su.ivis ,  qui  fc  trouva  au  ircmf  Corcile. 
lAaii  on  voit  pat  cette  Icctxede  Sidoine  ^acces  viUcsaToicnteades  £Tc<]ue<  aupa- 
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gucres  plus  fréqucncccs.  Amfi  la  foi  s'aifoibiiilou   L'An  47*1. 
tous  les  jours ,  Ôc  l*Anaui(me  s'érablilFoic  au  mU 
UKi  des  Gaules  fur  les  ruines  de  la  Catholicicé. 

Ceft  Sidoine  qui  nous  fait  cette  triftc  peinture 
des  maux  donc  il  étoic  témoin.  Grégoire  de  Tours* 
y  ajoute  des  traits"  encore  plus  odieux  de  la-  tyran-  ^^^^ 
nie  d'Evaric-,  &  que  nedevoic-on  pas  attendre  de  y 
Il  cruauté  d'un  Pnncc  ,  qui  avoit  trempé  fes  mains 
dans  le  (ang  defonfrcrc  &  de  Ton  Roi  ?  Ce  Tyran  fît 
mourir  dans  les  tourmciis  pluficurs  de  ceux  qui 
refufcrentd  cmbrafTer  fon  impiété.  On  mec  au  nom- 
broricccsMarcyrs, les faints  Evêques  Valerc d'An-     *  ' 
tibcs,Graticn  de  Toulon,  Dcutérius  de  Nice  (a) 
&  Léonce  dciFréjus  »  qui  doit  erre  diftingué  dece->  AnuimMUtiu 
lai  dont  nous  avons  parlé  ci  delTus.  On  mcé  pour  ^'^'^'^  ' 
premier  Evèque  d'Amibes,  faine  A rmcntaire. Nous 
avons  remarqué  ailleurs  que  le  Siéffc  Epifcopal  de 
ccctcviUc  aet€  transfère  a  Graiie. 

Pendant  cette  perfécution  d'Evaric  Euladius  qui  trshabita« 
avoitfucccdc  àfaint  Lcon  dans  le  Siège  de  Bourges ,  afvi^s'iufré- 
vincâ mourir,  avant  que  cette  ville  fût  foûmife  aux  g^Je**  !!?» 
Vifigoths.  Après  fa  mort  il  y  eut  de  grandes  bri-  «pp""fnt  à 
gues&de  puilTantes  fadions  pourl'Eleâion.  Les  ' 
citoyens  partagés  appeilerenc  (aint  Sidoine  pre- 
mier fufTragant  de  cette  Métropole,  de  la  première 
Aquitaine  ;  &  comme  ils  ne  pouvoient  s*accordcr 
entre  eux,  ils  convinrent  de  le  rendre  fcul  arbicre 
de  i'Elcdion ,  &:  ils  firent  par  écrit  un  compromis 
de  s'en  rapporter  à  fon  choix. 

f  •)  Mcilirars  faintf  Ma nhe  ne  parlent  pas  de  Deatirms  de  Nice  nî  de  Gra* 
IXQ  de  TouJon  :  c'eft  une  otrifllon.  Q^e'ques  ancieu  Canulaires  le>  fo&t  foof- 
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'vcri  VA  h  "      Lcs  aurrcs  ComproviiKiaux  ne  purent  fe  rendre 
à  Bourges  ^  ou  parce  qu'ils  écoienr  fous  la  domi- 
naaon  d'£vanc,à  qui T Auvergne  nctoïc  pas  en- 
core foumifc  ;  ou  parce  qu'en  effet ,  la  plupart  des 
villes  de  la  première  Aquitaine,  comme  Rhodez  , 
sîdnirecippcî-  Limoges ,  Mende  ctoicnt  fans  Evêques.  S.  Sidoine 
tésw*.       pour  y  luppleer,  invita  des  Evequcs  des  autres  Pro- 
vinces à  fe  rendre  à  Bourges ,  ponrafliftcr  à  l'Elcc- 
tion.  Il  écrivit  à  ce  (ujcc  a  Agrccc  de  Sens  ôc  à  ianiC 
Euphrone  d'Aucun. 

Il  mande  à  Agrccc  qu'il  a  trouve  Li  ville  pleine  de 
brigues  ;  que  pluficursieprérentoient  effrontcmtnc 
pour  erre  élus  ;  que  tout  éroit  fardé  diffimulc, 
excepté  Timpudence  ,  qui  fe  montroit  à  décou- 
vert; que  plufieurs  des  prétendans  portoient  Tef- 
frontcric  jufqu^à  offrir  de  l'argent  pour  obtenir 
cette  fainrc  dignité.  »  Il  y  auroit  long  tempsjluidit- 
L  y.ef.s-  "'i  «'  il ,  qu'on  auroit  mis  l'Epifcopacà  1  encan,  (i  l'on 
^gfA^ttum,      ^  trouvoïc  des  vendeurs  aufïi  aiicmcnt  qu'on  trou- 
m  vc  des  acheteurs.  »  C  eft  pourquoi  ille  conjure  de 
venir  le  foûtenir  de  Ton  autorité,6£  de  ne  point  s*ex- 
cufcr  fur  la  diverfité  de  Provinces; parce  qu'il  ne 
peut  être  afîifté  de  Tes  Comprovinciaux ,  qui  font 
tous  foûmis  aux  Gotfas,  excepté  TAuvcrgnc  qui 
obéît  encore  aux  Romains.  <«  Si  vous  venez ,  lui 
«  dit-il    vous  ferez  voir  qu'on  a  pu  mettre  des 
t.  bornes  à  vôtre  Provmcc,  mais  qu'on  n'en  a  pu 
ti  mettre  à  vôtre  charirc. 

Sidoine  prie  faint  Eupiirone,au  cas  qu'il  ne  puiC- 
fe  fe  rendre  à  Bourges,  de  lui  mander  fon  fcnriment 
roucham  Sixnplice^  <jue  le  peuple  deccttc  ville  de* 

mandoit 
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îftan(Ioit  pour  Ton  Evêque. S(jachcz ,  lui  dic-il ,  »  ^^^TXIT 
que  pluficurs  pcrfonnes  vcrtucufcs  m'ont  dit  ».  47i» 
beaucoup  de  bien  de  lui.  Ces  témoignages m'é-  » 
roicnt  d'abord  fufpcéts ,  parce  qu'ils  paroifToicnt  »». 
donnés  à  h  faveur.  Mais  ^uand  j'ai  vû  que  fes  en-  », 
vieux^la  plupart  Ariens ,  ecoient  réduits  au  filen-  « 
ce ,  j'en  ai  conclu  qu'il  faitoit  que  ce  fût  un  hom-  » 
me  bien  accompli ,  puifquc  les  méchans  ne  pou-  «• 
voient  en  parier,  ni  les  gens  de  bien  s'en  taire.  »» 
Agrccc  fe  rendit  à  Bourges  avec  quelques  autres 
Eveques.  Sidoine  ayant  pris  leur  avis ,  convoqua  le 
peuple  dans  TEglife  ,  de  prononça  un  difcours  pour 
déclarerccluiqu'ilavoitchoifi  Evêque  félon  le  com- 
promis. C'eft:  une  pièce  fort  éloquente;  quoiqu'il  x.?.^.»! 
afîure  qu'elle  ne  lui  a  coûté  que  quelques  heures  dç 
méditation. 

Il  fe  plaint  d*abord  de  ce  qu'on  Ta  chargé  d'une 
commiffîônfi délicate  dans  les  commencemens  de 

fon  Epifcopat ,  3c  il  fait  icntir  qu'il  efl:  impoflibic  de 

faire  un  choix  agréable  à  tout  le  monde.  »  Si  jç  su.canno.i 

nomme  un  Moine  ,  dit- il,  fur- il  comparable  7•^^.E^y?.5>. 

^  '  r  Difcours  de 

aux  Pauls, aux  Antoines, aux  Hiiarions ,  &  aux  »»  jjjj*"* 

Aiaçaires,j*entcndsaufli-tôtune  populace  igno-  «  qn  *Tc"'i!î 

rante murmurer  &  s'écrier  :  Celui  qu'on  élit,  eft  »  ^^^'^'^i^* 

plus  propreàfaire  l'office  d'Abbé ,  que  celui d'E-  « 

viquej  à  intercéder  au  près  de  Dieu  pour  le  falut 

de  nos  ames  ^  qu'à  folliciter  pour  la  vie  de  nos  « 

corps  auprès  des  Juges  de  la  terre  S'il  eft  hum-»' 

ble,  on  dira  qu'il  manque  cic  courage  ;  s'il  citcou-  * 

rageux  ,  on  croira qu  il  cil  iupci  bc  ;  s'il  a  peii  de  »» 

çonnoiijfajiçe  des  Lettres^  on  le  mcpri fera  pour 

y 
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«  fon  ignorance  s'il  cft  fçavant ,  on  dira  qu'il  cft 
47}*     .c  enflé  par  la  fcicnce  ;  s'il  cH  févére,  onlç  craictera 
«  de  cruel  s  s'il  eft  facile ,  on  lui  fera  un  crime  de  (k 
«  bonté.  D'ailleurs  l'opiniâtreté  d.es  laïques  &  la  li^ 
«  ccnccdcs  Clercs  ne  peuvent  fotilFrir  qu'on  les  foû- 
«  mette  à  la  diiciplincdcs  Monailcrcs. 
«.     Si  je  nommeun  Clerc  jCeux  qui  le  fuivcnc  dans 
«.  le  Cicigé ,  en  font  jaloux  ;  ceux  cjui  le  précédent  , 
«i  refurencde  lui  obéir.  Il  y  a  même  quelque  s  pcr- 
*i  Tonnes  du  Clergé  qui  veulent  que  dans  le  choix 
«  d  un  Evèquc^  on  n'ait  égard  qu'à  lige  ;  comme 
.  m  fi  avoir  long  temps  vécu ,  plûrât  qu'avoir  bien 
«f  vécu ,  étoit  un  titre  qui  feul  tint  lieu  de  toutes  les 
t(  qualités  néccflaires  pour  mériter  l'Epifcopat.  On 
voudroit  $rouvcnicr  l'E^lifc  dans  unâ^c.oùroii 
«  auroit  befoin  foi-mcmc  d  être  gouverné  par  les 
.  «autres.  Si  je  nomme  un  homme  qui  ait  fervi  dans 
«<  la profeiiion désarmes^  on  s'écrira  auili  rôc:  Si- 
-  doineen  agit  aînfi^ parce  qu'il  a  été  lui  même  tiré 
«  d'entre  les  laïques ,  pour  être  élevé  à  l'Epifcopât  : 
u  il  ei):  enflé  de  Tes  dignités,  il méprife  les  pauvrôs 
«  de  Jefus-Chrift.  n 

Enfuire  après  avoir  pris  le  faint  Efprit  à  témoin 
que  dans  k  choix  qu'il  va  faire ,  il  n'a  égard  ni  à  l'ar- 
gent ni  à  la  faveur,  il  déclare  que  Simplice  lui 
paroîtlcplus  propre  à  remphr  dignement  le  Siè- 
ge Métropolitain  de  Bourges.  Il  fait  un  bel  éloge 
de  fa  nobleffe ,  de  fcs  talcns  &  de  fa  pieté.  »»  L'cf- 
«  prit-,  dit-il,  le difpu te  en  lui  avec  l'érudition  ;  il 
câ  a  en  même-temps  la  vigueur  de  la  jeunefle ,  &  la 
«  prudence  de  la  vieiUcfle,  Il  ajoûte  que  Simplice 
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avoit  été  délivré  miraculeuicmenc  delà  prifon^oii  yen  fak 
les  Barbares  le  détenoicnc  $  <]a*il  avoic  é(e  pluiieurs  ^7^* 
fois  député  pour  les  interètsde  la  patrie  vers  lesEm- 

pcrcurs  &  vers  les  Rois  Gorhs;qu  étant  encore  jeu- 
ne ,  il  avoic  bâti  une  Eglifc  à  Bourges;  &  que  le 
peuple  de  cette  ville  Tavoit  demande  autrefois  pour 
Evêque  préférablcraent  à  fon  pcre  &  à  Ton  beâu<- 
pcrc  ,  mais  qu'il  aima  mieux  être  honoré  par  la  di- 
gnité de  fos  par  ens  :  ce  qui  momre  que  le  pere  & 
le  beau-pere  de  Simplice  avoient  été  Evèques  de 
Bourges.  Pallade  éroit  fon  bèau*pete,&  Euladius' 
fon  pore  U  fon  prédécefieur.  Enfin  Sidoine  fait 
auflî  l'éloge  des  cnfans  &  de  la  femme  de  Simplice. 
Après  quoi  il  finit  en  diiaiu:  »  Comme  vous  jvcz 
juré  que  dans  cette  ElcdVion  vous  vous  en  tien-  « 
dricz  à  mon  avis. .  , ,  Au  nom  du  Pcre  &  du  Fils,&  »    s  siini>ii« 
du  Samc-Efpnc,  Simplice  eil  celui  que  je  déclare  » 
devoir  être  le  MétropoUtain  de  hôtreProvince,âc  • 
i'Evêque  de  vôtre  ville.  »  Simplice  juftifia  parfaite- 
inen  t  par  fa  conduite  le  choix  de  Sidoine  :  il  eft  ho- 
noré comme  Saint  le  premier  îour  de  Mars ,  UVcok 
donne  la  même  qualitéà  Pallade  fon  beau-jperc. 

Saint  Perpétue  de  Tours  pria  Sidoine  cfe  lui  en-** 
voycr  le  difcours  qu'il  avoir  prononcéàcette  occa- 
fion  ,  afin  d'en  enrichir  fa  Bibliothèque.  Sidoine  le 
fit  par  une  lcttre,où  il  parle  encore  des  brigues  donc 
tiavoiceuàfe  défendre.  «  Deux  bancs^  dit-il,  ne  sid.i.j.ft-n 
pouvoient  contenir  tous  les  prétendans  à  ce  Sié^  » 
ge.  Tous  fe  plaifoienc  à  eux-mêmes ,  &  aucun  ne  » 
plaifoitàtous.  »  Nous  n*avions  pas  encore  vûdans 
cette  Hiftoire  la  brisue  &  la  Simonie  fe  montrer 

o  i. 

V  xj 


Digitized  by  Google 


Ver*  l'A  M 


tS^      Histoire  de  l*£glxsB 
avec  n  peu  de  pudeur  ,  pour  obtenir  ou  mènié 
474*    acheter  rEpifcopar.  Mais  comme  l'ambition  pour 
les  dignités  faintcs  cft  !a  plus  criminelle  Ôc  la 

plus  vive,  clic  cil:  aulli  la  plus  aveugle.  Car  briguer 
ces  places ,  c'cft  dcs-là  s'en  déclarer  indigne. 

Sidoine  nous  apprend  qu'il  y  eut  aulli  de  grandes 
brigues  à  Chalon  iur  Sacac,  pour  i  éle(^ion  d*ua 
fil  ce  e  fleur  à  l'Evcquc  Paul  furnommé  le  Jeune.Sainc 
Patient  de  Lyon  s*y  étant  rendu  avec  Tes  Compro-> 
vinciaux ,  trouva  la  ville  divifée  en  trois  fadions  en 
tica:eti^ao  favcut  de  trois  Compétiteurs.  Le  prémier  vantoic 
cSn  fw  Ta  nobleflc  ,  6c  prétcndoit  qu'elle  devoit  lui  tenir 
lieu  d'une  vie  faincc  6c  des  autres  qualités  qui  lui 
manquoicnc.  Le  fécond  avoit  toujours  une  table 
bicnrcrvic,&  s  ctoit  attache  un îrrand  nombre  d'à- 
mis  par  la  bonne  clierc  qu'il  leur  faifoit.  Le  troifîc* 
meavoitaclicccles  fuffragcs ,  en  promettant  de  cé- 
der une  partie  des  biens  de  i'Egiife  à  ceuxquilui 
donneroient  leur  voix. 

sid,i.4.tf.xs     ^^^^i  Patient  &  faint  Euphronc  qui  s'étoient  ren- 
dus à  Chalon ,  voyant  des  hommes  fi  indignes  fur 
les  rangs,  communiquèrent fecrctemenclcur  dcf- 
fcinaux  autres  Evcques^  &  fans  craindre  les  mur- 
mures d'une  populace  aveugle,,  ils  prirent  le  Prê- 
saîrtjcandc  TTC  Jcan  (^J-quï  avoit  été  long-temps  Archidiacre^ 
chaioa,      luiimpoferenc  les  mains ,  Se  l'ordonnèrent  Ëvêque 
i  aux  acclamations  de  tous  les  gens  de  bien^^  fans 

que  les  méchansofalfent  fe  récrier. 

■  (0)  s.  Si<loiiie  Hui  un  M  tlogc  Je  U  pièli  àc  Jean  Ev^qaf  de  Cha!on.  Nou» 

coiinoiffcrs  pru  f«  prê JCc-flcurs  :  mais  ce  que  dir  SiJo:r,c  qu'i!  fticcâla  j  r.iul  le 
Jours  ,  r.oui  Apprci  i  cju'il  y  eut  dans  ce  Siège  un  Autre  Paul  plus  ar.cicn.  L'telirc  de 
tya\oa  honore  S.  Jean  le  )  o  d'A  vril  avec  pluficitrs  aaCBtt  4c  StS  EvCqilM^  OOK  OU. 
atffuie  que  Je  r»^  Jean  YUI*  fcrnii  de  âuic  k£6te. 
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On  voit  par  cet  exemple  que  les  Bourguignons 
fous  la  domination  deCquelsécoit  Chalon^  lailToienc 
aux  Evèques  la  liberté  de  s'aflembler  pour  les  Elcc« 

tions.  Il  étoic  cependant  arrivé  dans  ce  Royaume 
une  révolution  peu  favorable  ;lLi  Religion.  Gundc-  Rc 
rie  qui  paroîr  avoir  ère  Catholique,  étant  moit*  en  mc'ic^BOT?- 
473 ,  Tes  quatre  fils  Gondcbaud ,  Godcgiiiie  ,  Chil- 
pcric&Godomare  partagèrent  fon  Royaume.:  mais 
Dientôt  après  Gondcbaud  qui  étpit  Arien ,  ayant 
fait  mou rir Chilpéric  &  Godomarc ,  régna fcul avec 
Godégiiiie ,  &  il  établit  le  Siège  de  fon  Royaume  à 
Lyon.  Saint  Patient  Evèque  de  cette  ville  gagna 
patfesvertusreftime  AsTamitiédu  PrinceBourgui- 
gnon ,  qui  luifaifoic  quelquefois  l'honneur  de  man- 
ger à  fa  tabie  ;  &  le  faint  Evequc  en  le  traictant  fplcn- 
didcmcnt  5  rc^avoirfi  bien  garder  les  règles  de  la  fo-  " 
brictc  -,  que  tandis  que  le  Roi  loùoit  la  magnificence 
de  fa  table  »  la  (4  )  Reine  admiroit  la  rigueur  de  fon  ^.^  ^  ^^1%^ 
abftincncc. 

La  piété  libérale  &  magnifique  de  S.  Patient  écla- 
ta-particulièrement  dans  la  conftruâion  d'une  des 
plus  belles  Eglifes  des  Gaules  qu'il  fit  bâtir  à  Lyon. 
II  pria  faint  Sidoine  de  faircunc  Infcription  pour  le 

fronrifpice  i  6v:  Sidoine  la  hc  en  vers  Hcndccafylîa- 
bes.  On  voit  par  ce  qu'il  y  dit  que  cette  Egiifcétoit   j-,.^,-  j,,^.^ 
tournée  àTOricnt  de  î'Equinoxc;  félon  la  coutume  î/}  "-  ï"^- 
oblcrvce dans prefquc  toutes  les  anciennes  EgUfes  iu.i.x.tf,i9 
des  Chrétiens      que  le  lambris  étoit  orné  delames 

{a  !  Tcttc  p'cuff  Re::T  étoit  apparf irmcnt  la  t^rirccflc  Caréièné  qu»roir  {\.\^ 
tons  Avoir  cci  foie  zcice  Catholique.  Elle  ctoic  alors  à  la  Cour  Hc  Bourgogncj&  pou» 
Toit  é'.rr  b  f.mioeile  GondebauH  ou  d;  quelqu'un  de  Tes  frcrcs. 

ci  )  Or.  remarque qw  !r5  Cliixti-ns  i!* Ar,tii)cl>c  ^ivoicnr  unura}»e  difKlieilC j&'QSi 
kuf  ccoic  iù.guiier ,  t^ui  cioit  de  coutncjî  kuts  ^Ulu  yeis  l'Occidctit, 
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d'or  ;.la  vouce»  le  pavé^lesfenêrres  revécus  de mar- 
bre  de  diverfes  couleurs  :  qu'elle  avoit  crois  porcK. 
qacs,  ornés  d*on  grand  nombre  de  colomnes  de. 

marbre  d'Aquuaiac,  c'ciVà-dire  des  Pyrcnccsi  de 
qu'elle  croit  fituéc  entre  la  Saonc  &  le  grand  che- 
min ,  ce  qui  fait  croire  que  e'cft  i'Eglile  de  faine 
JBcieiuie. 

Deuxaucrcs  Poètes  célèbres  de  ce  temps-là.  Se- 
^ondin-ific  Conftance ,  firenc au  (Ci  pour  la  même-  EglU 
icdes  Infcriptions  qui  fufenc  placées  fur  les  muraiU 
les  des  deux  cècés  de  TAuccL  Sidoine  loiie  ailleurs  ' 
te^oéte  sé.  Sécondin comme  «n  Poécc  excellent ,  qui  réûffi (Toit 

i/^J.  j. 8.  ii^ir  roue  dans  la  Satyre  i  ^  liaoïnmc  ion  ftilcmor-  ' 
danc  une  éloquence  poivrée, 

^    '  Conftnncc  étoic  encore  plus  célèbre.  C'écoit  un 

^J^j^"  Prêtre  de  i'Egiifc  de  Lyon  fore  diftingué  par  fa  pru- 
dence, par  (a  piecé,  &parfon  éloquence.  Pcndanc 
qu'Evaric  r^vageoit  l' A  uvergne  fie  al&é^eoic la  ville  , 

tij.  î. }.  ti.  t.  capicale ,  ce  qu'il  fie  plufieurs  fois ,  Conftance  ayant: 
appris  que  les  Citoyens  y  étoienc  divifés  en  deux 
"  faé^ions,  &  qu'une  partie  avoit  abandonné  la  ville  è 
demi  ruinée;  il  s'y  rcndic  en  diligence,  &  par  Ion 
autorité  &  fes  fages  confcils ,  il  appaifaen  peu  de 
jours  ces  guerres  civiles ^  &  réiinit  les  habitans  con- 
tre Tennenii commun.  C*eft  lui  qui  compofala  vie 
de  faine  Germain  d*Auxerre,dont  nous  avons  don- 
né des  ezcraics  fi  édifians.  Il  la  dédia  a  faine  Patienc 
de  Lyon ,  de  à  faine  Cenfitrius  Evoque  d'Auxer« 

^^9* 'h  h  re,  honoré  le  lo.  de  Juin.  Il  fe  trouva  on  grand 
nombre  d' Evoques  à  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de 
Lyon.  U  fêtç  dura  m9  (cmif^^  î  &  Faufte  dç  Riez 
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y  prêcha  avec  de  grands  appIaudiiletiKns. 

Ce  fut  à  la  prière  de  Conftance  que  Sidoine  pu-  sid.i.  i.  if.  i. 
blialc  Recueil  de  les  lettres ^  en  cxigcauc de  lui  qu'il 
les  revît  auparavant  &' qu'il  les  corrigeât.  Il  n'en 
publia  d'abord  quefcpt  livres.  Le  fucccsdcrOuvra-  si'oircpHtUe 
gc2c  les  prières  de  les  amis  l'engagèrent  d'en  ajoû-  ^" 
ter  deux  autres  :  ce  qu'il  fit  aufli  pour  imiter  Pline 
le  Jeune  dans  le  nombre  des  livres  de  Tes  lettres , 
comme  il avoit  tâché  d'en  prendre  le  ftyle.  Les  lec« 
très  de  (àint  Sidoine  font  pleines  de  fencimens  de 
'  Religion^:  de  penfées  ingenieufes,  de  tours  d'élo« 
qucnce  ôc  de  traits  d'érudition.  On  s'appcrcjoit  que 
c'cft  la  piété  i  ointe  à  refprit  qui  les  lui  a  dictées  ,  fur 
tout  celles  qui  font  écrites  depuis  Ton  Epilcopat. 
•    Jenc  dois  pas  omettre  que  Sidoine  fait  dans  une 
de  fcs  lettres  un^  bel  éloge  de  la  pieté ,  de  la  charité 
de  la  mortification  d'une  fainte  Veuve  d'Auvergne, 
nommée  £utropie^  à  qui  un  Prctrc  chicaneur  in<» 
tentoicnn  procès:  il s'agiflbic  de  la  fucceiEon  d'un  ^d-H-n-tt 
fils  de  cette  Dame^  lequel  avoit  épouféla  fille  de 
ce  Prêtre  appelle  Agrippin.  S.  Sidoine  s'entremit 
pour  les  accommoder,  comme  Lutiopie  &  fa  bru 
le  dcfiroienci  mais  le  Prêtre  habile  dans  la  chicane 
ne  vouloir  entendre  à  aucun  accomodement.  L'af. 
faircfut  portée  à  TEvêque  Pragmace:  car  la  cha« 
rite  rendoit  les  Evêqucs  ,commcles  arbitres  nés  de 
tous  les  différends.  Sidoine  en  écrivant  à  Pragmace 
à  ce  ftt  jet,  l'avertit  qu'Entropie  croira  avoir  affez 
gagné,  C  elle  évite  un  procès.  Je  ne  rapporte  ce  fait 
que  parce  qu'on  croit  que  cette  pieufe  Dame  eft 
fainte  Eutropic ,  donclc  Martyrologe  Romain  fait 
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mention  le  ij  de  Septembre.  Baronius  ne  parok  pas 
lAipte  Emo-  en  douter ,  mais  il  n*cn  a  que  des  conjedures. 

Dans  unéautre  lettre  écrite  à  un  premier  Magif- 

tiac^Sidoinc  parle  de  la  Confcffion  des  péchés. Apres 
avoir  dit  que  les  Evoques  font  chargés  de  percer  les 
■  ■'■      '  ulcères  fecrcts  des  confciences,  il  ajoûtc:  M  II  n'en  cffc 
«t  pas  du  Juge  du  monde  ,  comme  d'un  Prélident  du 

E.4.^.x|.  «Barreau.  A  vôtre  tribunal  celui  qui  confeiTc  fes 
m  crimes  eft  condamné  :  mais  celui  qui  en  fe  con- 
»  feifant  à  nous/e confefTe à  Dieu  ^  eft  abfous.  >»  Lé 
refte  de  la  lettre  eft  un  reproche  ingénieux  qu'il  ' 
fait  à  céMagiftrac,decequ*il  fembloit  oublier  uii 
ancien  ami.  «  On  croira  ,  lui  dit-il  ^  que  le  plaifir  de 
«.  ramitic  cft  pour  vous  comme  celui  que  donnent 
w  les  fleurs ,  qui  ne  peuvent  plaire  qu'autant  qu'elles 
^  font  nouvelles.  » 

Sidoine  avoir  aufli  donne  au  public  un  Recueil  de 
fes  poëfieSydont  les  plusconfidérables  font  IcsPa^ 
négyriques  des  Empereurs  Avite  ^  Majorien  &  An- 
thémius.  On  fent  qu'il  avoit  du  goût  6c  du  génie 
pour  la  veriification;  mais  au(G-tôt  qu'il  fut  Evèque 
il  y  renonça  commcà  unamufement^dont  il  ne  lui 
ccoit  plus  permis  de  le  iaue  une  occupation  :  facri- 
ficc  qui  coûte  toujours  à  un  bon  Poète,,  &  quelque 
fois  àun  mauvais,  v  II  cft  temps ,  écrivoitil  à  un  de 
^1»  Tes  amis ,  de  lire  ôc  de  compofcr  des  chofes  férieu- 
f«  fes,  Ôc  de  fongcr  plus  à  l*crcrnitéde  lavie,  qu'a 
u  l'immortalité  de  la  gloire.  Il  faut  nous  fouvenir 

X.  s  4.  *•  ^^^^  ferons  pas  juges  fur  nos  Ouvrages 
aprèsnôtremort  4  mais  fur  nos  œuvres.  *•  On  voie 
£ar  les  lettres  de  faint  Sidoine  cju'il  étoit  pn  com- 
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tncrcc  avec  les  plus  fainrs  Evcqacs  {a)  Se  les  plus  i 
fçavans  hommes  de  ion  temps  iavecfamc  Remidft 
Rhcims,  S.Principius  ou  faine  Princes  de  Soiffonî, 
frère  de  faint  Remi  ,Rurice  de  Limoges ,  faint  Per- 
pétue de  Tours ,  Caiat  Auipice  de  Toul  »  faint  £u-^ 

I)hroned*Autun  ,  Faufte  de  Riez, faint  Apruncu-> 
ede  Langrcs,  Léonce  d'Arles»  faint  Mamerc  de 
Vienne  &:  Claudicn  Mamerc,  frère  de  ce  faine  Eve-; 
<jue  6c  Prêcrc  de  fon  Eglife. 

Ce  dernier  ccoit  un  des  Auceurs  les  plus  célèbres 
de  fon  fiécle.  Quoiqu'il  ne  fût  que  Prêtre  ,  il  parca-  ciaudien: 
gcoit  avec  faint  Mamerc  fon  frcrc  les  foins  Ôc  lis 
travaux  de  PEpilcopat.  Il  avoit  pratiqué  quelque 
tempsies  exercices  de  la  vie  Monadique  ;  &  iiavoic 
profité  du  loiiir  que  lui  donnoic  la  folitude ,  pour  Ce 
rendre  habile  dans  les  belles  Lettres  &  dans  les 
fciences*  Il  étoit  Orateur,  Poëte  ,  Dialeé^icien ,  zfit^fhM*^ 
Gcometrc,  Muficica  ,  Interprète  de  rEcriture  &  mnt^.àsid»^ 
Controverufte.  Il  compofa  des  Oinccs  pour  tou-  '^tl.  ^ 
tes  les  fêtes  de  l'année ,  &  régla  le  chanc  des  Pfcau- 
mes.On  le  croie  Aueeur  de  la  belle  Hymne  de  la  Paf- 
iion  ,  Partie  UngHA  gloriofi  lauream  certaminis*  Lc  ca-  z. 4.tf/.|} 
raélere  ôc  l'éloge  que  faitSidoine  d'une  Hymne  corn- 
pofée  par  Claudien  Mamert^onvient  parfaitement 
a  celle  r  ci  y  qui  luieft  en  effet  attribuée  par  d'an- 
ciens  {h)  Manufçrits. 

(«)  Il  eft  à  remarquer  que  faint  Sidoine  en  ècrivan  taux  Ev'qufs ,  Inir  donne  to3- 
ious  le  titre  de  Stiptnirfttf,  Plofiean  (aines  Pcres  fc  Conc  Cervi  de  la  même  exprer* 
mm  en  {«arbitit  \  in  Evoques-  Le  nom  de  r*fe  qui  veac  dire  Ttn ,  n'étoit  pas  enco* 

rr  rcHrairt  1  fi^n'Hci  le  fouvri.vn  Poi  tifr  ou  l'Evéquc  de  Rome  Ce  fut  GrégoîlC 
VU.  qui  défendit  dans  un  Cor.cile  de  Rome  i'an  107J,  de  donner  cette  rnalitc  aiuC 
antres  Evcques. 

'  l  ">  Un  Mar.ufci't  tîc  Gciuiacir  i\\  Mont  faint  Michel  cité  pac  le  P.  Sirmond ,  at-  sirm,  îniiMlf 
(xiVuc  cette  Hyruc  à  Ciaudicn  Maincrt  i  d  autres  l'ont  atuibucc  à  fononacj  COO}-  ^  jMw, 

T^m  IL  X  ' 
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Un  Auteur  qui  jugea  à  propos  de  ne  pas  fe  faire 
connoîtrc ,  ôc  que  Gcnnadc  nous  aprend  être  Fauf- 
tcdc  Riez,  publia  un  petit  Ecrit,  pour  montrer 
i]ue  Dieu  fcul  cfl  fpiricuel  i  èc  que  les  Anges  &  les 
âmes  fontdes  fubftances  corporelles.  Claudien  Ma^ 
merc  entreprit  dcle.réfuter  par  un  Ouvrage  divifé 
onmjîe  de      ttoisUvres,  &  intitulé  étJêutde  tante.  Ily  dc- 

Claudirn  Ma-  i    r  ■   •        :     /    i    i  '   n        i  f 

fur  la-  montre  la  IpxricuaiiLc  de  1  ame ,  parce  qu  ciic  clt  i  i- 
mage  de  Dieu ,  &  qu'elle  n'cfl:  pas  enfermée  dans 
le  lieu.  11  prétend  que  l'amc  pcnfe  cfTcnticllcment, 
^fiî'SJ^'  qu'elle  eft  la  pcn fée  même  j  qu'elle  peut  varier  fes 
penfées ,  mais  qu'elle  ne  peut  jamais  être  (ans  pen- 
ict'f  que  lespuiiTancesde  l'amené  font  autre  cnofe 
que  i*ame  même  ;  que  les  penfées  de  l'ame  ne  dé* 
pendent  pas  des  images  corporelles  ;  que  non  feule- 
ment il  n'y  a  pas  de  vuidc  ,  mais  qu'il  ne  peut  y  en, 
avoir.  On  voit  icil  anciquitc  de  quelques  fcntimenj, 
que  des  nouveaux  Piuloioplies  nous  ont  donnes  , 
comme  des  fruits  de  leurs  méditations  &i  de  leurs 
recherches. 

Claudien  Mamert  en  combattant  les  erreurs  de 
Faufte  fur  la  nature  des  Anges  ^  a  avancé  lui-même 
quelques  proportions  erronées  fur  le  même  fujet  : 
fcar  il  foiitient  qu'ils  ont  deux  fubftances,  &  qu'ifs 
font  fpirituels  &  corporels.  Il  J.cdia  cet  Ouvrage  à 
Sidoine,  lequel  par  reconnoifTance  lui  donna  de  fi 
grands  c'Iogcs,qu'ilparoît  que  Ton  amitié  pour  l'Au- 
teur en  a  didéune  partie.  Ce  faint  Evêquc  dit  que 
^oïfa^ib'  ^^^u^ic^Mamcrt  réunit  tous  les  talens  particuliers^ 
par  lefquels  les  plus  célèbres  Philofophes ,  les  plus 
grands  Orateurs  &  les  plus  fcjavansdes  faints  Percfr 
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Te  fontdilUngucs.  penfc ,  dU-il,  comme Pytlu-  <îii./.4.*M. 
gorc,  ildivile  comme  Sdcratc,  Ucx{>1iquc  com-  » 
me  Platon^  il  lie  &  cnvelope  comme  4B|oce  »  il  • 
flate  comme  Efchifne,  il  Ce  paifioimé  comme» 
Démofthéne ,  il  eft  fleuri  comme  Hortenfius  »  il  ». 
dilTuade  comme  Âppius ,  il  perfuade  comme  Ci-  » 
céron....  $  &  pour  venir  aux  faines  Pères ,  il  in(i  i» 
truit  comme  Jérôme ,  il  détruit  comme  La£lance,  • 
il  établie  comme  Auiiullin  ,  il  s  élevé  comme  Hi-  * 
laire,il  s'abbaiffe  comme  Jean  fCliryfoflomc),  il  » 
reprend  comme  Bafile,  il  confole  comme  Grégoi-  • 
re  (  deNazianze  ) ,  ilcfl  abondant  comme  Orofe,  * 
il  cft  ferrècomme  Ruffin  »  il  narre  comme  Eufébe,  • 
il  touche  comme  Eucher,  il  prefle  comme  Pau-« 
lin^ilTefoudentcomme  Ambroife.  >■  Cet  endroit 
eft  remarquable  par  la  jufteffie  &  la  précifion  avec 
laquelle  Sidoine  fait  en  tmmot  lecaraâere  des  Au* 
tcurs  dont  il  parle. 

On  attribue  à  Claudicn  Mamcrt  un  Poème  con- 
tre les  Poètes  profanes.  On  le  croit  aufïï  Auteur  de 
quelques  Poëfies  Chrétiennes  de  bon  goût,  que  la 
reHemblancedenoma  fait  attribuer  au  Poète  Clau* 
dien  ,  qui  certainement  écoit  Payen.  Comme  nô« 
tre  Claudien  Mamerc  étoit  verfé  dans  toutes  les 
fciences,  il  tenoic  des  Conférences ,  où  il  répon-  sili^,^ 
doit  aux  oueftions  les  plus  difficiles,  que  chacun 
avoir  la  liberté  de  lui  propofer.Maiscequifaitle 
plus  beau  trait  de  Ton  clogc,  c'eft  qu'il  n'étoit  pas 
moins  diilingué  par  fa  verru,que  par  fon  érudi- 
tion. Il  mourut  avant  faint  Mamert  fon  frère  aîné, 
on  ne  f^ait  cruelle  année,  Sidoine  en  qui  le  bon  cau^ 
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nclecédoit  pas  au  bclcfprit,  pleura  amcrcmenr  !a 
mort  d'un  ami  ,  qu'il  rcgârdoir  comme  le  plus  bel 
efprkdc  fdd^cclc.  Pour  adoucir  fa  douleur,  il  ré* 
pandit  les  fleurs  de  fa  poi-fie  fur  Ton  tombeau ,  &  en 
compofaun  bel  EpitapheU) ,  d'où  nous  avons  ciré 
une  partie  des  éloges  que  nous  venons  de  rappor- 
ter. Quand  il  faudroit  en  rabbactre  beaucou  p ,  il  en 
rcftcroittoû  jours  a(rez,pourconclufcquc  C!au3icn 
MamciL  ctoit  un  des  plus  f^avaus  hommes  Je  ioa 
temps. 

Les  qucflions  furla  nature  de  l'ame  que  cet  Au- 
teur avoit  craittées  ,  devinrent  les  difputcs^à  la  mo- 
de. Julien  Pomére originaire  de  Mauritanie,  tnais 

ouvra-cde  ^^^^^^  '^^^^     Gaules  ,y  pubUa  vers  le  même  temps 
julien  pom£-  furce  fujetunOuvragc  en  forme  deDialogues^divi- 
"*  féenhuitlivres.Dansleprémier,il  expliquoitccquc 
c*cftqucl'amc,&  en  qnelfens  on  peut  dire  qu'elle  a 

t'té  créée  à  l'image  de  Dicu.  Dansle  fécond, il  eximi- 
noitfieliccft  fpirituelle  ou  corporelle;     il  doa~ 
inj^r.  «V  -_v.  noir, dit  fnint  Ifidorc^  dans  l'erreur  de  TertuUien 
Mr;r.  c.  2;.  n-^atérialité  de  Tainc.  Dans  le  troiliémc  livre  , 

il  recherchoic  d'où  a  été  créée  Tame  du  premier 
hqmme.Dans  le  quatrième, il  traitcoic  la  queftion^fi 
l^ame  a  été  créée  fans  péché,  ou  fi  venant  de  nôtre 
prémier  pere  par  propagation ,  elle  en  a  contrac- 
•té  le  pcché.  Dans  le  cinquième  ,  il  cxpliquoitcc  que 
C*cllquc  laficukc  Je  l'aine  ,  Jans le  lîxiéme , quelle 
cft  la  caufe  des  combats  Je  la  chair  ^  de  rcfprit; 
dan^lc  feptiéme, quelle  ell  la  différence  de  la  vie  ÔC 

(«)  Sidoicc  dit  de  CUudien  dans  cet  £(  itaphe ,  Antifict  fuitttiiUt  in[tm»i».  Cet— 
MandCoa  a  fait  ctoire  i  quelques  pctiotu  i-s  qu'il  avoti  êci  CorivéoBes  inaÂI  os 
jpent Veaiendxc  ^;  J4  Viivàk ,  qui  eft  ca  efii;t  k  Icceci  Onkr. 
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!amort  tims  le  liuicicme  livre,  il  rcfolvoit  les 
quclhons  qu'on  propofe  fur  la  Rcfurrcdion.  Cet 
Ouvrage  câ  perdu,  auffi-bicn  qu'un  Traitté  que  le 
même  Auteur  avoit  compofé  fur  i'inftitutiondes 
Vierges. 

Une  nous  refte  <]e*julien  Pomére  que  trois  livres 
furlaviecontemplative,qttiontécélong-temps  attri-  Oami^  de 
bues  à  s.  Profper.  T Auteur' y  répond  à  dix  que-  uti; 
ftions,  quiluiavoicncae  propoféespar  un  Evcquc  comcmpiaiWc 
nommé  Julien,  principalcmcnr  fur  la  vieconrcm- 
pincivc  ,  fur  les  devoirs  des  Evcques  Se  fur  la  narurc 
des  vices  ôc  des  vertus.  Dans  le  premier  Uvrc  ,  après 
avoit  parlé  de  la  vie  contemplative,  ilfait  un  por-  i„ur.op,r4si 
trait  quin'eftpasfîacéjdcsbons  61:  des  mauvais  Eve-  f"^t''*'' 
ques.  Les  bons  Evèqu es, dit-il^ font  céujcquis*e£» 
forcent  par  leurs  exemples  &  par  leurs  prédications  ^  * 
déporter  les  pécheurs  à  la  pénitence  >  qui  ne  com^ 
mandent  pas  avec  empire ,  mais  avec  douceur  &c 
humilité  i  qui  nourriffciu  1^^^  pauvres,  rachètent  les 
captifs,  rc(joivcnt les  étrangers,  Sc  qui  s'acquirent 
avec  foui  dclcurs  autres  devoirs.  Ce  font-là  IcsMi- 
siilrcs  capables  d  appaifcr  le  Seigneur  lôcdc  con- 
duire  fon  peuple:  voilà  les  vrais  fucccflcurs  des 
Apôtres.  Un  mauvais  Evêque  eft  celui  qui  cherche 
les  dignités  de  TÉglife,  non  pour  être  plus  faint, 
mais  pour  être  plus  riche  ôc  plus  honoré  i  qui  ne  paît  l. 
pas  fon  troupeau,  quoiqu'il  reçoive  tous  les  jours 
parles  dixmcs     les  oblationsdcs  Fidèles,  le  lait  vC 
lalaincdc  Tes  oiiaiiles  j  quiportclcaomde  Pallcur, 
^  qui  en  fuit  le  travail. 

Pomére  prétend  qu'un  Evêque  ne  peut  &*c;^cu- 
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fcrc^c  ne  pas  prêcher  Ton  peuple,  fur  fon  peu  de  taJ 
lent  &c  de  capacité  :  parce  qu'un  Paficur  ne  doit  en- 
feigncr  que  ce  qu'il  tau  -,  ik  que  les  Auditeurs  pro- 
fitent toujours  j  quand  ils  entendent  le  Prédicateur 
les  exhorter  d'une  manière  fimpie  à  pratiquer  ce 

3u*ils  le  voyent  pratiquer  lui*mcme.  11  dit  que  le 
ifcours  d'un  Eveque  doit  être  fimple ,  grav.e,  clair^ 
Ôc  même  de  mauvais  latin  ,  pour  être  mieux  enten- 
du des  ignorans  :c'cll  que  le  latm ,  qji  cCQic  encore 
la  lane;ue  vulgaire ,  tcoic  déjà  fort  corrompu.  Il 
ajoute  que  les  Prédicateurs  qui  cherchent  les  ap- 
plaudiifemens  des  hommes,  ne  font  que  de  vains 
oéclamateurs  »  qui  font  conlîiler  tout  le  fruit  de 
leurs  fermons  dans  les  loiinnges  qu'ils  cnretircnt^^ 
&  qui  fongcnt  plusàdire  de  belles  chofes  qu'à  en 
dire  de  bonnes  &  d'utiles. 

Dans  le  fécond  livre ,  Julien  Pomére  rraittc  de  la 
correction  des  pécheurs ,  dans  laquelle  il  huit  tantôt 
employer  la  vivacité  dii^ck\,  &  tantôt  la  douceur  ôC 
la  patience  dclacharité.Surquoiil  parle  de  la  Con- 
felOon  des  péchés  fecrets,  qu'on  découvre  au  Prê« 
tre,commc  des  plaies  au  Médecin.  Il  s'étend  fur  Va*' 
i^ge  des  biens  de  TEgUfe ,  qui  ne  font  autre  chofe  ^ 
dit -il,  que  Us  vaux  dts  Fidèles,  la  rançon  des  féchés^ 
Cjir  le  jtatr'moi'ne  des  pauvres,  II  n'approuve  pas  que  les 
Ecclcfiaftiquesqui  ont  du  patrimoine  ,  per<joivcnt 
les  diftnbutionsderEglifc  ,  au  lieu  de  les  laiiïeraux 
pauvres;  &il  dit  que  les  biens  Ecclcfiaftiquesétant 
des  biens  iacrés ,  il  n'cfl:  pas  permis  de  s'en  fcrvii. 

£our  vivre  dans  la  mollcHe  &  la  volupté.  En  par-* 
nt  de  l'abfiinence  jil  recommande  fur  toatl'ufa* 
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gc  tnodélédu Vin»  &  blâme  ceux  qui  faifant  prô- 
fe/fioa  de  ne  pas  manger  de  la  chair  des  animaux 
à  quatre  pieds ,  mangco  i  e  n  t  des  poiflbtis  les  plu  s  dë* 
Itcacs  >  ou  m&me  des  faifans  ée.  d'autres  oifeaux. 
Nous  ff^avons  d'ailleurs  qu'il  y  avolt  alors  des  per- 
fonnesdc  piété,qui  cns'abftcnant  parpéniccnccdela 
chair  des  animaux  à  quacic  pieds,  mangcoicnt  de 
la  volaille  fans  fcrupiile. 

Enfindans  le  troilicmclivre^  Pomére  traittc  des 
vices  &  des  vertus ,  dont  il  fait  des  portraits  rcflcm- 
blans.  Il  dit  entre  autres  chofes  que  l'envieux  a  au- 
tant de  bourreaux,que  celui  à  qui  il  porte  enviera  de 
panégiriftes  s  &il  montre  que  la  crainte  ell:  utile.j 
&  relifte  efficacement  au  péché. 

Julien  Pomére  étoit  en  commerce  avec  Rurice  tfîft.MtU 
Evêque  de  Limoges ,  qui  ctoit  auffi  Tami  de  Sidoine,  "* 
&:  fort  diftineué  par  fa  nobleiVe     fesiirandi,  biens.  v^- 
Runcc  avoir  epoufe  îberic  nllc  d'Ommacc  \  &  Si-  Evccucaei»- 
doinc  encore  laïque, fit  un  bel  Epitlialame  pour  ce  '°*^'*' 
mariage»  Il  s  ctoit  féparé  de  fa  femme  pour  vivre 
en  continence >  lorfqu'il  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Limoges  (ét)  après  la  mort  d'Aftidius.  Il  employa 
une  partie  de  les  grands  biens  àfaire  bâtir  proche 
de  cette  ville  une  Eglife  en  l'honneur  de  faint  Au* 
guftin  :  ce  qui  montre  la  vénération  que  l'on  avoit 
àic]x  dans  la  Gaule  pourcc  iaint  DocHicur  environ 
50  ans  après  fa  mort.  Il  nous  rcftc  de  Ruriccdcu3t  "  * 
livrcsdcicttrcs^oûl  oiivoit  dansplufieurs  de  grands  Apui.c*nic. 
fcntimens  de  piété}  mais  on  y  trouve  aiTcz  peu  de  ';*»"2^'^* 

\»)  Rurice  cm  un  fils  qu'il  nomma  Ommace  comme  fon  hcaw-pçrc  ,  &  ao 
Cls  «pfcUft  Rvtke ,  ^ui  fitt  fim  ïvccriTcar  dMtk  SiÉge  4e  Liinog^%  ^ 


Digitized  by  Google 


kTÎ       h  î  s  T  O  I  U  E   d  è   l*  E  C  L  I  s 

chofes  à  apprendre  pour  i'hiftoirc  de  ceccmps-l!]:. 
Rurice  avoitunc  tendre  vénération  pour  Fauftc  de 
Riez,  qu'il  con  fui  toit  comme  fon  Dircârcur  ;  & 
Faufte  de  Paûfte  ayant  été  exilé  dans  le  Limoufin  par  Evaric  ^ 

Ly^'^''  Rurice  lui  addoucit  fon  exil  par  fes  bons  offices ,  & 
lui  fit  retrouver  Ta  patrie  dans  une  terre  étrangère, 

Sru*^i*^t  C'eftcequiparok  parla  lettre  de  rcmcrcimencque 

/•/•4j*.  Faiifte  lui  en  écrivit.  On  croit  qu*il  avoir  e'tc exilé, 
pour  avoir  eu  le  courage  d'écrire  conrrc  les  Ariens 
inalgré  la  tyrannie  d'Evaric.  C'cft  la  perfécutioft 
qui  eft  la  pîerre  de  touche  du  vrai  zélé.  On  parok 
afTezcourageu  x ,  quand  on  n  a  rien  à  craindre  :  mais 
on  ne  montre  fouvene  dans  le  péril  que  de  la  lâche* 
té ,  à  laquelle  on  donne  le  beau  nom  de  prudence; 

S.  Sidoine  ne  fut  pas  dececaraderc  non  plus  que 
Faufte.Soncouragcncconnoifl'oic  point  de  dangers^ 
dès  qu'il  s'agiffoît  de  celui  de  la  Religion.  Gom^ 
il  n'y  avoir  point  d  Eycque  à  Rliodez,  il  en- 
treprit à  l'entrée  de  rHyvcr  un  pénible  voyage,poui' 
aller  faire^dans  le  Roiicrgue  la  Dédicace  d  unenou^^ 
velIeEglife^qu'Elafias  avoitfait  bâtir  dans  un  temps» 
oâ  Ton  n'ofoit  tnême  réparer  les  anciennes.  Ce  faine 
Evêquc  d'Auvergne  donna  de  nouvelles  preuves  de 
■  fonzcleàl'occafion  d'une  paix  Iioatcuic^ qu'où  voa- 
loit  conclure  avec  les  Vifigoths. 

Vk*^-!^      Jules  Népos  qui  croie  parvenu  à  l'Empire  l'an 
474,  tâcbad'arrêtcr  par  la  négociation  les  conquê- 
tes &lcs  ravages  d*Eva rie,  Il  jugea  qu'un  Traitté  »  ' 
quelque  dures  qu  en  foient  les  conditions,  cefTc 
d'être  honteux  4  quand  il  efl:  nécelTaire.  Quatre  £vè^ 

Sues  dcPrQYcnce. l.éoQçed*Arlçs^Faufte  de  Riez, 
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GrccdeMarfcillc  &Bafilccî'Aix  .furent les  Média-  TaTT" 

'  *•  "  N  474. 

tcurs  de  la  paix  entre  les  deux  Princes.  La  ceflion  de  Négociation» 
l'Auvergne  aux  Vifigoths  étoit  un  des  préli minai-  C"^atrw5 
rcs  :  le  bruit  s'ctant  répandu  qu'on  avoit  acheté  la 
paix  à  ce  prix ,  Sidoine  s*en  plaignic  amèrement  i 
Grec  de  Klarfeille.  *»  Nôtre  condition  ^  dit-il ,  étoit 
meilleure  pendant  la  guerre  :  nôtre  fervitude  eft  « 
devenuëlcprixdelaficuritédes  autres.  Quel  fu-  *  ' 
jecdc  douleur  !  Les  Auvergnats  ciclavcs  ;  ce  peu-  •»  ^ 
pie  finoblc  qui  nominoit  autrefois  les  Romains  »•  ' 
les  frètes  ,  &  qui  dansccsdcrnicrs  temps  s'eft  rcn-  • 
du  fi  redoutable  aux  Barbares  ,  cH  livré  à  l'cfcia-  » 
Vage  1  Eft-celà  ce  qu'ont  mérité  ces  braves  guer-  » 
rters,qu  i  tout  exténués  qu*il«  étoient  par  la  famine,  » 
ont  moiiTonné  tant  de  lauriers?  Eft^cedans  Tatten-  • 
te  de  cette  belle  paiz^que  nous  avons  mangé  iuf-  « 

qu'àrherbequicroifToitfurnos  murailles?  ■» 

RougiflTez,  je  vous  conjure  jdun  Traittéquin'cft  « 
ni  utile  ni  glorieux  :  trouvez  le  moyen  de  rompre  >» 
une  fi  honteufc  nct^ociation.  S'il  faut  encore  fou-  >» 
tenir  un  fiége  ,  combattre  les  ennemis  &  la  faim,  • 
nous  nous  en  ferons  un  piailir.  *• 

Sidoine  éçrivic  en  meme-temps  à  Bafilc  d*Aix  ; 
pour  le  (ùppUcr  de  faire  entrer  la  paix  des  ^Ufes 
dans  le  Traitté^dontlui  Tes  Collègues  s'entremet* 
toient.  Il  lefélicite  d*abordde  ce  qu'il  avoit  confon- 
du par  Ton  éloquence  Se  par  l'autorité  des  faintes 
Ecritures  un  Goth  Arien  nommé  Modahaire.  Mais  . 
ilTavertirquccc  Loupnc  lailTc  pasdcdcfolcr  enco- 
re la  bergerie  du  Seigneur ,  après  avoir  endormi  les  l-  ?•  '^  f* 
Fadeurs.  Il  marque  enfuicc  qu'on  aç  doit  pas  fe 
Tome  IL  y 
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LAm  474.  V  li  jrj  • 

qui  ecendoit  tous  les  jours  Icslimiccs  de  li  domina- 
siJon.i.  j.tf.  tion.  "  Il  cil  dans  l'ordre,  dit-il,  que  ce  mauvais  ri- 
«  che  foie  habillé  de  pourpre ,  &  que  Lazare  foie 
«couvert  d*uIcéres.Ilconvienc  que  tandis  que  nou» 
•  fommes  dans  l'Egypte  du  monae^ce Pharaon  por^ 
V  te  le  Diadème,  drllfraélite  des  fardeaux. ^..Q^anr 
if  à  moi ,  pour  trouver  légers  tous  les  maux  Je  n'ai 
«  qu'à  con{idcrer,&  ce  que  jc  mente,  &  les  avantages 
ti  que  l'homme  intérieur  en  peut  retirer.  »  Deux. 
CxceUens  motifs  de  confolation  que  la  Religion  of- 
fre aux  malheureux  !  Pour  adoucir  ôc  fanâ;i£cr  nos^ 
fouffranceSf  nous  n'avons  qu'à  en  mettre  le  poids^ 
en  balance  avec  celui  de  nos  péchés ,  U  qu*à  com- 
parer nos  maux  avec  les  biens  qu'ils  nous  procu^ 
renc. 

Sidoine  peint  cnfuite  avec  les  plus  trifles  couleury 
la  cruelle  pcrfécution  d'Evaric,&:  il  fait  fcntir  le  dan- 
ger oilcft  la  foi ,  pour  exciter  les  Evêqucs  négocia- 
teurs à  s'cfïorcer  delà  mettre  en  fureté  parlcTraitcé. 
Il  tâche  particulièrement  de  les  intéreâer  en  faveur 
dedeux  deleurs  Collègues  détenus  en  exil  ^  Crocus 
Se  SimpUce.  Crocus  étoic  Evêque  de  Nifmes.  On 
ne  connoit  pas  le  Siège  de  Simplice:  car  il  paroh  que 
ce  n'efl  pas  f  Eyèque  de  Bourges  (4]  dont  nous  avons 
parlé. 

_  s.Epjphane     Malgré  CCS  négociations  de  quelques Evêques  tic 
ïwiEwS  la  Gaule,  la  paix  ne  fe  concluoit  pas.  L'Empereur 
Néposqui  la  défiroit  ardemment , envoya  faint  Epi- 

(  0  )  SiJoinP  par!ar,;  -î-  cr-  deux  Evcques  <îic  ,  v- ilrof  Crerur»  SimflitÏMmqtte  Celft' 

l»s.  Il  fcmbic  qa'il  le  kioic  exprime  auucmcnt ,  ic  fût  agi  de  SjmpUcc  Bou- 
ges Im  MitropoUtaîiu 
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phane  de  Pavic  la  demander  à  Evanc.  il  crut  que  ce  "TÂTTtÏT 
Prince  barbare rcfpcd croit  la  faintecéd'un  Iivcquc 
û  puiiTanc  en  œuvres  j  &  ilne  fc  trompa  pas.  Epipha- 
ne  qui  n'atcendoit  que  du  Ciel  le  fuccès  de  fa  Lcga- 
tion,câchaderobtenir  par  fes  prières.  Il  chancoic 
des  Pfcaumes  pendant  le  voyage  ;  &  quand  il  troii- 
voit  quelque  lieu  écarté,  il  s'y  arrccoïc  pour  faire 
oraifon.  Sa  réputation  Tavoit  devance  dans  les  Gau- 
les. Dcsqu'Evaric  fc^ut  Ton  arrivée  à  Touloufc,  il 
le  manda  à  l'audience  i  le  faine  £veque  lui  parla 
jainfi. 

Grand  Prince ,  quoique  la  renommée  de  vôtre  «•  Difcmusde 
courage,  ic  les  glaives donr vous  moiâbnnez  les  »  ^^£^£^* 
campagnes  de  vos  ennemis ,  ayenc  rendu  vôtre  «»• 
nom  terrible ,  cette  cruelle  ambition  de  £ûre  h*^  tniMiMvitm 
^crrc  ne  vous  rend  ni  plus  grand,  ni  plus  agréa-  *•  E^rcî-i^ 
blc  aux  yeux  de  Dieu.  Le  fer  défend  malles  con-  «  /«.««.ku. 
fins  d'un  Empire ,  quand  le  Seigneur  y  eft  ofFenfé.  •> 
Souvenez  vous  que  vous  avez  un  Roi ,  à  qui  vous  »» 
dcvczvouscfForccrdc  plaire.  En  montant  au  ciel,  >» 
il  a  recommandé  à  fes  difcipies  de  conferver  la 

J>aix  ^  comme  le  plus  précieux  héritage  qu'il  put  « 
eurlaiiTer.  N'ouolions  jamais  ce  précepte.  Qui-  • 
conque  fe  laiflè  vaincre  par  la  colère ,  ne  mérite  •» 
pas  le  nom  de  brave  ;  &  perfonne  ne  conferve  • 
mieux  Ton  bien ,  que  celui  quinc  défirc  pas  celui  »• 
d'autrui.  C'cft  pourquoi  l'Empereur  Ncpos  m  a  » 
envoyé  pour  faire  alliance  avec  vous.  Quoiqu'il»» 
ne  craigne  pas  la  guerre ,  il  fouhaite  la  paix.  Con-  »» 
tentez-vous  des  anciennes  limitcsi  &qu'il  vous» 
fufife  quecelui  qui  a  mérité  d*âtrcappel!é  vôtre*  ' 

Y  ii 
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i/ji^ti^j^.  «  maître  ,aimc  mieux,  ou  dtt  moins  fouiFre  dctrc 
u  appcllévÔKc  ami. 

La  faintcté  de  l'Orateur  donna  une  nouvelle  for- 
ce a  un  difcours  fi  éloquent  &  fi  noble.  Une  douce 
férénitç  fe  répandit  furlevifage  du  Roi,  qui  fie  Ja 
nèponièd'E.  réponfc  fuivantc  par  un  Interprète.  «•  Quoique  je 
«adcM<ur.  M  ne  quitte  prcrqueiamaisIacairalTe*  le  bouclier  dc 

cours  «le  S.  ^,         r      1     I  » 

Epiphaac.  m  1  cpec ,  )  al  ttouvé  un  homme  qui  m  a  vaincu  pac 
'***Mi4'  ^Cçç  di(conrs,tout  armé  que  jcfuis.  On  nouscrom- 

u  pc  ^  quand  on  nous  dit  que  les  Romains  n'ont  pas 

«  un  boucher  &c  des  traits  fur  leur  lans^ue.  Car  ils 

«  fc^avcnt  rcpoufTer  les  paroles  que  nous  leur  por- 

«tons,  ôc  faire  padcr  jufqu'au  fond  de  nôtre  coeup 

H  celles  qu'ils  nottsadrefiisnt.  }e  fais  donc ,  6  vénéra^ 

«  ble  Pontife ,  ce  que  vous  me  demandez  î  parce 

m  que  f  ai  plus  d*égard  à  la  perfonne^qui  m^euen* 

«  voyée ,  qu*à  la  puiflance  de  celui  qui  me  l'envoyé* 

«Recevez  ma  foi  ^  &  promettez  au  nom  de  Népos 

«une  alliance  inviolable. L  avoir promifec'cil pour 

«  vous  l'avoir  jurée. 

. .  ,      OndrefïaaufÏÏ-tôrle  Trairtédc  paix  :  après  quoi 
Titîtè      r      1      1         ./  ^.     ,,.   r      ^  . 

paix  avec  ks  lamt  tpiphanc  s  étant  retire ,  on  vmt  i  mviter  a  di- 

.  iùgoth$.    jjçj  le  lendemain  avec  le  Roi.  Comme  le  Prince 
'  ctoic  Arien ,  le  faint  Ëvêque  s'en  ezcufa^difant  qu'il 
n*avoit  pas  coûtume  de  manger  à  la  tablé  d'autrui  ^ 
&  qu'il  devoit  partir  ce  jour-là.  U  le  fit  en  effet,  êc 

md.  il  vit  en  paffant  les  Iflcs  Stœchadcs,  c'cft  à-dirc, 
d'Hiéres,aufïi-bicn  que  celles  de  Léro  &de  Lérins^ 
pour  s'y  édifier  des  vertus  des  fainrs  Moines,  donc 
elles  étoient  peuplées.  Il  parok  que  cette  paix  pra- 

oira  plus  de  Ubmc  aux  £gUfcs  Tofimifcsà  la  do^ 
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minatîotî  des  Vifigoths.  Les  Evêqiics  en  profîccreiic  '^f^^ — ' 
pour  la  tenue  d  un  Concile  au  iujcc  du  Prédeiiina-  47;. 
tianifine. 

*  Noa,s  avons  vûqQcIadodrine  de  faint  Augu&in 
mal  entendue  poavoic  avoir  donné  naiiTance  à  cette 
Héréfie.  EHen'étoic  pas  moins  pernicieufe  que  ceU 
le  que  ce  faint  Doâeur  avoit  combattuë  dans  les 

Pélagicns  :  mais  clic  n'ctoitpas  fi  contagieufcj  par- 
ce qu'elle  choquoit  autanc  la  raifon ,  que  le  Pcla- 
gianilme  fembloitia  flarer.  Un  Prêtre  nommé  Lu- 
cide,  apparemment  de  la  Province  d'Arles ,  crue 
pouvoir  impunément  débicer  ces  nouvciies  erreurs^ 
dans  un  temps  où  les  £vêqucs  de  cette  parciedes 
Gaules paroiflbient  tout  occupés  à  fc  défendre  con- 
tre la  perif^cotion  d'Evaric ,  &  la  féduârion  de  l'Aria- 
nifmc.  Les  troubles  de  l'Etat  font  toû  jours  les  con-  ^ 
jonâures  les  pins  favorabte  aux  progrès  des  Sec* 
tes.  Mais  l'Eglife  Gallicane  fit  face  à  tant  d'cnjic- 
mis  difFércns.  Les  Evêqucs  curent  horreur  des  dog-  coi  dic  d  Ar- 
mcs impics  du  Prédcftmatianifmc  ;  &  Lconcc  d'Au-  Pr^ueTHci<k 
les  qui  avoir  étcchargépar  le  Pape  iaincHilaired'aC- 
fcmbler  les  Conciles  de  ces  Provinccs^en  convoqua 
un  pour  ce  fujet  à  Arles  >  od  fe  trouvèrent  trente 
Evèques. 

Le  Concile  comment;!  par  profcrire  les  erreurs 
des  Prédeftinatiens,&  fongeoit à  procéder  contre 

Lucide  qui  les  avoit  cnfeignées.  Mais  Fauftè  de 

Ricz  fit  furpcndrc  les  procédures  du  Concile  dans 
l'efoerancc  de  convertir  ce  Novateur.  Il  s'efforcja 
d'anord  de  le  gagner  dans  des  entretiens  particu-  . 

iici^^  ou  il  tâchoicdc  faire  encrer  la  vérité  dans  ioa 
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"YTTrfATr  cœur  par  les  voies  de  la  douceur    de  Li  bonté.  Lti- 
cide  fouhaica  d'être  iniliuic  par  quelque  Ecnc.  Fauf^ 
reçue  pour  lui  cette  complainincci  &  pendant  1^ 
tcnuë  du  Concile ,  A  lui  écrivit  la  lettre  fuivance.  * 
ifiji.  TMtt/n.  «    C'eft  1  efFec  d'une  grande  charité  que  de  vouloir 
cai^p.  i/g.  «  avec  le  {ëcoursde  la  grâce  corriger  plutôt  Terreur, 
ftaiaddc!"'  «  ^'^^  frcre  inconfidéré ,  que  de  le  féparer  de  luni- 
«•  té,commc  les  Evêqucsfongentà le  faire.  Mais  e^uc 
«puis  je  dire  là-dcfluspar  ecrit,commc  vous  loa- 
.cikaitez  que  je  le  faflCj  après  que  )e  n'ai  pu  de  vive 

*  voix  par  la  douceur  &  Thumilité,  vous  faire  ren- 
ptTCT  dans  le  chemin  de  la  vérité  ^  Qu and  on  parle 
<*  de  la  grâce  de  Di«u  6c  du  travail  de  Thomme ,  oa 
tt  doit  bien  prendre  garde  de  ne  s^écarter  ni  à  droite 
<t  ni  à  gauche;  mais  il  faut  tenir  ie  m!]ieu,&  fuivre 

•«  le  grand  chemin  Je  vous  dirai  donc  en  peu  de 

0  mots  quels  font  les* fentimcns  que  vous  devez 
«  avoir  avec  TEglifc  Catholique  j  afin  cjucvous  ne 
M  fcpariez  jamais  de  la  graccde  Dieu ,  le  txavaild'un 
«  fervitcur  fidèle;  &  quevous  ne  déteftiez  pas  moins 
m  celui  qui  enfeignela  prédeftination  à  Texclufion 
<t  du  travail  de  Thomme^que  celui  qui  tient  les  dog- 
•t  mes  de  Pélage. 

««    Anathéme  donc  i  celui  qui  entre  plufieur s  im-' 

m  pietés  de  Pelage  ;  croit  que  l'homme  nait  fans  pé- 
,«  ché',  &  qui  par  unedamnablc  préfomption  ,pré-. 
«  tend  qu'il  peut  fe  fauver  parfon  feul  travail ,  ÔC 
m  erre  délivré  fans  la  grâce  de  Dieu. 

•  Anathcmc  à  celui quifoû tient  qu*un  honiffie  qui 
«  ayant  été  baptifé  ôc  confeiTant  la  foi ,  vioit  enfui* 
m    à  foccomber  aux  plaiiirs  6c  aux  tentations  ilip 
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monde ,  pcrit  en  Adam  &  par  le  péché  ori-  *•  'y^  ^^^^ 
ginei*  .  «  47^ 

Ânathéme  à  qui  dit  que  rhomme  eft  précipité  i* 
^ns  la  m  or  t  j^ar  la  pre(cience  de  Dieu.  m 

Anathéme  a  qui  dit  que  celui  qui  eft  damné ,  n*a  <» 
pasrcçûle  moyen  de  fe  fauvcr:  ce  qu'on  enccnd  » 
de  celui  qui  a  été  baptifc,  ou  d  un  Payenqui  cil  »» 
parvenu  à  1  âge  de  pouvoir  croire ,  ôc  qui  ne  Ta  pas  »* 

voulu.  '  $Ê 

Anathéme  à  qui  dit  qu'un  v  aie  d'ignominie  ne 
peut  parvenir  à  être  un.vafe d'honneur. 

Anathéme  à  qui  dit  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  » 
mort  pouf  tous  les  hommes  >  6c  qu'il  ne  veut  pas 
que  tous  Its  hommes  foient  fauvés,  ' 

Fauflfea/oûreà  Lucide  ;  »  Quand  vous  viendrez  ^ 
nous  trouver  au  nomclcJcrus-Chrifl:,&  que  vous  »» 
ferez  cité  devant  les  EvèqucsaiïeinblcSjalors  nous  .» 
vous  produirons  des  témoignages  proprcsà  con-  » 
firmer  le  ienciment  Catholique,  &  à  réfuter  Ter- 
reur  oppofée.  Pour  nous,  nous  cnfeignons  félon  » 
la  doârine  de  Jefus-Chrift,  avec  vérité  ôc  avec  i» 
confiance  ,  que  celui  qui  a  péri  par  fa  faute ^  au- 1* 
jroit  pu  être  fauvé  parla  grâce ,  s'il  m'avoit  pas  re-  *» 
(ufède  coopérera  cette  grâce  par  fon  travail^  Se  » 
que  celui  qui  parla  grâce,  à  laquelle  il  a  joint  Po- 
béïirancc,  eft  parvenu  au  terme  d'une  hcuiculc  *»' 
fin, a  pu  tomber  par  fa  lâcheté  &  périr  par  fafau-  » 
te.  C  cfl:  ainfi  que  fuivant  Jcfus-Chrift  pour  gui-  »» 
de ,  nous  tenons  un  jttfte  milieu.  Après  la  grâce  • 
fans  laquelle  nous  ne  fommes  rien ,  nous  établif-  « 
fons  le  travail  d'une  fervitudc  officicufc;  mais  *' 
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«c  nous  excluons  en  toute  manière  1  arrpgancc  la 
m  préfompcion  du  travail. ... 

Pauftjî  fait  cnfuiee  une  preiïance exhortation  à 
Lucide^pour  le  porter  à  détefierfes  erreurs  }  &  il 
nie  cette  lettre,  lui  marquant  qiiUi  en  conferve 
une  copie  pour  la  produire^  s'il  eft  nécelTaire ,  dans 
le  Concile  j  qu'il  le  prie  de  lui  renvoyer  figné  de  fa 
mainrexemphirc  qu  illui  adrclTe  i  c|ue  s  il  refufedc 
le  faire  ,  il  prendra  Ton  filcncc  pour  une  preuve  de 
fon  opiniâtreté, &:  fe croira  oblige  de  le  dénoncer 
au  Concile.  Fauile  pour  çonciUer  plus  d'autorité  à 
falcttre^laiît  figner  par  onze  Evêqucs,  parmi  lef- 
quels  on  voit  fai&c  Patient  de  Lyon»  faint  Euphro^ 
ne  d*Autun«niint  EutFope4!0r9ngp(4)  &Mégcrhe 
qu'on  croit  Evtqite  dc'Mki. 
-  Cette  lettre  de  Faufte  qui  eft  un  fort  beau  monu- 
ment contre  rhércfie  Prédcftinatiennc  ,  ht  niiprcf- 
fion  fur  l'efprit  de  Lucide ,  &  les  Décrets  du  Concile 
achevèrent  deiedçtromper.ii  fit  une  Rétraâ:ation 
conforme  à  ces  Décrets,  &  il  i.'adjcefTaaux  Pères  du 
Concile.  Il  les  nomme  tous  au  commencenaent  de 
làlectre^&  nous  apprend  par4àlcs  noms  de  ces  tren- 
te Evèquês.  Le»plusconQus  font  Léonce  d'Arles ,  S. 
Patientde  Lyon ,  S.  Euphrone  d*  Autun  y  S.  Jean  de 
Chalon  fur  Saonc,S.  Mamert  de  Vienne ,  Fauftcde 
RieZjS.Eutrope  d'Orange,  Fontcius  d-eVaifonjS. 
Marcel  de  Die  ,  Bafile  d'Aix  ^Grcc  de  Marfcillc 
Crocus  de  Nifmes,  qui  avoir  été  rendu  à  ion  £gli— 

(tf }  M.  Fleuri .  t-  6-  p.  ;  8  8.  Ah  que  parmi  les  Evéqnes  qui  (Ignerent  ente  lettre. 
jJn'y  a  que  Patientde  Lyon  qu'on  concoifle.  Ilavoit  oublié  qu'en  parlant  des  Ev6- 

Îues  Ik  qui  Lucide  adredèfaKétraâacion  ,  il|ditque.faint  Euphrone  étoit  Evéque 
'Autan.  Daoi  ^k^iea  Maau£c«v  cettt^Jkufc  ne  pone  qye  Ja  fig^iuedc  f aafle 

fc. 
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te       Nous  croyonsdcvoir  rapporter  icicette  Ré-  "T^lTTJJp 
tradlation  de  Lucide ,  afin  de  faire  mieux  connoicre  «7;- 
lc5  erreurs  des  Prédcftinaticns. 

Vôtre  rcprimandc,dic-il  aux  Pères  du  Concile^»  nètraaa  io. 
tà  le  ùlut  du  public  ,  &  vôtre  Sentence  eftun  re*»  i^'''"^ 
méde  qui  guérie  ceux  qu'elle  frappe*  C*cll  pour-  » 
quoi  je  crois  que  Icmcillcur  moyen  d'cxcufcr  mes  » 
erreurs  paflces,  c'cft  de  m'en  accuftr  -,  »5v:  ce  n  ci\  >» 
que  par  un  aveu  falutaire  que  je  prétends  m'en  juf- »» 
tiHcr.  Ainlî  mcconformantauxnouvcauxDccrcts  »» 
du  Concile  ,  je  condamne  avec  vous  les  opinions  • 
exprimées,  dans  ks  propofitions  fuivances ,  (ça-  *» 
voir ,  *  ^ 

Qu'il  ne  faut  pas  joindre  à  la  grâce  divine  le  tra-  » 
vaii  de  robéïfTance  humaine.  *» 

Qu'après  la  chûte  du  premier  homme  le  libre  » 
arbitré  a  été  entièrement  cteinc.  » 

Que  Jefus-Chnil  notre  Seigneur  <!\:  Sauveur»» 
n  a  pas  ioufFcrt  la  mort  pour  le  faluc  de  tous. 

Qiiela  prefcience  de  Dieu  fait  violence  à  l'honv 
mc,pour  le  précipiter  dans  la  mort  i  ou  que  ceux»» 
qui  périfTent ,  périflent  parla  volonté  de  Dieu. 

Que  quiconque  pèche  après  avoir  re^û  le  baptê*  ' 


(j)  Le  P.  DucKf  fnc  T^Tuitc  lîans  fon  Iiinoireda  Prédt-nir.at'aiiîfirKr ,  t?*t  qaelTv*» 
que  Claude  qui  adiila  àce  Concile ,  cfl  b  cclebrc  faint  Claude  de  liclar.çon.  hîais  crt 
Kftorîoiexitftd'aillnirffé trompe  en  ce  po;;it.  Ceux  <jui  placert  leplfuôt  S.  Ci..u  je, 
Icfont  affile  r::u  Crnc'ie  d'Epaorc  en  î  I  7  j  &  l'en  iiouvecn  effet  un  ClaiiHc  de  Bc- 
.fançon  dans  les  loufctipiions  de  ce  Corcilc.  Or  comme  ce  S.  Evéquc  tjui  abduiiu 
rSpîfeepu  poux  k  faire  Moine  i  lintk  Si^pen d'années ,  il  i.e  peut  avoir  été 
<]urcn  47  j  6c  en  ;  17.  Le  même  Auteur  fe  trompe  er.corc.Iorfqu'il  dit  quePragmaoe 
(jui  fc  trouva  à  ce  Coi.cilc  contre  les  Prcdcfliruitiers  ,  eft  fairt  Pragmace  d'Autitn  » 
«'croit  faint  Euphrone  qui  ctoit  alors  Evcqiic  .'de  cette  vilic-  Car  nous  fçavons  ccr- 
lainecneocqa'il  vivoiteccote  Tan  47;  >puiLq«t  faîne  PeipétuS  dans  fon  Jcûamcnt 
ifut  Aa  ptunier  de  Mal  de  cette  aniiie ,  lot  fait  un  legf.-  Saint  Pxagauweqin  lncctd|( 
k  hâixt'Enfiknme,  ajfliflAeD/17  jia Concile  d'Spftonc 

Tome  II,    '  .  Z 
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vcrsJiûr  «  me ,  encoure  la  mort  (éternelle)  à  cauic  du  pcciié 
w  «d'Adam. 

c(  Qite  les  uns  fonc  prédcAinés  àla  -morc^âc  les 
«autres  à  la  vie. 

«  Que  depuis  Adam  jurqu'iJefus-Chrifl:  nul  des 
a  hommes  n*a  été  fauve  par  la  foi  en  la  venue 
<tde  JefuS'Chrift  avec  le  fecours  de  la'' première 
et  grâce  quieft  la  Loi  naturelle ,  parce  qu'ils  avoienc 

««  perdu  le  libre  arbitre,  en  Adam. 
«  Qiie  les  Patriarches,  les  Prophètes  &c  les  plus 
«grands  Saints  ont  été  rc(;ûsdans  le  Paradis  avant 
«  le  temps  de  la  Rédemption. 
«  s  Je  condamne  tous  CCS  fcntiracnscomme  impics 
•  &facrileges.  J'admets  tellement  la  grâce  de  Dieu^ 
«tquc  j'y  joins  les  efforts  de  l'homme;  &  je  dis  c]ue 
«le  libre  atbitre  n*a  pas  été  éteint^  mais  affoiblii 
«•  que  celui  qui  etl  fauvé  a  été  en  péril ,  &  que  celui 
«quieftdamné  a  pu  être  fauve  ;  que  Jefus-Chrifl: 
"Dieu  ôc  Sauveur  a  offert  le  prix  de  fa  more  pour 
utou<;  les  hommes  fL-lon  les  richcffesdc  fa  bonté  î 
».r*f.j.îi  «  qu  i/  m  veut  fomt  que  pcrfonnc  f  f  »"{//^>  lui  c]ui  cft  le 
z  Tim,  4. 79,  M  Sauveur  de  tous  les  hommes ^inci paiement  des  Fidèles  , 
9m.  30.  s».  "  CT*      ffi  riche  pour  tous  ceux  qui  t invoquent. 

te  Et  pour  décharger  entièrement  ma  confcience 
M  dans  une  affaire  fi  importante  ,  je  me  fouviens 
«  d'avoir  ditauparavanr,c]ue  Jcfiis-  Chrift  n'ctoit  ve- 
«  nu  que  pour  ceux  qu'il  avoir  prcvû  devoir  croire 
«  en  lui ,  m'autorifanc  de  ces  paroles  du  Seigneur  ^ 
U4tt»  10.  it.  fi^^  t homme  nt-ji pas  nscnu  pour  être  fcrvi  ^  mat!:  poi4r 
fervir ,  ^  pour  donner  fa  vie  four  flujieurs  ,  ÔC  de  ces. 
t(.  i9,  autres  ^  C'efi  le  Calice  Je  mçn  San^  qui  fait  le  Tefiament 
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•tioùvcaH  j  &  quiferareffandHpQUi-lc  Pilutdi'i'lfijiem'f..,   ^crs  tar 
Mais  à  préfenr  que  je  fuis  mieux  inllrLUi:  par  Tau- •»      ^'tf-  * 
torité  des  témoignages, que  i  on  trouve  en  grand  *» 
nombre  dans  les  divines  Ecricures,  félon  rincer- <* 
précacion  &  la  doctrine  des  Anciens,  je  rcconnois  « 
volontiers  que  Jefu;  Chrift  eil  venu  aufTi  pour  *• 
rcux  quife  font  perdus;  parce  qu'ils  fe  font  per^ 
dus  malgré  lui,n'éranc  paspermisdereftraindreà  » 
ceux  qui  ont  été  (àuvés ,  les  bienfaits  de  Dieu  &  »» 
les  riclieiics  de  ion  inimcnic  boîitc.  Car  fi  nous  di-  « 
fons  que  Jcfus-Chrift  n'a  appoicc  le  remède  que  » 
pour  ceux  qui  ont  été  fiuvcs ,  nous  parokrons  ab-  •» 
foudre  ceux  qui  n'ont  point  été  rachetés j  quoiqu'il  »» 
foit  confiant  qu'ils  onc  été  punis ,  pour  avoir  mé--  » 
prifcJa  Rédemption.  . 

Je  rcconnois  au  fli  que  dans  le  cours  des  Siècles  « 
qui  fc  font  écoulés ,  les  uns  ont  été  fauves  par  la  » 
Loi  de  grâce ,  le?  autres  fous  la  Loi  de  Moïfe ,  &  *» 
d'autres  enfin  fous  la  Loi  naturelle  écrite  par  le  n 
Seigneur  au  fond  de  tous  les  cœurs  ;mais  qu'ils  >» 
l'ont  tous  été  par  i'efpérance  deravciicment  dejc-  » 
fiîs-Chrift ,  de  que  depuis  le  péché  d'origine  pcr-  »» 
fonncn'aété  délivré  que  par  l'interccflion  defon  •» 
facré  Sang  Je confeffe pareillement  l'éternité.des 0 
feux  de  1  Enfer  deClinés  aux  crimes  capitaux  $  par-  » 
,ce  que  la  jufticc divine  y  punit  toûjours  juftement  >• 
les  péchés  qui  {Ubfiftent  toûjours  -,  &  je  fuis  per* 
fuadé  que  ceux  qui  ne  croyent  pas  cette  vérit^e  » 
tout  leur  coeur ,  encourent  avec  jufticc  ces  pcmcs  * 
éternelles.  »« 

Priez  pour  moi  â  faints  Evèqucs.  Je  Lucide  de* 
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VciiiAN  «ma  main  foufcris  cette  lettre  que  j'ai  ccrkc: 
««  j'approuve  tout  ce  qui  y  cfl:  approuvé,  ôc  je  con- 
cilia m  ne  tout  ce  qui  y  cil  condamné. 

Un  Aclc  (iauclKnriquCjdrcflefurles  Décrets  mê- 
me du  Concile  d'Arles^  pcutfuppléer  aux  Adlcsde 
ce  Concile  qui  font  perdus.  Il  fufHc  pou  rnous  faire 
connoître  quels  dogmes  y  furent  définis  contre  le 
PrédeftinatianiAne  ^  &  pour  convaincre  les  plus  in- 
crédules que  cette  hércfîc  n*cft  pas  un  pbantome , 
"comme  ona  tâchcdcle  perfuadcr  ("4).  Ilparoîc  par 
le  dernier  article  de  la  ConFefïîon de  foi  de  Lucide, 
que  quelques  Prédcflinntiens  avoicnc  pris  le  parti 
de  nier  I  crcrnitc  des  peuics  de  TEnl^cr,  apparem- 
ment pour  diminuer  rhorreur  que  donne  naturel- 
lement l'idée  d'un  Dieu ,  qui  •  condamneroit  fcs 
créatures  à  des  feux  éternels  pour  des  péchés  perfon* 
nels  qu'elles n*auroientpû  éviter*  ^ 

Les  Pères  du  Concile  reçurent  avec  joie  la  Rétrac- 
tation de  Lucide:i?v' comme  après  le  Seigneur,  ils  en 
artribucicnc  la  gloire  au  zclc  &  àlalettre  dcFauftc; 
ils  le  chara:crentd'écrirccontre  l  héréfie  PréJcftinar 
tienne,^»:  de  rédiger  en  ordre  les  raifons  qu'on  avoit 
apportées  dans  le  Concile,  pour  combattre  ces  er- 
reurs. Fauftc  s'acquittaavecplaifir  d'une  commiffion 
nu^c%  î  fi  honorable.Itcompofii  un  Ouvrage  divifé  en  deux . 
livres  {îir  la  grâce  &le  libre  arbitre.  Mais,  avant 
qtt'itreutrendupublic, il  fe  tinta  Lyon  un  fécond 

(*i(|nc!{]ae$-urs  (3e  «iix  qu'  avoî:rt  îrtcrct  Ar.  faire  piiTcr  !c  Prcdcftiratia- 
ïi3(n)P  pour  une  hfr<rlic  ima'fir.aiic  ,  ont  accole  faufle  dV.vo'r  fuppofc  ce  Concile, 
auiC  bicn<]ue  la  Rcrtactanon  de  lucidi'.  D'autres  fc  forit  rtr 'u  traittcr  le  trente 
£T£qvc>daCoiicikd'A(ks  de  Scmi-pch;i>icDS,  qiu  ont  condamné  la  faine  doâtr» 
•e  URecaolê  cil  ^ien  dif<%cjce ^  c^uand  pottr  la.  (bÔKnir*  on  prodok  de^aieillcs 
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Concile  contre  les  Prédeftinaticns  j  &  ce  Concile   ver$ ian~ 
charcrca  Fauilc  dnio-jcerà  Ton  Ouvrasrcla  rcfuca- 
rioiide quclquelqucs nouvelles  errcurs,qu'on  avoir 
décoavercesdans  ccsScâaires.  Ccilceque  Faufte  ^^^^^^ 
nous  apprend  lui-même. 

Iladreilàcesdeux  livres  à  Léonce  d'Arles  par  une 
lettre  en  forme dcPréface^quieftàla  tète  de  l'Ouvra- 
ge,&clans1aquelleilditces  paroles  remarquables.  »II 
cil  utile  (5^:  lalutairc  d'établir  la  gratc ,  quand  on  y  ti 
joint  robcïfTancc  d'un  travail  qui  cndépcnd.  C'cft  » 
comme  un  fcrvitcur  c|ui  doit  toujours  fuivre  Ton» 
maître  ou  iouSeigncur:s'il  arrive  que  Tua  foit  fans  » 
l'autre ,  alors  le  maître  fans  lerviteur , parole  fans  ^ 
honneur^&  le  ferviteur  fans  Ton  maître  y  oubliant  » 
fa  condition ,  ofc  prendre  la  place  du  maître.  ^ 

lï  feroit  à  fouhaiter  que  dans  la  iliite  de  l'Ouvra- 
ge Faufte  n'eût  pas  oublié  cette  maxime«  Ses  Ecrits 
n  auroien  t  pas  été  Actris^comme  ils  le  furent  dans  la 
fuite  parle  Dccrct attribué  au  Pape  Gclafc.Mais  hi 
haine  d'une  hércfîe  qu'il  combattoit,  le  fit  donner 
dans  I  ccueil  oppofé-,& l'on  s'appcrçoit  aifcmcnt  par 
la  IccSiurc  de  ces  deux  livres ,  qu'il  ne  rcconnoîcpas 
la  néccilîcé  d'une  grâce  prévenante ,  pour  le  com- 
mencement de  la  bonne aâion.  Il  parle  cependant 
avec  éloge  de  faint  Auguftindans  le  fécond  livre.    £.«.«  7. 
Ce  qui  eft  d'autant  plus  remarquable ,  qu'il  avoir 
dit  dans  une  lettre  à  un  Diacre  appelle  Grec  (  î)  ,  crlT  '^' 
qu'il  y  avoit  quelque  chofc  dans  les  Ecrits  de  ce 
faint  Dodcui,  que  les  plus  i(^avans  tcnoicnt  pour» 

{»  !  Oncro'i  fur  Jrs  conjcflurcs  aflrz  j)1.nifiblfs,  que  ce  Diacic  noiMB^  GlCC > 
eft  celui  qui  f uc  (icvc  fiu  k  iicge  de  MaifeiUe  afzèc  Taînt  £atlaiê* 


Digitized  by  Gopgle 


iSl  KlSTOfRS    DE  L*£GLI$jS 

rufped;.  •»  Fauile  compofa  auili  un  livre  touchant 
je  faint  Efprit,  &  un  contre  les  Ariens     les  Macé- 
AutrrsOit-  cîonicns  idcux  livres  qui  fonc  perdus.  Enfin  il  rcftc 
vraRcsdtriaa  clc  lui  pluficuts  Ictttcs ,  &  cntic  autcesunc  plclnc 
SfnfT^'tcUf  <Jcsinftru£tions  convenables  aux  pcrfonncsquicnu 
«•  t/-        braflent  la  vie  pénitente ,  adredee  à  Félix  »  ancien 
Préfet  du  Prétoire  ^  quelques  Homélies  qui  font 
attribuées  à  Eufebed^Emefe  y  &  nommément  celle 
qui  contient  le  Panégyrique  de  faint  Maxime. 
Saint  SkIoiiic  cllinioit  tant  les  ouvrages  de  Fauf- 
sii.i  s.  *^  te,  qu'ayant  appris  qu'un  Abbé  nomme  (4)  Riocatc, 
'  qui  avoit  pafle  par  la  ville  d'Auvergne  ,  portoit  en 
Bretagne  un  nouvel  Ecrit  de  cet  Auteur ,  il  courut 
lui-même  fort  loin  après  le  porteur  î  délayant  ar* 
teint  »  illuiembraffa  les  genoux,  &  ne  le  quitta  pas, 
qu'il  ne  lui  eût  montré  l'Ouvrage ,  dont  il  fit  fur  le 
champ  quelques  extraits.  Après  quoi  il  revint  avec 
autant  de  joie  ^  que  s'il  eût  été  chargé  d'un  riche  bu- 
tin. 

EiogeoueS.  Ce  faint  Evcque  ne  donne  pas  de  moindres  éloges 
Faaiifc  *  aux  vettus  de  Fauftc  qu  à  fes  Ouvrages.  Il  le  com- 
pare à  faint  Honorât  ^  à  faint  Maxime,  &  nous 
ç»rm,  16.  apprend  qu'il  retournoic  de  temps  en  tempsà  Lérins 
pour  s'y  délaifer  de  fes  fondions  £pi(copales  en 
fervant  fes  frères»  ou  qu'il  fe  retiroit  dans  quelque 
folitudedes  Alpes, pour  y  vaquer  plusen  repos  à 
Toraifon.  Une  bûvoit  jamais  de  vin,  <5:  nemangeoit 
prcfque  rien  de  cuit.  Toujours  occupé  par  la  cha^  , 

(     On  trouve  un  S.Riocate  dans  d'anciennes  Litanies  il'uCaf^e  des  Eglifes  A'Kn^ 
^U^Ua.t.t.  gl-tetrc.  Ce  peut  être  celui  dort  il  efc  ici  faric.  Sidoine  lenoiDDic  Antijles  ô«  Mon*— 
thui  :  le  terme  d'Anriftes  peut  fign'fier  un  Evcque  j  maison  peut  aufii  Fontcrdre  d'un 
Abbc  ,  ou  ivxmc  d'un  Prêtre ,  qui  eA  un  PicUt  du  Iccoad  P;-dip ,  Anfi^es  erMne  fi» 
pttmd»,  çcjRXi\e  dît  «ilkius  Sûioi|W« 
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rite ,  il  doniioic  les  ioms  ^.  picchcr  Ion  peuple  (^)  ,à 
confolcr  lesprifoniiiers,  à  nourrir  les  pauvres ,  6<:  à  iné, 
enfevelir  les  morts.  On  le  vit  quelquefois  charger 
fur  les  épaules  des  cadavres  à  demi  pourris,  &:  les 
porter  jufqu'au  buchcr:ce  qui  marque  qu'on  brûloic 
encore  alo  rs  quelquefois  les  morts.  L*exil  qu'il  fouf- 
fric  pour  U  foi ^ comme  nous  avons  dit ,  couronna 
toutes  ces  vertus.  II  motiruc  fort  agc  (  ^  )  dans  fon 
EgUfe  y  on  ne  f^ait  qu'elle  année. 

Qiioique  les  Ecrits  de  Faufte  aycnc  été  flétris 
avec  jullicc ,  fa  manoirc  ne  l'a  pas  été  y  parce  qu'il 
ccrivoit  avant  que  TEglifc  eût  condamné  comme 
une  héréfieles  fentimens  qu'il  a  cnfeii^nés.  IlcJdlio- 
noré  avec  la  qualité  de  Saine  (  t  )  à  Riez ,  ou  il  y  a  une 
Eglife  dédiée  en  fon  honneur.  Aux  caches  près  de 

f«)  s.  Sûîoîne  marqnr  que  Fautleannorçoir  II  div'r.r  pjiox"  i!c  licfTiu  (Irjtréj 
de  l'Autrl  ,  Je  que  Ion  peuple  l'cntcndoit  debout.  C'cioit  cr.  cJl.  t  la  outuinc  de  prc  • 
cher  du  Sar>âuaite  ,  &  d'enteiuire  le  Sermon  debout.  Ccc  ufaç^c  n'étoit  cependant  pr.s 
univciiieL  S.  Aagullm  ooitt  apprend  qu'il  j  a  voit  de*  Eglifirs  d'Outremer ,  cù  les  yftt'JeCi:'}»'. 
Aifiiî(nn(teîenta1Ss;ce<(ne1e  S.Doâciirdîc  é:se  fJttj  convenable;  parce  qu'on  ru,iiii4i,c,  it, 
s'cnr.uyoic  moii  s  dt  '2  Ior<;u:ur  du  Sermon.  On  rCMi.r  .wPÂ  rri:  S.  ]:ar.  Cliry- 
foflome&quclaucs  autres  Eviqttcsprc'choienc de  l'A mbpn  ,  pour<3tre  micuxcr.ten- 
dos.  VAvAm  etorewie  tribune  élevéemre  !c  Chmirtèla  N -f.  Il  faut  le  dift;ri;itcr 
de  l'AbfiJe  qui  étoît  rîctT'crc  V  Actfl  en  hcmic'cif.  La  partie  inf»  r  cnrc*  de  l'Ab^dc  fc 
fioumoit  laCooqae  à  cauTede  fa  figiuc.  Nous  voyons  par  tiufl<]ucs  exemples  qu'on 
jbootottpac  des  degrés  dans  l'AbGJè  pour  fe  faire  voir  au  peuple  ;  ce  cui  pritt  f4jfc 
r^arder  la  partie  h!T:c-'';irr  de  l'Ablidc  qui  cioit  Jàite  eu  forme  d'Aiclie,  coRijine 
oneefpecc  de  Jubé.  Le  n  ot  u'Abfidc  fc  prend  aufll  quelquefois  pour  tout  îc 
Sanâuaire 

II  £tltoit  que  Faufle  fût  bien  âp;è,  puifque  Sidoine  die        ctmftait  déjà  fct      Hà.  if^ 
ânntis  fur  Umim  iroHe.  Car  cette  erprrflîrJn  lîgnifie  qu'il  avoit  pîos  décent  ans.  y. 
In  elîci,  les  Anciens,  qui  exprimoicnt  !:s  nombres  par  cerra-rcs  -r.ficxicr.s  des 
doigts,  com^toiert  (îir  la  gauche  iufqii'au  rombrc  de  cent  .&  cl  Iu  te  on  palToic 
à  ladroiie  ,  ou  lotfqu'onavonepmptc  jttfqua  dix  mille,  on  revc;.oit  .1 'a  «-.lucbei 
Ce  A  en  c;  fens  cjuc  pour  marquer  Ic  grand  âge  de  Ncftor  »  Juvcnai  à  dit;  put  j^m  tt^f^ 

dtxtr»  comitttMt  tinnrs.  ' 

t€)  Bardaiosaa  fixîéme  tomedefts  Aarales.  s'ctoit  ex  primé  ra  terme»  dttrtcon* 
txe  ceux  qui  Jor  noient  ï  Faufte  la  qualité  île  Saint.  Mais  ayant  iih  mieux  iafirsît ,  il 
fe  r6tra£la.  F.nufteeft  honoré  k  1  é  de  Janvier ,  non  k  17 comme  Banooint  te  apiè» 
lu  :  c  i'  Diichcine  l'onc  dit.  Quelquet-OM  en  marquent  la  foc  à&iex  au.  iS  d« 
Scftembcc. 
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CCS  dangcrcufcs  erreurs  ,  on peuL  duc  des  Ouvrage^ 
de  Fauftc,  cju'on  y  trouve  l'ondion  delà  piété  avec 
la  force  de  l  éloquence  &  du  raifonncment.  Sidoine 
dit  de  lui,qu'ii fcmbloir  avoir  cpoufé  laPhiloIbphic, 
après  l'avoir  rendue  humble  Ôz  Clirctieiinc  j  qu'il 
Tavoit  conduite  à  fon  Monaftcrc,  &  fait  fervir  TA- 

§dJ,ytf.f,  cadémiede  Platon  à  la  défcnfede  rEglifcde  Jefus. 
Chrift.  Il  ajoute  que  Faufte  parloir  mieux  qu'il  n'a^ 
voie  appris,  &  qu*iI  vivoit  mieux  qu'il  ne  parloir. 
Le  boa  cccur  de  famt  Sidoine  le  rend  toujours  élo- 
quent fur  les  louanges  de  ics  auiis.  Mais  il  les  fervoic 
encore  mieux  qu'il  nclcs  loiioir. 
l'An  47/.  Ce  faint  Evêquc  prolicant  apparemment  de  la 
voyaae  de  paixaccordée  par  Evaric,ficun  voyage  à Touloufe^ 

^^'^^^  «âTo»  où  ctoit  la  Cour  de  ce  Prince,  11  fc  chargea  d'yin^ 
cercéder  auprès  d'un  de  fes  anciens  amis  nommé 
Maxime^en  faveur  d  un  débiteur  moribond ,  à  qui 
Maxime  avoir  prêté  une  fomme  d'argent  à  intérêt* 
Sidoine  le  trouva  dans  une  maiion  de  campagne , 
mais  bien  différent  de  ce  qu'il  l'avoit  connu  autre- 

îf**:*"ï>*Siuc  dcmarclie  ,  fes  habits ,  fon  air  ,  fes  difcours^' 

dcTptticuic.  toutrcfpiroitiapictc.  Il  porcoic  Içscheveux  courts, 
&.la  barbe  longue.  Ses  meubles  croient  fîmplcs  i 

f>ourchaifes»  il  avoir  des  efcabeaux  à  trois  piéds  ^  Se. 
es  rideaux  des  portes  étoienc  d'une  étoffe  grolCére. 
Il  n'y  avoir  pas  de  plumes  dans  fon  lit ,  ni  de  tapis  de 
pourpre  fur  fa  table.  Elle  éroit  très  frugaleî&  Ton  y 
.  fervoit  plus  de  Ugumes  que  d  autres  ntcts.  Sidoine, 
fort  furpris  de  voir  cette  reforme  dansia  manière  de 
vivrcdc Maxime, demanda  fecrétement à  fesgens, 
^*il  ctoit  MoiQc,  Clerc  ou  Pcniccnr.  On  lui  répprii- 

di^ 
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ik  que  les  citoyens  l'avoicnt  contraint  depuis  peu 
d'accepter l'Epifcopac  (rf). 

Cet  endroit  eft  remarquable  pour  faire  voir  que 
les  Clercs ,  les  Moines  &  ic&Pénitens  étoientdiftia- 
gués  alors  des  siucce»  Fidèles,  par  l'habic  &  par  la 
manière  de  vivre  i  mats  qu'ils  ne  1  etoienc  pas  toii< 
.  jours  entre  euxienforceque  Sidoine  ne  put  connôl- 
trc  lequel  de  ces  trois  genres  de  vie  fon  ami  avoir 
çmbrafTé.  Onvoitaufii  par- là  que  les  Eeclcliailiqucs 
portoicnt  quelquefois  la  barbe  longue:  ce  qui  fut 
dans  la  fuite  défendu  en  Occident. 

Maxime  accorda  non  feulement  le  délai  du  paye- 
ment »  il  remit  encore  tous  les  intérêts  qui  depuis 
dix  ansmontoient  plus  haut  que  le  principal.  Car 
1  intércr  étoit  un  centi  cm  c  chaque  mois  :  mais  quand 
Us  intérêts  accumulés  fu  rpaifoient  le  capital  ^  on  ne 
payoit  point  le  furplus.  L  Eglifc  n'approuvoic  pas 
ces  ufurespermifes  par  les  Loix  civiles  :  ce  qui  fait 
dire  à  Sidoine  que  Maxime  ca  agiflanc  fi  génércufc- 
ment,  n'avoic  pas  moins  eu  égard  à  fa  confcicn- 
ce  qu'à  fi  réputation.  Maxime  avoir  cté  un  des 
Officiers  qu*on  nommoit  Palatins,  &  qui  étoicnt 
chargés  du  recouvrement  des  impôts.  Il  avoir  été 
*  ordonné  depuis  peu  £vêqu  e^apparemment  de  Tou- 
loufe  9  &  fans  doute  après  la  paixdontnous  avons 
parié» 

Ce  que  cette  paix  «ut-deplus  agréable  pourfaint 
Sidoine  ^  c*cA  qu'elle  lui  donna  lieu  de  lenoiier  le 

(y)  M-  Fleuri  t.  6-  p.  Ç9j-.  dit  nti'on  peut  croire  qu'il  n'ctoit  que  Prêtre.  Mais  le 
Vtot  de  Saterdotmm  dont  fc  Icn  SitioiriC  ,cft  plus  fom-frt  pris  pour  rEpilcopAt  i  &  ce 
^u'ajoCTte  cet  Auteur  t^ae  ,  P^mour  dts  tttcym  a-.cr  tag/i^ ,  M  laiflc  ^rct^Of 
aucou  li^u    douter  qu'Une  s'agiHèd'oix  EkôioBà  ït^Scoftt, 

Tome  lU  A  a 
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commerce  de  lettres  qu'il  cntretenoit  avec  fes  amis. 
^  g^S.  Eutropc  Evcquc  d'Orange  en  ctoit  du  nombre. 
'  '  Sidoineluiccnvitalofs^pourfi^avoirlécacde  faGm- 
té^dc  le  prier  àc  lui  envoyer  quelques  mors  d*exhor- 
s  Eatr    '^^^^^  pour  le  foûtenir.  Saine  Eutrope  étoic  origi- 
roian^"**^  naire  de  Marfeillc.  Il  rcçit  le  Diaconat  des  mains  de 

faine  Euftafc,  qu'on  croit  avoir  fucccdc  à  \'cncrius.  • 
jifyd BoUanii,  Enfuitc  il  fijt  élu  Evcquc  d'Orange.  La dcfolation 
*7'M*u,  jj.Qyyj^  cette  Ville ,  lui  ht  naître  l'cnvicdc  s'en- 

fuir :  mais  il  fut  dctournc  de  ce  deflein  par  un  difci- 

tle  de  faint  Auguftin ,  nommé  A  per  ,  &  comme  les  ' 
iensdefon  Eglifeavoientétcpillcs  ,iis'addonnaà 
l'Agriculture  »  &  pourvut  à  fa  lulpfiftaocc  par  le  tra* 
vail  de  fes  mains.  Ceft  ce  que  nous  apprend  un  frag- 
ment de  fa  Vie,  compofce  par  Vérus  fon  fucccffcur.  ♦ 
Il  cfl; écrit  avec  un  air  de  vérité  qui  nous  fait  regrc- 
ter  le  refte.  Saint  Eutropc  eft  honoré  le  17  de  Mai. 
La  paix  qu'on  avoir  eutantde  peine  à  conclure 
.  entre  les  Romains  &  les  Vifigoths^fut  bientôt  rom- 
pue par  une  nouvelle  révolution^quircnverlà  enfin 
l'Empire  d'Occident ,  ébranlé  par  tant  de  fecoufles 
redoublées.  Oreftes  Maitrede  la  Milice  ayantchalTé 
l'Empereur  Népos  au  mois  de  Septembre  Tan  475 , 
nevoiilutpas  prendre  la  Pourpre  ;  mais  il  la  fit  don-  * 
Romuic  ou  nm  dfon  fils  Romulusou Momyllus  Auguilulusf^)^ 
jeKur.'^^"  Prince  foibic  par  fon  âge  &  par  foncaraiîibere.  Auf- 
fj  n'eut-il  guéres  que  le  titre  d'Empereur  j&irne 
l'eue  pas  long-temps.  Evaric  prit  ôccafion  de  tes 

(  4  )  M.  Dncan~e  rapporte  uive  médaille  qui  doni-iC  à  cet  Iinpc icui  le  nom  de 
llcinuius:il  y  ri  a  d'autres  qui  lui  donnent  celai  de  Motr.)ru«&d'AuguiluluSiceqnf 
iratciue  quccc  dciciej:  uoint»  litifat  pat  iiaaxA.  ju  dtxiâon,  comme  ^uel^neB^iiA» 
IW  cxîu 
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houveaux  troubles  pour  recommencer  fcs  hofti-  l'am47<. 
.  litcs  dans  la  Gaule  ^  fans  autre  motif  que  le  dcfir 
d*ecendrc  fes  conquêtes  :  mais  9'en  ccoic  afFez.  Les 
gucrcs  utiles  paroiflcnt  toûjours  des  guerres  juftcs 
au  tribunal  de  l'ambition..  Si  l'Auvergne  n*avoic 
pas  été  cédée  par  le  Traité  à  ce  Roi  Goch  y  comme 
il  femble  qu'elle  le  fet,  il  ne  tarda  pas  à  s'en  rendre, 
le  maître  -,  <5c  il  y  établit  le  Comte  Vidlorius  pour 
Gouverneur. 

Evaric  ne  pardonna  pas  à"faint  Sidoine  le  zclc  rxiidcfaiat 
avec  lequel  il  avoir  fi  long-tcmpscombattu  pour  la  jiïïi,*?.!. 
liberté  de  ià  patrie,  llieconiîna  au  Château  de  Li- 
vianeprochede  CarcalTonne ,  où  une  des  plus  gran- 
des incommodités  qu*eut  lefaint  Evêque^fut  levoi* 
iinage  de  deux  vieilles  femmes  prefque  toujours 
yvres^  qui  par  leur  cris  Se  leurs  querelles  Tempe- 
choientd'étudiêr  le  jour ,  &  de  repofcr  la  nuit.  Mais 
ic  mérite  de  Sidoine  lui  fie  trouver  des  amis  à  la 
Cour  même  d'Evaric.  Léon  Conicillcrdecc  Prince^ 
dillingucparfon  érudition»  fou  éloquence  ôcià  pro- 
bité, fit  tant  par  fes  bons  offices,  qu'il  obtint  fon 
rappel.  Le  faint  Evêque  pour  lui  en  marquer  fa  re- 
connoiffance  ,tranfcrivit(^î)  pour  lui,  &  corrigea  de 
fa  main  un  exemplaire  qu'il  lui  avoir  demandé  de  la 
Vie d* Apollonius  de  Tnyanc  ^  ce  fameux  Philofo-* 
phc  Magicien,  qui  fut  peut-être  le  plus  grand 
impoftcur  qui  ait  paru  ,  fi  l'on  excepte  fon  hiftoricn 
PhUoIlratc,  Quelques  ennemis  du  Ciiriilianiimc 

{4)  Q3i'c]',!rtexprffrions  pourroicnt  fa'rc  croire  que  Sidoine  traduifi;  crt  Otivr.i- 
.      duijrcc ,  le  M  llenti  le  die.  Mais  le  Petc  Sirmond  dans  fki  notes  ntontie  qu'il  ne 
fit  eue  le  conîger  te  k  tianCriite  :  c'eft  ce  que  Jet  AnKttss  de  oc  fi^cle  euendokoe 
fax  le  mot  tnaufim» 

Aa  ij 
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ont  cependant  ofé  mettre  les  miracles  attribués  a 
Apollonius  en  parallclle  avec  ceux  mcmc  de  Je- 
fus-Chnll  :  mais  il  a  été  facile  aux  Doâ:eurs  de  l'E- 
glifc  de  confondre  Timpodure.  En  effet ,  les  fables  - 
viiibles  qu'on  découvre  dans  l'Ecrit  de  Philoftrate  , 
ne  peuvent  fervir  auprès  des  elprits  fenfés  ,  qu  i 
donner  un  nouvel  éclat  à  la  vérité  iimple  &  fans 
fard, qui  reluit  dans  nos  Evangiles. 

^   ^  Léon  qui  connoiiioit  les  talciis  de  Sidoinc,Ic  pria, 

sidoiics  ex-  aullîdecompofer  un  corps  d'Hiftoire  :  il  s'en  cxcu- 

matS!"*  fa  fur  fa  profcfTion.  «  11  cil  honteux  à  un  Clerc,  dit- 
ce  il,dcdiredcsfau(retés,&il  cil  dangereux  de  dire 
la  vcritc.  »  Saint  Profper  Evcquc  d'Orléans  s  adrcf- 
fa  à  lui  pourun  fu  jet  moins  étendu.  Il  avoit  fuccédé 
à  faint  Agnan  $  ôc  il  crut  ne  pouvoir  rien  faire  de 
plus  glorieuxà  la  mémoire  de fon^rédéceifeur,  que 
dVngaj^cr  un  fi  habile  Ecrivain  acompoferrHîf- 
touc  ilc  la  guerre  d'Attila.  Sidomc  qui  la  regarda 
comme  uneHiftoirefainte  àcaufc  de  la  délivrance 
.  miraculcufc  de  la  ville  d'OrlJans ,  entreprit  de  l'é- 
crite :  mais  il  fut  li  peu  content  de  fon  travail  après 
l'avoir  relu,  qu'il  ne  put  fe  rcfoùdre d'y  mettre  la 

«u:/.8.<^.  i;.  dernière  main.  Il  écrivit  donc  à  ce  fujet  une  lettre  à 
Profper,  où  il  lui  marque  qu'il  efpcre  trouver  une 
autre  occafion  de  travailler  à  la  gloire  de  faine 
Agnan ,  qu'il  dit  être  égal  à  faint  Loup,  &  n'être 
pas  inférieur  aiaiiu  Ccrn.iam. 

Le  Comte  Vidorius  {^a)  gouverna  d'abord  l'Au- 

f  •)  Sidoicene  dmr.eà  ViâotiDsqnr  laqnalitê  de  Comte  :  ma's  Cxtçp\n  dcTottts 
U  nommr  Duc  ,  8f  dit  qu'il  avoit  le  gouvcrntmpnt  de  fcpi  viîlcs.  Quoique  les  noms 
<kCoiucc&4:  Lhic  fuiïcDi  ibavcnt  a!ots  <or.fcndus .  on  appcUoit  coouuubcniuic 

jwsnte  k  Go^v^neiu  i^;ai«  TîUr  I  &  Plie  ccjoi  d*gie  Pjvvû^ 
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vergnc  avec  plus  de  bonté  qu'on  ne  dcvoit  en  ac- 
tcncire d'un  Miniflred'Evaric  ;  &  il  n'omctcoit  rien 
pour  confoler  S.  Sidoine  de  l'cfclavagc  de  fa  patrie., 
lis  affiftércnt  enfcmble  à  la  mort  de faint  Abraham   s  Abrai.am 
premier  Abbé  du  Monaftcrc  de  faine  Cyr  dans  wrr^nr!" 
unFauxbourgde  la  ville  d'Auvergne.  Le  Comte  fie  î^:"*'*  ' 
tous  les  frais  des  funérailles  qui  furent  magnifiques^ 
&  Sidoine  fitlEpitaphe.  Ce  (aine  A-bbéétoic  né  fur 
les  bords  de  l'Euphratc  :  mais  à  Tcxcmple  du  faint 
Patriarche  dont  il  portoit  le  nom,  il  quitta  fon  p;iys 
pour  fuivrc  la  vocation  de  Dieu,  qui  mitaulli  fa 
foi  à  de  rudes  épreuves.  Comme  il  alloitvifiter  les 
Solitaires  d'Egypte,  ilfutprispar  des  Idolâtres 
détenu  cinq  ansprifonnicr  en  haine  du  Chriftianif- 
mc  par  ordre  du  Roi  de  Pcrfc.  Ayant  été  délivre  mi-  ^^rf  ^  '^f'^* 
raculeafement|ilpal1a  enOccidenty  où  (a  vertu  &  $. 
fon  pouvoir  fur  les  Enereuménes  lui  attirèrent  de 
grands  refpe£^s.  Pour  les  cvitcr^il  alla  fe  cacher  dans 
r Auvergne      ilfe  fit  proche  la  capitale  de  cette 
Province  une  petite  cabannc  couverte  de  chaume. 
L'éclat  de  fa  vertu  trahit  fon  humilité.  Des  difciplcs 
vinrent  fe  ranîrer  fous  fa  conduite  en  affcz  ?rand 
nombre  pour  former  un  Monallcre^où.ii  bâtie  une 
Eglife  en  Thonncur  de  faint  Cyr,  jeune  enfant 
jnartyrifé  en  Cilicie  avec  fa  mere  fainte  Julitte.  S, 
Abraham  eft  honoré  le     de  Juin  (.i). 

Auxanius  qui  lui  fucceda  dans  la  charge  d*  Abbé  »    siJèB,  1 7, 
n*avoit-à  lafainreté  près ,  aucundestalens  néceffat- 
res  au  gouvernement  d'une  Communauté.  Une  fan- 

<  a  )  Cç  Mor^J'crc  ntlA  plusauiouid  hùi  que  l'Fglif:  Paroiflialedc  làiat  Cyr ,  vtri- 
^atîfirc:  :  5  Cyr;a;s.Cc  5.  eft  nomni  a  ^ocI^iiM  ««uet  PiorMOts  S.CjtWi  S* 
C  jor  4  s.  Ciyq. 
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tcinfirmc,  un  naturel  timide  Je  rcndoicnr  plu? 
propre  a  obcïr  qu'à  commander.  Il  ne  pouvoir  fc 
faire craindrede  (es inférieurs,  parce  qu  il  les  crai- 
gnoic,  Cctoitundcccs  hommes  de  bien,  que  leur 
vertu  fait  refpcder ,  tandis  qu'ils  font  particuliers; 
êc  que  leur  foibleife  fait  méprifer ,  quand  ils  font*  en 
place.  Mais  il  ne  s'aveugla  pas  jufqu  a  ne  pas  voir 
le  mal ,  auquel  iln'avoit  pas  le  courage  de  remédier; 
^  il  Cil  eciiviL  à  lame  Sidoine  fon  Evêquc.  Sidoine 
pria  Volufîen  qu'il  nomme  fon  trcrc  (^),  d'avoir 
infpcârion  fur  le  Monaftcrc^d'afTillcrrAbbc  de  fcs 
confcils,dcle  foûtcnir  de  ion  autorité  contre  les 
réfraâaires ,  Se  d'établir  dans  la  Communauté  les 
obfcrvanccsde  LérinsoudeGrigny. 

S.  Sidoine  étant  ailé  un  jour  célébrer  une  fête 
dans  le  Monaftere  de  faim  Cyr,  on  lui  déroba  le 
livre  dont  il  fc  fcrvoit  pour  faire  l'Office  :  c*ctoit 
apparemment  le  Mi(reI('/)qu'ilavoiî:  compofc.  Mais 
.  il  y  fupplca  fur  le  champ  avec  autant  de  facilité,  que 
s'il  eût  eu  le  livre  devant  les  yeu^f . 

Ily  avoit  auffi  en  Auvergne  du  temps  de  faint 
«leRioîr'^'*  Sidoine  un  faint  Prêtre  nomme  Amable.  Il  vécut 
5*  fM.  ctnf,  long-temps  à  Riora^qui  n'ctoit  alors  qu'une  Bour« 
gad'e  ;  &  il  parott  qu'il  eut  foin  de  TEglife  de  ce  lieu. 
Il  pafla  enuiitic  dans  la  ville  d'Auvergne ,  où  il  mou^» 
rut>  faintemcnt.  Son  tombeau  devint  très  -  célc'brc 

f/»)  Le  P.Sirtrn-!?  croît  que  Volufirr.  cto'r  rr  c  fT.  r  f  i  «•  -  i.ii''.-c  fclon  la  cKair: 
M  Sr.varon  croit  |  !ùiùt  c^urkixun  de f:f ic ii cft  ici  i]u'uii  tciii:c  d'amitié.  Jleft  dif- 
ficile de  décider CMirc  cc-sdcux  fijavans  liommcs. 
«eiM«  «r  i  (^jGrègoitedeTouwditqttiiavoitfait  unRecucildf^  McfTcs  cojnpotccs par  Si— • 
fPWf .  T«r.f.  J^ne,  c'eft  peut-être  le  méire Ouvrage  que  Si<}o!r«erivo;a«î  l'Evéque  Mégethc ,  & 
C[\\  \\nomtaz  Cmttfl.  r<ur:.  u!j^s.  Cir  CtniiL^cio  croit  t^ans  l  ui  cifiirc  Lifurj;ic  Galli- 
cane t  ce  que  nous  roni awub  aujouid'bui U  VréfAu-ài  f lûf 3f c  de;»  MciTcs afoicot  lUiÇ 
Qmiu^Atmoi».  Pi£facc  propre. 
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parles  miracles  qui  s'y  opcrcreiu.  Grégoire  de  Tour» 
dit  avoir  vu  un  Energuméne  qui  y  fut  délivré^  Ôc  un 
parjure  qui  y  devint  tout  à  coup  paralytique  >iu(L 
qu  a  ce  qu'il  cûcconfene  Ton  crime«  Le  Comte  Vie- 
rorius,  paflànc proche  de  fon  répulcre^dédaign  par  * 
mépris  d*y  faire  fa  prière  :  mais  à  l'inftant  fonche- 
Vvil  demeura  immobile ,  fans  qu'il  pût  le  faire  avan^ 
ccr ,  juiqu'àcc  qu'il  eût  fatishiic  à  ce  devoir. 

Il  y  a  lieu  de  cro'ire  que  c'cll:  environ  en  ce  temps,  faiatcCtor- 
que  vivoïc  dans  la  même  Province  une  Samtc  Vier- 
gc  nommée  Géorgie  ,  qui  eilhonorée  le  i  y  de  Fé^ 
vricr  (4),  Nous  en  avons  un  ancien  Epitaphc,  qui  ne 
nous  apprend  rien ,  finon  qu'elle confacra  à  Dieu  fz 
virginité  pour  fe  délivrer  de  Timportunité  de  ceux 
qui  Ja  recnerchoient  en  mariage. 
'  '  Malgré  tous  CCS  cxc  m  pies  de  vertu  s  qu'on  voy  oit 
en  Auvergne,  le  Comcc  Vi6torius  s'y  ctoit  bientôt 
démenti  de  la  pieté  qu'il  avoit  fait  paroîtrc  dans  Ic5 
commcnccnicns  de  fon  gouvernement.  Il  hcmourii.'  vioirr.ff-.Tu 
injullcmcnt  un  des  plus  illuftrcs  Sénateurs  de  la  vil-  ^^^^'^^ 
Ie,nommé  Euciicr  ^  &  il  fe  rendit  odieux  èc  mépriia- 
ble  par  fcs  impudicités.Ricn  n'avilit  tant  l'autorité 
que  les  défordres  de  ceux  qui  en  font  revêtus.  Les   anj  Tmrm^ 
Auvergnats  fefoûleverent  contre  Viâoriqs  ;  âcce  '"M 
Klagiftrat  pour  fe  fouftraireàla  vengeance  d'un  peu^ 
pic  irrité,  fut  oblige  de  s'enfuir  de  la  Province  après  - 
l'avoir  gonvcrncc  neuf  ans.  Ce  qu'il  ycutJc  plus 
fiinefte,  c  cil  que  fadifgracc  ne  put  guérir  fon  infâ- 
me pafïion,  qui  le  fit  cnhn  périr  mifcrablcmencàRo- 
me  ^  où  il  s'croic  reciré  vers  Odoacrc  Koy  des  £ruks» 

is)  II  j  adaas  oc  Faoxboarg de  Ciermomt  uoe  EgtUb  psioiiCale  defoo  1 
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l*ah  47tf.       Ce  Prince  dciliiic  par  la  Providence  pour  detrui- 
odoacre  é-      l'Empirc  d'Occident ,  entra  en  Icalic  l'an  ^jC 
ïocSifc"  ^vcc  unepuirHinrc  ai  iiiéc.  Cétoir  un  nouvel  Anni- 
bal ,  &  ce  n  ccoictic  plu  s  les  anciens  Romains.  Tout 
•  plia  fousfapui  fTincc.Il  rcnvcrfa  fans  peine  duThro* 
ne  r£mpercurRomulas  ou  Momylius^qu'il  méprifa 
*     affez  pour  le  laiiTer  vivre  ;  &après  avoir  donné  par 
la  priie  de  Rome  >  le  derniercoup  à  TEmpire ,  il  en 
éteignit  jufqii'au  nom  dans  l'Occident ,  en  prenant 
laqualirédc  Roi  d'Italie,  qu'il  jugea  pcuc-ccre  plus 
glorieufe  que  cclic  d'Empereur.  C'cfl:  ainii  quclc 
plus  puiflant  Empire  du  monde  fut  enfin  détruit 
Tous  un  Empereur  nommé  Romuius,  environ  dou^ 
secensvingt-huicans  après  qu'un  autre  Romulus 
enavoit  jette  les  premiers  fondemens  avec  ceux  de 
la  ville  de  Rome.  Exemple  bien  éclatant  de  la  viciC- 
fitudedes  PuifTanccs humaines  les  mieux  affermies^ 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  fujcts  &  les  Rois  qui 
paffent  &dUparoiffcnt  j  les  Royaumes  men\c  inuC- 
lent.  II  n'y  a  que  celui  que  Jcfus-ChrUt  a  établi  par 

 fa  Croix,  qui  fubiiitcra  toujours. 

vcmi  am      Dans  la  confufion  générale  qui  fuivit  ee  erand 
événement,  les  nations  Barbares deja établies  dan$ 
ITiiipire ,  fejetterent  furies  Provinces  quiétoienti 
leur  bienféance,  &d^autres  accoururent  pour  avoir- 
-  part  aux  dépouilles  de  ce  vafte  corps.  Le  Comte  Gil'- 
Gauk«p*lèsiî  les  f^t), lequel  avoit  fi  bien  défendu  la  Gaule  pour 
ftuaçdcrEm-  jcs  Komains ,  étoit  mort  des  l'an  4^4  :  fon  fils  Sya— 

{«)  Gtigoire  de  Tours  «lit  quelriFiAnçab  ayant  ciiafTé  CkîUirîe,  reconnarenc 
four  lenr  Roi  le  CofOte  Gilles  qui  les  gouverna  pendant  huit  ars ,  apr^  quoi  ChiUl^- 
ric  fut  rappeUé.  Maisk  P.  Daiùcl  axuoutic  quccciigtxd'un  GctctaJ  Romain  lus 
JIpi   aaf  ou,  n'eft  ^n'une  &Uet 
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griusqui  hcritadc  fa  charge, fans  hériter  de  fon  nié- 
lice^s'cifor^deconrcrvcr  les  Provinces  quin'obéïf» . 
(oient  pas  encore  aux  Barbares;  &  il  fe  fie  une  c[- 
pece  de  Royaume  dans  les  pays  ficués  encre  TOifc 
&la  Loire.  D'un  autre  côtéjes  Bretons  établis  dans 
un  coin  de  l'Armorique ,  y  étendirent  leurs  limites. 
De  nouvelles  colonies  de  leurs  compatriotes  vin- 
rent i'y  joindre  à  eux ,  pour  fuir  la  domination  des 
Anglois,  &re  confoler  en  confervant:  leur  hbcrté 
delà  perte  de  leurs  autres  biens.  Lczcle  &  l'amour 
de  la  pénitence  y  conduxlircnt  aufli  des  troupes  de 
Moines  &  de  MifTionnaires  Bretons,  qui  y  travail-* 
lerenc  avep  fuccès  à  étendre  le  Royaume  de  Jeflis* 
ChriO:,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Mais  à 
la  referve  de  ces  Provinces  les  plus  élo  ignées  »  le  reC> 
te  de  la  Gaule  devint  en  peu  d'années  la  proie  des 
Bourguignons  &  des  Vifigoths.  . 

Ces  peuples  n'ayant  plus  à  craiiiilrc  la  puiflan- 
ce  de'4'Empirc  dont  l'ombre  feule  les  avoit 
tenus  long-temps  en  quelque  rcfped}:,ncvoyoicnc 
plus  rien  qui  pue  les  troubler  dans  la  poiTeilîon 
ae  leurs  nouveaux  Etats.  Ils  ne  fcavoient  pas 
qu'une  conquête  eft  toujours  mal  alTûrée ,  quand 
le  Conquérant  ne  règne  pas  fur  les  cœurs  des  peu- 
ples qu'il  a  vaincus.  Les  Gaulois  étoient  trop  at* 
cachés  à  la  créance  Catholique ,  pour  aimer  le 
joug  des  nations  Ariennes.  Quelque  douce  que  fut 
d'ailleurs  leur  fervitude,  le  danger  où  ils  voyoïcnc 
leur  foi  expofée ,  la  leur  faifoit  trouver  bien  dure. 
Mais  comme  la  vraie  Religion  n'infpira  jamais  l'cf- 
prit  de  révolte,  ils  la  fouffroicnt  avec  patience  & 
TomèJI.  Bb 


iy4    Histoire  db  l*Eclisk,&c: 

fans  prcfqu'aucunc  efpérance  d'en  être  délivres, 
Jorlque  Dieu  fufcita  les  François  pour  les  affranchir, 
&  pour  établir  dans, les  Gaules  une  nouvelle  do- 
mination,qui  y  dévoie  rendre  la  foi  auûi  florifTante 
que  TEcat. 

Fin  du  q^uatiiib*me  Livrs. 
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^^^^^ES  François  setoicnt  depuis  long- 
S^^l  temps  formé  un  Etat  fur  les  bords  du 
Rhin,  au-delà  de  ce  Fleuve,  d'oii  ils 
^^'  4  Ce  rendoienc  formidables  aux  Gaulois. 
Cécoic  un  dçs  peuples  les  plus  bçiU* 
^ueuz,  &  les  moins  barbares  de  la  Germanie.  A 
travers  la  nifticité  de  leurs  mœurs ,  on  voyoit  dès- 
lors  écLitcr  en  eux  des  traits  de  cette  bravoure  &:dc 
ccfrç  policeffe,  qui  firent  dans  la  fuite  comme  le 

Bb  ii 


't^s      Histoire  de  l'Eglise 
^  inmfiôM^  cara£bere  de  la  Nation.  Ils  avoienc  foaventfatt  des 

dan»  ksGàVL'  incurfious  dans  les  Gaules ,  même  fous  le  régne  des 
plus  puifTans Empereurs  Romains;  &  il avoitfallu 
toutes  les  forces  de  la  Republique  pour  les  répri- 
mer. Dans  la  luice  la  foibicffe  &  la  décadence  de 
l'Empire  leur  donncrcntlicu  de  franchir  toutes  les 
barrières  qu'on  leur  avoitoppofécs.  Ils  fe  répandt- 
,       rent  avec  de  puitfantes  armées  dans  route  la  Belgi- 
que,  &dans  une  partie  même  de  la  Celtique,  (bus  la 
conduite  de  Clodion,  de  Mérouée&  deChildéric 
leurs  premiers  Rois  après  Pharamond.  Mais  il  pa- 
roîr  qu'ils  ne  confcrvcrcnt  pas  ces  Provinces ,  ou 
du  moms  qu'ils  n'y  établirent  pas  encore  d'Etat  fixe. 
Us  chercho.ient  plutôt  à  piller  qu'à  conquérir  >  &  ils 
nejugeoient  du  fucc.ès  d'une  expédition  militaire^ 
que  par  la  richeffe  du  butin  qu'ils  en  rcmporcoient* 
La  fondation  de  la  Monarchie  Françoile  dans  la 
Gaule ,  ctoit  rcfcrvéc  à  un  jeune  Héros ,  qui  dévoie 
faire  également  par  cette  conquête  la  gloire  de  fa 
Nation,  &  le  bonheur  des  Gaulois. 
Ta w  4  8  6       Cefutl'an  48(;  que  Cîovisàrâî^c  de  vingtans , 
jEiabiirtemcDt  dans  la cinquiémc  année  de  fon régne  ,  parut  fur  les 
ch:e  fxMç£.  botdsdu  Rhin  à  la  tetc  d'une  nombreufe  armée  de 
^'  François.  Il  n'avo  i  t  n  i  moins  de  bravoure ,  ni  moins 

d'ambition  que  Chiidéric(â)  fon  pere  :  mais  ilmon* 

(»)  Vintgff  on  dicouvrîtà  Tourna! ,  procli«  derEsrlife  de  S.  Brîce,  letom* 

bfnii  cîc  (  hi'déric  11  ctoit  plein  i^;:  l 'clirncs  &  de  joyaux  frlcn  la  cnruuiiic  des  ancien» 
frai  cois  yCiuiraettoieiK  dars  le  loiulxau  des  perlbnnes  de  (juaiitày  une  partie  des 
thrèiors  qu'elles  avoîent  foifédés  I]  y  avoit  dans  crlni-ci  eoviion  cent  médaillrs  d'or» 

d  nx  CCI"- n  cf^.i  lirs '('argent ,  une  cpce  cfonc  la  poignée  &  le  fourreau  éio  ent  ornés 
d'or  ,!e  ponimr  ui  dr  l'cpée  reprcfcntoii deux  veaux  d*ot:dr  plus,  le  fer  d'ure  ha- 
<h  &  celui  d  lin  javc  o: ,  un  étuid'or  avec  un  Ajkt  pour  terre  ,  une  petite  te de 
bcriif  d'or  ,  qui  éioit  fars  doute  une  K!o!r  ;  frv'ron  rrci?;  crr.s  abriîxs  d'vr  ,  ur.  <;i'.ohc 
de  cryftal  icrfifl  un  antieau  d 'or ,  fur  !c<]uel  ctoit  gravée  la  Hgurcdc  (  hildcr'c  ,  tenant 
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tra  plus  de  conduite ,  &  joignit  à  l  ardeur  de  la  jeu-  l'am 
nelfc,  &à  rinipctuolirc  FrantjOilc  Li  prudence  d'un 
Igc  mûr.  Etant  entre  d<\ns  les  Gaules  par  la  foret 
(î' Ardennc  ,  il  mircha  droir  à  SoilTons ,  pour  y  çotn- 
battre  Syagnus ,  qui  après  la  more  du  Comte  Gilles 
fonpere ,  s  ccoit  formé  dans  ces  Provinces  comme 
un  Etat  des  débris  de  l'Empire  Rom|in.Clovis  fans 
lui  donner  le  temps  de  fe  reconnoitre ,  lui  envoya 
préfenter  la  bataille.  Syagrius  qui  ne  manquoit  pas 
décourage ,  Taccepraavec  affez  de  réfolution  :  mais 
la  valcui:  des  Francjoisne  laifÎA  pas  long-temps  ba« 
lancer  la  viâ:oirc.  Les  Romains  furent  entièrement  viaoù«  de 
défaits-,  ScSya^riusTcfauva  vers  Alaric  Roi  des  Vi-  ^^*'  ^  ^ 
figoths,  qui  avoir  fuccédé  à  fon  perc  Evaric  l'an 
4S4.  Il  n'y  fut  pas  en  fureté  :carClovis  (4)  qui  vou- 
lut aflûrcr  fa  conquête  parla  mort  de  fon  advcrfaire, 
obligea  A  laric  de  le  lui  livrer.  A  cela  près ,  il  ufa  de 
la  vi6boire  avec  une  modération  qui  fie  juger  qu'il 
méritoit  de  vaincre.  Comme  lui  &  fes  foldats 
ctoicnt  encore  Idolâtres,  il  craignit  que  ladiverfi- 
tcdc  Religion  nciFarouchât  les  Gaulois:  il  s  appli- 
qua à  les  gagner»  en  témoignant  du  refpe^b  pour 

Itjoî  fit  yozvt  qw  c'ètoît  le  romtxao  èe  ce  Prînce  On  y  ttoava  Jeux  tête»  d'hommes  » 

6c  ia  tc  i  d'u:,  cheval.  On  croît  qiv  c'eit  le  chcvaldc  Childéric  qu'on  aura  ci  tci  ifc 
avec  loi  que  les  )on  abri  lies  d'ot  ornoient  lecaparalToDdece  cheval.  Comme  ua 
voit  de»  Croix  fur  h  plupart  des  MêdAÎlIfS  qui  f  toie  tdanf  loinbeaui  un  fiçavaiit 
/utcur  a  cru  fr  pouvoir  -i  fcrrr  que  Childfcric  étoit  t  hrciicr.  Ma"s  ers  Mcdaillcs  font 
fiappce&au  co'n  des  Empereurs  Chrétiens,  &  c'cioit  une  pane  t'u  buî  in  enlevé  aux 
Gaulois  par  ChiUèric.  Toutes  les  pièces  rinuvces  dans  ce  morument  fatentd'aboni 
dom.te^ï.  rKmpereur  :  mais  elles  font  aujourd'hui  dars  le  Cabii^ctdu  Roi. 

(  «  )  Il  efl  bon  de  remarqurr  que  C.'«vi»  &  t»i»M  font  le  même  rom  >  qn*on  pronon-     ,  . 
fOit<|aek)acfois  fans  arpiration  &  quelquefois  avec  une  afpiration  .  l.u]url!c  ori  cx- 
f  xiivo»  pac  wi  C  00  par  on  H.  C'eik  poiuqooi  ontrooYC  n  Ibovcot  dai  i  les  aociciiC  • 
Anteon  HtudivÙÊU.  OtBoàoK qui  tivoii  abn,  oocdbk Clovî»  LadMîm  le  tmJtmtmu 
On  a  ait  Cbwf  on  £«dw>  comme  «m  «dit  Cm^Mt  vAHUfirit ,  CMMÙrê  ou 
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L'A«48tf.  les  Evcqucs ,  &  pour  toLic  ce  qui  appnrtcnoit  au  cui- 
re du  vrai  Dicii.Il  n'cn^pcçha  cependant  pas  d'abord 
le  pillage  des  lieux  Saines  :  le  bucin  écanc  encore 
l'unique  foldc  de  fcs  troupes. 

L'armée  Fran^oife  paClânc  proche  de  Rheims  ». 
quelques  foldars  s*en  décacherenc  pour  piller  une 
Eglife,  d*oà  %  enlevèrent  un  vafe  d'argent  dune 
beau t?&:  d'une  grandeur  extraordinaire.  Saint  Ré- 
mi fut  fcnfibie  à  la  perte  Je  ce  vaic  ,  «:2c  dcpural  Clo- 
^  Cfi^Tur.  vis  quelques  perfonncs  de  fon  Clergé, pour  le  priei: 
*****^-     de  le  faire  rcftitucr  à  l'Eglife.  Le  nouveau  Conqué- 
•>   •        ranc  les  re<^uc  avec  bonté ,  ôc  leur  ordonna  de  k  iui^ 
vrc  jufqu  a  SoifTons  ^  ou  devoir  fe  faire  le  partage  dix 
ciovis  fût  butin.  L'armée  y  étant  arrivée ,  Clovis  fit  mettre 
va&  toutes  les  dépoiiilies  dans  un  même  lieu  pour  en  fai- 
lle les  parts^  &  il  demanda  avant  que  de  les  tirer  au 
fort,qu'on  lui  cédât  le  vafe  en  queftion.  Tous  répon* 
dirent  qu'il  pouvoir  difpofer  à  fon       non  feule- 
ment  de  ce  valc  ,  mais  encore  du  relie  du  butin.  Il 
n'y  eue  qu'un  foldat  qui  eut  l'cfïronceric  de  lui  dire, 
qu'il  nauioitcommcles  autres,  que  ce  que  le  fotc 
lui  donneroic  ;  &enmême  temps  l'infolent  déchar^ 

Î;ea  fur  ce  vafe  un  coup  de  fa  Françifque ,  (c'eftain*^ 
i  qu'on  nommoit  la  hache,  qui  étoit  Tàrme  ordi- 
naire des  Fran<^oîs  ).  Tous  lès  aflîftans  furent  indi* 
gnésde  cette  infolence  :  Clovis  feu!  n'en  parut  pas 
cnui  ,  il  le  contenta  de  prendre  le  vale,  &  de  le  ren- 
dre en  1  état  où  il  étoic  à  faint  Rcmi.  Mais  l'année 
fuivante  ayant  affemblc  fon  armée  dans  le  champ 
de  Mars  j  c'ed-à-dice,  pour  la  revue  générale  q[ue 
les  Franijois  f^ifoient  tous  les  ans  au  commence-' 


.  Rcmi 

cr.l-vc  à  ooe 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  Liv.  V.  tp^ 

ment  du  mois  de  Mars ,  il  remarqua  ce  foîdat  ;  & 

prcnmr  prétexte  de  ce  qucfcs  armes  ne  paroiiToient 

pas  en  allez  bon  état ,  il  vilita  fa  Francifquc,  &  la 

jctta  à  terre. Le  foldat  s'étant  baifle  pour  la  ramafTerj   o^^.  rw.i, 

Clovis  lui  fendit  la  têccd'un  coup  delaficnnc,  en 

iuidifanc:  C'efi  ainfi  fjue  tu  as  frappé  le  vafe  deSoif^ 

fins»  Cet  exemple  de  févéricé  ne  fervic  pas  peu  à 

maintenir  l'autorité  de  Clovis^  ftadifcipliner  Ton 

armée. 

Ce  Prince  fe  rendit  en  peu  de  temps  maître 
de  tout  le  pays  entre  le  Rhin  &  la  Loire  ,  dont 
les  Bourguignons  6c  les  Vifîi;oths  ne  s  étoient  pas 
emparés.  £t  après  une  expédition  contre  le  Roi  de  vcrsTA* 
Thuringe ,  il  longea  à  affermir  fon  nouveau  Thrô- 
ne  par  une  alliance  digne  de  fa  naiflance.  Des  Am* 
baladeurs  qu'il  a  voie  envoyés  à  Gondebaud  Roi  de 
Bourgogne  ,  lui  avoientfait  un  grand  éloge  du  mé- 
tice  &  de  là  beauté  delà  Princeffe  Clothilde ,  fille  de 
Chilpcric  dont  Gondebaud  Ion  frerc  avoit  envahi 
les  Etats  après  l'avoir  fait  mourir.  Clovis  envoya   -,  .  , 
un  Seigneur  Gaiîloi^  nomme  Aurclien  pour  la  de-  cki- 
mander  en  mariai^c.  La  propoTiiion  ne  plut  pas  à  Hage!*""** 
Gondebaud.  Il  craignoit  que  le  Roi  François  ne  fit 
vn  jour  valoir  les  droits  de  Clothilde  furie  Royau-i 
jne  de  Bourgogne  ;  mais  il  craignoit  encore  plus 
d  offenfer  par  un  refus  un  jeune  Conquérant ,  heu-^ 
feux  &  entreprenant.  La  crainted'une  guerre  pré- 
fente,  l'emporta  fur  les  vâ'és  delà  politic|uc.  Gon- 
debaud parue  confcntir  au  minage:  mais  il  forma  ' 
des  diiHcuItés  fur  la  Rclicrion  de  Clovis  ,  &  témoi- 
gna  à  r  AmbaiTadcur  (juc  la  mccc  étant  Chrétien- 
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vm  l'An         ^^^^  auroit  peine  à  fc  réfoudre  d'époufcr  utt. 
49t*     Prince  Paycn.  Aurcîicn  répondic  qu'il  avoir  déjci  le 
confencemenc  dcCiothildc.  Cette  rcponfe  quiotoic 
.   couc  prétexte  à. Gondebaud,  Taigric :  il  s'emporta 
contre  fa  ni6cc,qui  avoit  ofé  écouter  de  fembiableg 
propofitions  fans  fon  agrément ,  Se  il  ne  conclut 
rien.  Clothilde  qui  vouToit  fe  tirer  des  mains  du 
meurtrier  de  fon  pere  ôc  de  fa  mcre ,  fit  avertir  Au- 
rcîicn de  prcfTcr  l'afta-uc  ^  parce  qu'on  atLcndoic  de 
jour  àautrcàla Cour  de  Bourgogne  Icrecour  d'Are- 
diuf; ,  que  Gondehaud avoir  envoyé  à  Conftantino- 
rndti.  hifi.  c.  pie ,  6i  qui  étant  tort  oppofé  à  la  maifon  de  Chilpé- 
rie,  ne  manqueroit  pas  de  fc  fervir  de  l'autorité 
qu'il  avoit  fur  lelprit  de  fon  maître  ^  pour  empê- 
cher ce  mariage. 

Aurélien  fit  donc  de  nouvelles  inftances  $  &  Gon^ 
*  dcbaud  ayant  enfin  donné  fon  confcntemcnt ,  la 
Princcfic  fut  épouicc  au  nom  de  Clovis ,  &  el!e  par- 
tit aulli-tutde  Chalonfur  Saonc  dans  une  baderne: 
c'étoic  une  efpece  de  char  couvert  ,  à  Tufige  des 
j^t.tf.  Dames  (4),Lalcntcur  de  cette  voiture  hc  craindre 
àCiothilde  que  Gondebaudn*eût  le  temps  de  chan^ 

ferderéfolution.Ëilc  propofa  à  Aurélien  de  pren-* 
re  des  chevaux  pour  fortir  au  plutôt  des  Etats  dd 
Bourgogne  y  &  delaiffer  fuivre  la  bafterne  à  petites 
journées  :  révénement  juftifia  la  précaution.  Arédiu$ 
arrive  Iiii  CCS  entrefaites  avoit  fait  chanîrer  d'avis  à 
Gondcbaud,  qui  cnvoyaaprès Clothilde  une  trou-^ 
pc  de  Cavaliers  avec  ordre  de  la  ramener.  Ils  attei-» 

(  *  )  Placeurs  traits  de  i  hitloire  de  cet  ccinps ,  nous  apprennent  ^ue  les  chais  dc^ 
J>m»àB  qp^h^  iioiicstfiiuveiii  traînas  par de<  hotaù. 
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gnircnt  la  baftcrnc  :  mais  ilsia  trouvèrent  vu ide  ;  YtrirAw' 
&  Clothilde  étoit  déjà  fur  lest  erres  de  Clo  vis,  £Ue  4f^ 
arriva  peu  de  jours  après  à  SoifTons^  qui  écoit  en-  ~ 
core  la  capitale  du  Royaume  des  François ,  od  éllo 
fut  re<îûë  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  ion  mérite  6c 
à  fon  rang.  Sa  prcfcncc  augmenta  ropinion  que 
l'on  avoic  conclue  de  ia  beauté  &  de  fa  faj^efrc-,  &: 
le  danger  qu'elle  avoic  couru ,  la  rendit  plus  chcrc 
au  Prince  Se  aux  Sujets. 

Les  Gaulois  ioûmis  à  la  domination  de  Clovis  > 
croient  prefque  tous  Catholiques;  &  comme  Clo- 
thilde faifoic  profeflion  de  la  même  foi,  ilscon(^û« 
rent  de  ce  mariage  de  grandes  efpérances.  Cette 
Princefle  qooic[u'élevée  à  la  Cour  de  Bourgogne, 
avoit  ktc  préfervée  de  la  contagion  de  Théréfie 
Arieiuie^  auflî^bien  que  la  Princeiïe  Chrone  (à  £oeùr, 
qui  avoitvoiiéà  Dieu  fa  virginité.  Nous  avons  vu  EpUsph.ef 
qu  il  y  avoic  eu  des  Princes  bourguignons  Catholi-  ch.fntlt,i.f. 
quesi  de  alors  même  la  Reine  Carcténc,  qui  pou- 
voit  être  femme  de  Gondcbaiid  ou  de  quelqu'un  de 
fcs  frères,  vivoit  dans  une  grande  piété,  &  mon- 
fcoit  un  zélé  ardent  pour  la  Catholicité.  Clothilde 
ouin'étoitpas  moins  (Incérement  attachée  à  la  vraie 
foi»n*eilima  le  Diadème  qu'autant  qu*il  la-mettoit / 
en  état  delafervir.  Elle  aimoit  trop  la  Religion  &  zéicf^cio- 
Ibn  mari,  pour  ne  pas  déCrer  de  procurera  celle  là 
je  plus  puifTant  protecteur,  ôc  à  celui-ci  un  bien  Ootii. 
plus  précieux  que  toutes  les  Couronnes  de  la  terre. 
Elle  lui  faifoic  fcntir  dans  des  entretiens  particU- 
liersla  vanité  des  Idoles  6c  ie  ridicule  de  la  Théolo- 
gie Payennc.  »  Les  Dieux  que  vous  adorez ,  lui  di-^ 
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Ver»  VAn  "  fûit-elie ,  ne  font  rien  ;  U  ils  ne  peuvent  rien  ,  ni 
«c  pour  eux ,  ni  pour  les  autres.  Ce  n'eftque  du  bois^ 

•  de  la  pierre^  ou  du  métal.  Les  noms  qu*il  vous  a 
«I  plu  de  leur  donner,  de  foiblcs  mortels  les  ont  por* 
m  tés  *t  tel  qu'un  Saturne  ^  qu'on  dit  s*être  échapé  par 
«  la  fuite  des  mains  de  fon  fils,  qui  vouloir  1c  déthrô- 
ff  ncr;  tclqu'un  Jupiter ,  ce  mari  de  ù  propre  fœur, 

Gfêi.T/tr.bifi.  «»  a  111  fi  qu'elle  ofcs'en  vanter  (a) ,  cet  infâme  adui- 
^  tercquefa  paflion  pour  des  perfonncs  de  l'un  ÔC 
m  de  l'autre  fexc  ^  a  porcé  aux  plus  honteux  excès* 
«  Qii'eft-ce  que  vôtre  Mars,  &  que  vôtre  Mercure^ 
m  Des  Magiciens  plûtôt  que  des  Dieux.  Les  hom. 
m  mages  que  vous  leur  prodiguez ,  ne  font  dûs  qu'à 
m  celui  qui  dune  feule  parole  a  fait  forcir  du  néant 
'm  le  ciel ,  h  terre  &  la  mer  ;  qui  fait  luire  le  fow 
^  «  lèil,  briller  les  étoilFcs;  qui  a  créé  tous  les  ani- 
maux;  quihur  crokre  les  nioifTons  dans  les  carn- 
et pagnes ,  les  fruits  furies  arbres,  6^' les  rrîi fins  fur 

•  les  vignes  :  voilà.  Prince,  le  Dieu  digne  de  vôtre 
«  culte. 

La  cendreirc  que  Clovis  avoir  pour  Clothilde  , 
dbpnoit  un  nouveau  poids  à  ces  raifons  :  mais  lo 
UaPHiieenè  tcmi>s  qucla  Providencc  a voîc  marqué  pourlaxon- 
cwfï*S  veriion  de  ce  Prince,  n'étoic  pas  arrivé.  Clothilde 
ciothudeeft  gagua  bcainToup  en  obcenanv  le  confentcmcnt  du 
<ft  Roi,  pour  fairt  baptifer  le  jeune  Pnnce  qui  venoic 
^T"?*i?r./.  de  naître  de  leurmariagc.  Pour  frapper  les  yeux  de 
Clovis  &  des  Seigneurs  Fran(^ois ,  elle  voulut  queljt 
céicmonies'en  fît  avecleplus  grand  appareil.  Elle 

•  ClotliHi^e  fait  ici  allofion  h  ce  vers  de  Virpilc  ,  mi  Jnm>n^lî 

^Ji  tgo  quà  Divkm  $iiced9  Rtgtntt ,  Jovif^  * 
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donna  ordre  qu'on  parât  l'Eglifc  de  riches  tapiflê^  'y^TÂ»' 
ries,  & de*courdDes.  L'enfanc  fut  nommé  ÏQgomer. 
Mais  Dieu  qui  vouloir  éprouver  la  pieufe.Reinc , 
permit  qu'il  mourût  peu  de  jours  après  fon  Baptê- 
me,s5c  pendant  qu'il  portoic  encore  les  habits  blancs, 
dont  on  avoit  coutume  de  revêtir  les  nouveaux  bap- 
tifés. 

Le  Roi  qui  fut  inconfolable  de  cette  perte ,  s'en 
prcnoit  à  la  colère  de  Tes  Dieux      à  la  Reine  qui 
avoit  fait  baptifcr  ce  jeune  Prince.  Mais  la  foi  dont 
Clothilde étoit  animée^féchales larmes  quelaren^ 
dreife  maceinellefaifoic  couler,  &  la  foûtint  dan< 
fon  alBidfcion.  Elle  ne  répondoic  autre  chofe  aux 
reproches  du  Roi,  fi  non  qu  elle  remercioic  Dieu  de 
l'avoir  rendue  merc  d'un  fîls  qu'il  avoit  appelle  à 
fon  Royaume,  que  poui  elle,  elle  ne  pouvoïc  le 
pleurer,  parce  qu'elle  fcjavoit  qu'il  étoïc  en  pcfTcf- 
lion  d'une  Couronne  immortelle.  Elle  eut  bientôt 
après  un  autre  fils  j  ôc  elle  obtint  encore  du  Roi  qu'il  baîîémrX** 
fût  bapcifé.  On  le  nomma  Clodomir;  mais  peu  de  ^^o»»»:. 
jours  après  fon  Baptême ,  il  tomba  auili  malade.  Le 
Roi  diloit  :  »  Putfqu'il  a  été  baptifé  au  nom  de  vôtre 
Chfift,  il  ne  peuc  manquer  de  mourir  comme  fon  » 
frère*  *>  La  Reine  eue  recours  à  la  prière  |  &  Dieu 
content  d'avoir  mis  fa  foi  à  ces  épreuves,  en  récom* 
penfa le  mérite  j  en  rendant  lafanté  au  jeune  Prince, 
On  voit  parces  exemples  qu'on  n'attcndoit  pas  que 
lescnfans  eufTcntrufagcdc  raiion  pour  les  hapcifcr. 

Les  grandes  qualités  de  Clovis,&:ies  c(pcranccs 
que  l'on  concevoir  defaconvcrfîon  ,luigagnerenc 
le  cour  de  piufieurs  Evêques  du  Royaume  de  Bour* 

Ce  ij 
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gogne ,  ôc  de  celui  des  Vifigoths.  Saint  ApruQ^ 
culc  Evêque  de  Langrcs ,  fiit  foupçonné  de  ravo- 

nicr  la  nouvelle  Mon^rcliic  ,  ôc  comme  la  dcf- 
fiancc  rient  fouvcnr  lieu  de  preuve  à  une  mjuftc  po- 
litique ^  Gondebaud donna  ordre  qu'on  leftcmou- 
^rtg.THT.i,  xxr Iccréccment.  Mais  Apnnicuic  qui  ctoit  à  Dijon 
en  ayant  été  averti,  fe  fit  dcfcendrc  pendant  la  nuit 
des  muraillcsdcla  ville  if^)  retira  en  Auver- 
gne ^  où  ilfiit  peu  de  temps  après  fuccciTeurdefàint 
Sidoine ,  dont  il  faut  reprendre  Thiftoire. 

Quelque  affligé  que  fût  ce  faint  Evêque  d'Auver- 
gne de  la  fervitude  de  fa  patrie  ,  qui  gémifloit  fous 
la  domination  des  Vifigoths  ,  Dieu  luircfcrvoit  des 
Hèvoicc  de  épreuves  plus  fenfîWcs  fur  la  fin  de  fa  vie.  Deux 

quelques  Pré-  ^  ^         j    r      r>l        '      1  l  e 

tn:»  eooue  S.  l^retrcs  dc  Ion  C.icri^cs  cieverent  contre  lui ,  &:con- 
*****       certercnc  il  artihcicufemcnt  leurs  intrigues  ,  qu'ils 

lui  firent  6ter  l'adminiftration  des  biens  de  foti  • 
Egiife.  Mais  un  de  ces  calomniateurs  étant  mort-fti- 
bitement  peu  de  jours  après  ^  de  la  mort  d*Arius  , 
on  reconnut  la  main  de  Dieu  qui  l'avoit  frappé  ; 
Sidoine  fut  rétabli  dans  tous  (es  droits.Lc  Seigneur 
content  d'avoir  éprouvé  &  purifié  par  ces  contra- 
diulions  la  vertu  de  fon  fcrviteur,  fc  prefla  de  la 
couronrijpr.  Le  faint  Evêquc  tomba  malade  peu  dc 
temps  après  ;  ôc  félon  une  dévotion  afTez  ordinaire 
en  ce  ccmps-là  ^  il  fe  âc  porter  à  i  Eglife ,  pour  y  ex-* 

c 

f «]  Grieoiiede  Tous  daos  k  dcfcription  cxaâe  qu'il  a  faite  de'  Dijon ,  dit  qtte 
Iw  lannillrseo  fitoînithainnde  trcn:c  pieds  ,&  Iai);rs  dequioze.  Il  loiic  la  fitttation 

de  javiîle,  la  fertilité  (îu  terroir,  la  l>oi-.rcdc  l'air,  &rcxccilcncc  d  i  v:  ;.  ^rf:  lur- 
pr'S(ni  une  ville  fi  belfc  n'eût  pas  le  nom  dc  Cùc.  0^  la  noirmoù  feuknxcn:  Cmftmm^ 
c'en  apparfmment  h  raifon  pourquoi  elle  n'ètoît  pas  Siège  Epifcopal.  Pbfiem 
l'Hinoirc  nous  apprcr.nci-.tt]u'cîlc  ccoit 'a  f!cnici:rc  altcz  ordinaire  des  Erê— 
guu  dt  Ungres,  Mai»  pouavaiiie  A^uclkniCAt  a  ciigu  ua  hiéiht  À  Dijoa. 
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pircr  au  pied  des  AutcLs,  Son  peuple  qui  accourut  Mort  «kl 
en  foulc.f ondoie  en  larmes .  oc  iuidifoit  :  »  Bon  Paf- 
«  tcur,aqui  nous  laillcz-vous  comme  des  orphe- 
lins?  »»  Il  répondit  :  «  Ne  vous  ariiigcz  pouit  ;  mon 
«  frc  rc  Apruncule  vit  encore ,  il  fera  vôtre  Evcqae, 
Sidoine  mourut  fous  TEmpire  de  Zenon  :  on  ne 
f(^ait  quelle  année  (4)$  mais  jpour  le  jour^  on  croit  que 
ce  fut  If  X I  d'Août,  auquel  on  célèbre  fa  fece  dans 
fon'^Eglife ,  quoiquele  Martyrologe  Romain  ne  la 
mette  que  le  13  du  même  mois.  îl  fut  enterré  dans 
1  Egli fc  de  laint  Saturnin  :  niais  dans  la  fuite  Tes  Re^ 
liques  furcut  transférées  dans  celle  de  faim  Gcnès , 
où  elles  font  confervécs  avec  plus  de  pieté  qiic  de 
magnificence  dans  une  ChafTc  ,  qui  n'cft  que  de 
bois.  Les  divers  traits  que  nous  avons  rapportés  dç 
la  Vie  &  des  Ouvrages  de  Sidoine  ^  font  aflcz  fon 
portrait ,  c'eft-à-dire ,  fon  éloge.  On  a  pû  en  conclu- 
re qu*il  fut  en  même  temps  un  des  plus  grands  hom<f 
mes  ^  un  des  plus  beaux  efprics,  ^undesplusTaints 
Evêques  de  ion  fiécle ,  qualités  di£Eciles  à  réunir. 
Auffi-tôt  qu*il  eut  expiré,  celui  des  deux  Prêtres 

S'il  ètoii  certain,  comme  M.  Savaron  a  cru  pouVoir l'infcrer  du  lexce  de  Gré- 
ttoiiede  TourSt^w  S.  Sicbiix  fût  mon  na  Samedi  xi  d'Août,  il  faudroit  ]ikces 
niBonraii4Sxoaran  49  )  ^Mais  oocte<]tfe  Gtk^o\«  ietwm  nedir  pas  que  ce  5.  '  ' 
Evéque  foie  mort  on  Samedi,  nous  fçavons d'.iil'curs  qu'il  n'cft  mort  ni  en  l'ure 
si  en  l'autre  d;  ers  deux  années,  où  le  1 1  d'Août  i'c  trouvoit  un  Samedi-  1  Orole 
flYaotpné  SicioinedclHi  envoyct  âg%  Tcrs ,  il  lui  répondit  qu'il  y  avoir  Ak]z  troî» 
Olympiades ,  c'cû-à-dite  ,  douze  an*:  ,  qu'il  avoit  rcr.orcé  Wx  Pocllr  :  ce  cu'il  fit  en 
471  Hci  k  cujjimencement  de  fon  Epiicup:,  Il  vivost  dor.ccr.coic  en  .^8  t  r^.  \\  ne 
vitroii  plus  en  49  )  j  puirQU'iliBOIim  fous  l'Empire  de  Zéi  on ,  à      Arailare  ficci- 
da,  l'an  491 .  Ilv  a  plus  :  iJ  nuu  que  S.  Apcuncule  facceifcux  de  (aînt^idoiriC  foit  mort 
rfisfao  49 1>  Ou^Gtê^oùedèTotindit  que  S.  tnphialfe  qai  toi  fiiccfrla  ,  ipouriit  . 
quatre  ans  après  CIoTis ,  c'cR-à-dire,  fnr  la  fin  de  I'an4rf  ,&  darsîa  vi.,L-t-c;;  q  l'é-  '«J'A^* 
mr  année  de  fon  Epifcopat  Nous  avons  un  aAcica  £fiuphc  de  (kist  Sidoiuc^^ui  cft 
4c  bon  goût ,  S:  qui  finit  par  ces  vers  : 

Km'//  incognitHt ,  o»  Ugendus  ii  ti , 
iUic  StdQmm  tibt  mv«c»tHr.    ^11.  Cal  Sejtcmb.  Zcno&c  In)j^>  * 
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fcsaccufatcurs  quivivoit  encore ,  fe  porta  pour  foiî 
jii/.        fuccefTcur  ;&Ie  Dimanche  (uivant  ildonna  dans  la 
tT!fTJ^^'  maifon  de  rEî^lifc,  aux  piincipaux  citoyens  de  la 
iotixu^eiu.    ville  un  grand  fcftin  [a) ,  ou  il  prit  la  première  place. 

Mais  la  punition  de  £bn  crime  i'atcendoïc  au  mo^ 
mène  où  il  croyoit  en  goûter  lefruit.  Ayant  deman- 
dé à  boire  dès  le  commencement  du  repas ,  &  dans 
les  premiers  mouvemens  de  la  joie  que  doone  une 
ambition  (âtisfaite ,  celui  qui  lui  en  verfoit ,  lui  dé- 
clara qu'il  avoir  vu  en  fonge  la  nuit  précédente  (âint 
Sidoine  le  citer  au  Tribunal  de  Dieu  ,  6c  c^u'il  avoir 
tc(ju  ordre  de  l'avertir  d'y  comparoitrc,- pour  y  ré- 
pondj^eau  fainr  Evcqac,  A  ce  rccicce  Prccre  ambi- 
tieux faifî  d'effroi  ôc  f  rappé  comme  d'un  coup  de 
foudre, laifTe tomber  la  coupe  qu*il tient  >  &  tom- 
bant lui- même  mort  à  Tinftantjil  va  paroltrc  de- 
vant le  Juge  terrible  des  calomniateurs ,  iaiilant  lès 
conviés  dans  la  plus  étrange  confternation. 

Après  une  apologie  fi  éclatante  de  S.  Sidoine ,  fcf 
principaux  du  Clergé  &:  du  peuple ,  s'accordèrent 
fuivant  fa  prcditfbion  ,  à  élever  furie  Siégcd'Auvcr- 
s.Apri*cuie  gnc  fainc  Aprunculc,  qui  venoit  d'être  chafle  de 
^ed'AaTcxgv  cciui  de  Laagres.  11  gouverna  peu  de  temps  cette 
nouvelle  Eglife  jOÙil  eut  pour  futceiTcur  faintEu- 
phraife^On  fait  la  fête  de  laint  Apruncule  le  1 4  de 
Mat ,  &c  celle  de  faint  Urbain  un  de  fes  prédéceiTcurs 
dans  le  Siégp  de  Langres  le  15  de  J|nvier ,  quoique 
le  Martyrologe  Romain  n'en  £iffe  mémoire  que  le 
deuxième  d'Avril. 

(4)  On  voit  p. ir  tl'autres exemptes  qiif  les  Ev«qu«  nouvcllemciu  clùs,  donroicM* 
pu rcpas.atjx  citoyens  dars  [a  n-a'A  r     l'E^filè,  c*eft*i-JiSCf  «Uns  ffi  qfl'pB  ^  4p* 
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Deux  autres  Ëvèqucs  du  Royaume  deBourgow. 
gne  ^  Théodore  &  'Procule  dont  on  ignore  les  Siè- 
ges 9  devinrent  auffi  (ufpeébsà  Gondebaud  f  &  ib  ftr- 
rcntobligcsdcfê  réfugier  à  la  Cour  de  SbifTons  au- 
près de  Clothilde.  La  qualité  de  Bourguignons  &  de 
2clcs  Catholiques  leur  mcnta  la  proccïSkiondcccttc- 
pieufc  Rcinc,qui  leur  donna  dans  la  fuite  l'adminif- 
itationdcrEgUrcdc  Tours.  Mais  cette  ville  ctoïc 
encore  alots  foumifc  aux  Viilgoths  ;  &  elle  paroif- 
Coit  foûpirer  après  ladomînationdes  François,  C*en( 
fut  aflcz  au  foup9onneu:it  Atahc»  pour perftcu ter 
bannir  plufieurs  faintsEvèques^qui tinrent  ce  Sicgc 
après  ta  mort  de  faint  Perpétùë, arrivée  Tan  49 1. 

Perpétué ,  vulgairement  Pcrper ,  iHuftra  l'Eglife 
de  Tours  pendant  trente  années  d'Epifcopat^  en- 
core plus  par  fa  pieté  &  fa  vigilance  paftoralc,  que  ^ 
par  fcs  libcralitcs  envers  les  pauvres  ,& fa  magnifi-  ^ 
cenceà  bâtir  des  temples  nu  Seigneur.  Ilcraignoit 
/iforcque  fes  biens  nepaliailcnt  àd'aucres  qu'aux  ~  

!»auvres  &  au  x  E  g!  i  fc  s ,  que  plus  de  quinze  ans  avant  ^  " 
a  mort^  il  fit  un  Teftamentque  nous  avons  encore^       ^^j,  • 
pour  les  déclarer  fes  héritiers.  Il  cft  daté  du  pre- 
inier  de  Mai ,  après  là  Confukt  de  Lcfonle  Jeune  ,  p'f-  f-  s- 
c'cik-i  dire ,  Tan  475.  Ccft un  A6keft authentique  ^  ^ 
&  fi  propre  à  édifier  la  piété  des  Fidèles  j  que  j'ai  crw 
devoir  le  rapporter  ici,  comme  unmod'cllcde  lu- 
fagc  que  les  laints  Evèques  doivent  faire  de  leur* 
biens.  .    '  ' 

Au  nom  de  Jefiïs-Chrilfc^  moi.  Perpétue  Evequc  u  Trc-^n^r^^d» 
dcrEglifc  de  Tours ,  je  niai  point  voulu  fortirde  •  ^-^"t''^^ 
ce  monde  ^  fans  avoir  fait  de  Teftament }  de  pcus  * 
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L'A  M  491*  **  qucics  pauvres  ne  fuflTcncfruftrcs  des  richciïcs  que 
.  «  la  bonté  divine  ma  données  &  libéralement ,  Se 
m  que  les  biens  d'un  Evêqae,  ce  qu  a  Oieu  ne  ptaife  , 
»  ne  Daflaflenc  à  d'autres  qa'à  rEglifc.  Je  donne  & 
(c  jcicguc  aux  Prêtres ,  aux  Diacres  ,&  aux  autres  • 
«  Clercs  de  mou  EgUic  la  paix  deJcfus-Chrift.  Aiii- 
«  fi  roic-il.  Seigneur  confirmez  ce  que  vous  avez 

*  o  opéré  en  nous  ;  qu'iln'y  ait  pas  de  rchîfmcs  parmi 

«*  eux ,  qu'ils  demeurent  conftamment  attaches  à  la 
m  foi.  Ainfi  foit-il. , . .  Paixàl'Eglirc  :  paix  au  peuple^ 
«  àla  ville  &à  la  campagne.  Ainfi  foit  il.  Venez^ 
«  Seigneur,  &  ne  cardez  pas.  Ainfi  roic-il.  Je  vous 
n  laiue  donc  à  vous, Prêtres,  Diacres  ,  &  autres 
«  Clercs  dç  mon  Eglife  le  foin  de  n^a  fépulture. 
«Vous  enterrerez  ce  cadavre  oii  il  vous  plaira,  de 
«i'avis  du  Comte  Agilon.  Je  fidis  tjue  mon  Reticmp^ 
^  t*  teur  vu  ,  ^  que  je  verrai  mon  Sauveur  dans  ma  cha>ir, 
««  Ainfîfoic-il.  Si  cepcncfmt  vous  daignez  m'accor- 
«  dcr  la  grâce  que  je  vous  demande  humblement," 
«ie  fouhaiterois  que  dans  l'attente  du  jugeaient  j 
V  mon  corps  repolît  aux  pieds  de  faint  Martin. 

Ënfuite  faine  Perpétue^  alTranchit  des  efclaves 
achetés  de  (on  argent  :  il  lègue  plufieurs  terres  à  fon 
f  glife ,  à  là  charge  que  des  revenus  d*qne  de  cc^  ter-  • 
rcs^on  entretienne  jour  &  nuit  des  lampes  devant 
ic  combcau  de  S.  Martin  i  il  donne  à  S.  Euphronc 
d'Aqtun, le  Reliquaire  d'argent  qu'il  avoir  coutume 
déporter  fur  lui, &  un  hVre  des^Evangiles,écrit  de 
la  main  de  faint  Hilaire  de  Poitiers  (4).  Pour  les  au« 
1res  livrés  dcfa^ibliochçque^illcsiaiire  àfpnEglifo» 

^«^  9p  (xoit  ^ue  çe     ne  fut  |«s  kxiçvtt ,  ^atce  ^ne  S.  Eajhiitat  mouxut  avanr 
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II  donne  à  fa  fœur  une  croix  d'or ,  011  il  y  avoic  \\u 
des  Reliques  de  Nôtrc-Seigncur ,  pluficurs  vafcs 
facrcs  àdivcrfcs  Eglifcs ,  une  tenture  de  tapiflcric 
àcciicdc  faine  Pierre ,  une  colombe  d'argent  pour 
mettre  TEuchariftie  ^  à  un  Prêtre  nommé  Amaîairc. 
llafngacunc  penHon  furfcs  biens  à  deux  Prêtres 
<fï*i\  avoit  dépofcS)  &  qui!  défend  de  rétablir.  Il 
donne  à  TEvêque  qui  fera  Ton  faccelfeur  ,  les  meu- 
bles qu'il  voudra  choifir  de  fa  chambre  ÔC  de  fa.  Cha- 
pelle, &  il  lui  recommande  d'aimer  Tes  Clercs ,  de 
les  traitccr  en  perc,  2%:  non  en  maître. Il  léguc  fou 
cheval  au  Comte  Agilon,  en  reconnoiilance  des 
ferviccs  cju  il  avoit  rendus  à  l'Eglifc. 

Apres  ces  difpoficions ,  faine  Perpétue  conclue 
ainfifon  Tedamenc.  «  Mais  vous  »  mes  délices»  mes 
très-chers  frères ,  ma  couronne ,  ma  joie»  mes  Sei-  » 
gneurs,  pauvres  de  Jelus-Chrid ,  indigens,  men*  » 
dians ,  malades ,  veaves>orphelins>  c  eft  vous  que 
}e  conftituë&  déclare  mes  héritiers.  Je  veux  que  *• 
tout  ce  qui  reftedemes  biens  &  dont  je  n'ai  point  », 
difpofé  par  ce  Teftament,vous appartienne^qu'on  * 
le  vende  aulli-tot  après  ma  mort ,     qu'on  en  faf- 
fc trois  parts,  dont  deux  feront  confiées  au  Prê--^ 
rre  Agrnrius  &z  au  Comte  Ai;ilon  ,  pour  êtrcdif-  » 
tribuées  à  leur  volonté  aux  hommes  qui  i ont  dans  » 
Tindigence  j  &  la  croiiiéme  àla  Vierge  Dadolene ,  >\ 
pour  être  diftribuée  ,  comme  il  lui  plaira  »  aux 
veuves  &  aux  autres  femmes  pauvres.  », 

S.  Perpétue»  fit  deux  exemplaires  'de  ce  Tefta- 

S.  PflKpicuSf.  Cd  ei(Kt>  OBCOofervc  dans  rE{»lifc  de  Tours  un  lirTCcl'Evar.gilcs  qu'Q^ 
tfMtftvaîrétê  tcmâeh.a^àeS^lU}akKécBfàkaiii6dLùaaéoa.»  «lui  ios^' 
ilcA  ici  puli. 

Tmell.  D4 
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YÂm  4^».  ment  olographe,  dont  l'un  fut  dépofé cacheté  entre 
les  mains  de  Dclmacc,  &  l'autre  en  celles  de  Dado- 
lenc , pour  être  ouvert  &  lu  par  le  Comte  Agiion  > 
en  prefenceda  Clergé  de  Tours.  Un  A  de  fi  édifiant 
cftune  preuve  attthenti(]ue  de  la  pièce  de  ce  faint 
£v êqu e  :  les  Conciles  qull  cinc ,  &  dont  nous  avons- 
parle,  en  font  une  de  fonzéle  ,  pour  la  manuten- 
tion de  la  difcipline.  Il  entroit  là-dcfTus  dans  le  plus 
,  granddttail.il  fit  un  Règlement  touchant  les  jeu- 
nes ôc  les  veilles,  qui  dévoient  s'obfervcr  dnns  fou 
«!e  Eglife.  Voici  l'ordre  des  jeunes.  Depuis  la  Qum- 

s,  pém?,  fluagcfimc,  c'cft-à-dirc ,  la  Pentecôte  ,  jufqu'à^  la 
faint  Jean,  deux  jours  la  femainc,le  mercredi  Sclc 
vendredi  $  depuis  ït  premier  Septembre  jufqu'àtt 
premier  d'Oékobre,  èc  depuis  le  premier  d'O^obre 
ju  fqu'à  la  faint  Martin^deu  x  j  ou  rs  par  femaine  y  de* 

cnf.Tw.bifl.  puis  la  faint  Martin  jufqu'à  Noël ,  troi^  jours  de  jeu^ 

^»o.«.  ne  par  fcmaincj  depuis  la  lauit  Hilaire  jurqua^Lr 
mi-Février,  deux  jours  par  femaine.  Il  ne  parle  pas; 
du  Carême ,  parce  qu'il  n*y  avoir  rien  de  nouveau  à 
régler  U- de  11  us. 

11  marqua  les  veilles  dans  Tordre  ^  Se  pour  le» 
lieux  fuivans.  A  Noël,  dansTEglifc  ,  c'cft  à-dire  , 
dans  la  Cathédrale  ;  à  TEpiphaniè,  dans  TEglife  ;  à  la» 
Nativité  de  faint  Jean  «  dans  la  Bafilique  de  faine 
Martin  ;  à  la  naiflànce  del'Epîfcopatde  faint  Pierre^ 
<i'cft-à-dirc  ,  à  lafcte  de  la  Chaire  de  faint  Pierre^ 
dans  Ton  Eglife  ;  le  17  de  Mars  pour  la  Réfurredtion 
dii  Seigneur  ,à  la  Bafilique  de  faint  Martin  -,  à  Pâ- 
quc ,  dans  rEgUfç.  On  voit  ici  que  la  fecc  de  Pâ^ 

*    ■■        ,  ... 
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croit  alors  din:ine:'^iée  de  celle  dcli  Réfiirrcc-  "v^îTrAiT 
tion.  Cclic-là  étoit  mobiici  &  celle-ci  étoit  cou-  4>v 
jours  fixée  au  17  de Mars/elonropinion  commune 
^ipla<£oit  la  mort  de  nôtre  Seigneur  le  z$(a)d\i 
même  mois.  Il  eft  au(G  remaïqaabie  de  v  oir  dans  ce 
Calendrier  au  rang  désistes  les  plus  folemnellcs^ 
celle  de  la  Chaire  de  Cdnc  Pierre ,  h  fète  de  faint 
Symphoricn  ,  de  faint  Hilairc,  dcTaintLidoirc  ôc 
de  faintBrice  j  quoicju^il  n'y  foit  pas  parle  de  famc 
Garien.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de  famt  Per- 
pétue le  8  d'Avril. 

S.  Patient  £vèque  de  Lyon  alia  quelques  années  Morcdefaint 
auparavant  recevoir  la  tecompenle  de  la  gene*  Ljna, 
ccufe  charité  envers  les  pauvres,  &c  de  Tes  travaux 
pour  le  ÙlIuz  des  Bourguignons  Ariens.  Il  eut  la 
confolation  d'en  convertir  un  grand  «ombre  :  le  zé« 
le  d'un  Piélac  eft  prefqaetoûjours  efficace ,  quand 
on  le  voit  rompre  aiix  pauvres  le  pain  matériel ,  en 
même-temps  qu'illcur  diftribuë  celui  de  la  Parole. 
CeS.  Evêque,  eucpour  rucccllcur  S.  Lupicin  honoré 
le  3  de  Février,a  qui  fuccédaS.  Rufticius.  Ce  dernier  » 
fous  Li  Robbcd'nn  Maeiftrat  avoir  mené  la  vie  d'un 
Evcquci /âtii  n'eut  pas  moinsdegcnérolitc  que  ianic  • 
Patient  pour  le  ioulagcment  des  malheareux^^ 
étendant  à  fon  eremple  les  effets  de  fa  charité  au<^ 
delà  des  Monts.  t 

Les  dernières  ré^ohuionsde  l'Iràlie ,  011  Théodore, 
rie  Roi  des  Oftrogothsvenbitdedéthrôner  Odos> 

(a)  Tcrninirn  ,  f.iint  Aiî?u'1in  ,  Bedc  ,  Van<!aîb«rt  ,  & plufirurs  arciens  Martyro- 
loç;cs  placent  bnioicdc  Jcfus  Chrift  le  i  f  de  Mars,&  fa  Rèfurrcflion  le  17.  D'aii- 
«rcsiiicttcntranioicIe»}deJMars,&raRêrurreâion  le  i/.  S- Martin ileDoMSAtt' 
^Uwëcedaoiex  iê|»imciitaiixao6kiis  £t^iks  de  4' £e^iè  Gallicane 
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L'An  49 5  crc  Roi  cks  Erules ,  avoicnt  ctrangcmcnc  dcfoléccs 
LfsEv^qu's  ItcIÎcs  Provinces.  Pour  comble  de  malheurs  .  les 

«  la   Gaule  ,  ^ 

Mmi*"**"  Bourguignons  prohtant  de  ces  troubles,y  avoicnc 
IiaImT*     fait  des  ezcuriîons  malgré  ia  foi  des  Traicccs,  &  cri 
avoicnt  amené  un  grand  nombre  de  captifs  dans  la 
Gaule.  A  près  les  ravages  de  tant  desuerrcs ,  c*écoit 
prefque  l:e  feul  burin  qu'on  y  pût  (aire.  Dans  cette 
calamité  ^r£glife  Romaine  foufFroit  moins  d'avoir 
perdu  fcs  biens,  que  de  ne  pouvoir  foulagcr  la  mife- 
rc  desautrcs.Maispluficurs  EvcquesdcsGaulcs  cru- 
Djftyc^rti.  rent  devoir  fccounr  la  mcrc  commune  des  Fidcles. 
P  $.^.Mkff.  5,  tone  d'Arles  qui  avoir  fuccédé  à  Jean  fucccfl'eur 
deLéoncc,&  Ruiliciusdc  Lyon  envoyèrent  des  au- 
mônes confidérables  au  Pape  Gélafe  fuccefleurde 
T.  4  c«f.  Félix  III.  Gélafe  en  remercia  Rufticius  par  une 
1^19.         datée      15  de  Janvier  ^  fous  le  Confixiac 
d'Aftérius  &  de  Préfîdius  ».c'cft-à>dirc.  Tan  45)4.  Il 
.   le  prioit  en  mème.temps  de  lui  mander  ce  que  pen- 
foicnt  les  Evèques  des  Gaules  de  l  affairc  d  Acacc  de 
Conftantinopîe  ^  laquelle  troubloit  alors  l'Eglife. 
Schifmc&ca-  '    AcHccfut  un  dcces  Prclats^qui  en  favonlant  arti- 
"^fC^n-  £<^^^"fcmcnt  les  Novateurs,  font  plus  de  maux  à  ia 
'^s^      Religion  4  que  %*ils  fe  déclaroient  ouverte  ment  hé» 
jrétiques.  Sa  vanité  &  fon  ambition  l'attachèrent  au, 

Îartides  Eutychéens^  &  comme  il  étoit  fourbe  Ôc 
ypocrite»  il  trompa  quelquctemps  les  Catholi* 
^ùes.  Mais  THénotiquc  doiit  il  fut  l'Auteur  &  le 
promôteur,fit  tomber  le  mafquc  qui  lecachoit.  On 
nomma  Hcnotiquc  un  Edit  que  Zenon  publia  pour 
icùnir  les  Hérétiques,  &  qui  fous  prétexte  doter  la 
divifion  ^ne  fcrvic  qu'à  Taugmencerô  parce  qu'oxk 
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voulut  y  ménager  l'eucur,  ôc  en  concilier  les  inté- 
rêts avec  ceux  de  la  vérité.  Les  f  ouv crains  Pontifes, 
dont  les  mallieurs  deTIralie  n'affoibliiîoicnt  pas  le 
2clc,  s'élevèrent  avec  courage  contre  Acace.  Félix 
III.  fuccefleur  de  faint  Simplicc ,  Icxcommunia  &  . 
k  dépofa.  Mais  ce  Patriarche  fou  tenu  de  i*£tnpe^ 
xeur  &  du  peuple  de  Conftantinople»  aima  mieux 
£iire  un  Schifme^que  de  reconnoitre  fes  erreurs.  Sa 
mort  ne  mit  pas  fin  à  la  divifîon.  Gélafe  avant  que  / 
de  rendrcfa  Communion  à rEgîifedc  Conftantino- 
p'cjCxigcoiC  qu'on  otac  des  lacrés  Dyptyqucs  le 
nom d' Acace,  &:  qu'on  flccrît  fa  mémoire.  C'cfl:  où 
en  ctoit  cette  affaire,  quand  ce  Pape  écrivit  à  Rufti- 
cius ,  pour  fc^avoir  le  fcntimcnr  desEvcquesdc  la 
Gaule.  li prioic  par  la  même  lettre  ce  S.  Evcque  de 
Lyon  d'appuyer  de  fon  crédit  la  Légation  de  faint 
Epiphanede  Pavie  ^  que  Theodoric  Roi  d'Italie  en- 
voyoit  vers  Gondebaud. 

Théodoricn'avoitde  barbare  que  la  naiflàncc«&  ^aÎmTZ 
fe  montroit  digne  de  commander  à  des  Rômaiiîs. 
Dès  qu'il  fe  vit  paifibic  poflcflcur  de  l'Italie,  il  fon- 
gca àremédict  aux  maux  t.]u  il  avoïc  f aies  ^  ou  qu'il 
n'avoir  pu  empêcher.  Quoiqu'Arien^  il  procégeoit 
les  Catholiques ,  &Ics  cftimoit.  Comme  il  fqut  que 
S.  Epiphanede  Pavie  avoir  rciifTi  dans  une  Ambaf- 
fade  vers  Evnric ,  il  réfolut  de  le  députera  Gonde*» 
taud»  &  cet  Evêque  étant  venu  lui  demander  quel- 
que grâce  pour  des  malheureux,  il  lui  parladela 
iorte:  -  Glorieux  Pontife,  jugez  de  Teftime  que  .J^^^^^. 
nous  faifonsde  vôtre  tnéritc ,  par  la  commiflton  » 
Importante  que  nous  yotts  confions  préférable-  » 
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L'An  4  s  4.  ment  à  tanr  d'autres  Evêqucs....  Vous  voyez  tou- 
Eaw.  Vit.  s,  u  te  ritalie  défcrtc,  &  les  plus  fertiles  cnmpagncs 
Sftim9i      ^  incultes  faute  de  laboureurs  :  je  ne  puis  foiiccuir 
m  lès  reproches  que  me  fait  ce  triftc  fpeâ;acle.  A  k  ' 
«  vérité  4  c*eft  l'ouvrage  du  cruel  Bourguigiion:inais 
«  fi  nous  n'apportons  pas  remède  à  ces  maux ,  nous 
4$  en  devenons  les  auteu rs.  Nous  avons  dei'or  dans- 
«r  nos  thréfors ,  èi  nous  difSrons  de  réparer  les  ra. 
«vagcs  de  notre  patrie  ?  Qu'imporrc  ,  que  neuf 
»  vainquions  nos  ennemis  par  le  fer  ou  par  Tor  ? 
4f  Chargez-vous  donc  avec  l'aide  du  Seigneur  dç 
«cette  commiilion.  Leur  Roi  Gondebaud  cft  plein- 
de  vénération  pour  vous  >  &  il  délire  depuis  loog- 
«  temps  de  vous  voir.  Croyez-moi  vôtre  préfencc 
y  (èule  fera  le  prix  de  iaranqonderitalie. 
•  Saint  Epipnane  lotia  le  dcifein  de  Théodoric ,  6c 
le  pria  de  lui  donner  pour  adjoint  dans  cette  Léga«^ 
tien ,  le  faint  Evêque  Viétordc  Turin. Les  fommes 
deftinccs  pour  la  rançon  des  caprih,  hucnr  bien- 
tôt prêtes.  Les  deux  Evoques  partirent  fur  la  fin  de 
fiU,      l'Hyveri'an  4574,  &  pafTcrcnt  au  mois  de  Mars  les 
Alpes  encore  couvertes  de  ncigc.  Les  peuples  ac» 
couroicnt  par  tout  fur  leur  paffage,  &lcurappor- 
toient  des raffakbitfemcns , que  faint  Epipbanedif- 
rribuoic  aux  pauvres*  Rufticius  de  Lyon  alla  au- 
devant  d'eux  au-delà  du  Rh6ne^&  Icsinftmiic  duca- 
ra<5bere  artificieux  de  Gondebaud  :  mats  la  vertu  des 
Ambarîadcurs  parut  faire  oublier  au  Prince  fon  na- 
turel. Au  fli-tôt  qu'ils  furent  arrivés  àLyon^il  envoya 
leslaluer,  &:  leur  offrir  une  audience.  S.  Epiphane 
IÇLçdiij^jTî^pas  4ç  l'accepter.  La  famcccc  (jui  bxUIoic 
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fur  fou  vifagc  ,  donna  une  nouvelle  force  aux  traits  r a«  4^, 
de  fon  éloquence. 

Grand  Prince,  dit-ii  à  Gondebaud,  c  cft  pour  Difcours 
i'amour  de  vous  que  j'ai  entrepris  un  voyage  fi  »  ^^^'J^^J^  * 
rude. ...  Jen  ai  pas  craint  la  mort  pour  vous  ap-  » 
porter  le  prix  de  ia  vie  éternelle.  Je  ftis  venu  » 
comme  pour  fervir  de  témoin  devant  Dieu  entre 
deux  grands  Rois,  fi  la  bonté  vous  fait  accorder ,  * 
ce  que  la  miféricorde  fait  demander  à  celui  qui  • 
m  envoyé.  Partagez  également  la  recompcnlc  que  »  t(:(h»H^ 
Dieu  promet,  ou  plutôt, difputcz-Ià  entre  vous,  »» 
Princes  invincibles.  Mais dnns  ce  combat  le  vi6lo-  »• 
rieux  emportcrateliemencleprix,quelevaincune  ^ 
le  perdra  pas.  Suivez  mon  confcil ,  &  vous  (crcz  »• 
l'un    l'autre  vainqueurs.  Le  Roi  Théodoricveut  » 
racheter  les  captifs  :  rendez  >  les  (ans  rançon.  >» 
Croyez>moi  :perfonnene  gagnera  plus  ^  que  ce^  • 
lui  qui  ne  recevra  rien  \  &  Targent  que  vous  aurez  * 
méprifé,  enrichira  plus  vôtre  armée,  que  fi  vous  .  - 

laviez  rciçii.  » 

S.  Epiphanc  flufant  cnfuite  parler  l'Italie, conti- 
nua ainfi:"  Ecoutez,  Prince,  les  juftcs plaintes  de 
l'Italie  vôtre  fidèle  Alliée.  Sicile  pouvoit  parler,  » 
elle  vous  diroit:  (ètznà  Roi,  combien  de  fois,  « 
s'il  vous  en  fouvient,  n*avez-v6us  pas  pris  les  * 
armes  pour  ma  défenfe ,  &  pour  ma  liberté  \  C'eft  » 
vous  quiavez  nourri  ceux  que  vous  retenez  main- 
tenant  dans  les  fers.  Ne  m'avez. vous  rendu  ces  fer-  * 
vices ,  que  pour  me  fijrprendre  plus  facilement  ?  « 
Pcrfonuc  de  ceux  qui  ont  l  cc  faits  prifonniers  ,  ne* 
fongcoit  à  fuir  àla  vue  de  vos  troupes.  Les  Daines  ^ 
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van 4^4.  ««qu'on  traînoit  en  captivité  ,  fc  promcttôîctft 
«I  que  vous  feriez  Icui  vengeur  i  les  Vierges  ne  iicv 
«»  fcndoienc  leur  pudcur,qu*en  vous  reclamant  j  les 
m  laboureurs  difoient  à  ceux  qui  les  chargcoicnc  cîc 
«  chaînes:  N'êtes  vous  donc  pas  Bourguignons } 
ti  Combien  de  fois  ces  mains  que  vous  liez ,  n'onc- 
<t  elles  paspayile  cribuc  à  nôtre  commun  Maître  i 
m  Rendez  ^  Prince  ^  rendez  tous  ces  malheureux  à 
a  leur  patrie  y  rendezJes  à  vôtre  glaire. • .  C'eft  à 
»  Dieu  au e  vous  accorderez  cette  grâce  ;  mais  vous 
Cl  ne  la  ferez  pas  à  des  hommes  qui  vous  foient 
«  étrangers. Le  Maître  de  riralic  donne  ia  fille  à  vô- 
«  tre  fils  :  que  cette  PrinceOe  ibic  le  prix  de  la  ran- 
«4  <jon  des  prifonniérs;  qae  leur  délivrance  foit  le 
<■  piéfcntdes  nôccs^  que  le  nxari  oâreà  Ton  époufe  i 
•     «ce  fera  Jefus  -  Çhrift  qiti  4e  rpcevra  >    qui  lui  en 

•  tiendra  coqipte. 

Kèponfe  de     Un  difcours  (i  éloquent ,  accompagné  des  lar- 
f°£^ifhlL.^  mes  des  deux  laintsEvêques^toucha  Gpndcbaud.  Il 
répondit  cependant  avec  affcz  de  fierté.   Vous  qui 
«me  parlez  de  paix,  vous  ignorez  le  droit  de  la 
•  «guerre....  Laloi  dcscombatcans  ,c'eflcequctout 
«»  ce  qui  n'cft  pas  permis,  le  devient  alors...  Ccpen- 
.  «dant  je  ne  fais  que  repoulierj'injurc  que  vôtre 
«  Roi  m'afaite^  en  ypubnt  me  jouer  fousleprétex* 
■m  ted'un  Traittc.  Mais,  s'il  veut  une  paix  folide ,  il 

•  me  trouvera  fidèle  àla  garder.,...  Pour  vous,  faints 
«  Pontifes ,  retournez  à  vôtre  .logis  :  je  délibérerai 
«fur  ce  qui  convient  au  bien  de  mon  ame/&  à  celui 

•  de  mon  Royaume  ;  &  je  vous  le  ferai  fçavoir.  »•  Il 
nç^alulu  J-açQiuus  fon  Miiuftre,  6^  çonicntic  de 

n'exiger 
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nVxîgcr  de  rançon, que  pour  ceux  qui  avoîent  été  v^Ti^ 
pris  les  armes  à  la  main ,  &  qui  appartenoicnc  aux 

ioldats  qui  les  avoicnt  pris. 

Cette  nouvelle  fécha  les  larmes  d'un  grand  nom- 
bre de  malheureux  efclaves.ll  en  fortit  quatre  cens 
de  Lyon  en  un  feul  jour  pour  retourner  en  Italie,  ôc 
ainfi  à  proportion  des  autres  villes;  de  (orte  qui! 
y  en  eut  plus  de  fix  miUe  qui  furent  élargis  fans 
can(;on.  Tou»  l'argent  que  Théodoric  avoir  en- 
voyé^fut  employé  à  racheter  les  autres.  Et  comme 
il  ne  fuflîlbit  pas, une  faintéDame  nommée  Sya- 
eria  {a) ,  qui étoit»  dit  Ennodius, comme  le  thréfor  de  jm. 
I  fj^/z/f/ournitlercfteavcc  (aint  Avite  de  Vienne. 

Saint  Epiphanc  alla  de  Lyon  à  Gcncvcj  ou  Go- 
dcgifilc  frcre  de  Gondebaudtcnoit  fa  Cour,&  il  en 
obtint  la  même  grâce  aux  mêmes  conditions.  En 
païïanc  à  Tarentaife  il  délivra  une  temme  poffédce. 
Après  quoi  il  retourna  en  Italie  comme  en  triom- 
phe au  milieu  des  troupes  d'efclaves ,  dontilavoic 
rompu  les  fers.  Saint  Ennodius  Gaulois  d'origine, 
.  &  depuis  EvSque  de  Pavie ,  qui  a  écrit  THiftoirê  de  5  Ennodiai. 
cette  Légation  yétoit  à  la  fitite  de  faint  Epiphane,  & 
avoir  étetémoin  oculaire  de  ce  qu'il  raconte.Il  nous 
reftc  plulieurs  Ouvrages  d  Ennodius ,  fçavoir  ,  un. 
Recueil  de  lettres, où  Ton  voit  que  le  Prcdcftinatia- 
nifmc  s'étoit  glifTc  dans  l'Italie  -,  plufîcurs  pièces  de 
Pocfîc  J'cloqiience  ,  parmi  Icfquclîcs  on  trouve 
^des  prières  pour  la  bénédidion  du  Cierge.  Pascal  : 

f     Syagrïaétoit ,  à  ce  qu'on  croit ,  femmed'tin  Sdgnetir  Arien ,  liominé  L«tl» 
<5ti$,  oui  fut  convcrii  à  la  foi  par  S.  Domicien ,  Abbé  du  Mor.aftf  re  tîc  Bcbroa  ,  au- 
|cMU(l  hui  Doounê  S.  Rambctt  ;  «tais  la     de  S  Domicicn  c^ui  oous  appiend  ce  fait  f 
«aa'ailfcttrs  fipkioe «le fkatci  ,^tt'qaaefciucoisptextoce^a*cUei«ppoice. 

Tome  IL     •  £c 
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l*Am4m-  montre  i'anciennecc  de  cet  ufagc. 

Saint Avice qniconcribiia  de  fcs  biens  ^dcfon 
^  ,  crédit  au  rachat  des  captifs ,  avoit  fuccédc  vers  Tan 
Yieni».'"*  490.  [a)  dans  le  Sicge  de  Vienne  à  S.  Hclichms  Ton 
pcrc  félon  la  chair,  &  fuccefTeur  de  faint  Mamcrt, 
que  faine  Avice  nomme  fpn  pere  par  le  Baptême  , 
c'eft-à-'dire^que  faine  Mamert  l'avoit  baptifé  ou 
Tavoit  tenu  fur  les  facrés  Fonts.  Il  fe  nommoic  ^Z- 
cimus  Ecâicius  Jvitus  ^  &  avoit  un  frcPcaîné  Evêquc 
de  Valence^ appelle  Apollinaire.  Ces  noms  onrfaïc 
croire  que  fa  famille  ctoit  la  même  que  celle  de 
TEmpereur  Avite,dont  le  fils  fe  nommoit  F.cdicius  , 
&  le  gendre  Apollinaire.  Ileft  dumomsccrtam  que 
la  famille  de  S.  A  vite  ctoit  une  des  plus  illuftres  des 
Gaules  ;  &  qu'il  croit  parent  de  faint  Sidoine.Mais 
ce  qui  fut  plus  glorieux  à  ce  faint  £vêque,  c*eft 
que  l'éclat  de  fes  vertus  de  fon  mérite  furpaflà 
celui  de  (anaiffancc.  Il  fe  diftingua  fur  tout  par  un 
grand  zélé  pour  la  convcrfion  des  Bourguignons 
Aryens ,  ôc  même  pour  la  réunion  des  Grecs  fcparés 
.      de l'Eglifc  Romaine  au  fujcr  d'Acace. 

On  ne  fixait  ce  que  les  Evcqucj  des  Gaules  répon- 
dirent alon  à  Gekfe  qui  fouhaitoit,  comme  nous 
avons  dit,  d'avoir  leur  avis  fur  cette  affaire.  Mais  la 
crainte  qu*ils  montrèrent  dans  la  fuite ,  qu'on  ne  ùt 
aveclesSchifmariquesunefauiïepaiz^  qui  couvrit 
le  feu  de  la  divifion  au  lieu  de  Téteindre ,  nous  ap- 
prend affez  leur  fenrimenr.  Le  Pape  Gélafc  foiatint. 
afvec  fermeté  toutes  les  démarches  de  fon  Prcdéccf- 

*  {*)  On  célèbre  l'Ordinatioii  âe  Taint  Avite  I:  1 7  de  Juin  :  ce  qui  pnu  faire  (n»tw 
ipi'U  fut  otàamk  l'an  490 }  cfttle  17  de  Juin  itoU  «tte  axmitc  «n  DigiaBcbie. 
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fcurcontrcAcacci&dansunConcilcdeyo  Evéqucs  ^'ah  4*4! 
qu'il  tint  à  Romeverscetemps-là^il  Condatnnafa 
mémoire  avec  celle  de  cous  les  autres  Hérétiques. 

Ce  grand  Pape  ne  borna  pas  Ton  zélé  àcecte  afFai. 
re.  II  f^avoit  qu'un  des  moyens  les  plus  propres  à 
confervcr  le  dépôt  de  fa  foi  ^cft  de  taire  connoltrc 
auxFidélcs  jIcsroLuccspuixs  oii  ilsdoivcnt  pinlci-, 
&lcs  cîtcrnes  infcdlccs  du  venin  de  l'erreur ,  donc 
ils  doivent  s'cloigner.  Ildrefïa  à  ce  fujct  un  Décret  Dc««deGc. 
dans  le  même  Concile,  touchant  les  livresque  TE-  l^*^*^"**^" 
glife  reçoit  &  ceux  qu'elle  rejette.  Après  un  Cata-  ^^Jl^^f/; 
iogue  des  Livres  Canoniques,  il  fait  deux  liftes ,  i'u- 
nedes  Ouvrages  des  Pères  reçus  de  l'Ëglife  »  &îi'au- 
tre  des  Ecrits  qui  font  profcrits comme  apocryphes* 
Pour  nè  parler  que  des  Ecrivains  de  TEglife  Gallica- 
ne,  on  voit  dans  la  première  les  Ouvrages  de  faint 
Hiiairc  ôc  ceux  de  faint  Profpei  ,  dans  la  féconde 
ceux  de  Caflien,  de  Fauftc  de  Riez,  de  Pofthu- 
micn  &  de  Gallus,  c'eft-i-dire,  les  Dialogues  de 
Sulpicc  Scverc,pour  les  raifons  que  nous  avons  mar- 
quées en  parlant  de  ces  Ouvrages.  On  ne  convient  ^ 
pas  du  temps  où  fut  porte  ce  Décret  ;  &  quelques 
Manufcrits  l'attribuent  même  au  Pape  Hormif> 
das.  Mais  nous  croyons  devoir  nous  en  tenir  à 
Top  inion  la  plus  ancienne  ôc  la  plus  commune  3  qui 
en  fait  Géla  le  Auteu  r.  '  _ 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  lieu  de  prcfomerquc  ce  i.*an49j^ 
Décret  n'étoit  pas  connu  dans  les  Gaules, quand  Gen- 
nade  y  publia  l  an  45?^  ,  fon  Catalogue  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiqucs  ;  fans  quoi  il  n'auroic  appa- 
ircmmcnt  pas  ofé  doaner  cane  de  loiiangcs  à  des 
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X'Aii^,,.    Auteurs  profcrits  par  le  faint  Sicgc.  Gcnnadc  étoic 
Ouvrages  de      ^Ç'^vant  Prêtrc  de  MarfeiUe,  qui  écrivit  un  grand 
cSTci  f  d'Ouvragcs,clont  il  nous  a  donne  lui-même 

»f.  s.  Hittn.  la  lifteàla  fin  de  fon,  Catalogue  des  Auteurs  Ëcclc- 
tuvétda,  fiaftiqucs.  Pai  compofc,  dit-il,  huit  livres  contre 
«  toates  les  Héréiies  livres  contre  Ncftorius  ^ 
ff  onze  livres  contre  Eutychès,  trois  livres  contre 
«Pélage^des  Traittcs  fur  les  mille  ans ,  6^  fur  1  A- 
«  pocal)  pfe  de  (amt  Jean  ,  ce  préfenc  Ouvrage  (  fur 
•«  les  Ecrivains  Ecclclia il iqucs  )  ,  %c  une  lettre  tou- 
u  chant  ma  foi  que  j'ai  cnvovcc  au  Pape  Gélafc, 
Tous  ces  Ecrits  de  Gennadc  font  perdus^  excepté 
fon*Catalogae  des  Auteurs ,  &  rExpofition  de  & 
foi  ;  car  on  croit  que  ce  dernier  Ouvrage  eftleXrait* 
te  (a)  intituléc/ff  Doomcs  Ectlefiaftiques,  C*eft  pouD» 
quoi  nou«  en  rapporterons  ici  quelques  extraits. 

L'Auteur  après  une  cxpofitîon  de  la  foi  de  l'a 
Trinitéjderincarnation,  de  la  Rciurredion  Rujw 
rc,  de  rétcmiré  des  peines  ,  parle  amlide  la  eracc. 

Traitté  des      xt  t     S  r 

Dc«nic$  Ec-  i^^ouscroyons,  dit-il,  que  pcrlonnc  nefair  dede- 
dé&ft^ttd.  ^  marches pourle  falut,àmoinsque  Dicunc  l'y  in* 
-  vite  ;  &  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  ctc  invités,  ne 
•i  peut  opérer  fon  falut ,  finon  avec  le  fecours  de 
Dieu«»  Ce  qu*il  dit  fur  la  Communion  ,  fur  la  Péni- 
tence &  fur  le  Baptême  ,  mérite  d'être  obfcrvé.  «  Je 
•  ne  loue  ni  ne  blâme ,  dit-il,ceux  qui  re<;oivent  tous 
*  ty,  «les  jours  l'Euchariftie  ;  mais  je  confeille  &  j  ex- 
«hortedecommimier  cous  les  Dimanches,  poui- 

f  «)Ce Traîné  cft  attribué  à  faint  Aug;uftuipai  quelques  .Vîaimfcrits  &  par 
^auic  <îf  s  Sciitcrccs  ;  à  A  Icuin  p.ir  Triihcmc,  à  Gennadepar  Aleer  ,  par  S.  Thomas, 
li  par  iinMar.ufctitdc  Ja  Bibliothéauede  M.  Colbcrt.  Les  Critiquc<  Vaccorrlcnr  .1- 
iourd  hui  a  le  donner  iCentade  de  Mar&îlfc.  Ramm  A4oir«dcCo.b.c.  1  attnbuc  à. 
•"«aflwc  de  C«alUiiiiiio{le,  Maifce&Ouvngc ne  fwU fo.»  (ik  wk  nsdttâkik 
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vu  que  l'on  foit  fans  affe^ionau  péché.  Car  je  dis  >»  l'a»*,^^ 
que  fîl*on  reçoit  l'Euchariftie  avec  k  volonté  de  » 
pécher ,  loin  de  fe  purifier ,  on  fe  cKarge  d'un  nou-  *• 
veau  péché.  Pour  celui  ^ui  cfl:  coupable  de  péchés  « 

capitaux  ,  je  l'exhorte  a  faire  une  pénitence  pu-  » 
bliquc  avant  que  d'approcher  de  la  Communion  , 
fans  précendre  cependant  qu'une  Tari sfatfl ion  •» 
'fecrerc  ne  puifTc  effacer  ces  crimes.  La  véritable  » 
pénitence  cft  de  ne  plus  commettre  de  péché,&  de  » 
pleurcrceux  qu*on a  commis.  La  fatisfadion  de  la  » 
pénitence  cft  lur-coutd'ôter  les  caufes  des  péchés^  » 
âcdene  plusdonner  accès  aux  tentations.  La  péui-  « 
cence  efface  1  c  s  p échés  même  à  l'article  de  la  morc>  • 
lorsqu'on  les  confefle  avec,  une  vraie  douleur.  <•    ««  4r* 
L'Auteur  en  parlant  delanéceflité  duBaptême,qui 
peut  ccrc  iapplcé  par  le  martyre,fait  une  [x:llccoin- 
paraifondu  Baptême  avec  le  martyre.  Celui  qu'on 
doitbaptifer, dit-il, confefle  fa  foi  dcvantic  Prê-  »•  • 
trc,  le  Martyr  la  confeffc  devant  le  Perfécutcur.  » 
Celui-là  après  fa  confefTion  cil:  plongé  dans  l'eau  >» 
ou  l'on  jette  de  Tcau  fur  luijcelui  ci  après  la  ficnnc  » 
cft  baigné  de  fon  fang ,  ou  bien  il  cft  jettédans  le  • 
feu.  Le  baptifé  reçoit  le  Saint  Efprit  parl'impofi-  >• 
tiott  des  mains  de  TEvêquc  j'ie  Martyr  devient  «• 
Torganede  l'ETprit  (aint  qui  parle  en  lui.  Le  bapti-  •» 
fe  reçoit  TEuchariftic  ,  &  fait  pat  là  mémoire  de 
Ja  morcdc  Jefiis-Chrift;  le  Martyr  meure  avec  Je-  «• 
fus-Chnft.  Le  bapcUé  renonce  au  moncle  ,  &  le  >» 
Martyr  à  la  vie.  Tous  les  péchés  font  remis  au  bap-  »' 
tiféjils  font  ctcincsjdans  le  Martyr.«On  voit  par  ce  » 
€jixc  nous  venons  de  rap]^ortef^qu*oabaptifoi£  q^ct- 
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l'j^^  quelquefois  dès-lors  en  verfantdercau  furie  Ca- 
tnécuméne»comme  TEglife  le  pratiqueaujouïd'hui. 
Le  même  Auceitr  die  qu'il  faut  honorer  les  Reliques 
des  Saints,(&  fur-cout  des  Martyrs,  comme  les  meut* 
brcs  de  Jefiîis-Chrin:;  que  le  mariage  cft  bon,  la 
•  continence  meilleure  l'érac  de  virginité  excel- 
lent. Il  mele  quelques  erreurs  aux  dogmes  Catho- 
liques: il  dit,  par  exemple,  que  les  amcs  &  les  An- 
ges font  corporels,  quoique  les  unes  &  les  autres 
foicnt  intclicduels  Se  immortels.  C'etoiric  fenti- 
ment  de  Fauite  de  Riez,  &  quelques  Auteurs  lui 
ont  en  effet  attribué  ce  Tr^itté  fous  le  nom  de  FauC' 
ce  de  Marfeille. 

On  croit  que  Gehnade  eft  auflî  l'Auteur  d*une 
Addition  faire  au  livre  de  faint  Auc;ufl:in  furies  hé- 
relies.  Elle  luiefl:  attribuée  dans  uq  ancien  Manuf- 
crit  (a)  ,  6»:  elle  contient  les  dcfcriptions  des  héré- 
fîes  Prcdeftinaticnnc.Ncftoricnnc  ,  Eutychccnnc  ôc 
cataiot^ac   Ximothécnnc.  Pour  le  Caulosuc  dcsEcnvams  Ec- 

^"f £  céft  cl^fi*^^**^^  »  certainement  de  Gennade.  Il  le 
tode.  commence  là  où  finit  S.  Jérôme  »  le  continue  ju  C 
qu'àran  4^  j.Ii  y  parle  de  cent  Ecrivains »dont  il  indif 
que  les  Ouvrages  &  fait  le  caraéïere  en  peu  de  mots. 
On  reconnoîr  la  partialité  de  TAuteur  aux  Idtian- 
ges  qu'il  prodigue  aux  Sémi- pclagiens ,  Se  a  la  cri- 
tique qu'il  fait  des  laints  Doâ:eurs ,  qui  les  onc  com- 
battus. Un  Ecrivain  de  parti  ne  loiic  que  ceux  qui 
en  font.  Cclui'-ci  n'cpargnc  pas  mcmc  iainc  Auguf- 

(A)  Dans  on  Manttfcrit      h  BiMioth^qne  defiimt  Viâor,  cicèparW  P.  Sir» 

trcncî ,  on  voit  ces  paroles  avant  ccrte  adiliticn  :  Hxr  jus  feqH  tntHt  k  [nnch^GvnnMtiu 
MaJUietiJi  Pftfit:er«iUMtfo.U».XC  PndiJita.Uiani  funt ^  fyt.  HÙICinafC  auii^ç  ^ 

CcMWile  h,  mCine  dtfctiptii^.  éc  1  If  cxéfic  6<icfliaaticiinct 
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tin-  tVilmelcdcs  traits  fatyriqnesanx  cloo;esqu*ilne  l'An^^r 
peut  lui  rcfufcr.  »  Auguftin^  dit-il ,  originaire  d'A- 
frique, Evèquc  d*Hipponc,  fort  vcrfc  dans  les  * 
fcicnces  divines  Ôc  liumaines^connudanstoutrU- 
Hivers»  d*unc  foi  intégre  &  d'une  vie  pure ,  à  tant  » 
écrit ,  qu'on  ne  peut  trouver  tous  fes  Ouvrages.  » 
Qui  pourroit  donc  fe  vanter  de  les  avoir  tous  ,011» 
qui  pourroit  lire  autant  qu*il  a  écrit }  Ccft  pour-  >» 
quoi  en  conipoiaiu  tant  d'Ouvrages,  il  lui  cft  ar-  »•  ' 
^  rive  ce  que  le  faint  Efprir  a  dît  par  la  bouche  de  " 
Salomon  :  En  parlant  hcanconp  rotis  n'cvitcrc:^  pas  le  »  '°î*'» 
fécbe.»  Eniuitc  après  avoir  donne  de  grands  éloges 
aux  livres  dcce  faint  Doâ:eur ,  de  la  Trinirc  ,  ^  à 
quelques  autres  Ouvrage  s,  fans  parler  de  fes  Ecrits 
contre  les  Pélagicns ,  il  ajoute:  «»  Cependant  l'er^ 
reur  où  il  eft  tombé  en  écrivant  beaucoup ,  &  qui  « 
a  été  relevée  par  fes  adverfaircs ,  ne  palle  pas  en-  *> 
core  pour  une  héréfie  (^).  »*  . 

Gcnnade  ne  traicte   guércs  plus  favorable- 
ment faint  Profpcr,  tandis  qu'il  fait  le  plus  bel 
clogc  des  Ecrits  de  CafTicn  ôc  de  Faufte  de  Riez. 
CetEvciijuc  ,dit  -  il  de  ce  dernier ,  a  compofc  un» 
fort  bel  Ouvrage  fur  la  grâce  par  laquelle  nous  »» 
fommes  fauvés  :  il  aifeiîinc  que  la?racede  Dieu  »'  ...  ^j*7i^ 
invite  tottjourS)  précède  ^&  aide  notre  volonté  ;  »  r.    «p.  s, 
êc  que  tout  ce  que  nôtre  libre  arbitre  acquiert  de 
lécompenfe par  fon  travail,  n'eft  pas  notre  pro-  *>' 
prc  mérite  ,  mais  un  don  de  k  grâce.  »  Sicet'éloge 
étoit  véritable  &  finccre,  il  ferviroit  également  à 

(•1)  Le  latin  cft  obfcuc.  Il  y  a  dans  le  Monufctlt  ic  Coibic  ,  Errer .. . .  nteâumhêm 
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juftificr  la  foi  de  Faufte  8c  celle  de  Gennadedu  foup^ 

tpn  de  Sémi-péiagianifmc.  Mais  l'Auteur  tombc- 
roit  dans  une  autre  cireur,  s'il  prciciidoit  que  \i 
récompcnre  cft  un  pur  don  de  la  grâce ,  ôc  que  nous 
ne  la  méritons  pas  avec  le  fccours  dccctte  s;racc. 
Honoratdc     Hcootat  (tf)  Evc^uc  de  MarfeiUe  clt  le  dernier 
iteiA     Auteur  dont  parle  Gennadc.  Ilfuccéda  à  Sabinica 
qui  tinc  ce  Si^eaprès  S.  Cannac ,  lequel  ed  honoré 
le  15  Octobre  èc  quifuc  fuccefleur  de  Grec,  dont 
nous  avons  parlé.  Gennade  fait  un  bel  éloge  d*Ho- 
norat,  A  près  avoirloiié  fon  éloquence ,  fa  facilité  à 
parler  fur  le  champ ,  fa  piété,  &  fa  .prudence,  il 
ajoute.»  Sa  bouche  eft  comme  un  Arfénaldes  divi- 
nés  Ecritures  ;  il  compofc  des  difcours  fort  utiles 
m  en  forme  d  Homélies ,  pour  expofcr  la  foi&con- 
«.  fondre  les  Hérétiques.  Ce  ne  font  pas  feulement 
«c  les  £vêqiies  ^  les  peuples  des  villes  voifines,qui 
«  fefont  un  plaifîr  de  l'entendre  prêcher  avec  cet-., 
«te  liberté;  ceux  qui  font  les  plus  éloignés,  l'obli- 
m  gent  d'annoncer  la  divine  parole  dans  Içurs  Egli- 
«les,  quand  quelque  af&ire  l'engage  d'aller  chez 
»>  eux.  Le  faint  Pape  Gclafc  a  rendu  témoignage  par 
«  écrit  àTintégricé  de  fa  foi.  Il  compofe  pour  Tédi- 
»<  fication  de  la  poflcritc  les  Vies  des  fmits  Pcrcs  ,  ôc 
««  fur  tout  celle  de  famt  Hilaire  quii'a  élevé.  »'  Ç'eft  le 
feul  Ouvrage  qui  nous  refte  d'Honorac ,  encore 
i^e  porte-t-il  pas  fon  nom  (^)*  Ç'eO:  ainfi  queTécude 

(  M  Le  r..Pa|;i  Se  quelques  autres  Aateucs  recens  donnent  h.  qDaUtè  de  Saint  à  Ho- 
norât de  rieille  :  mau  je  ne  fe  uoave  dans  aucun  Ai«tt]rrologe«  pas  mine  dana  oe^ 
Jui  de  Fiance. 

(     e  iManufcrit  quî  nom  a  «onTctré  fat  Vie  ie  Saim  Hiîaire  d' A  rlet»  ]*a«txibii£  I 

Pa^crcnt'uts ,i]n  on  nrconnottpas  Peut-être  Ho:  oiat  aura-r  il  dcgur{e(ÔniliOimibttf 
^lui  dp  Ktvcrtn:i»t  qui  d^ntâc  j^tcf^^uc  U  méfoe  çhok  (^u'HfnmrMi», 
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^csfainccsLcttrescontmuoittle  llcurirdansJa  Pro-  ^en  fa  h" 
vcncc.  *  4^*. 

Le  Monaflerc  de  Lcrins ,  qui  y  croit  une  Acadé-  ^  j^,^^^^ 
mie  desfcicnccs  Ecclciiaftiques,  £c  un  Séminaire  Lénu. 
des  vertus  Rciigicufcsv  avoir  alors  un  parfait  mo- 
dcUc de  faintccé  danslaperfonne  de  Hiinr  Antoine. 
Ce  fervent  Solitaire  mourut  vcrsla  fin  du  cinquième 
fiécle  ^  après  avoir  retracé  dans  l'Occideni  les  vertus 
du  Patriarche  des  Moines  d*Orient^  dont  il  portoic 
le  nom.  Hctoitnéà  Valérie  fur  les  bordsdu  Danu^ 
bc  d'une  tamilic  noble  -,  &c  il  iucçi  li  pieté  avec  le 
laie  de  la  mcrc.  Il  n'avoit  guércs  plus  de  huit  ans  ,  ^nnoj  vus. 
lorCqu'il  fc  retira  auprèsde  faint  Sévérin,  qui  croir 
en  ce  tcmps-là  l'Apôtre  de  ces  Pais.  Après  la  mort 
•de  Séverin^  il  fe  mit  fous  U  conduite  d'un  de  Tes 
oncles  nomme  Confiance,  Evêque  de  Laureac  ou 
Lorkdansle  Norique.  Les  Barbares  qui  ravagèrent 
la  Pannonie ,  l'obligèrent  de  fe  réfugier  en  Italie.  Il 
y  chercha  une  folitade  ^  ou  il  pût  n'être  connu  que 
Je  Dieu.  Mais  la  vertu  cft  comme  la  lumière  r  i!  cft 
difficile  de  la  cacherj  sSc  clic  le  découvre  par  fou  cclat. 
•Le  nouveau  Solitaire  fut  bientôt  connu  Ô«r  révéré 
comme  un  Saint.  Les  refpeéls  qu'on  lui  rcndoit , 
l'ayant  oblige  plulîcursfoisde  changer  de  demeure, 
pour  trouver  unafyleà  fon  humilité ,  il  fe  retira  en- 
iîndansleMonafteredeLérins.  Il  y  paiTa  deux  ans 
xlans  tous  les  exercices  de  la  pénitence.:  après  quoi 
le  Seigneur  l 'appella  à  la  couronne.  Saint  Ênnodius 
décrivit  fa  vie  à  la  prière  de  Léonce  Abbé  de  Lérins , 
<^ui  avoir  fuccédé  a  Porcaire  fucceffcur  de  faint  Na- 
'^ixc.  Il  ne  paroît  pas  que  le  règne  des  Vifigoths  itdr^ 
Tome  JI,  *  • 
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blis  dans  ces  Provinces  aie  empêché  la  Religion  dy 
fleurir.  Oti  craignoit  moins  ces  Barbares ,  depuis 
qu'on  voyoit  s'accroître  une  Puiflânce  capable  de 

  leur  réfiftcr. 

vam  49«-  efFctjl'Empirc  des  Fran<jois  s'étcndoit  Se  s'aiFcr- 
ia^m^  mifloit  tous  les  jours  dans  la  Gaule  Belgique  &  dans 
une  partie  de  la  Celtique.  La  bonté  qu'Us  tcmoi- 
gnoicnt ,  leur  foumectoirplus  de  villes  que  la  force. 
Les  Catholiques  fur  tout  s'appIaudifToient  d'être 
fous  leur  domination.  Mais  ils  n'étoient  pas  fans 
quelque  inquiétude.  Il  y  avoic  à  craindre  qu*une 
nation  fi  puiiTante  demeurant  attachée  à  Tldolâ* 
tric,nefit  la  guerre  aux  ennemis  de  fes  Dieux, quand 
elle  auroit  dompté  les  liens  propres.  Ainfià  rcxcni- 
ple  de  lapicufc  Rciqe  Clothilde,  on  faifoit  dnns, 
tout  le  Royaume  de  Clovis  les  vœux  les  plus  ar- 
denspourfaconvcr£on.  Ils  furent  enfin  exaucés 
par  celui  qui  tient  en  fa  main  le  cœur  des  Rois  ;  ôc 
la  divine  Providence  vbulutquelaconverfiondece 
Prince ,  à  laouelle  celle  de  toute  la  nation  étoit 
attachée  4  fe  nt  par  le  plus  éclatant  miracle  ;  comme 
fi  clic  n'côt  rien  épargné  pour  gagner  à  la  Religion 
un  peuple  ,  qui  dcvoit  lui  faire  dans  la  fuite  tant 
d'honneur  par  fon  attachement.  Yoici  Toccaiioa 
de  ce  crrand  cvcncment. 

'  IxsAllemans  nation  belliqueufe  de  la  Gcrma*^ 
jiie«  à  laquelle  ils  donnèrent  leurnom  dans  la  fuite, 
pafferent  le  Rhin  l'an  45>(^>  &  tombèrent  d'abord 
iur  le  Royaume  de  Sigébert ,  Prince  François  de  la 
Ji/[aifon  de  Clovis  ^  &  qui  regnoit  à  Cologne.  On 
f  révoyoit  aflez  que  ces  Barbares  n'en  demeure^ 
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roietic  pas-là.  Ainfi  Clovis  marcha  en  diligence  TXTJTTr 
contre  eux  i  &  après  avoir  joint  Sigébcrt,  il  alla  à  ^^-^ 
J'ennemi  qu'il  trouva  dans  les  fameufes  plaines  dç  ^«^^ 
Tolbiac  (a) ,  aujourd'hui  Zulpich ,  au  Duchéde  Ju- 
licrs.  Il  commen<ja  le  combat  par  invoquer  Tes 
Dieux;  mais  ils  furent  fourJsà  ia.pricrc.  Sigéberc 
ayant  cté  d'abord  blefle  augcnoiiil ,  fcs  troupes  pri* 
renc  la  fuite;  &  celles  de  Clovis  commcnçoienc  x 
plier  &  à  fc  romprc.  Ce  défordre  redoubla  l'ardeur 
des  Allenuns^  qui  k  tenoient  déjà  aiTûrés  de  U  ' 
vi61:oirc. 

Danscette  extrémité ,  Clovis  fe  Souvenant  des 
lei^ons  de  Clothilde ,  ou ,  félon  d'autres  Auteurs  , 
averti  par  Aurélieo  Seigneur  Gaulois ,  qui  combat- 
toit  à  les  côtés,  leva  au  Ciel  les  yeux  baignés  de 
larmes,  6c-  dit  à  haute  voix  :  »  Jcfus-Chrift  ,  vous  crtg.Tur.i 
que  Clothilde  aflûre  être  le  fils  du  Dieu  vivant ,  »  Ci/iJFraneàr. 
fi  y  comme  on  le  public  ,  vous  donnez  fecours  »  *HDHchtfne. 

icureux,  &  la  victoire  a  ceux  qui  elperent  »  Priere<ieCJo. 
en  vous,  j  implore  inftammenc  vôtre  afliftance.  Si  «•  ^^^"^ 

vous  me  faites  triompher  de  mes  ennemis  je  » 

-croirai  en  vous«  éc  je  me  ferai  baptifer  en  vôtre  « 
no».  Car  j*ai  invoqué  m'es  Dieux  en  vain:  il  faut  * 
bien  qu'ils  n*ayent  aucun  pouvoir^  puifqu'ils  ne  » 
recourent  pas  ceux  qui  les  adorent.  »  Le  Seigneur 
avoit  marqué  ce  moment  ,pour  le  faire  connoitie  à 

(«)  0)inme  nos  anciens  HiftoricBS  ne  noPHiiem  Tolbîac  pour  le  lieu  de  cetB 
fcftntlle,  les  ffarans  Compilateurs  des  ABn  Smftântm  oiit  cru  qa'ileft  plus  pro* 

bab!e  qu'cD;  fc  foiclorncc  dans  l'Alfacrjpuifqu'on  irarqur  qurClovis  rcvii  t  aRhcims 
par  Toul.  Cette  taifonoe  mcparoît  pas  fuifiiantc  pour  abandonDCx  ropioion  com- 
mune- Car  Grèf^re  de  Tour»  nous  apprend  que  Clovis  aprils  h  tataille  rangjSft 
le*  Alkinaiisi  fon  obéïflancc.  Ainfî  ilcft  nacurfl  lic  croire  qu  il  fit  une  incurfion  dam 
|cui  pays ,  ac  par  confluent  qu'U  œ  ktfi^i  leycuu  du  champ  de  bataille  l  Rheinif 
fv  le  chemin  le  copcc 

Ff  tj 
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^.•Aiiof.  Clovîs  par  fcs  bienfaits.  A  peine  ce  Prince  avoit-il 
achevé  cette  prière  ,  que  la  viétoire  pàfTa  tout  à 
coup  du  coté  des  François.  Les  Alieinans  déjà  vie ^ 
torieux  ,  prirent  la  ftiite ,  &  p  r  c  C.\u c  tous  ceux  qui 
échapcrent  au  carnagc,fc  rendircntà  difcrétion, 

OuJic  pue  clouter  que  le  Dica  des  années  n'eut 
combattu  pour  une  vidûiix  fi  uicfpérée&fi  coin- 
plcttc  ;  &:  Clovis  ne  méconnut  pas  le  bras  tout-puif- 
Tant  à  qui  il  la  dcvoit.  La  connoiflatiçc  du  vrai 
âcClo^gs.  fm-  le  premier  &  le  piusprécieux fruit  qu*il  en 

retira.  Il  demeura  dès-lors  convaincu  de  la  vérité 
éc  la  Religion  Chrétienne.  Ainfi  après  s'être 
avancé  furies  terres  des  ennemis^  pour  leur  impofer 
la  loi,  il  repafTa  en  diligence  dans  les  Gaules  avec 
fon  armée  viifîrorieufc ,  pour  accomplir  le  vœu  fo- 
lemnel  qu'il  avoir  fait.  Un  faint  cmpreiTcmcnt  le 
porta  à  Ce  faire  inllruire  de  nos  Myilercs ,  même 
s  vaafrînÉL  pendant  la  marche.  Il  prit  pour  ce  fujct  en  pafTant 
truit  ciofif.   à  Toul  un  faint  Prêtre  nommé  Vaaft ,  qui  étoit  dans 
une  grande  réputation  de  vertu.  Le  faint  homme 
le  confirma  encore  mieux  dans  U  foi  par  fes  mir»- 
mt^AUm^^'  ^ks,  que  par  fesleçonis.  Car  comme  il  paflbic  dans 
»mcmdm»M$ij  lepays  deVonzi^fur  le  pont  de  la  rivière  d*Ai(he» 
^*         un  aveugles  ccria.  •»  Homme  de  Dieu,  ayez  pitié  de 
V  moi;  je  ne  dcinanJe  nior_,  ni  argent  ,  rendez-moi 
}a  vûë.  "Vaaft  plein  dcfoi,  &  prévoyant  combien 
iin  miracle  opère  dans  ces  circonitanccs ,  feroit  cfft- 
^cacefurl^ciprittlcs  François,  fit  le  ligne  de  la  Croix 
fur  l'aveugle  ,  en  difant  :  »  Seigneur  Je(us  ^  c^ui 
«  avez  ouvert  les  yeux  de  l'aveugle  né  ^  ouvrez 
'  •  ceux  de  celui-ci;  afin  que  ce  peuple  qui  eft  ici  prc- 
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lent ,  connoiiTe  que  vous  êtes  le  feul  Dieu.  »  L'a-  *  tam  4»f, 
veugle  recouvra  la  vûëàrinflânc  *,  &c  pour  confer- 
ver  la  mémoire  du  miracle^  on  bâtie  une  Ëglife  en 
çelieu.  .  . 

On  peut  juger  de  la  joie  que  la  viâoîre  &  la  coti- 
Vcrfion  de  Clovis  donnèrent  à  Glothildc  par  l'a- 
mour que  cctrc  picufc  Princcilc  poitoit  à.  la  Reli- 
gion &  au  Roi  Ton  cpoux.  Elle  alla  au-devant  de  lui 
jufcju'à  Rhcims;  &  aprcs  l'avoir  félicité  furies  difpo- 
iîtions  où  clic  le  voyou ,  bien  plus  que  fur  la  prof- 
péritéde  fes  armes,  elle  prie  des  mefures  pour  ne 
pas  laifier  ralentir  fa  ferveur,  le  fruit  de  tant  de 
vœux  &  de  tant  de  larmes.  Elle  manda  fecrétemenç 
fainr  Remi  Evêque  de  la  ville ,  &  le  pria  d'inftruire  le 
Koij  &  de  lepreiTer  d'accomplir  fa  promefle.  Ce  . 
faint  Evêquc  que  le  Ciel  avoir  orné  de  tant  de  ta- 
lens  <5c  de  vcrcus  j  pour  en  faux  l'Apôtre  des  Fran- 
çois ,  s'acquitta  avec  zélé  de  cette  commiflion.  Il  *^n»» 
Tcprelenra  au  Prince  qu  après  avoir  connu  le  vrai  p$  diffcier 
Dieu  par  fcs  bienfaits,  il  y  auroit  autant  de  folie 
que  d'ingratitude  à  prodiguer  fes  adorations  à  des 
Idoles ,  dont  il  avoic  éprouvé  la  vanité  &  TimpuiiX 
fance. 

Clovis  ne  delibéroic  plus  fur  fon  changement  t 
mais  avant  que  de  fe  déclarer  ,  i\  croyoit  avoir  des 
ménagemens  à  garder.  Il  craignoit  d'aliéner  les  cC- 

prirs  des  François  attachés  à  leurs  fuperftitions. 
Malhcurcufc  poliCKjue  ,qui  retient  fouvent  dans 
Terreur  le  cœur  des  Princes  long-tcms  après  que 
leur  efpric  cft  détrompe!  F.Hc  n'arrêta  pas  long- 
temps Cloy  is  :  il  répondit  à  faint  R.cmi  ;  «  Saint  Pon^  ^  u'''^^ 
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TéfT  «  tifc,  je  fuivrai  volontiers  vos  confciis.  Uncchofc 
«  m'embaraffe  :  mon  peuple  ne  veut  pas  renoncer  à 
{es  Dieux  ,  mais  je  vais  Ty  exhorter.  »  Il  alTembb 
en  efiet  fes  foldats ,  6c  les  haranguant  avec  cette  au- 
torité i]ue  donne  à  un  Prince  vidlbrieux  1  amour  6ç 
l'admiration  de  fes  fu  jets ,  îllearrappella  la  glorîcu- 
fc  journcc  de  Tolbiac ,  *3e  le  miracle  <^uc  le  Dieu  des 
Chrétiens  avoir  opéré  en  leur  faveur.  Il  commcn- 
çoïc  à  leur  parler  de  renoncer  à  clc  vaines  Idoles  qui 
n'avoicnt  pu  les  tirer  du  pciil,  pour  adorer  le  Dieu  •  - 
à  qui  ils  étoient  redevables  de  la  vie  Se  de  la  viâoire, 
lorTqu'ilfut  tout  à  coup  interrompu  par  les  accla- 
mations des  François  qui  s'écrièrent  de  toutes  parts  : 

•7«w,  «  Nous  renonçons  aux  Dieux  mortels:  nous  fom- 
<t  mes  prêts  d*adorer  le  vrai  Dieu  »  le  Dieu  immorte! 
que  prêche  Rcmi.  »»  Ce  feu!  trait  fait  bien  fentii:  en 
quelle  vénération  ccfaint  Evcque  ctoic  déjà  parmi 
les  François. 

Le  Roi  ayant  loiié  le  Seigneur  d'un  fuccès  qui 
(îirpafloit  fon  attente,  prit  jour  avec  faint  Kcmi 
pour  recevoir  le  Baptême  ;  &  ils  convinrent  que  ce 
feroitla  veille  de  Noël  dans  TEglife  de  faint  Mar* 
tin^  hors  des  portes  de  la  ville  de  Rheims.  Ils  la  choù 
ifirent  préférablement  aux  autres  Eglifes ,  àcaufe  de 
la  vénération  finguliere  qu*on  avoir  dans  toutes  les 
Gaules  pour  ce  grand  Evequc  de  Tours.  Rcmi  qui 
vouloit  frapper  les  yeux  des  Francjois  par  ce  que 
nôtre  Religion  a  de  plus  augufte  dans  fes  cérémo- 
nies ^n'omit  rien  pour  rendre  celle  ci  éclatante.  Il 
fie  tendre  l  Eglifc  &  le  Baptiftere  des  plus  riches 
(a|)i{rcj:ies  i  ^  lit  allumei:  un  çrand  Aomprç  iç  ç  içp* 
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ges ,  où  l'on  avoit  mêlé  avec  la  cire  de  précieux  par-  TÏmI*^- 
fums  :  cnforcc  que  ce  faiRt  lieu  paroifToit  comme  onf^au, 
embaume  d'une  odeur  céicfte.  Rica  n'eft  plus  ma-  ^yttjM: 
gnifique  que  Ja  dcfcription  qu'Hincmare  nous  a 
faite  de  la  marche  des  nouveaux'Cathécumenes.Les 
ruës  &  les  places  publiques  furent  tenduës  ;  8c  l'on  ^.'fzf'  ** 
marcha  en  proccffion  avec  les  faines  Evangiles  6l  la 
Croix  depuis  le  PaLus  du  Roi  julqu'à  l'Eglife  en 
chantant  des  Hymnes  &  des  Litanies.  Saint  Remi 
tenoit  le  Roi  parla  main  \  la  Reine  fuivoit  avec  les 
deux  Princeflcs  fœurs  de  Clovis,  &  plus  de  trois 
mille  hommes  de  fon  armée ,  la  plupart  Officiers , 
que  fon  exemple  avoit  gagnés  à  Jefus-Chrifl.  Au 
milieu  decette  augufte  pompe  »  Clovis  hors  de  lui- 
même  dit  au  Caint  Evèque  :  Mon  Pere,  efi-  ce  la  It  uut 
Royaume  de  Je/ks-Chrtfl  que  vous m*a've:(^ promis}  Non 
mon  Prince,  répondic-il»  cenejï  que  le  chemin  qu  'tj  con- 
duit. 

Le  Roi  étant  arrivé  au  Baptiftcrc ,  demanda  le 
Baptême  à  faint  Rcmi.  Le  f»int  Evcque  lui  dit:  Priw- 
ce  Sic  ambre  ,  {3L)hatjje'zJatête  fous  Itjougdu  Sàqneuri 
4tdore:(^  ce  ^ue  vous  aveTi  brûlé  y  0*  hrûie:(^ce  quevous 
ai'cxadorc.  Enfuite  lui  ayant  fait  confcffer  la  foi  de 
la  Trinité,  il  le  baptifa ,  &c  l'oignit  du  faim  Chrê* 
me  (i).  Les  trois  mille  Officiers  oufoldats  quil'ac* 

f  «  )  La  Sicimbn'c  éto't  fuaie  au  d.  là  du  Rhin  ti  occupée  p«u k«  Fxaa(0»  :  c'ell 

pourquoi  on  l:s  appctioit  cjur i(]ucsfois  Sicambrrs. 

(  i  )  S.  Avftc  de  Vicnr c,x  Pape  Anaflale  ,  S  Nicet  de  Trêves .Gréçoirc  Je  Tours,' 
A:c  <|ui  pailcncdu  Gapt^nc^  Clof  it*  ne  foat  pas  neodoo  du  niiuckdeJa  (ême 
Ampodlte  >  non  plus  que  Forntnatdans  ia  vie  de  Aint  Kfinî  ï  A:  ce  fiktce  de  lant  de 

û  graves  Autcursa  paru  À  dcsCriuqucs  un  atmimenc  it  virciblc  ,  contre  lequel  ils 
i\e  croyem  pas  qurja  Tudicioa  dcTEgl  (e  de  kbeixnsni  le  témoigpa^e  d'Hincirare 
puilTent  fabâft».  Voici  ce  qui  me  psuroltlà  deffn»  de  plus  certain.  Ui  c  ancienne 

>icJlc  bu  in  nixacks  4e  ûuu  ijoai,  tum  afptcad  91»  ce  iàiiit  £t^ik  Toolaai- 
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Tâ77^  <.  compagnoicnt ,  fans  compcer  les  femmes  &  les  en* 
fans,  furent  bapcifés  en  mèmc-tcmps  par  les  Evè» 

cjues  de  les  autres  Miniftrcs  quis'ccoicnt  rendus  à 
Rhcims  pour  cette  cérémonie.  Les  deux  PnnccfTcs 
fcEurs  de  Cloviséroicnr  Alboflcdc  de  Lanthildc,  AU 
boEcde  rci^ut  ic  Baptcmc  i  ôc  Lanthildc  qui  étoit  dé- 
jà Chrétienne,  mais  qui  profcflbit  l'A riaftifmc^fut 
réconciliée  par  TonAion  du  faine  Chrême  {a). 

Clovis  ne  voulut  pas  que  les  réjoiiiifances  d'un 
jour  fi  heureux  fuflenc  troublées  parles  larmes  des 
malheureux.  Il  fit  mettre  en  liberté  tous  les  prifon^ 
niers,  &  fit  de  grandes  libéralités  aux  Eglifes.  Il 
porta  pendant  huit  jours  l'habit  blanc  des  Ncophy» 
Vrticgar,  tf^'  tesi  de  comme  faine  Rcmi  qui  concmuoitdc  1  inf- 
truire  pendant  ce  tcmps-là  Jni  lîfoir  un  jour  laPaf- 
iion  de  Jcfus-Chrill,  il  s  ecria  dans  l'ardeur  de  foa 
zélé  :  S^He  nétois-^fe  Ik  ^vec  ms  François  four  le  ven-m 
gerf 

Mort  <ie  la    ^  Princelfe  Alboflede  enr enon^^ant  au  culte  ici 
r^vic  Al-  Idoles ,  renonça  aux  pkifirs  &  aux  grandeurs  du 
fiécle.  Elle  confacracourageufement  fa  virginité  à 

Jcrus-Chrift,quine  différa  pas  de  la  rccompenfcr  5 
car  elle  alla  peu  de  temps  après  fc  réunir  dans  le  Ciel 
au  divin  époux  qu'elle  avoir  choifi.  CIovis  qui  avoic 
le  cœur  aufh  tendre, qu'ill  avoit grand, fut  feafiblc- 

baipàlèt  (wi  malade  >  wtrouva  pas  de  Chrême  poar  faire  les  Ottâioatiqu'ilmic  deux 
iîoWf  far  l'Autel ,  &  qu'elles  furent  miraciileulement  remplies.  Hircmaie  rapporte  le 
jncnv;  miracle  II  c(\  3t  croire  que  Clovit  fut  oint  de  ce  même  Ch renie  nriracii'cux. 
Ainfi  ii  icra  viai  de  dire ,  qu'il  «  été  oint  d'un  Chsfme  dcfccndo  du  Ciel  i  &  il  oe  Ccr^ 
pas  furprenant  que  fot  Aointn  n'ayent  point  parlé  <le  ce  mincie  CD  parlabc  de  fiin 
Baptcme;  parce  qu'il  n'ctoit  pas  arrivé  îk  cette  o«cafion.  C  ca  eft  alla  poar  juftifiec 
Tradition  (i  i;loiicurc  à  soi  Ruis&  à  l'Ej^lifcdc  Rheims- 

(»)On  voit  par  cet  exemple  que  cc  que  dit  S.  Grégoiie,  que  l'Orient  recevoît  let 
Aricr:s  par  i'O  1  I  ,  i'Occidicnt  par  l'impcfîtion  des  mains  ,  n'ô:o!t  pas  «nivet*» 
fç)lçii\ei4  vu:  f  uu  cpiz  u  «iilcif  Une  ayoit  clia«gé  du  uxn^sdc  ce  i'aj^- 
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ment  affligé  4e  fa  more.  Saine  Remi  lui  en  écrivit  en  L'Air4»«. 
cçstermes  ,pour  leconfoler.  »»  Je  prens  beaucoup  ,^^5^^^^^?* 
de  part  à  la  douleur  qu  c  vous  rcfTentez  de  la  moi  c  »  r^^. 
delaPrincefTe  Alboflede  vôtreTanir^dcgloricafe  Ç0U4GM. 
mémoire.  Mais  (a  fainte  vie  ,  6^  (a  Tainte  more  • 
qui  Ta  couronnce.doiventfaire  nôtrcconfolation.  •  » 
Jcfus-Cliriflluia  taitla  grâce  de  recevoir  labeac-  » 
didion  des  Vierges  :  il  ne  faut  point  pleurer  celle  •• 
qui  a  éce  confacrcc  au  Seigneur,  &  qui  a  re<jûdans  •» 
le  Ciel  la  couronne  delà  virginité.  Chaflezdonc,  »• 
mon  Prince , la  tiiitclTc  de  vôtre  cœur,    &  fouv e-  *• 
nez-vous  que  vous  avez  un  Royaume  à  gouver-  » 
ner.  Ctovis  avoit  une  t  r  o  i  (icme  foeur  nommée  Âu- 
doâede  qu'il  avoit  mariée  avant  (â  converfion  à 
Théodoric  Roi dltalie. Elle  demeura  Arienne ,  U  <snt,Tmx 
mourut  du  poifon  que  fa  propre  fille  mit  dans  le 
Calice ,  dont  elle  communia  :  car  c  ecoit  une  coiîtu- 
meparmi  les  Ariens, t^Qc  les  Princes  communiailcnc 
d*un  Calice  différent  de  celui  qui  était  dcftinc  pour 
la  Communion  du  peuple. 

La  nouvelle  de  la  converfion  de  Clovis  répandit 
lajoiedanstoutle  monde  Chrétien.  Le  Pape  Anal-* 
ta  {c  oui  venoitde  fucccder  à  Gélafc^y  fut  d'autant 
plus  lenfible^  qu'il  efpéra  trouver  en  ce  Prince  un 
puiflant  proteAcur  de  TEglife.  Cétoic  en  effet  le  iTuibfi'à 
feul  Souverain  qui  fût  alors  vraiment  Catholique. 
L'Empereur  Anaftafc  croit  livré  aux  Eutychécns  ' 
qu'il  protégeoit  ;  Théodoric  Roi  desOftrogoths  en 
Ttalic,  Alaric  Roi  des  Vifigoth"s  dans  TETpagnc  & 
r  Aquitaine,  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons 
dans  la  Gaule  ,  Trafamond  Roi  des  Vandales  ca 

.Tome  I h  G  g. 
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Vau 4f <. '  Afrique,  rôus  ces  Princes  faifoicnt  profefïion  de 
.  l'Arianifmc.Quin'auroïc  cru  qu'une  héréiic  fi  pu if- 
faïKc  alloic  rcnvcricrrEglife^  qui  avoir  aurrcfois  fi 
glorieufetnenc  crioihphé  d'elle  ?  Mais  Dieu  fiifcita 
Clovispour  la  protéger  contre  tant  de  Rois  Ariens^ 
«        Ce  prince  foutinc  par  Ton  zélé  ta  gloire  qu*i]  eut 
d'être  le  premier  Roi  Catholique,  &:  comme  le  fils- 
.aiac  de  TEglife  ;  qualicc  Ll'autanc  plus  gloriciifc  à 
fcs  fucccffcurs, qu'ils  l  ont  encore  méritée  par  un  zè- 
le conftant  pour  ia  défenfe  de  l'Eglifc  Romaine. 

Le  Pape  écrivit  donc  à  Clo VIS  la  lettre  fuivantc, 
pour  lui  marquer  fa  joie,  ^clescrpéranccs'qu'ilcon- 
cevoicde  fa  converfion.  Nôtre  très-glorieux  fils , 
<■  nous  nous  félicitons  de  ce  que  vôtre  converfion  à 
m  concouru  avec  le  commencement  de  nôtre  PontL- 
mdcudlvfi.  «ficat(4).  CarlaChaire  de  faint  Pierre  pôurroit- 
f,spieiUi,f.   „  clic  ne  pas  trefTaillir  de  joie  ,  tandis  que  le  filet  que 
«icePcclieur  d'hommes_,  ce  portier  du  Ciel  a  rcqu 
•  «.ordre  de  jctter ,  fc  remplie  d'une  pêche  fiabon- 
w  dantc  ?  C'cft  ce  que  nous  avons  voulu  vous  faire 
m  fi^avoir  parle  Prêtre  Eumérius  }  afin  que  connoiC> 
«  faut  là  joie  du  Pere  commun  «  vous  croifliez  en 
u  bonnes  œuvres ,  vous  mettiez  le  comble!  nôtre 
m  confolation ,  vous  foyez  nôtre  couronne  ^  Ôc  que. 
m  l'Eglifc  vôtre  mere  fe  réjouiffé  de  Taccroiflement 
m  d  un  tel  fils^qu'cllc  vient  d'enfinter  à  Jefus-Chrift 
«Ton  Epoux.  Glorieux  <Sc  lUuftre  fils,  foyez  donc 
..    '  «  laconfolation  de  vôtre  nicrc-,  foyez  lui ,  pour  la 
•  foûcenir^unc^colomne  defcr..«.  Car  notre  bar- 

(<t)  C'cft  ane  nouvelle  preuve  que  ia  converfion  de  Clovij  arriva  l'-in  4  9  6  ;  cax 
Aufiaft  «Toic  txt  èkri  90.  Fontucac  w  moMe  Novcmbie  de  cette  même  aanÊCL 
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que  cft  battue  d'une  furieufe  tempête.  Mais  nous  »  l^j^^^Z', 
eipérons  contre  toute  crpérance»  &nous  louons  » 

Dicixdcccqu*il  vous  a  tiré  de  la  putflanccdcsté- 
ncbrcs ,  pour  donner  à  fon  Eglilc  Jaii:>  U  pciion- • 
ac  d'an  n  grand  Roi ,  un  protecteur  capable  de  la  >» 
défendre  contre  tous  Ces  ennemis.  Daigne  aufli  !c  »» 
Seigneur  continuer  de  vous  accorder  à  vous  ôcx-         ■  ^ 
vôtre  Royaumefa  divine  protcûioni  qu  ilordon- 
•ne  à  fes  Anges  de  vous  garder  dans  toutes  vos  *• 
voies  9  &  quHlvousdonnela  viâoire  fur  tous  vos  » 
ennemis  ?  ■  • 

S.  Avittf  Byêque  de  Vienne' quoique  fujef  da 
Roi  de  Bourgogne ,  écrivit  auffi  à  Clovîs  une  fort 
belle  lettre, pour  le  féliciter  de  la  convcrlion.  11  lui 
dit  d'abord  que  le  choix  qu'il  a  fait  de  la  Religioa  avUî  *f,  4t» 
Catholique  prcférablementà  tantdc  Scétcs  héréti- 
ques, cil  unprcjugé  favorable  pour  elle  ,&  comme 
nn  rayon  par  lequel  la  lumière  de  la  vérité  fe  ma« 
nifefte.  *•  Vôtre  choix  »lui  dit-il^  régie  le  jugement 
des  autres:  vous  jugés  pour  eux  ,  tandisquevous  »  ^vucà  1 
choififlez  pour  vous  ,  6c  vôtre  foi  devient  nôtre  » 
vidoire.  La  plupart  de  ceux. que  nous  preflbns  « 
d'embraifer  la  vraie  foi,  nous  oppofent  lescoû.  •» 
tumcs     Jcs  ufagcs  de  leurs  ancêtres /qu'ils  ont  »« 
honte  de  condamner      par  un  prétendu  refpecSk 
pour  leurs  pères,  ils  demeurent  dans  leur  infidé.  «»' 
lire.  Mais  qu'après  le  miracle  que  nous  venons  de  «  ■ 
voir  ,  -cette  honte  &  ce  prétexte  difparoiiTcat.  • 
Vous  n'avez  voulu  hériter  de  vos  ancêtres  que  la 
iioblelTe:  tout  le  reftede  ce  qui  fiiit  la  gloire  d'un  » 
grand  Prince»  vient  de  vous  même  >  ôc  rejaillit  • 
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4,tf.  *•  de  VOUS  fur  vos  jpcrcs.  S'ils  ont  fait  de  grandes 
•Tchofcs  ^  vous  en  faites  de  plus  grandes.  Vous  avez 

•«  appris  de  vos  ay  eux  à  régner  fur  la  terre,  vous  ap* 
w  prenez  a  vos  dcfccndans  à  régner  dans  le  CicK 
^  Quela Grèce  fe félicite  d'avoirun  Prince  de  nôtre 
m  faintcLoi  {a):  elle  n'cft  plus  la  feule  quiaitcc  bon- 
t»  heur.  Voici  une  nouvelle  lumière  qui  selévc  dans- 
ât laperfonned'un  ancien  Roi  de  nôtre  Occident;  Et  - 
certes  cen*cftpas  fans  myftére qu'elle  a  commen-* 
«cë  à  luire  le  jour^de  la  naiflance  U)du  Redemp* 
•  teur;  Il  étoit  convenable  que  vous  fuiSez  ré^- 
i«  néré  dans  Teau  ,  le  même  jour  que  le  Seigneur  du 
«Ciel  ctoirnclur  la  terre  pour  le  ialuc  du  monde, 
«I  Que  dirai-je  delà  folemiiitéde  vôtre  Baptême  > 
*^  Ouoiquc  je  n'y  ayc  pas  afhilc ,  j'y  ai  été  préfcnt  en 
«  cfprit  ,  6c  j  ai  pris  part  à  la  joie  commune.  Car  la 
.  «  bonté  divine  avoit -voulu  que  vous  nous  fîflie» 
.  m  f^voir auparavant  cette  heureufe  nouvelle.  Oh  t 
m  que  cette  huit  (âcrée  nous  a  remplisde  confolation 
0  à  vôtre  fiijet!  Qu'elle  a  fourni  de'matiert  à  nos  ré- 
«  flexions  éc  à  nos  entretiens  !  Quel  fpeé^acle ,  di* 
y  fions  nous  ^  de  voir  une  troupe  de  Pontifes  aflTem- 
•  «  blés  fcrvir  avec  cmprcflcment  au  Baptême  de  ce 
.«  grand  Roi  j  de  voir  cette  tête  redoutée  des  na- 
«  tions  fc  courber  devant  les  ferviteurs  de  Dieu  ; 
«cette  chevelure  nourrie  fous  le  cafque, recevoir 
«par  rOnâion  fainte  uncâfquedefalut$  ceguer- 
«  rler  quittcrpouruntempslacuirafle,pour  fc  revè^ 
«  tir  d'habits  blancs  i  N*en  doutez  pas  ,  ô  le  plu» 

(«y  L'£rrpfrrur  Aradafc livré  aa parti  des  Eotychtcrs  ,  ne  ir.critoit  nas  !c  nom 
de  Catholique.  Mais  S.  Avite  n'étoit  pasairrzinfttilitdece^iiic^ilaÙCAOljiCnb^ 
^ous  ca  YcuoXiS  d'autxcs  p icavcs  du^  i»  laiu«. 
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lonflâtic  6cs  Rois ,  la  molleiTe  de  ces  nouveaux  t» 
habits  (4}donnera  une  nouvelle  force  à  vos  arme  s  ;  •> 
&€e  que  vôtre  bonheur  a  fait  jufcju'â  préfent^  la  «i- 

pieté  le  fera  encore  mieux.  '  „ 

Je  voudrois  mclcra  vos  éloges  quelques  mots  ^» 
(i*avis  &  d'exhortation  ,  s'ily  avoit  quelque  çhofe  »• 
que         i^norafïîez  ou  que  vous  rcfufl'aÏÏicz  de 
pratiquer.  Mais  pr.êcherois-je  ia  foi  à  celui  qui  a  »» 
étécenfirmé  dans  cette  foi  (h).  Se  qui  la -connue  » 
auparavant  fans  le  fecours  des  Prédicateurs  ?  Prc-  » 
cherois-|e  rbumilité  à  celui  qui  nous  en  a  donné  % 
tant  de  marques  >  avftt  même,  que  de  nous  jes  de-  » 
voir  parla  profeffion  du  Chrifiianifine  ?  Exhorte-  «» 
rois- je  \  la  clémence  celië.dont  un  peuple  de  cap-  *\ 
cifs  nus  en  iibcfcé ,  annonce  la  niilcncordca  Dieu  " 
&  aux  hommes  parles  larmes  que  la  joie  fait  cou-  » 
1er?  Il  n*y  a  qu'une  chofe,  grand  Prince,  que  je  »» 
voudrois  augmenter  en  vous  :  c'eft  que  puifque  le  »» 
Seigneur  veut  bien  Ce  fervir  de  vôtre  minifîere ,  » 
pour  gagner  toute  vôtre  nation,  vous  étcndilCez 
aufli  vôtre  zélé  aux  autres  peuplcsde  la  Germanie.  » 
N'ayezpas  de  honte  de  leur  envoyer  des  Ambaf*  >* 
fadeurs  pour  les  intérêts  d*un  Dieu  qui  a  eu  tant  » 
de  C>indes  ^tres....  Tout  retentit.de  vos  triom;-  )» 
phes.  Vos  fujctsne  font  pas  les  fculs  quiyprcn-  >• 
ncntpart:ce  bonhctr  nous  touche  aufïi  î  &  nous  »> 
Vainquons  touccsles  fois  que  vous  combattez..,.^,.  ^, 

f4  )  L'habic  blanc  des  nouveaux  bapriré»  cro"t  Je  lin.  lU  le  portoicnc  huit  jours  .*' 
ap^flDoi  iicKcoiunoicncàl'Egiiièpoutlc  quitter.  L'£|li£e  tbawiloit  aux  pan*, 
■vxrs  ces  habita*  •  .  ' 

(h)  II  y  a  dans  le  teste  de  S.  Avite  .  perficip.  On  rommoù  parfaits  !ri  Chrétien» 
^ni  avokct  le^a  la  Confirmation  ;  parce  que  l'effet  de  ce  Sacrem^tcA  de  ks  rendis 
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L'Aw^ft.  «  Maisaucombicdeiagloire&de  la  rouvcrainepuif- 
«fance,  vousne  faites  pas  moins  éclater  vôtre  piété 
«  que  vôtre  pouvoir.C'eftcequivoosa  fait  vous  in- 

c«  rcrcfTci  puiir  la  Jchvrancc  du  (ils  d'un  de  vos  i crvi- 
«tcLirs.Jc  l'ai  obtenue  de  mon  Prince,  qui,  quoique 
««  Roidc  fa  nntîon  ,  cil  vôtre  foldar  (^).  J'envie  à  ce 
«  jeune  homme  le  bonheur  qu'il  aura  de  vous  voir. 
*  Il  lui  feramoins  avantageux  d'être  rendu  à  fon  « 
>t  propre  pere,  que  d'être  préfenté  au  pcrc  commun. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ici  prefquc,  toute 
entière  cette  lettre  de  faint  A^e  »  parce  que  c'eft  le 
monument  le  plus  certain  que^us  ayons,  &  en  mê- 
me-temps  le  plus  glorieux  au  premier  Roi  Chrétien 
des  François.  On  y  voit  cjnt  ce  Prince  fut  baptifé  à 
Noël  &  non  à  Pâque^  comme  l'a  diC*Hincniarc ,  & 
comme  on  l'a  crû  (i  long-temps  fur  fa  parole.  Il  elt 
vrai  que  Iclon  les  règles  ordinaires  onn'adminiftroit 
le  Biprêniehorslecasde  néceilité,  qu'à  Pâque  &:à 
la  Pentecôte.  Mais  on  crut  ne  devoif  pas  différer- 
dans  les  conjonctures  ;  &  peut*être  que  Piifage  de 
baptifer  à  hJoël^dont  nous  verrons  quelques  autres 
exemples  dans  cette  Hiftoire  ,  écoit  déjà  établi 
dans  l'Eglifc  Gallicane. 

Clovis  ne  fruilra  pas  l'attente  des  Catholiques,' 
'  L'ardeur  dcfon  zélé  égala  Tes  autres  qualités  ^  l'E- 
glifc  en  recueillit  bientôt  les  plus  précieux  fruits.  11 
crut  que  le  premier  devoir  d'un  Roi  Chrétien  eft  de 
faire  Icrvir  le  Seigneur;  &  quccommc  la  Loi  divine 
0  blige  les  fujet s  4*o  béifr  au  Prinçe  ^ie  Prince  ne  doit 

(  « }  Cette  expreflîoi)  ioùt  Ce  fcrc  S.  A;,n*te ,  pmt  faire  croixe  qaç  le  Kofl'qmt  4c 
^prgo£nc,ctoit5lct>Ier9  tribucaire  de  ce]»:  des  fnnjois. 
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rien  omettre  pour  porter  fes  fnjets  à  obcïr  à  Dieu,  sii^jmchrmi 
Dans  cette  vue  peu  de  temps  après  la  convcrfion 
il  publia  un  Edit,  pour  inviter  tous  les  Idolâtres  de 
fa  nation  6^  de  Ton  Royaume  à  cmbraiTer  la  Reli- 
gion Chrétienne }  &  c'ellàjuile  titre  que  faint  Re-  zéiedecfo^rt. 
mile  nomme ^ non  feulement  le  défenfeur,  mais  ^^20,^,»^ 
encore  le  prédicateur  de  la  foi.  Les  Icc^onsi  Si  les 
exemples  de  ce  grand  Roi  furent  fî  efficaces ,  qu'en 
peu  ùc  temps  il  gagna  a  Jclus- Chnft  prcfcjue  tout 
îon  peuple.  Il  eut  cependant  la  douleur  de  voir  un 
Prince  de  fa  MAifon  demeurer  opiniflrrcmcnr  atta- 
ché à  l'Idolâtrie, qui  le  flatôitdans  fesdclordrcs.  Ce-  f^»^- 
toit  Ragnacaire  Roi  de  Cambrai.  Il  fc  retira  daAl  ' 
centre  partie  de  la  Belgique ,  avec  la  plupart  de  ceux 
des  François  qui  demeurèrent  Idolâtres.  Mais  Dieu 
fe  fervit  dans  la  fuite  des  armes*  de  Clovis  pour  pu- 
nir fes  infâmes  dibauches.  • 

Le  Chriftianifme  fit  un  atïtre  miracle  :  il  adoucit  ve»  va  m 
bientôt  les  mœjjrs  barbares  des  François  qui  l'em- 
brafTcrcnt ,      il  leur  infpira  une  humanité  donc 
Clovis  donna  pluficurs  exemples ,  Icfqucls  firent 
honneur  à  la  Religion.  Un  Seigneur  de  fes  Etats  c^ïï!*"**^ 
nomme  Eulogc,  ayant  été  convaincu  d  un  crime 
deleze-majefté,  fe  réfugia  auprès  de  faint  Remi, 
qui  iivercédapourluii&  Clovis  accorda  volontiers  FW.Aw.t4, 
à  fesprieres  la  ^race  du  coupable.  Euloge  par  recon- 
noiflance  voulut  donner  à  faint  Remila  terre  d'E- 
pernai.Il  larefufa  y  pour  montrer  que  la  charité  des 
Paftcurs  doit  être  dcfintércfTée.  Mais  -Eùlo^c  lui" 
ayant  témoigné  qu'après  ladifgracc      IuiclOii:  ar* 
rivée,  il  écoic  réfolu  de  renoncer  au  monde ,  de 
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Ver* l'A N  donncraux  pauvrcsle  prix  de  fesbicns  JcfaintEvc- 
qii  c  acheta  de  lui  Epcrnai  au  nom  ôl  de  i'argcnc  de 
TEglifede  Rheims. 

Clovis  donna  ujic  autre  marque  plus  éclatante 
de  fa  cIcmcÏDce*  Les  habicans  de  Verdun  s  étant  ré- 
voltés contre  lui ,  il  alla  mettre  le  fiéee  devant  cette 
ctovis  par-  place.  Il  étoit  furie  point  de  la  prendre ,  &de  punir 
WuwïvSî.  ï^vccla  dernière fcvcrité  ces  premières  rebellions» 
v!^îAf4**  comme  la  politique  fcmbloit le  demander ,  lorfquc 
mtni  Mtti*<.  les  A fliégcs  intcrc fifercnt  fa  picté  pour  le  fléchir.  Ils 
^miDmfkfiu      (j^pm-çj-çpj. faine  Prêtre  nommé  Eufpiccà  la 

place  de  faint  Firmm  {a)  l«ur  Evêque ,  more  peu  de 
f/tits  auparavant.  Eufpice  que  fa  fainteté rendoic 
encore  plus  reipeâable  que  Tes  cheveux  blancs, 
conjura  Clovis  de  pardonner  àdes  malheureux  5  en 
vûë  de  la  Religion  qu  il  venoit  d'embraflèr.  Ce  nom 
feul  défkrma  la  jufte  colère  du  Roi.  Il  facrifiafon 
reffcntinficnt  &  fa  politique  à  fa  foi  ;  $c  fans  tirer 
d'autre  punition  des  rebelles  que  celle  de  leur  faire 
mieux  ienrir  leur  faute  par  fi  bonté,il entra  en  pro-. 
ceffion  dans  la  vilicpreccdcdu  Clcrgc  Sz  aux  accla- 
mations du  peuple  r^enre  de  triomphe  auflf  nou- 
veau que  glorieux  pour  un  Conquérant  Chtê- 
ticn. 

s,i«fpîefc  Clovis  charraéde  la  fageflc  &dc  la  vertu  d'Eufpi- 
ce^voulutle  faire  ordonner  Evêqued'e  Verdun;mâis 
k  faint  homme  s'en  excufa  (tir  (on  grand  âge ,  &  fie 
tomber  le  choix  du  Prince  fur  faint  Vicon  ou  faint 


(«)  s.  ïirmin  eft  marqué  le  ^cptiéine  Evéqiie  ic  VcrHun.  Se»  fix  piédcccf» 
/cars  font  Sanâin  ,  M«iu,  Salyw^  Axfuaur'j  VfaçfouttVeSk&Wi'tA  font  topt 
Jum^iffomme  Sainta. 
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Vannes  un  de  fcs  neveux  (4).  II  avoic  deux  autres  ver$  i'aw 
neveux^ (Ravoir,  Loup  qui  fut  depuis  Evêquc  de   s  *v';r.ç, 
Troycs ,  rcconddcccnom,& Maximin  qui  étoit  fa  ^^^^"^ 
con  folation  &  ic  bâton  de  fa  v i e  i  1 1  c  fTe.  Le  Roi  fo u-    '  ""^ 
haita  qu'Eufpice  &  Maxknin  le  fuiviffent  jafqu'i 
Orléans ,  oùfil  leur  donna  la  terre  de  Mîci^pour  y  oâ* 
tir  un  Monaftere.  Comme  c'eft  la  première  fonda, 
tion  qu*aycntfaitcnos Rois,  j'ai  cru-devoir  en  rap- 
porter ici  l'Adte,  qu'on  regarde  comme  autlicaci- 
quc.  ' 

Clovis  Roi  de»;  François  (/O..- Nous  vous  don- »^  Joû^*"on(?« 
nons, (  c)  vénérable  viciilard  Eulpicc ,  a  vous  &a  »>  Mid ,  «uc  s. 
Maximin  vôtre  neveu ,  la  terre  de  Mici^&tout»  ^^Tdttf.fi 
ce  quiappnrticntànôtrc  fi fc  entre  les  deux  rivic-*  ^*'^* 
rcs ,  avec  la  chênaie ,  la  faulTaic ,  &  les  deux  mou*  » 
lins  ;  le  tout  exempt  de  charge  ôc  de  péage ,  tant  » 
.  au-deifous  qu'au-deffus  de  la  Loire  &  du  Loiret  ;  » 
afin  que  vou  s ,  &  ceux  qui  v  ous  fiiccéder ont ,  im-  » 
ploriez  la  divine  miféricordc  pour  nôtre  con  fer-»  • 
Vation ,  pour  celle  de  notre  chcrccpoufe  de  de  nos  »• 
cnfans.  Et  vous^faint  Eveque  Eurebc,(  c  écoit  TE-  »» 
vcquc  d'Orléans,  )  ayez  fom  de  la  vicLÏici^c  d'Euf-  »• 

fi*  j  Hugurs  (!e  Flavigni  dant  <k  Ctironîqne  ie  Vetdan ,  Bonnie  falot  Vannes  k  - 

frcrc  de  fau  t  N'ax'min  ,  &  par  corfïquriu  rcvcu  <ic  fn'nc  Eufpicr.  Les  autres  Auteur* 
ne  parlent  pa3  lie  c«:t;cparcncc.  S.  VauKS  cil  uciiuîiC  eu  laiin  yieîa  ,  Viuntu  ,  ou 
ViJen$(s 

ib)  Clovisajoôte i  la  qualité  de  Roi  Acs  Frar^ois  celle à'htmm  HUtfire^Vir  »•-' 
lufitr.  Parmi  divers  titres  hororifiqucs  oui  diiiii.c,uoient  les  rargs  ,  comme  w/r  i»» 
/«/irou  tUufins  ,vir  clarijjimus  ,WJir  IPtH^tiis  ,  la  qualité  A'homrru  i II uft rt  ktok. 

UplusiiocMâb'.e  OnUKloaoouaaxPiéfeâs  du  Prétoire  ,  &lcs  Rois  ne  dcdaignc- 
zenc  pas  la  pfcndre. 

II  y  adars  le  icxtc ,  fer  fljnff.xm  confarfeationim  (5»  Mnnuîum  trtiJimui ,  c'cd- 
ik- àire, comme  rcxpliqucntkïCblVaire^  ,  far  la  participation  aux  mêmes  choies 
lair  tes ,  lenf^cretHm  Ctmmimiont-  Poat  raonetiittin  ffait  qqe  Jeaf  carçoi^  mettoiene 
l'achetait  oak  dprataireen  poITe/Con  par  un  anneau  «  cq  fax  nae  motte  de  tene^ 
iboTCot  pat  wk fefiu ,  ou  pai  oucique auue  diofiÈ  (èmblaUeii 

Tomll.  Hh 
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v„j  PAN  ««picc:  protégez  Maximin.  Défendez -les  ,  eux  & 
t«  leurs  biens  dk  tourc  injure  dms  réccnduc  de  vô- 
•  «  cre  Diocéfe  ;  car  on  ne  doic  faire  aucun  tort  à  des 
«pcrfonnes  que  le  Roi  honore  de  fon  alFedion. 
«  Vous  tous ,  Ëvèques  cl«  la  Religion  Catholique, 
«agiffez  de  la  même  manière  à  leur  égard.  Vous 
m  donc ,  Eufpice  ^  de  vous  Maximin ,  ceuez  de  vous 
«regarder  comme  étrangers  parmi  les  François. 

Habitez  comme  vôtre  patrie  les  terres  que  nous 
«vous  donnons  au  nom  de  la  faintc  ,  individuc, 
t-cgalc  &  confubftanticlle  Trinité.  Qu  il  loir  fait 
«<  ainfi  que  moi  Ciovis  l'ai  voulu.  Moi  Eufcbc  l'ai 
«  confirmé. 

-  Telle  eft  la  fondation  du  Monaftere  de  Mici ,  qui 
a  pris  le  nom  de  fa int  Maximin,  dit  par  corruption 
faim  Mtjmin,l\  e(l  aujourd'hui  polTédé  par  les  Feiiil. 
laiis.  Eufêbe  d'Orléans  cdmptoit  parmi  Tes  prédé* 
cefleurs  depuis  faine  Profper  dont  nous  avons  par* 
.  *lé ,  deux  autres  faines  Evèques  ,  fcjavoir ,  faint  Mo- 
niteur honore  le  lo  de  Novembre      faint  Flofcu- 
'le,  vulgairement  faint  Flou,  honoré  le  x  de  Fé- 
vrier avec  fainte  Sicairc. 
,  ciowdo»     On  .^/TurcqucClovisprit  auffi  fous  fa  protcdioa 
de  Réoiraiis,  les  Moines  de  Réomaiis  (a)  ,  &leur  afiîgna  des  rc^ 
"Abb^jw!!"  venus  pou  rieur  entretien.  L'Abbé  Jean  célèbre  par 
n^nfif^:     fainteté,gouvcrnoit  ce  Monaftere  qu'il  avoit  eca- 
f'r^h».,f»i  bli.  Il  itoit  originaire  de  Dijon.  Son  pereHilairc 
jmni'!  '      un  des  Sénateurs  de  cette  ville  »  &  fa  mere  Quiéta 
étoientrecommandables  par  leur  piété.  Il  profita  li 

(  ij  )  Ce  !;cii  fîtuf  en  Bourcot^nc  ,  a  j-ris  Ton  nom  irun  petit  ru'fTrau  apptitc  te 
Jtr>m^  Rcojnaiis  ficft^los  coofiu  àujouid  bui  ^uc  foos  le  nom  de  MMjti$r  s^tMK 
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bien  de  CCS  exemples  domcftiqucs,  qu'4i*agc  de  vers  1  a  h 
vingt  ans ,  il  fe  recira  avec  deux  de  fcs  fcrviceurs  , 
dao  su  ne  des  maifons  de  campagne  de  Ton  pere,& 
t'y  bâtit  une  cellule  Ôc  un  Oratoire.  Il  paffa  enfuite 
avec  Tes  compagnons  dans  un  lieu  plus  défert^nom^ 
méRéomaiis,  qui  apparcenoit  aufli  àfonpere^  au 
territoire  de  Tonnerre.  Le  nombre  de  ceux  qui  FoMatîonJe 
vinrent  fe  ranger  fous  fa  conduite,  l'obligea  d'y  M^'  n-"'/^ 

acir  un  Monafterc,  ou  il  établit  la  Récrie  de  laine  J«*o- 
Macairc ,  accomodéc  aux  ufagcs  des  Moines  Occi- 
dentaux. On  prétend  que  dès  que  ce  faint  Abbé  eut 
appris laconvcriion  de  Clovis  ,i!  le  pria  de  prendre 
Ton  Monaftcre  fous  faprotcdion  ,&queCiMirisle 
fit  avec  bonté  par  un  Adkc ,  ou  il  donne  au  Monaf- 
terc de  grands  biens>  &  déclare  qu'il  regarde  l'Abbé 
Jean  comme  fon  principal  patron,  par  les  mérites 
duquel  il  e(pcre  vaincre  tous  fcs  ennemis.  Il  paroit  ' 
aflez  extraordinaire  qu'on  parle  ainfi  d*un  homme 
encore  vivant  i  mais  on  en  trouve  quelques  exem^ 
pies  dans  les  lettres  de  Rurice  de  Limoges.  Je  ne 
garantis  cependant  pas  la  vérité  de  cet  A^kc  {a)  qui 
m'eft  fufpeâ:  par  d'autres  endroits.  Il  cft  daté  de 
Rhcimsdu  19  de  Décembre,  Indidion  cuiquiéme 
&  la  icizicme  année  du  règne  de  Clovis. 

Si  nous  en  croyons  d'anciennes  Chroniques,  la  ^^^^^^ 
ville  de  Strafbourg  rei^ut  des  marques  éclatantes  de 

<*)  I  On  fait  dire  à  Clovis  dans  cet  A  H^f  ,  primo  nojir»  fuftrpt  t  chriHUnituHa 
Mr<jHê  fiibjufavûtii  G*llerum  atiM  t  comme  li  ce  Prince  n'avoic  fouin  'i  h  Gaule  \ 
ÙL  «lomiracion  ,  quf  l'annèequ'il  rcçur  le  Baptême,  i».  I-'lr.diilion  cinquitinc  licfi- 
gne  l'an  49^,  &  la  fciziéme  année  de  Qom  rnsrque  l'an  497.  On  affâre  ccpcndane 
qu'on  conrerve  rOrigiml  èe  cet  Aûe  iasa  U»  Aichivea  de  la  dianbie  <ies  Comptet 

Dijon .  &qii'9fatwcoitnaatttîend<]ttcran  i|«4*  LaCriciqaeîbarcxîn-t-eUftè 
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la  pieté  $4  de  la  magnificence  de  Clovis.  On  a  (Turc 
qnc  ce  Prince  en  fit  birir  la  Cathédrale  quelques 
années  après,  cpmme  pour  annoncer  par  ce  moQu- 
ment  fa  roi  aux  peuples  de  la  Germanie ,  &les  invi- 
ter à  rembra(rer.Lcs  premiersEvêquesdisScrafbourg 
après  faine  Amand  dont  nous  avons  parlé,  font 
Juftin ,  Maiimin ,  Valentin  Se  Solarius  ,  aufquels 
■  on  donne  la  qualité  de  Saints  ;  c'efl:  ce  que  nous  en 

.  pouvons  dire  de- plus  certain, en  même-temps  de 
plus  honuia  bk. 

Mais  de  toutes  les  Eglifes  celle  qui  eut  le  plus 
de  part  aux  libéialiccs  de  Clovis  fur  I  Eî^lifc  de 
RhciBfis.  Il  fuivoir  cnccla  les  mouvcmensde  fa  pic- 
té  &  de  fa  reconnoiifânce  pour  faint  Remi,  qu'il  ai. 

•  ma&  rcfpcâia  toûjourscommc  .fon  pcre.  Le  faine 
£v  eque  de  fon  côté  fit  fervic  à  la  propagation  de  la 
foi  Ja  proteâ-ion&  la  confiance  donc  ce  Prince 

.  .  ,  rhonoroic.  IJ  envoya  un  (aint  Solitaire  nommé  An- 
fKmk^E.c-  timo'ndy&vttIgairement  Aumond y  travailler  à  la 

JoilannC' 

'  converfion  des  Morins,  c*e(l-à-dirc ,  du  pays  de 
Vers  l'An    Téroiiannc     &  de  Boulognc^lcquclobéiïTou  alors 
à  un  Prince  François  nommé  Cararic.  Le  faint  Mif- 
fîonnaire,qi]i  fut  le  premier  Evequc  de  Téroiiannc, 
n'en  fut  pas  pourtant  le  premier  Apôtre.Nous  avons 
î  vu quelcsfaints  f  ufcicn  &  Viaoric,&:  enfuice  faint 

Vidtricc  y  avoient  annoncé  TEvangilc  :  mais  le 
temps  &  les  ravagesdes  Barbares  y  avoient  prcfquc 
étouffé  ju fqu'aux  femcndes  de  la  foi. 

L'Eglife  d' Atras  avoit  eu  le  même  fort  :  faint  Rc- 

{*1  Tcrrfi.i!  rv  fut  <îcmi:tc  par  Cbail«  If  Qv.'mt  l'an  i  f  f  j  ;  &      Ht  D'oc£ft  «a 

•  «J  a  fait  uois  S;o£es  Epifcopaux ,  fjavoir, Boulogne  ,  y^iies  &  5aia;  Omei, 
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mi  lui  procura  Ic^  mêmes  fccours.  Il  ordonna  pour  y^j.^^ 
Êvêqae     de  cette  ville  le  S.  Prêtre  Vaaû,dont  nous  j  ySa  e»*- 
avonsparlé^&iirenvoyaculcivordescerrcsjqiiipour  qwd'Aiw. 
avoir  été  autrefois  fertiles ,  n'en  produifoient  que 
plus  de  ronces  faute  de  culture.  Depuis  le  Baptême 
de  Clovis ,  Vaaft  étoit  demeuré  à  Rhcims ,  d'où  Té- 
clatdc  fcs  vertus  s'ctoit  répandu  dans  toute  la  Gaule. 
On  ne  pouvoïc  choifîr  un  ouvrier  plus  habile,  ni 
plus  laborieux.  AuHi  n'accepta-t-il  Ja  nouvelle  di- 
gnité qu'en  vûcdcs  travaux  qu'il  encroyoit  infcpi- 
rablcs  ;  &c  il  ne  fut  pas  trompé.  Une  trouva  à  Arras 
pre£)ued  autres  veftiges  de  Chriftianifme  que  les 
ruines  des  Eglifcs  qu'Attila  avoit  renvcrfées ,  après 
avoir  arroféles  Autels  du  fang  des  ferviteurs  de 
Dieu.  Un  fi  trifte  fpeâacle  donna  une  nouvelle  vi- 
vacité à  fqfi  zélé.  Il  fie  rebâtir  les  ttmples  du  Sei- 
gneur,  y  ordonna  des  Miniftres,  ôi  il  eut  la  con-    ^^.^  ^ 
folation  de  voir  la  récolte  répondre  à  fcs  travaux  i.av^^dti. 
Apoftoliques.  En  eilct  fcs  exhortations  alliducsau-  ^^'ult. 
torifécs  par  fcs  miracles  ,  réveillèrent  en  peu  de 
temps  la  foi  des  anciens  Chrétiens  ,  &  la  firent  naî- 
tre dans  le  cœur  des  Tdolârrcs ,  qui  charmes  de  fcs 
vertus  allèrent  en  grand  nombre  lui  demander  le 
Baptême.  Lafaintecédu  Prédicateur  eftprefque  tou- 
jours la  preuve  la  plus  convaincante  de  fcs  dif« 
cours. 

'  li  ny.  avoit  pas  .d*£vèquc  particulier  à  Laon. 
Cette  ville  qui  honore  S.  Béat  (k)  comme  un  de  fe  s 

f  t)  On  coniptf  fommancnvnt  s  Vaal^  pour  If  prfm'rr  Fv^mic  tr/rr.T  W  lis  M 
y  a  des  Autcuii  qui  donnant  cette  qualité  à  S.  Diogcnc  qu  on  cîcii  avoir  tic  niaiiy» 
fiCé  par  les  Vai  dalcs  ,  &  avoir  auflfi  p;ra»cmé  TE^lifc  de  C  ambrai* 

L'E^iTc  de  lêoa  honore  Cùai&iti  k  neuviéine  de  Mù  Ce  ^«i  donne  lieu  de 
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Vers  TA n   premiers  Apôcrcsavoic  coûjoui  S  écé  jufqu'alors  du 
«  ut.y*     Diocéfc  de  Rhcims.  Maisfainc  Remi  n'étoit  pas  de 
(t  unsi^^eE.  ces  Palceursquicherchentplutoc  la  gloire  dedomi- 
u^*^  *    ner  far  un  grand  troupeau  ^  que  celicde  le  bien  con- 
duire.  Il  y  écâbiit  un  ilouvel  Evèché.  Pour  cela  il 
attribua  à  t'Eglife  it  (àinte  Marie  de  Laon  une  par-* 
rw./.i.f.î4.  tic  des  biens  que  Clovis  lui  avoit  donnes  ;&  il  en 
ordonna  premier  Evcquc  f^)  Gcnebaud^  égalcmcne 
dillinguc  par  fa  naifïancc  &  par  fon  érudition.  Il 
a  voit, a  ce  cjii  oncroic,epou  fél  anicce  de  faincRcmi: 
ôc  il  ne  manqua  pas  aum-toc  qu'il  eue  été  ordonné  « 
defc  réparer  d'elle ,  pour  vivre  en  continence  ffloii 
les  régies  de  TEglifc.  Mais  les  trop  fréquentes  vifites 
qu'il  permit  à  fa  femme  de  lui  rendre  »  le  firent  com« 
bcr  ^  &  il  en  eue  deux  enfans  étatit  Evèque.  Tant  il 
eft  vrai  que  la  vertu  qui  parolt  la  plus  ferme,  eft 
cfcôte&pfc-  bien  foibic  quand  elle  s'cxpofc  à  l'occafion. 
cincbau/rrcl    Dicu  cua  fa  gloire  de  ccuc  chute.  Gaicbaud  ayant 
ScUom^     reconnu  fa  faute  ,alla  fc  jctter  aux  pieds  de  S.  Rcmi 
fon  Mérropolinin  ,  qui  le  rcqût  &:Ic  confola  avec 
une  bonté  patcrnclic ,  fans  cependant  intéreffer  les 
droits  delà  juflicc  divine.  Car  pour  réparer  le  fcan- 
date  dans  le  lieu  même,  où  il  avoit  été  donné  ,  il 
l'enferma  à  Laon  en  une  cellule  proche  l'Eglife  dé 
faint  Julien.  L'Evèque  pénitent  y  demeura  récius 
fept  ans  entiers ,  pour  expier  fon  pécl^.  après  quoi 
Dieului  fitconnoitrequ  il  étoit  pardonne.  La  vie 

croircquccVA  le  roéneqaeceldqTiici)  HfnAcièVcnâèiiiefirasJenoin^S.  StfAi 

de  faint  Bienhimé. 

(.1)  Hincmarc  Jî:  <iue  kjTillts  de Eoulosne & d'Arras  curent  des  Eviv,ucs  a.vanc 
la  villr  de  L^on.  Cr  qip  peut  faixr  croire  ou  <\\xc  (i.r.'.i  Aumond  &  faint  Vaaft  n'en  fu- 
rent pMics  prcmicis  Er^oes,  on  que  faint. Rcmi  Ji'hablit  le  Siège  de  Laon  ,  que 
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faintc  que  Géncbaud  concinua  de  mener  pendant  le 
reftc  d'un  fort  long  Epifcopar ,  fir  oublier  cette  fau-  *"* 
te  mèmeaux  hommes , qui  fc  louvicnncnc  louvcnt 
avéb  malignité  de  ces  forfcs  do  foibleiTes  long- 
temps aptes  que  Dieulesapatdonnecs. 
*  Saint  Remi  ne  borna  pas  fon  zcle  au  falut  des 
François  :  il  tâcha  de  eaeucr  au  (fi  à  Terus-Chrift  les  ,^""1'  ff^ 
Bourguignons \Jk  tandis  que  CIovis  le  preparoit  a 
la  conquête  de  ce  Royaume,  f<i)  il  engagea  les  Eve-  j^'^î^*'* 
qucsiic  la  dominationdc  Gondcbaudclc  tiavaiUcr  conTerfioodci 
de  concert  à  la  rciinion  des  Ariens.  CesPrélats  qui 
n'avoicnt  pas  moins'dc  prudence  que  de  zcle  ,  ju- 
gèrent que  pour  faire  mieux  rciiiïirlcur  pieux  dcf. 
fcm  j  il  ralloit  le  cacher,  &c  s'aflcmbleràLyon  fous 
quelque  autre  prétexte.  La  fête  de  faint  Juil  qui 
ccoic  proche, en fournifloit un  fore  plaufible.  Saint 
Çtienncqutavoit  fuccédé  à  faint  Rufticius  dans  le 
Siège  de  Lyon,  invita  donc  à  cette  folemnité  les 
Eviques  ks  plus  diftingués,  faint  Eone  d*Ârles, 
Honorât  de  Marfeillc,  faint  Avitc  de  Vienne,  faint 
Apollinaire  de  Valence  fon  frcrc^  &:  plufîeurs  au- 
tres. Comme  nous  avons  une  Relation  exacte  de 
la  Conférence  qu'ils  curent  avccles  Ariens,  j  ai  cru 
ne:  pouvoir  rien  faire  de  mieux  ,  que  d'en  rapporter 
ici  le  texte,  pcrfuadé  qu  on  y  verra  avec  plailir  la 
foi  triompher  des  chicanes  de  l'erreur. 

Ces  SS.  £vêques  s'ctant  donc  rendus  àXyon^  ils  «* 
ailerenc  tous  enfemble£tvecr£vêque  Etienne  fa--» 

(  «  )  M.  Fleuri  >  c-  7.  p.  1 1 0.  dii  reukmem  que  ce  fut  l'oceinf  le  &  les  miracles  de 
S  Rcmi .  qui  excitèrent  le*  Evéqncf  Bourguignons  à  s'affcmbler.  MaislaRcIfttîtmae' 
1.1   Cor.fctfncr  Ji-  qiicltjuccholc.de  plus  :  Domino  inffitêBU  p4  ftilltê  iêtims gM". 
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TaTÏÎT  «luericRoy  Gondcbaud  à  Sarbiiiiac  ou  Servignî, 
«  maifon  de  plaifance  auprèsdc  Lyon.Les  Chefs  des 
'■m  Ariens  auroient  bien  voulu  empêcher  le  Prince 
coiireceiwe  *<lclcur  donncr audîcoce»  Mais Dicu  qui  voufoit 
des  Ev^cjucs   ^  gloire  ne  le  permit  pas.  A  près  que  les 

de  Boutgope  „  Evêques  eurenc  lalue  le  Roi ,  Avite  a  qui  ils 
^%tL^Ëf!fl  «  avoicnt  déféré  rhonncur  de  porter  la  parole  àcau< 
M  s|,v./.  ^  ^  naiffancc  ^  de  Ton  érudition,  lui  dit  ; 

.  «  Prince, fi  votre  Excellence  (4  )  vouloir  procurer  la 
«(  paix  de  l'Eglife,  nous  fommcs  prêts  de  nion- 
u  trcr  11  clairement  la  vérité  de  nôtre  foiparTau- 
n  rorité  de  l'Evangile  &:  des  Epîtres  des  Apôtres, 
M  qu'il  demeurera  hors  de  doute  que  vôtre  créance  ' 
«  n'eft  pas  la  foi  de  Dieu  &:  de  1  Eglife.  Vous  avcaj 
«  ici  les  plus  habiles  de  vôtre  parti;  commandez 
»  leur  de  conférer  avec  nous.  Qu'ils  éprouvent  s'ils 
«  pourront  répondre  l  nos  raifons  «  comme  nous 
«  fommcs  prêts  de  répondre  aux  leurs. 

»' Le  Roi  répondit  :  fi  vôtre  foi  cftla  véritable 
o  pourquoi  vos  Evêqucs  n'empêchent-ils  pas  le 
«  Roi  des  FrAnqois  de  me  déclarer  la  guerre,  &dc 
M  fi^unir  à  mes  ennemis  pour  me  détruire?  Caria 
Il  vraie  foi  ne  s'accorde  pns  avec  la  convoitife  du 
u  bien  id'autrui,  ni  'avec  la  foif  du  fang  des  peuples  : 
m  qu'il  montre  /a  foi  parfescsiivres.  Avite  repar* 
«  titavec  un  air  humble  &  modefte  :  Nous  igno- 
'  u  rons  pourquoi  le  Roi  des  François  entreprend  là 
«  guerre  donc  vous  vous  plaignez.  Mais  l'Ecriture 

(a;  On  do  :  ■[  ilorsaflcTcoirmunèmcr.t  aux  Roîs  le  wk  S'Exctllentt,  Théo- 
dore Roi  d'iialic  le  donne  à  Clcvis.  Celui  tic  MMje/té  ne  fut  en  ufagc  qne  lone-  temps 
•pièt  I  encoxe  vawe-tfon  ^«'m  It  éoaùoU  (jucliiuefoia  «a  Pape.^  mime  it  &»  EH* 

nous 
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iîous  apprend  que  les  Royaumes  (ont  fouvcnt  »» 

détiLiirs  pour  avoir  abandonné  la  foi,  &:  que  le  .* 
Seigneur rufcitcclc coutcsparts dcsennemisàccux  *» 
qui  fc  déclarent  les  liens.  Embra{Tcz  ,  vous  &  •» 
vôtre  peuple  ,1a  Loi  de  Dieu  ;  &:  il  vous  donnera  • 
la  paix.  Car  li  vous  avez  la  paix  avec  lui»  vous  Tau-  • 
rez  avec  les  autres ,  ou  vos  ennemis  au  moins  ne  • 
prévaudront  pas.  '  • 
Eft.  ce  donc  que  je  ne  profeiTe  pas  laLoi  deDieu^  » 
^itleRoi?  Quoi  !  parce  que  je  nereconnois  pas  • 
crois  Dieux  »vous  prétendez  vous  autres,  que  je  » 
ne  profefïè  pas  la  loy  de  Dieu  ?  Je  n'ai  point  lû  dans  « 
TEcriture  qu'il  y  ait  trois  Dieux ,  mais  un  feul.  - 
Avitc  icplic|Uci;DiLu  nous  garde , grand  Roi,  d'à-  » 
dorer  plusieurs  Dieux.  Ton  Dieu  ^  0  Ifraèl^  cjl  un.  ». 
Mais  ce  Dieu  un  en  cflence ,  eft  trin  en  pcrfonncs.  »» 
Il  expliqua  enfuicc  plus  en  détailla  foi  de  la  Tri*  » 
nite  9  &  voyant  que  le  Phnce  l'écoutoit  favora-  « 
Jblement^  i!  ajoûca  :  O  !  fi  vous  vouliez  connoitre  » 
combien  nôtre  foi  eft  bien  fondée ,  quels  avanta-  » 
gcsne  vous  en  reyiendroienc-ils  pas, à  vous  &  à  » 
vôtre  peuple!  Commandez  à  vos  Évêquesde  con-  » 
fcrer  avec  nous  en  vôtre  préfence ,  pour  vous  fai-  » 
re  connoitre  que  lè  Seigneur  Je(us  eft  le  Fils  éter-  ■> 
nel  du  Perc  que  le  laint  Efprit  eft  coéterncl  à  » 
l'un  &  ai  autre  que  ces  trois  pcrfonncs  font  un  » 
feul  Dieu  avant  tous  les  temps  éc  fans  commence-  >» 
meiu, comme  fins  fin.  Ayant  die  cela, lui  &  les  »» 
autres  Evêques  fe  jetcerent  aux  pieds  du  Roi  ^  » 
les  tenant  étroitement  embralTcSjilsvcrfoiencdcs  « 
larmes  améres.  GondcbiSiud  fe  fentit  émû,&les  ,'» 
Tome  IL  l  i 
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«  releva ,  en  leur  difant  qa*il  leur  rendroit  réponfa 

«c  fui  ccqu  ils  avoicnt  demandé, 
«c  Le  lendemain  le  Roi  revenant  à  la  ville  par  \x 
«Saône,  envoya  quérir  Etienne  6c  Avicc,  &lcur 
«die: Je  vous  accorde  ce  que  vous  demandez: car 
«mes  EvêquesTontprècsdevous  montrer  que  per- 
te fonnenc  peut  être  coéternel  &  confubfîanciel  à 
«  Dieu...  Mais  je  ne  veux  pas  que  la  Conférence  fe 
■m  falTe  devant  tour  le  peuple  ^de  peur  que  cela  n*ex- 
«  cite  du  trouble  «  elle  fe  tera  feulement  en  préfen* 
«ce  de  mes  Sénateurs,  &  des  autres  que  je  choi/îî- 
«  rai_,commc  vous  clioilii  cz  de  vôtre  côte  ceux  qu'il 
«  vousplaira ,  mais  eu  petit  nombre  -,  &  ce  fera  de- 
«main  que  commencera  la  difpute.  Les  deux  Eve- 
«  qucs  remercièrent  humblement  le  Prince,  &  (e 
«  retirèrent  pour  aller  avertir  leurs  Confrères.  Ce- 
«  toit  la  veille  de  faint  Juft,  c'eft-à-direle  premier 
«I  de  Septembre.  Les  Evêques  enflent  bien  fouhaité 
m  que-la  Conférence  eût  été  remife  après  la  fite  , 
.  m  mais ilsn'oferent le^ropofer ,  &  ils  allèrent  tous 
il  paflèr  la  nuit  en  prières  au  tombeau  du  Saint.  A 
«  1  Office  de  la  nuit  le  Le^î^Veur  recitant  une  Lc^on  de 
«  Moyfe  ,  lût  ces  paroles  :  J endurcirai  fon  cœur  ,  je 
^d,j^  j.  multiplierai  mc<  prodiges  ^  mes  miracles  dans  l'E<iyptc  } 
^  ilmnjous  t  cornera  pas.  Il  en  rccita  aufTi  une  des 
Prophètes^  une  autre  de  i  Evangile  une  quatriè- 
me des  Epîtres  j  <Sc  l'on  trouva  danstoutesdestex. 
tes  formels  fur  Tendu rcifle ment  du  cœur.  Les  Evê- 
ques  qui  crurent  y  voirunprcfagederopiniâtreré 
de  Gondebaud ,  en  furent  fenfiblement' affligés. Ht 
ne  laiflertfnt  pas  pourtant  de  fe  préparer  avec  foia 
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z  la  4cfcnfc  de  la  foi.  On  voit  ici.  la  coutume  de  "TÂï 
rccîccr  aux  grandes  folemnicés  des  Levons  des 
principaux  livres  de  Tancien  &  du  nouveau  Tefta-» 
ment.  ...» 

Les  Evèques  Catholiques  fe  trouvèrent  le  len-  ^ 
demain  à  Theure  marquée  au  Palais  de  Goftde*  ». 
baud  avec  plufîcurs Prêtres  &  Diacres  &  quelques  if. 
lai t|ues, parmi  lelc|Licls  croit  Placide  &  Lucain,» 
deux  des  principaux  Officiers  de  l'armée.  Les  »• 
Ariens  y  vinrent  avec  les  leurs.  Avitc  portoit  »» 
Ja  parole  pour  les  Catholiques ,  &  Boniface  çour  »» 
les  Aricas.  A  vite  naturellement  éloquent»  Ôc  a  qui  » 
le  Sc\yieurdonnoit  une  nouvelle  grâce  >commen*  ». 
'•^à  àpropofcr  nôtre  créance ,  &àla  julhfîer  par  les  m 
témoignages  de  TEcriture  avec  tant  de  force»  que  « 
les  Ariens  en  parurent  confternés.  Boniface  qui 
l*avoit  écouté  aflez  tranquillement  »  ne  pouvant  » 
rien  oppofer  à  Tes  rsiifons ,  voulue  faire  diverfion, 
en  propofant  les  ob^<Stions  les  plus  difficiles.  S.  », 
Avitc  ne  prit  pas  le  change,  il  preffa  Ton  adver-  ** 
faire  de  répondre  à  fes  preuves,  lui  promettant  « 
de  fatisfaire  cnfuite  à  fes  difficultés.  Boniface  ne  »» 
put  détruire  un  feul  des  argumens  d*  Avitc  ^  &c  ne»' 
repondit  que  par  desinveâives  ,en  traittant  les*»^ 
Catholiques  d'enchanteurs ,  6c  d'adoratours  de  «• 
pluCeurs  Dieux.  Le  Roi  voyant  la  confufion  de  >». 
fon  parti  »fe  leva  »&  dit  que  Boniface  répondroit  « 
le  lendemain.  Les  Eviques  fe  retirèrent  $  &  com-  » 
me  il  fe  faifoit  tard ,  ils  allèrent  de  ce  pas  avec  les 
autres  Catholiques  à  la  Bafiliquc  de  (aint  Juft,  »», 
aoncoa  célcbroic  la  tctccc  ;gui-  là,pour  y  rcmcr-*. 

r  •  •  • 
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l'An  49$,  «  cicr  le  Seigneur  de  kvidoire  qu'il  leur  avoû  ac« 
«  cordée  fur  fcs  ennemis. 

«  Le  lendemain  ils  revinrent  au  Palais^où  ils  troii-^ 
m  verent  en  entrant  Arédius  €pi  voulut  leur  perfua* 
«*der  de  s'en  retourner,  en  leur  difant  que  toutes 
«  ces  di(putes  ne  fervoient  qu*à  aigrir  les  e(prits. 

*L'Evcquc  Etienne  qui  f<çavoit  qu'Arédius  quoi- 
«  que  Catholique  jfavorifoit  les  Aneiispour  faire 
•  fa  cour  au  Roi ,  lui  répondit  qu'il  ne  ralloit  pas 
•»  craindre  quelezclc  pour  le  falutde  fcs  frères,  6c  la 
«recherche  de  la  vérité,  produififlent  ladivifion  j 
«  qu^u  contraire  il  n'y  av oit  rien  de  plus  propre  à 
«  entretenir  l'union  d'une  fainte  amitié,que  d^on- 
«*  nolrre  où  étoit  la  vérité ,  parce  qu'elle  eft  aimable  * 
«  quclqu  c  part  où  elle  foit ,  ôc  fait  aimer  ceux  qui  la 
m  profelfent  ;  qu*au  refte  ils  ne  venoienc  que  par 
«  ordre  du  Roi.  Arédîas  en  bon  Courtifan  (è  rendit 
«à cette  dernière  raifon.  Le  Roi  voyant  venir  les 
«  Evcqucs  Catholiques, s'avasiqa  au  devant  d'eux-, 
«  ëc  s  étant  ailis  entre  Etienne  &  Avite  ,  il  leur  fit  de 
«nouvelles  plaintes  contre  Clovis,  qu'il  nccufoit 
41  defoliicicer  fon  frcrc  Godégihle  contre  iui.  Les 
«  Evêques  répondirent  que  l'unité  de  la  foi  étoit  le 
«c  meilleur  moyen  de  procurer  la  paix  î  &  que  s'il 
«i  Tavoit^our  agréable^  ils  lui  promettoient  leur 
«  médiation. 

«*  chacun  ayant  pris  (a  place  comme  le  jour  pr&-' 
«I  cèdent ,  Avite  fit  un  difcours.pour  répondre  aur 

«  objections  propofées  par  Boniface  à  la  dernière 
Conférence.  Il  montra  fi  clairement  que  les  Ca— 
•<  tholiques  n'adorent  pas  piuiieurs  Dieux  ^  que  fcs 
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adverfaircsmcmc  en  demcurcrenc frappés d'éton-  - 
nemcnt.  Bonifacc  qui  voulur  rcplicjucr  ,nc  fit  que  - 
répéter  les  injures  &c  les  calomnies  qu'il  avoïc  » 
vomies  le  jour  précédent.  Mais  il  le  fit  avec  tant  » 
de  violence  &  d'cmportemcnr^  qu'il  en  contrada  » 
un  enroiiement  qui  Tempccha  de  continuer  Ton  » 
difcours ,  &  qui  penfa  le  fuifoquer.  Le  Roi  ayant  » 
a&icndu  long  temps  inutilement  que  la  parole  lui  « 
fût  revenue,  fe  leva  plein  d*indignation  contre  *» 
Boniface.  Mais  Avitc  lui'  dit  en  montrant  les  au-  » 
tfcs  Evêqucs  Ariens  iPnncc  ,  h  vous  vouliez  or- 
donner  à  ceux  ci  de  répondre  à  nos  raifons  ,  on 
pouiToit  juger  à  quoi  il  faut  s'en  tenir.  Le  Roi  8c  »» 
les  autres  Ariens  ne  rcpondoicnc  rien,  tant  ils» 
étoicnt  interdits  êc  confus.  A  vite  ajouta:  Si  vos  » 
Evêques  ne  peuvent  nous  répondre,  à  quoi  tient^  » 
il  que  nous  ne  nous  réunifiions  tous  dans  lamcnic  <• 
foi }  Cette  propoficion excita  les  murmures  des  » 
Ariens.  Alors  Avite  fûrde  k  vérité  de  fa  foi  «  &  « 
plein  de  confiance  au  Scignc^,  dit:  Si  nos  raifons  « 
fie  peuvent  les  convaincre,  ]e  ne  doute  pas  que  ** 
Dieu  ne  fafle  un  miracle  pour  confirmer  nôtre» 
créance.  Prince  ,  ordonnez  c]u'cux  &:  nous  allions 
cnfcmble  au  tombeau  de  faint  Juft,  que  nous  » 
l'intcrroc^ions  fur  nôtre  foi,  &  Boniface  fur  la»» 
fîcnnc  :  le  Seigneur  décidera  par  la  bouche  de  Ton  »» 
fcrviteur.  Le  Roi  furpris  de  la  propoiition}  fem- 
bloit  l'accepter  :  mais  les  Ariens  s*ecrierent  qu'il  » 
nelcur  étoitpas  permis,  pour  prouver  leur  foi,  - 
d'avoir  recours  à  des  encnantemens  Se  à  des  for*  « 
tilcgcs  àTexempIe  de  Saûl  ,qui  avoir  été  maudit 
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\'AH,99'  "  <lcDica.Lc  Roi  qui  s^étoit  déjà  levé  de  fon  fiégc, 
«  prit  Etienne  &  A  vite  par  la  ma  in,  (Se  Icscoaduific 
-  jufqu'à  fon  appartement ,  où  il  les  cmbrafTi  ten- 
«  drcment,  en  leur  difant  de  puer  Dieu  pour  lui. 
«  C'cil  tout  le  fruic  que  ce  Prince  recira  de  la  Con- 
«  fcrcnce;  mais  pluficurs  qui  y  avoicncalTifté furent 
«  Pj^^  ^^^^clesalagraccUsabjurcrcûtlcurs  erreur» 
&  furent  baptifés  ;  «ce  qui  marque  qu*ils  étoile 
Scdateursdc  Photinou  de  Paul  de  Samofatc.  {a) 
Cette  Conférence  que  nous  venons  de  rap^ 
porter  fur  la  Relation  dun  Auteur  contempo-, 
rain/e  tint  dans  le  tempsque  Clovis  fairoit  dcspré^ 
.     paratifs  pour  la  guerre  de  Bourgogne ,  &  par  con- 
Icqucnt  avant  l'an  ;oo.  {I?)  On  y  voit  quelle  étoitia 
vénération  des  peuples  pour  le  tombeau  de  fâinC 
c6Ubmc  ac  Juft.  On  s'y  rcndou  chaque  année  de  toutes  parts 
pour  la  tere  ;  &  faint  Sidoine  qui  y  avoir  afliftc 
nous  en  a  décrit  la  folemnité.  lldit  qu'on  marchoiJ 
en  proceiïion  avant  le  jour j  qu'il  y  avoit  une  fi 
grande  multitude  dépeuple  des  deux  fexcs,  que 
quelque  vafte  que  fûtTEglifc , &  fcs  portiqu es,  elle 
nepouvoit  laconteniri  qu'il  y  avoit  un  nombre  in- 
fini de  cierges  allumés ,  qu'à  l'Office  des  Vigiles 
c'cft-à-direde  Matines,  les  Pfcau  mes  croient  chan! 
tés  a  deux  Chœurs  par  les  Moines  &  les  Clercs; 
qu'après  cet  OfHce  on  fc  rctiroïc  jufqu  aThcurc  de 
Tierce,  à  laquelle  on  le  ralTcmbloit  pour  la  Mcffc. 

C--:  U,     nl^^^t""?:^^^^^^^^^^  d'Arfc,   ™arc,uc  ,uo„  doit  bap.Tor  !»  Phoci- 
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Car  fclon  rancicnne  difciplinc  on  devoir  la  crélc- 

brcr  a  la  croifiéme  heure  du  )uui,c'cil.à.  dire  àneut 
heures  du  matin. 

La  difputc  contre  les  Ariens  en  donnant  heu  à 
faint  Avice  de  faire  paroîtrc  fcs  talens,  augmenta 
J'amitié  ^  I  ciHmc  donc  Gon^ebaud  honoroïc  ce 
grand  Evcquc.  Cctoitconrme  l'Oracle,  qu'il  con- 
fultoic  fur  les  textes  les  plus  obfcurs  de  l'Ecriture^ 
far  divers  articles  déjà  foi  »  &  même  fur  la  divinité 
de  Jcfus.  Cfarift.  Pour  répondre  àces  difficultés,  le  S.  .^^^'^^^ 
Evêque  lui  écrivit  plufieurs  Iettres.oii il  combat  toû-  s"»  <^  ùii 
jours  avec  un  nouvel  avantage  les  erreurs  des  Awt.  tf.  i, 
Ariens  ,  des  Bonofîens  &  des  Photinicns.  Dans  une 
de  ces  lettres  il  dit  que  le  nom  Miffu  c[iui\  terme 
commun  aux  Eghfcs ,  aux  Palais ,  &c  a^x  Prétoires , 
dontonrcfcrt  pour  congédier  le  peuple  :  ce  que  je 
remarque  pour  faire  voir  que  ces  paroles  du  Prêtre^ 
lté  Mif^a  eft ,  ont  donne  le  nom  au  Sacrifice  de  la 
Mcflc(d)  félon  fainfjAvitc. 

Gondebaud  le  chargea  d'écrire  contre  i  Héréfie 
d'Eutychès»  qui  commen^oit  àfe  répandre  fourde* 
ment  dans  les  Gaules.  A  vite  le  fit  avec  zélé,  mais 
en  expliquant  les  dogmes  de  cette  Héréfîe ,  il  pa* 
roît  la  confondre  avec  celle  de  Neftorius.  »>  Euty* 
Iiè  ,dit-il,  prcflc  pailc  Concile  de confcfrcr  de  * 
de  foufcrireque  laViergc  Mai  ic  ell  merede  Dieu,  »^ 
e«0Tox6»t  eut  recours  à  fes  artiâces,  &c  confcHk  »  Aviu$^%» 

{m]  le  p.  Sirmond  ap[rroiive  fort  l'ccimoionic  latine  (jue  S.  A  vite  dorre  «lu  rnoç 
4e  fAtSc ,  tt,  raille  ceux  qui  veu  lent  le  ti  i:r  de  rHcbreo.  Le  V.  Uatdoiiln  dan»  Ta  Rc A»* 
tacîondu  P  leConrayer  rrr.iicepencianraflezvrailVinblablecedrrnieriëntiment.  It 

io^ie  la  Melle  fi};Qilie  Sxcrifict.  C'eft  en  ce  iènsqa'oQ  a  a^pcUé  k  Canon  delà  Mcl£e 
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feulement  qu'elle  cft  mcrc  de  Jcfus-Clirift ,  x«»»ç«- • 
To/.o/.  «  En  Cjuoi  ce  lanu  £vcc]uc  fc  trompe.  Car  bien 
que  les  Eutychcens  en  cnfcignant  que  la  chair  de 
Jefus-Chrift  éroir  dcfccnduë  du  Ciel,  détruifif- 
fent  la  maternité  divmc  dans  Marie,  on  voit  évi- 
demmcnc  que  faine  Avice  attribue  ici  à  Eutychès 
ce  qui  ne  convient  qu*!  Neflorius.  En  effet  les  £a- 
tychécnsen  fuppofant  que  la  chair  de  Jefus-Chrift 
étoic  defcenduë  du  Ciel,  fappoienc  également  par» 
là  le  fondement  de  la  maternité  divine  dans  Marie» 
&  celui  de  fa  maternité  du  Chrift;  comme  ils 
•  n'admcttoienr  c]u  une  perfonne  &  qu'une  nature 

en  Jefus  Chriit,  ils  n'avoient  garde  de  diftingucr 
la  mcrc  du  Chrift  delà  mcrc  de  Dieu.  Au  lieu  que 
cette  diftint^ion  inventée  par  Ncftorius,  s'cnfui- 
voit  du  principe  même  de  fon  Hércfie ,  qui  en  ad* 
mettant  deux  perfonnes  en  Jefus^Chriil ,  ne  re- 
connoiflbit  qu'une  union  mojrale  entre  le  Verbe 
&  l'homme.  Mais  on  n'étoiif  pas  a(fez  inftruk  en 
Occident  de  toutes  les  chicanes  de  ces  Héréfies , 
qui  n'avoient  troublé  que  rOrient. 

Dans  le  rcfte  de  la  lettre  faint  Avitc  prouve  in- 
vinciblement par  les  textes  les  plus  Formels  des 
famces  Ecritures  l'unité  de  perfonne  en  Jcfus- 
Chrift  ,  &  la  diftincftion  des  natures.  II  combat  en- 
core l'Hérélie  Eutychécnnc  dans  une  autrelcttre  à 
,  4v"f  »/.  3.  Gondebaud,  où  il  le  met  au  fait  de  la  divifion  ar- 
rivée au  fttjet  d'Acacc,  mort  fauteur  des  Euty-  . 
çfaéens,  &  au  fujet  du  Trifagion,  (d)  CétQÎt  une 

(«)  On  r.omma  cette  Hymmc  TrifAeian  ,  parce  on'on  y  re pètoit  tf ois  fois  Aynt  » 
jj'eft-à-ditc,  S*wt  f  en  riiojiiicwr  tics  iioiî  ^'ctfonao  de  k  Tiuùtt.  rii  rrclefouJow 

Hynino 
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Hymne,  où  pour  mieux  inlînucr  la  confufîon  des 
deux  natures  en  Jcfus-Chrift^  on  ajoûra  quel- 
ques parolcs'qui  poiivoicnc  faire  entendre  c]ue  li 
Divinité  me  me  avoit  fouftert.  Comme  toute  inno- 
vation cû  juilcmenc  furpcdc  en  temps  d'erreur 
fur  tout  quand  elle  vient  de  la  part  des  Hérétu 
ques,  les  Catholiques  s  élevèrent  contre  ceile.ci{ 
&  il  y  eut  à  ce  fujct  de  fi  grands  troubles  à  Coa«^ 
ftantinople ,  que  l'Empereur  Anaftafe  en  penfà 
perdre  la  Couronne.  Tant  il  eft  dangereux  i  an 
Prince  de  toucher  à  la  Religion  ! 

Goudebaud  conlulta  aufli  faint  Avuc  fur  le  cen-  £^;yf, 
tuplc  que  Jefus  Chrifl:  promet,  &c  ftir  deux  propo-  j"/'^^''***' 
ficions  extraites  d'une  lettre  de  TEvèque  Fauftc  à  Autres lenrc» 
Panlin  de  Bourdcaux.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  la  lettre  n'eft  pas  de  FauAe  le  Manichéen ,  com* 
me  faint  A  vite  paroklefoupt^onner,  maisde  FauC« 
te  de  Riez.  Ce  dernier  pouvoit  plus  aifémentavoir  • 
connu  un  Paulin  originaire, de  Bourdeaux  ,  dont 
nous  avons  parlé     qui  s'étant  retiré  à  Marfeilte 
pour  y  faire  pénitence  après  laperte^e  Tes  biens; 
y  vécut  fu  fqu*a  une  extrême  vieilIefTcPar  la  premie-»  - 
re  propofition,  Fauftc  rcjctroit  comme  inutile  la 
pénitence hiite  à  l'ariiclc  de  la  mort,  6c  dans  la  fé- 
conde,il  foutenoitque  la  foi  feule  ne  fcrvoitdc  rien. 
Saine  Avuc  dit  que  la  première propoiicion  eit  trop 

Patriarche  d'Antioclic  Y  ajovita  :  KffKf  ^«i.itrt  été  trncijié petit  nûut  ,  ttyti.  fisié  i$ 
,  voulant  par-là  infinuer  l'erreur  des  Tlirop-irchitcs.  Les  CathoHuues  qui  dfc- 
Coovrircat  îc  ii'éj»c  ,  s'oppoferent  à  cr  qu'on  chantât  ce  Vcrfet.  C'eft  furquoi  faine 
Avice  ne  paroic  pas  non  plus  aflcx  au  fa:t:car  iliniprouvc  Ja  conduite <ir  ceux  qui 
mmoîent  cette aiiJit ion.  Cal;nd:on  Evéqiied'Antiocnc ,  pourfttcrie  rrauvais  fens  , 
Hi  ajoÂtecaa  conuncaccmcnt  du  denuex  vcifci;        Bmv'.io  j  c'eft-à-iike,/(/Ni-4 

Tome  11^  Kk 

* 
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dure  &  contraire  à  la  vérité  ;  parce  que  l'humilité  de 
celui  qui confefTefon  péché ,  n*eft  pas  fans  fruit ,  èc 
qucla volontcclcfccorrigcr,fiellccftnnccrc ,  plaît 

à  Dieu  :  il  ajoute  cependant  qu'on  ne  doir  donncria 
pcniccncc  enccsoccaHons  qu'avec  crainte  &  défian- 
ce. Il  dit  fur  la  féconde  propofîtion  qu'il  falloic 
auflî  l'adoucir  i  parce  que  la  foi  feule  ne  laifl'e  pas 
d*avoir  de  grands  avantages ,  6c  que  c'eft  le  fonde- 
tncntdc  tous  les  bien?  fpiritucls. 

Gondebaud  paroi IToit  s'approcher  du  Royaume 
de  Dieu  ;  &  Tonconcevoit  dt  nouvelles  efpérances 
de  Taf  racher  à  Terreur.  Un  célébré  Orateur  de  ce 
temps  là ,  nomftic  Héraclius ,  fit  fcrvir  fon cloqucn* 

£UK  COOttC  f  ' 

isAikoi.     çeàladéfenfc  delà  foi  Catholique  ,  &  confondu  les 

Ariens  &lc  Roi  même  dans  une  nouvelle  difputc. 

S.  Avite  félicita  cet  Orateur  du  courage  qu  il  avoïc 

eu  de  foûtcnirlcs  intérêts  de  la  vérité  contre  ce  Prin- 

«     ce.  «>  Autrefois ,  lui  dit  il ,  en  prononçant  le  Pané-» 

1^.47.     «  gyrique  du  Roi ,  vous  avez  rendu  à  Céfar  ce  qui 

Cl  étoit  à  Céfar }  &  aujourd'hui  pour  rendre  à  Dieu 

«,  ce  qui  eft  à  pieu  j  vous  n*avez  pas  cru  devoir  èpar- 

m  gner  Ctbr.  Mais  vous  donnez  pat-là  même  un 

„  nouveau  prix  aux  éloges  que  vous  en  avez  faits. 

M  Car  vôtre  réfiflancc  au  Roi,  efl  une  niai^juc que 

«vous  ne  fçavcz  pas  flater.  »»  Saint  Avite  prédit  à 

Héraclius  rEpifcopatU),dont  ilfe  mont roit  fi  digne 

par  fon  zélé. 

CefaintEvêquede  Vicnneconrinnoit  lui  même 
d*avoirfouvent  des  entretiens  fur  la  Religion  avec 

(  «  )  0.1  trouvr  un  Hèrac!ui$  Fvétv'*  'i^  Trois- Châtf aux  .lu  11.  Cor.c'V  Or-irpc, 
au  II  Coi2cile<ie  Vatfcn&suiV.  d'OrlcAus:  ce  pouuou  ciic  celui doMUdl  ici 
farlé  itiU  ptidiâioa  de  S.  Avite  tmvk  été  accomplie,  - 


• 
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Gondcbaud,  Un  jour ,  il  ic  prcfia  vivctncnt,quc  ce  '  • 
Roi  Arien  ne  pouvant  plus  rciifter  à  Tcvidcncc  de 
U  vérité ,  le  pria  de  le  réconcilier  fccrétcmcnt  à  TE- 
glife  par  l'ondion du  fainfChrême.  Mais  faine  A vi-  ^  ^  .^^ 
te  lai  répondit  :  »  Prince  fi  vous  croyez  véricabie*  re  Gond£ud 
ment,  pourquoi  craigncz-vous  de  confeifer  Jc-„  JianS^^' 
fus-Chrift  devant  les  hommes ,  comme  il  nous  TiP», 
commande?  La  crainte  de  quelque  Icdition  de  la,, 
arL  de  vos  lujcts  vous  arrête ,  quand  il  s'agit  d'o-„ 
ci  rau  Créateur  de  touteschofcs...  Vous  cccs  Roi^  „ 
&  vous  craignez  vos  fujcts  :  Ne  fçavcz-vous  pas  „ 
que  c'eft  pliuôr  à  eux  de  vous  fuivre  ,  qu'à  vousde  » 
'vous  conformer  àleurfoibleflc?  N'cccs  vous  donc  » 
pas  le  Chcfdc  vôtre  peuple,  6:.  vôtre  peuple  eft-il*f 
vôtre  Chef  î  Quand  vou^  allez  à  la  guerre ,  voas  « 
marchez  le  premier ,  &  vos  foldats  vous  fuivent,  « 
Faites  de  même  dans  le  chemin  de  la  vérité  :  mon^  » 
trez-Ie  à  vos  fujets  en  y  entrant  le  premier ,  plûtôt  » 
que  devons  égarer  à  leur  fuite  dans  les  routes  de  »»^ 
l'erreur.  «>  Rica  n'ctoit  plus  prciïant  :  nuus  la  craiacc 
de  perdre  un  Royaume  temporel  en  fc  déclarant 
Catholique  ,  l'emporta  toujours  dans  refprit  de 
Gondcbaud  fur  refpcrance  d'acquérir  celui  dejc- 
fus^Chrift^&ilne  connut  la  vérité  que  pour  la  fa> 
crïfieràfa  politique  &c  à  fon  ambition,  à  laquelle 
nous  le  verrons  bientôt  immoler  la  vie  de  Godégi^ 
iile  ^  comme  il  avoit  déjà  fait  celle  de  fes  deux  autres 
frères.  •  '  / 

Pendant  que  ce  Prince  délibéroit  ainfi^  Clovis  — 
cxécutoit  le  deffcin  qu'il  avoit  formé  contre  lui.  " 
Ayant  jouit  ieî>  aruics  à  cclks  de  Godcfîgilc,  U 
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VAutoo,  remporta  unegrandcvidoirc  proche  de  Dijon  î  ^ 
.ic^aofif",  ^P'"^^5'^frc  cmparédeprerquc  tout  le  Royaume  de 
Bourgo^'i/"  Bourgogne  ,  il  alla  mettre  le  fié^rc  devant  A  viiriion 
mchnm.      Uondcbaud  qui  avoic  eu  nmprudcnccdc  s'enfermer 
^crjj«r./.  dans  cette  place,  eut  recours  à  i  artifice  pour  fc  tirer 
de  l'excrémitcoù  ilctoic  réduit  :  jugeancqu'il  feroir 
ptis  aifc  de  tromper  les  Fran<jois,<)uc  de  les  vaiocre» 
il  fit  paflcr  comme  transfuge  dans  le  camp  de  CIo- 
vis,  un  de  fes  confidens ,  <]ui  enexaggérant  les  for- 
çesdela  place,  porta  facilement  ce  Conqucianr  à 
fc  contenter  du  tribut  «ju'ofïroit  Gondcbaud.  A 
cette  condition  le  fîcgc  fut  lève.  Mais  aufTîtôt  que 
les  François  fe  furent  retirés,  Gondcbaud  marcha- 
contre  fon  frcrc  Godcfjgilc  ,  l'affiégea  dans  Viennci  ' 
&  ayant  pris  cette  ville  par  ilratageme,  il  fit  brûler  ■ 
ce  malheureux  Prince  dans  une  Eglifc  d'Ariens  .où 
ils  etoitrerugie. 

crtg.  Twj,  C  c ft  ainfi que  Gondcbaud  devint  msrître de  tou- 
*•  te  la  Bourgogne.  Des  que  fon  ambition  fut  fatisfai. 

te ,  il  montra  quelque  amour  de  la  juftice.  Il  s  ap- 
pliqua à  faire  des  Loix  pour  fa  nation  plus  favora- 
bles aux  Gaulois  que  les  précédentes;  afin  qucceux- 
cin  étant  plus  opprimés  par  les  Bourguignons,  défi- 
rafïcnt  moins  la  dommarion  des  Fran<jois.Il  publia 
dansccttcviiëunnouveauCodci'an  jcJOuTan^oi,» 
(  voici  (jueiques  difpofitions.  Les  fillcsqui 

fc  iontconfacreesà  Dieu  pour  eardcr  la  chafteté 
auront  leur  ptrt  de  la  fucceflion  paternelle.  Un 
Juif  qui  ofcjfa  porter  la  main  fur  un  Chrétien,  aura 

Jrll?V'lV''A''^  cttwaiwîepfte  Loi  uie  OdoimMoe  <IatCe  féconde 
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le  poing  coupé:  s'il  veuc  racheter  romain  j  il  paye-  TÂÏTJ^ 
ra  75  fols ,  ôc  douze  fols  d'amende.  S*ila  frappé  un 
Prêtre ,  on  le  fera  mourir  -,  &  fes  biens  feront  con- 

fifqucs.  L'iiomicidc  &raclultcrc  font  punis  de  more. 
Si  une  fille  libre  pcchc  avec  un  cfclavc ,  qu'ils  foienc 
mis  à  mort  1  un  &  l'autre.  Une  femme  qui  aban- 
donne Ton  mari, fera  étouffée  dans  la  bouc. Ceux  qui 
n'ont  pas  de  bois,  pourront  librement  en  aller  cou- 
per dans  les  forêts  des  autres.  Dans  les  procès  ci- 
vils ou  criminels  on  étoic  quitte  le  plus  fouvent 
pour  jurer  qu'on  étoit  innocent  ;  &  Ton  faifoit  mê- 
me jurer  les  enfans  qui  n'avoiént  pas  Tâge  de  raifon.  '••^  <^t 
Si  la  partie  né  vouloir  pas  s'en  rapporter,  au  fer* 
ment  de  ceux  qui  offiroient  de  jurer  ^  on  ordonnoit 
un  duel,  &:fî  celui  qui  vouloir  faire  ferment,  étoïc 
tue,  tous  les  témoms  qui  s'étoicnt  offerts  de  jurer 
avec  lu  i,payoient  chacun  300  fols. Oncroy  oit  que  cev 
lui  qui  étoitmortjCtoir  le  coupable^  ^onnommoit  r 
y«^fwm^/eD/r«,cctte  manière  de  décider  les  procès.  .  '  ■[ 
Çe  qu*il  y  a  de  plus  furprenant  c'cft  qu'une  loi  (î  bi- 
farre  ,^uifut  nommée  la  CondeLidg^nchiffi  pas  de 
fubfîfterdansle  Royaume  de  Bourgogne 'plufiturs 
£écles  après  que  les  François  en  (azent  maîtres.  - 

La  profpérité  eft  un  poifon  agréable,  dont  lefFet 
ordinaire  eft  d'enfler  Ifc  cœur  &  d'aveugler  l'efprit. 
Celle  de  Gondcbaud  ne  fervir  qu'à  le  confirmer 
dans  Tes  erreurs.  Mais  fon  actaclicmciu  a  fa  Sedte 
n'empêcha  pas  que  Dieu  n'eût  fes  Elus  à  fa  Cour. 
Unclainte  Reine  nommée  Caréténé,y  faifoit, com- 
rncnous  avons  dit ,  une  protcflion  publique  de  la 
vraie  foi  -,  ôc  elle  i  bonoroic  plus  encore  par  afa  pictf 
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t'AN  jCM>.    que  par  Ion  rang.  Elle  vivoïc  dans  le  Palais  comme 
pièicdîCaré-  dans ua Cloître,  perçoit  le  cilicc  fous  la  pourpre , 
tchc  Rcircde  s*a(Uonnoit  aux  jeûnes,  faifoic  des  grandes  aumo* 
nés»  &  exhorcoïc louvcnc  les  enrans&  fespetics- 
SfiMfft,c4-  fils  à  embrafler  la  foiCacholique.  il  eftaflezvraî- 
Z^cfnH'tu  femblabie  qu'elle  écoic  femme  de  Gondebàud  :  ÛL 
f>s***       vertu  en  fut  plus  digne  d'admiration.  Cette  Prin- 
ccfTc  mourut  pleine  de  mcnrcs,  agcc  de  plus  de 
cinquante  ans, le  ï6  de  Septembre,  fous  le  Con- 
fulat  de  MeffaLi ,  c'cll  à  dire,  l'an  jo^;&re!le  fut 
enterrée  à  Lyon  dans  l'EgUfe  de  famcMicliei  qu'el- 
le avoir  fiit  bâtir  :  c*efl:  ce  que  nous  apprend  foa 
£picaphe.  Grégoire  de  Tours  lotie  la  piété  d'une 
Reine  .de  Bourgogne  qui  fit  refticuer  à  l'Eglife  de 
M^r^n      làint  Julien  de  Brioude  Targcnterie  qu^un  parti 
Bourguignon  en  avoit  enlevée  :  il  parle  fans  doute 
deCaréténé. 

DifftrcnH  en-  Ccpciidant  le  diffcicnd  qui  le  renouvella  iur  la 
rre  i  f-giife  cinquicmc  ficelé  touchant  les  priviléees  des 

fcdcvicûoc    Eglilesd  Arles  ôc  de  Vienne,  avoit  |ctte  quelques 
femenccs  dedivifion  encre  de  faints  Evèquc;^  ,  qui 
nvoient  befoin  plus' que  jamais  d'agir  de  concert, 
pour  combattre  avec  fuccès  les  ennemis  de  l  Eglife^ 
he  crédit  qtue  la  naiffiince ,  Térudition  &  les  fervi* 
ces  rendus  a  TEglife  ^  donnoient  à  faint  Avite ,  lui 
avoit  fait  aifémcnt  obtenir  du  Pape  Anaftafe  utier 
Jurifdiftion  plus  étendue  pour  fon  Siège.  Mais» 
faine  Eonc  d'Arles  en  porca  les  plaintes  à  Symma- 
que  qui  aveu  fuccédé  à  Anaftafe  l'an  45)8.  Ce  Papa 
voulant  examiner  de  nouveau  cette  affaire  ,  ordon- 
aa.aux  parties  de  lui  envoyer  des  Députés,  pour 
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foûcenir  leurs  précencions.  Eone  envoya  le  Piètre 
Crcfccncc  r  mais  faint  Avitc  n'envoya  pcrfonne. 

Symmaquc  )ugea  donc  par  provifion  qu'il  falloic 

s'en  tenir  à. ce  qui  avoïc  cccancicnncmenc  rcglc  II- 

dcfTus  par  le  faint  Siège  ;  parce  qu'il  ne  convcnoit 

pas  que  les  Décrer^  d'un  Pape  fuliciit  aniiuiles  par 

ceux  qui  lui  fuccédcnt.  Quel  refpcdt ,  dit-il ,  por-  >»  Tmymcnt  do 

tcra-t-onaux  fucccfTcurs  de  faint  Pierre,  fi  ce  »»  ^■^n"'^^^ 

Îia'ils  ont  réglé  pendant  leur  Pontiticat,  perd  fa  » 
orce  dès  qu'ils  font  morts  ?»  line  parle  que  des  Ré^ 
glemens  dedifcipline  :  comment  Ce  feroic-il  expri. 
mé^s'ii  fe  fûtngi  d*une  décifion  dogmatique  émanéb 
du  S.Siégc  ,  &  reqttë  du  Corps  des  Pafteurs  ?  Il  con*  •  • 
vient  qu'on  peut  avoir  des  raifons  d'abroger  des 
Décrctsdc  purcdifcipline.  La  lettre  eftiiatccdu  19 
de  Septembre,  la  féconde  année  après  le  Confuiac 
de  Paulin,  (.0  c'cR-  à-dire,  Tan  500. 

S.  A  vice  fc  plaignit  djavoir  été  condamné  fans  être  l-a  n  ?  .. 
entendu.  Le  Pape  lui  fit  réponfe  le  i  ?  ^  O'^oJ^'^^  pjaLîi jî^^ 
fous  le  Confulat  d'Aviénus,  c'eft>à- dire  l'an  joi ,  «^"f  r-'-^" 
qu'il  ne  devoit  pas  s'ofFenfer  de  ce  qVil  avoic  mandé  ''%Ts!sfit.fk 
à  £one:  qu*ilne  vouloiten  aucune  manière  préju* 
dicter  à  fes  droits      qu'il  . lui  icoit  encore  libre         '  ^ 
""de  propoCer  fes  défeiiCes.  Quoique  nous  ayons 
mandé  ,  dit-il ,  que  nôtre  prcdcccfTcur  Anaftafe  « 
de  faintc  mémoire,  avoit  mis  la  confufion  dans  « 
vôtre  Province  contre  les  anciens  Ré(îlcmens  »» 
dt-s  autres  fouverains  Pontifes , ôcquc  l'on  ne  de- »»  ^  , 

voit  pas  fouffar  cette  innovation  i  cependant^  fi  *• 

^  (  «  )  Ondatoiter^Occ'dcm    ccCorûilat  l'an  fro  i  parce  <ji}c  k\  tî'ux  arnc-*  fié- 
écQKvuêU  n'y  wntgis  en  de  Gonfii)  <l*Oc6)<km  «  vpoi^i^il-y  cp  ait  eu  d'Orient» 
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u  vous  nous  faites  connoitrc ,  qu'il  a  eu  de  bonne! 
»  raifons  d*en  agir  ainfi ,  nous  ferons  bien  -  aifcs 

«de  trouver  qu'il  n'ait  rien  fait  en  cela  contre 
«  les  Canons.  Car  c|Liûic|u'iI  hiillc  garder  exaclc- 
«  ment  les  anciens  Décrets,  il  Faut  aufll  relâcher  de 
«  la  rigueur  de  la  Loi  en  vue  d  un  bien,  comme  la 
Loi  l'auroïc  marqué  y  (i  elle  i'avoic  prévu.  »  Cecceaf* 
'^^  faire  traîna  encore  long  temps,  apparemment  par« 

ce  que  faint  Eone  mourut  air  ces  entrefaites ,  Tan 
50Z  :  il  eft  honoré  le  3-0  d*Août,  Ce  qu'il  fie  de  plus 
remarquable  Se  de  plus  utilcà  fon  Egl  ifc ,  fut  de  dé* 
figner  laint  Céfaire  pour  fon  fucceiïeur. 
VAnsot.      Ccfaireétoit  né  dans  le  territoire  de  Chalon  fur 
$.  céfairc  Saouc  dc  parcus  également  diftiu^^ucs par  Icur  piété, 
klflScomT  &  p^îr  leur  noblcffc.  Le  fils  ne  dégénéra  point.  On 
nwnceroeM.    vit  prcfque  CQ  niciTîc- temps  en  lui  lc5  fcmenccs  &: 

Cyfrian.  Vit.  Il  l 

c^aru  L I.  f.  lesfruits  des  plus  belles  vertus. Hû'avoit  encore  que 
fepc  ans  qu'il  fc  dépouilloit^fouvent  de  fes  habits 
|)ourcn  revctirIespauvres,&revcnoit  à  deminuci 
ala  maifon.  Quand  on  lui  demandoit  ce  qu'il  avoic 
fait  de  fes  vêtemens  »  il  fe  contentoit  de  répondre 
Sâvkcttd**  que  des  paifansTaVoient  dépouillé.  A  l'âge  d'envi-; 

^  ton  dix-huit  ans ,  il  fc  déroba  de  la  maifon  paternel- 
le,  Ô*:  alla  fcjettcr  aux  pic  Js  de  laiac  Sylveilrc  Eve-" 
que  de  Chalon,  le  conjurant  de  lui  donner  la  Toii- 
fure  Cléricale,  &r  dcratracher au  fcrvicc  dcrE^lifcJ 
Le  S.  Ë  vëquc  ne  put  rélilter  à  des  vœux  &  cmpreifés  i 
^Céfairedemcura  deux  ou  trois  ans  auprès  de  lui. 
Après  quoi  le  défir  dune  plus  grande  perfeéfcion  Ici 
,  portaà  fe  recirer  au  Monafterede  Lérins. 

pprçs^irc  qui  ça çtoi(  alprs  Abbé  ly  reçut  avec 
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folc;  &  il  s'apperçut  bientôt:  cjuc  le  jeune  novice  ltaTToIT 
avoît  dqa  routes  les  vertus  des  plus  anciens  Ôc  des  vieiio- 
pliisfcrvens  Religieux.  Il  lui  donna  la  charge  de  Cel-  ciftiiuc, 
léfier.  La  charité  &c  l'amour  de  la  pauvreté  furent 
les  régies  que  fuivic  Céfaire  dans  les  fondrions  de 
ccr  emploi.  Chargé  de  fubvenir  aux  nécellicés  de 
fes  frères  ^ilprévenoicceux  dont  il  connoiiToic  les 
Jbefoins ,  èc qui  par  mortification  ne  demandoienc 
rien  ;  mais  il  refufoit  tDut  à  la  fenfualiré ,  quelques 
inftanccs  qu'on  lui  fît.  Les  Moines  mcconr.ns  mur- 
murèrent bientôt;  &  l'Abbé  fc  vie  oblige  de  lui 
otcr  fa  charge,  dont  il  s*acquittoit  trop  bien. 

Céfaire  rendu ,  pour  ainfidirc,à  lui-même  ,  s'ap- 
pliqua avec  pJusdefomà  fapcrfe(^ion:inaisilpor* 
ca  fi  loin  fes  auftérités  &  fes  abflinences,  qu'il  en 
tomba  malade.. Comme  on  défefpéra  defaconviu 
ielicence ,  tandis  qu'il  demeureroit  dans  le  Monaftc- 
f  e ,  TAbbé  quiTaimoic  tendrement ,  l'obligea  d'al- 
ler paflcr  quelque  temps  à  Arles ,  pour  y  rétablir  (à 
fanté.  Unhomme  dc^ualité  nommé  Firmin,  une 
Dame  nommécGrégorie,fort  charitables  envers  les 
pauvres ,  le  retirèrent  chez  eux.  Le  Rhéteur  Pomé- 
rius  (4)  frcqucntoit  fort  cette  maifon  :  Firmin  l'en- 
gageaàdonnerdeslc^onsde  Ion  art  au  jeune  Moi- 
.ne,  quiy  €onfentit  d'abord  ;  mais  un  fonge  miracu- 
leux  lui  fit  connottre  que  Dieu  n'approuvoit  pas 
Cm  application  à  ces  études  profanes*  Ses  liôtesru-> 
rent  fi  édifiés  de  (es  vertus ,  qu'ils  en  parièrent  à 
Eone  d'Arles  en  des  termes^qui  lui  firent  naître  i'en^ 

(/()  Ce  Pomcrius  poiirroic  c'trr  l'Aiicfurdonc  nous  avons  pSxliîCCpeiulaailA  ^M<V 
Jix^  de  K  hcccur  qu'un iui  doaacicii  Ciifctttiaùc douter. 

Tome  IL  H 
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L'AM/ot.  vie  de  Icconnoître  par  lui-mcmc.  Le  faint  Evcqtic 
Pavant  fait  venir  quelques  jours  après  ,  Se  s*étant 
informé  de  Ton  nom  ôc  fa  famille,  il  fut  ravi  d'ap. 
prendre  qu'il  ccoic  Ton  parcnt.Il  le  prit  en  affedion; 
&  ayant  obtenu  avec  peine  de  fon  Abbé  qu'il  le  lui 
cédât ,  il  l'ordonna  Diacre  &  enfuice  Prècre.  Céfai- 
re  obferva  dans  le  Clergé  toutes  les  pratiques  de  k 
vie  Monaftique ,  félon  la  Régie  de  Lérins»  &  ne  Ce 
difpenfa  en  rien  de  la  pfalmodie  qui  yitoit  en  ufage. 
ccfa'rc  cft      UAbbé  d*un  Monailcrc  {a)  fituc  dans  une  iflc 

Moian«e**'^  voifine  d'Arles  ,  étant  mort ,  Eonc  mit  Céfairc  en 

jrochc  d"Ai-  place.  Il  s'acquitta  de  cette  charge  avec  une  gran- 
«.^  de  édification,  ôc  rétablie  la  régularité  parmi  ces 
Moines,qu'il  gouverna  trois  ans.  Pendant  ce  temps* 
là^  faint  Eone  qui  étoit  fort  infirme^difoit  fouvent  à 
fon  Clergé  4  &  aux  principaux  citoyens ,  qu'on  ne 
devoir  pas  lui  chercher  d'autre  fuccefleur  que  Cé- 
feirc;qu'il  étoit  fcul  capable  de  remettre  en  vigueur 
la  dilLipliac,  ^  la  manutention  de  lacju clic  les  infir- 
mités ne  lui  avoicnt  pas  perViis  de  veiller.  Ainfi 
après  fi  mort  on  ne  délibéra  pas  fur  le  choix  du  fuc- 
s.  cKaitc  ceflcur.  Céfairc  ayant  appris  fon  élcâ:ionjalla  feca- 

''wd'Aiks"'  ^^^^  tombeaux:  mais  on  le  tiradu  fépul- 
^  *'  chre ,  où  fon  humilité  lavoit  cnfe  veli ,  pour  le  pla- 
cer furie  chandélier^comme  une  lumière  qui  dévoie 
éclairer  la  maifon  du  SeigneurJl  fut  élevé  fiir  le  Siè- 
ge d'Arles  Tan  joi  ,dansla  trente-troifiémc  année 
tic  ion  âge  (^}. 

(M)  Ce  Monaftcrc  cft  miré  depuis  lonfj^temps.  le  ?.  Mabillon  dit  qu'un  Ciirt 
Muine  nomme  Alveuty  vivoitfoasJegottTttnementdeljUAcCéiaire.  Seroic-ce  S. 
Abife  bonor(  am  Maine  rontîdne  de  Sepianbie .  dont  le  nom  latin  eft  -^htemt  t 

U)  M.  f  Joui  c>  7*  p.  » 4  S*  «1»  qoe  S.  CiùiK  filk  ordonai  Ev^^w  d*Arks  l'an 
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Céfairc  fîgnala  les  commence  mens  de  Ton  Epif-  ^.j^j, 
copatpar  pîiifieiirs  fainrs  établifTcmcns.  Il  ordonna 
quclcs  Clercsréciccroient  tous  les  jours  dans  la  Ba-  ^^"J^ 
illiquc  de  fainc  Ecienné  l'Office  de  Tierce»  de  Sex- 
ce  &  de  None^avec  les  Hymnes  convenables ,  afin 
que  les  Pénicens  Ôc  les  autres  laïques  qui  voudroient 
y  affifter ,  le  puflent  faire  commodément.  Et  pour  «.t« 
ôteraux  laïques i*occafion  de  s'entretenir  dans  TE* 
gUfe ,  il  voumt qu'ils  chantaflcnt  auffi  des  Pfcaumcs 
comme  les  Clercs ,  les  uns  en  latin,  &:  les  autres  en 
grec: car  ccttclanguc  ccoicforccnufage  dans  cette 
Province ,  dont  la  plupart  des  villes  croient  des  Co- 
lonies Grecques.  Il  laiifa  aux  Diacres  tout  le  loin 
du  temporel  de  TEglifc  y  afin  de  s'appliquer  en tié~ 
rement  au  fpirituel ,  &  particulièrement  à  la  prédi. 
cation  de  la  parole  de  Dieu ,  pour  laquelle  il  avoit 
duraient,  quoique  fonéloquence  n'eût  pas  été  cul- 
tivée par  l'art.  Mais  la  piété  6c  le  zéle  fuppléent  aux 
antres  qualités ,  qu  i .  pourroicnt  manquer  à  un  Ora- 
tcur  Chrcncn. 

Comme  rien  n'efl:  plus  digne  de  compafïîon  que  , 
l'mdigence  jointe  à  l'infirmité,  Ccfaire  fut  fur-tout 
fenfible  à  la  mifcre  des  pauvres  malades.  Il  établie 
pour  eux  un  Hôpital,  où  ils étoientfervis avec  le 
plus  grand  foin,  parce  qu'ils  Tétoientavcc  charité. 
On  y  récitoit  tout  l'Office  divin  comme  dans  i'Egli^ 

y  o  T  j  Igè  ie  trente  at».  Mais  >  i*.  ontre  qae  nons  apprenons  par  la  lettre  du  Pape 

Syminat]iic  à  S.  Av"tc  ,  que  S.  Eonc  tl'A  rlir*,  qui  cW  apparemment  mort  !c  jo  Août , 
joar  auquel  il  cA  ho:ioic  ,  vivoir  f r cocc  au  mois  d'0(^obrc  l'aa  f  OÉ  »  il  crrtaia 
que  S. Cfc faire  mourut  le  17  d'Aoù:  l'an  î41  »  Icrf^ue  la  quitMiim»  /mnée  d*  fe» 
it'fr'pir  s'éco:ihir ,  dit  l'Aurrur  de  fa  Vie  ,  fon  liiîciple.  Il  rc  fut  dor.c  pas  ordonné  en 
501  ,  trais  w  foi  .  11  cioit  dans  la  trci.tc-troiûcmc  année  de  fon  âge,  quandil  fut 
ordonné  :  puiù^u'il  mourut,connntir  dit  le  même  Ecrivain >  dftM  Jâ foixante-'ticlrifcmfl 
WuÀe  dc.U  TK  «  i(  la  qwMcaatUme  de  fou ifiCeogu.  x 

Ll  ij 
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fe  Cathédrale  :  mais  on  ic  faiioit  à  voix  baflfc ,  ap- 
paremment de  peur  d'incommoder  les  malades J 
C^elques  Auccurscroyent  ^uefaint  Céfaire  fie  tcf« 
miner  parle  faine  Siège ^  dès  le  commencement  de 
fon  Epifcopac  ^  ledifFerend  qai  éeoit  entre  fon  £glt- 
fe  Ôc  celle  de  Vienne.  Mais  fans  déduire  ici  les  raû 
ions  tirées  de  la  Chronologie  ,  qui  nous  empêchent 
d'embralT'cr  ce  fentimcnt ,  le  Pape  Symmaque  avoic 
alors  fur  les  bras  une  afïliirc  perfonncile  qui  dut 
occuper  toute  Ton  attention,  ôc  dans  laquelle  les 
£vêques  des  Gaules  firent  éclater  leur  zélé  pour  le 
faint  Siège. 

-     Ce  faint  Pape  ayant  été  accufé  de  plufieurs  cri- 
Affkirc  fuf  Théodoric  Roi  d'Italie  par  quelques 

eitt'^H^  faélieux,qui  vouloient faire  un  fchifme  dans  TE- 
f  juuuqiie,  glifc  Romaine  ;  ce  Prince  ordonna  aux  Evcqucs  de 
fes  Etats  de  s*aflcmbler  en  Concile  pour  juger  cette 
affaire.  Les  Evêqiîcs delà  Liguric, de  rEmiUc& de 
la  Vcnctie  parTcrcnc  par  Ravcnne  ,  où  etok  le  Roi , 
&lui  rcpréfentcrent  que  c'croit  au  Pape  à  convo- 
quer le  Concile^  &:  qu'il  croit  fans  exemple  que  Iç 
fouverain  Pontife  (àt  foûmis  au  jugement  de  fes 
s;n,n9m.t.i.  infctieurs.  Théodoric  répondit  que  Symmaque  de* 
?r*if'**'  '*  n^^ndoit  lui-même  le  Concile  ,  &  leur  fit; remettre 
en  mains  les  lettres  qu'il  lui  en  avoit  écrites.  Les 
Evcqucs  Craiu  aiTives  a.  Rome,  le  Pape  leur  témoi- 
gna la  même  chofc  ;  ainfî  il  ne  leur  rcftaaucunc 
peine  fu*cc  rujct.  S'érnnt  donc  affcmblés  enConci- 
le  après  quelques  incidcns  qui  ne  font  pas  de  cette 
hiftoire  ,  ils  déclarèrent  par  un  Décret  ic  Pape  Sym. 
maque  déchargé  quant  aux  hommes  des  accufations 
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intcntécscontrc  lui,laiflant  le  tout  au  jugement  de  rikKjoi* 
Dieu  4  &  exhortant  les  Fidèles  à  demeurer  dans  fa 
Gommiinion. 

Les  Evcquesdes  Gaules  ayant  appris  qu*mi  Con^ 
cile  d'Italie  avoit.  entrepris  de  juger  le  Pape ,  en  fn« 
lent  aUarmés  pour  Thonnear  du  faine  Siège  ;  &c  j^^^  j;,^^^^, 
comme  faintAvitcétoit  celui  d*cntrc  eux  à  qui  la  ^" 

î         f   •        \  Il        11-        picniKi.t  la  de- 

naalanccoc  le  mente  doanoicnc  ic  plus  uc  crcciit,  foifc  du  i*inc 
ils  le  chargèrent  d  écrire  en  leur  nom^  pour  faire 
connourc  leurs  fcntimcns  fur  cette  aftairc,  ^  leur 
f  efped  inviolable  pour  le  fouvcraui  Pontife.  A  vite 
Je  m  par  une  fort  belle  lettre  adrefféc  à  Fauite  ôi 
à  Symmaquc,dcux  Sénateurs  les  plus  illuftres(^) 
&  les  plus  accrédités  de  Rome.  Il  dit  d'abord  qu'il 
.  feroir  à  (buhaiter  que  les  malheurs  du  temps  n*emM. 
pichaffentpasles  Evêqucsdes  Gaules  d  aller  libco^ 
mcntà  Rome  pour  les  affaires  fpirituellcs  &  rem* 
porcllcs ,  ou  cjuc  la  Jivcrluc  des  Royaumes  ne  fût 
pas  un  oblbcle  à  la  convocation  d'un  Concile  de 
toute  la  nnrion  \  que  fi  cela  eût  été  poflible ,  il  leur 
au roit  envoyé  lut l'aftairc  préfente  qui  cil  commu- 
ne àtouSj  une  Relation  commune  contenant  le 
fentiment  de  tous  les  Evêquesdes  Gaules  aficmblés; 
que  cependant  il  les  prie  de  ne  pas  regarder  fa  Ice-' 
trc  comme  la  lettre  particulière  dun  Evèque  ;  puif- 
qu'il  n'écrit  que  par  ordre  de  tousfesfreres  les  Evè- 
ques  des  Gaules ,  qui  lui  en  ont  donné  commiffion 
parleurs  lettres. 

Apics  c^t  cxordc  ,  famt  Avitc  entre  aiah  en 
matière. 

(■>)  L»  avuicM  tic  ]  uti  &  l'&uac  Corfais i  Faofte  ï'sa  4Sj*  ^Sc  S)minai^ue 
4«i 
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VAufoi.  «*  Comme  nous  fommcs  perfuaclés  que  nôtre  état 
Avit  tf  fi    "  (  l'Epifcopc-it  )  cH-  chancelant  ,  c]uanci  le  Chef  efl 
'A¥î«  aunom  ***"*^4^^*>  Hous  ccions  dans  de  grandes  allarmcs 

Evoques  «  de  cruelles  inquiétudes  couchant  lafFaire  de  TE- 
de  la  Gaule.   ^  ^j.    Romaiiic , . .  loiCquc  nous  avons  rc<^  d'Ica- 
Cl  lie  le  Décret  porté  parle  Concile  de  R.ome  au  fu^ 
«  jet  du  Pape  Symmaque.  Quoiqu'un  nombreux 
«  Concile  rende  ce  Décret  rcrpc^'able ,  nous 
«  croyons  ccpcnùanc  cjucli  le  Pape  avoir  été  accufé 
B.à  un  Tribunal  laïque  ^  il  dévoie  plutôt  trouver 
««dans  les  Evcqucsdc<;  défcnfcurs ,  que  des  Juges  ; 
«  parce  que  . .  .l'on  ne  convoie  pas  aifémefit  com-  . 
«  ment,  &  en  vertu  de  quelle  loi  le  fupéricur  cft 
«  jugé  par  les  inférieurs.  En  efïet  l'Apôtre  nous 
'«  ayant  fait  un  précepte  de  ne  pas  recevoir  légère- 
;«  ment  d'accufationcontre  un  Prêtre ,  de  quel  droit 
'm  en  a-t'on  pu  recevoir  contre  celui  qui  eft  à  la  tète 
«del  Eglife  univerfellc?  C'cftà  quoi  les  Pères  de  ce 
■«I  Concile  paroi/Tent  avoir  eu  égard  en  marqu  ant 
•<  dans  leur  Décret  ^  qu'ils  refervent  au  jugement  de 
m  Dieu  une  caufe  ,  (  cela  foit  dit  fans  les  offenfer  ) 
m  dont  il  y  avoic  eu  quelque  témérité  à  fe  charger  % 
m  &  en  rendant  cependant  témoignage  que  ni  eux  , 
fini  le. Roi  Théodoric^  fi*a%oient  troftvé  aucune 
preuve  des  crimes  dont  le  Pape  étoitaccdfé. 
«    Saint  Avite  ajoûte  :  C*efl:  pourquoi  en  qualiti 
>  de  Sénateur  Romain  f^) ,  &  d'Evêquc  Chrêtien,je 
'm  vous  conjure  ...  de  n'avoir  pas  moins  à  coeur  la 
£1  gloire  de  TEglife,  que  celle  de  la  Républiijviey 
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d'employer  pour  nous  le  pouvoir  que  Dieu  vous  «  TÂJg^ 
adonné,  &c  de  n'aimer  pas  moins  dans  TEglife 
Romaine  la  Chaire  de  Pierre  ,  que  vous  aimez» 
dans  Rome  la  Capkale  de  1  univers  • . .  Dans  les  *»' 
autres  Evèques,  fi  quelque  chofe  parole  contre  » 
l'ordre  j  on  peut  le  réformer;  mais  fi  Ton  révô-W 
que  en  doute  Tautorité  du  Pape  (4)  de  Rome>  ce  »^ 
neft  plus  un  Evèque^  c'eft  {'Épifcopac  mtme  qui  » 
parokvacillcr.Vous n'ignorez  point  parmi  quelles  » 
tcmpcccs  dcshéréfics  nous  conduit  ons  le  vaifTcau  • 
de  la  foi  :  fi  vous  craignez  avec  nous  ces  dangers,  »» 
il  faut  que  vous  travailliez  avec  nous  à  défendre  » 
vôtre  Pilote.  Quand  les  nautonniers  fc  révoltent  »• 
contre  celui  qui  tient  le  gouvernail»  feroic-il  de» 
la  prudence  de  céder  à  leur  fureur ,  en  les  expo- 
fant  eux-mêmes  au  danger,' pour  les  punir  ?  Ce-  <• 
lui  qui  eft  à  la  tète  du  troupeau  du  Seigneur,» 
rendra  compte  de  la  manière  dont  il  le  conduit  \  » 
mais  ce  n*eft  pas  au  troupeau  à  demander  ce  » 
compte  à  fonPafteur,  c'eft  au  Juge.»»  Cette  let- 
tre de  faint  Avite  fera  un  inonumcni;  cccmel  du 
refpe<St  &  de  l'attachement  inviolable  que  mon- 
trèrent pour  le  famt  Siège  les  Evèqucs  des  Gaules, 
au  nom  dcfqueis  elle  fut  écrite. 

L'affaire  intentée  à  Symmaque  n'eut  point  d'au- 
tres fuites  :  ce  qu'il  dut  en  partie  à  la  fagcifc  &  à  la 
bonté  deThéodoric  Roi  des  Oftrogoths,  qui  rendit 
volontiers  juftice  à  fon  innocence.  Alaric  Roi  des 

(«)  M.  Dupîn  dars  fa  Bil  l'otliéque.t.  4.  p.  17-  ncrçauroit  pardonner  à  S.  ArîtC 
le  leipcft  qu'il  monttc  dans  cette  lettre  pour  le  S.  Siè{;e.  jttfi  Jifficiit ,  iit-i\  ^dê 
tomfrinirice  qu'Avitut  vtut  dirr  f  tr  IJ*  ...  Avititt  tic  fùfitt  fat  »ff*K  d$  Téfi$)âlB  à  4$ 

dtfm,  Ix  Centinir  par  cette  aiù^uc  ca  veut  pliu  au      ^a*à  S*  Ainte^ 
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.        Vifi^oths  dans  les  Gaules  n'écoit  pas  fi  favorable  i 
la  Religion.  Quoiqu'il  parût  afîez  modéré ,  com- 
me ilccoicbicn  facile  de  le  paroîtpc  en  fuc cédant 
au  cruel  Evaric ,  la  poiuiqae  le  rendit  défianc  lui 
€l  facriiîer  pluficurs  faincg£vêqaesà  resroup<pns. 
s.  voiuncn  Saint  VoluficQ  de  Tours  fut  une  dccesTi^imes.  II 
qttc?<feTMn  devint  fttfpeâ^  précifément  ^  parce  qu'il  étoit  Evè<- 
ja*    *'  tjo€ d'une  place  importante    fronct^re  desFran* 
cr^rw.hi^  tjois.  Alaric  le  fit  enlever  de  fon  Eglifc,  &  conduire 
/,io.  (.uitm.  en  exil  la  feptiéme  année  de  fon  Epifcopac ,  c'eft- 
à-dire  l'an  498.  Ce  faint  Evcque  mourut  peu  de 
temps  après  à  Touloufc;  &  il  y  a  même  lieu  de  croi- 
re que  les  Ariens  avanccrcnc  fa  mort.  Il  cft  honoré 
comme  MartyràFoix  où  l'on  garde  Tes  Reliques^ 
mais  le  Martyrologe  Romain  qui  en  fait  mention 
Wd,  ik  t.   ie  1 8  de  Janvier^ne  lui  donne  pas  cette  qualité.  Vére 
xjuiruccéda  a  Volufien  dans  le  Siège  de  Tours  fut  - 
biencèt  traieté  dclamèmcmîwiicrc  &  pour  k  mè- 
tiic  caufc  ,  quoiqu'on  ne  l\iic  pas  uns  au  iu)mbrc 
des  Saints.  Il  envoya  de  fon  exil  un  Députe  au  Con- 
cile qui fe  tint  à  AgdaTan  jo^. 
l'An  /e«.      Les  Evêques  duRoyaume  d' Alaric  jugèrent  que. 
pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  gliflcs  dans  la 
dilcipline  depuis  que  T  Arianifme  écoit  fur  leThrô  - 
Concile      ne  de  Cette  partie  des  Gaules^  rien  ne  feroit  plus 
^'         eUScace  qu'un  Concile*  Ils  demandèrent  au  Roi  fat 
permiffion  de  le  tenir,  &cc  Prince,  quelque  défiant 
qu'il  fût,  vouIuL  bien  l'accorder  dans  lacraintcd*ir- 
riter  les  Catholiques  par  le  refus  d'une  fijuftc  de- 
mande ,  en  un  temps  où  il  craignoit  d'avoir  tou- 
(çs  Içs  iotççs  4e  Clovis  fui  les  br«is«  Ainii  les  E v  c- 
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qucs  jju  nombre  ilc  1 4  r^vcc  les  Dépures  de  dix  ab-  j/KTïôtT 
icns  s'afTcmblcrcnc  dans  l'Eglifc  de  fainc  André 
d'Agdeaucommcnceinenc  de  Septcmbrcja  vingt-, 
deuxième  année  du  rcgncd'Alaric ,  fous  le  Confu- 
latde  Meflàla,  c*cft-à-dtre  l'an  yoi^.llscommcnce- 
reiu  p:ir  prier  le  Seigneur  d'accorder  un  long  heu- 
reux règne  au  Roi  qui  avoir  permis  ce  Concile  ;  &c 
ils  le  nommcnr,tout  Arien  qu'il  étoic,un  Prince  très-    t.  t.  c^, 
jiicHx.  (4)  Mais  CL  ioiu  la.  de  ces  cxprefîioiis  de  pur  f**''**** 
ftyîe,qui  ne  tirent  pas  à  conféqucnce.  Après  la  priè- 
re pour  le  Roi,  on  fit  la  Icdrure  des  anciens  Canons, 
&i'on  en  drefTa  47,  dont  voici  le  (ommairc. 

I.  Par  compallion  pour  les  bigames  qui  onc  été 
ordonnés,  on  leur  laifl'c  le  nonrde  Prêtrts  ou  de 
Diacres»  mais  onleui:  défend  d'en  faire  Iç^  fonc-  ^'^'^^^^S' 
rions. 

II.  tes  Clercs  qui'négligent  de  fe  trouver  fouvent 
à  J'£glire3reronc  rédtfits  à  laCommunion  étrangère, 
c'eft-à-  dire  ,  traittcs  comme  des  Clercs  étrangers. 
S*4lsfc  corrigent,  on  inic  rira  de  nouveau  leurs  noms 
dans  la  Matricule",  ôc  on  leur  rendra  leur  rang. 

/On  nommott  ii/^imV«/f  le  Catalogue  où  étoient  ^ 
infcnts  les  noms  des  Clercs  qui  avoienr  part  aux^ 
rétributions  de  TEglifc,  &  ceux  des  pauvres  qu'el- 
le nourri  (Toit.)  •  .  . , 

III.  Les  Ëvêques  qui  excomitaunicnt  fans  fujet 
oa  pomt  des  fautes  légères ,  feront  admonèccs  par 
IcsÊvèquesvoifinsi  &  s'ils  continuent  de  re&fer 
leur  CominunioH  à  ceux  qu'ils  auront  ainfi  excom* 

(  «  )  Le  r  SimooJainit  Pii^mi  fur  i%  foi  d'fp  Mamifemde  Rhcims:  ccfcndanc 
le  P.  Har^Stn  qui  di«  en  marfe  ce  Mauticiit , omet  ccite  (piiIwK  fsn»  ea  dite  1» 
ja'foi.  T.Vx  cH  .-udl ,    s  rildltioii  dcs  Qicdk»  ^9  LoBVK  «Ic  1  «  .14.  :  mais  cilc  tk'db 
celle  ihi  P.  Latbc. 
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munies,  les  autres  Evêqucs  en  attendant  le^on^ 
cilc  accorderont  la  leur  à  ces  pcrfonncs. 

IV>  Les  Clercs  ou  les  laïques  qui  retiennent  les 
legs  pieux , font  excommuniés  comme  meurtriers 
des  pauvre»,  ainfi  que  l'a  ordonné  le  Concile: 
(  c'eft  celui  de  Vaifon  en  441.)  * 

V.  Le  Clerc  qui  auravolérEglife,  fera  réduit  z 
la  Communion  étrangère,  c*eft-à-dirc,  comme 

.  ©ous  venons  de  rcxplicjucr ,  qu'il  fera  cenfc  a  ccrc 
plus  du  Clergé  de  cette  Eglifc. 

VI.  Ce  que  les  particuliers  donnent  à  l'Evèquc 
pour  le  faluc  de  leur  amc  ,  appaïucadra  à  i'Eglilc^ 
&non  àl'Evcquc, 

ViI.<Les  Ëvêques  ne  pourront  vendre  ks  yafes 
de  l'Eglife ,  ni  en  aliéner  les  maifons  ^  les  efclaves , 
&  autres  biens  qui  font  fubiifter  les  pauvres*  Si  la 
néceffité  ou  Tutilité'  de  TEgliftf.  oblige  de  vendre 
quelque  chofc,  ou  d'en  céder  rurumiit ,  l'affaire 
fera  examinée  par  deux  ou  trois  Evcques  voifins  , 
qui  autpriferont  de  leurs  foufcriprions  TAdle  d*<a- 
liénation.  L'Evcquc  poucra  néanmoins  mettre  en 
liberté  les  efclaves  qui  auront  bien  fcrvi  i'Eglife  : 
^nmsenlesaiFiancliiâànt,  il  ne  pourra  leur  donner 
«A  ferres,  vignes  ou  maifons ,  plus  de  la  valeur  de 
vingt  fols. 

Vlil.  Le  Clerc  qu  i  pour  éviter  la  punition,  aura 
Tccomà  unlaïque,  U  le  laïque  qui  lui  draiera 

'protcâ:ion  ,  Icront  excommuniés. 

IX.  On  rccommaniJc  rubfervation  des  Décrets 
des  Papes  Innocent  5c  Siricc  contre  les  Prcrrcs  & 
les  Diacres, qui  après  leur  Ordination  ne  vivent  pas 

en  continence  avecleurs  femmes» 
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'  X.  XL  On  défend  à  tous  lesC!ercsd*avoircbe2 
eux  d'aacrcs  femmes  aue  leurs  mercs  »  leurs  foeurs  » 
leurs  filles  &  leurs  nièces  »  &  d*avoir  des  Cervantes 

oii  des  affranchies  qui  dcmcurenc  dans  la  même 

m.iiloii. 

XII.  Il  cft  ordonne  crcs-cxprcflcmcnt  à  ^usles 
Fidèles  de  jciincr,  excepté  le  Dimanche  ,  touticCa- 
rémc,mcmclcs  Samedis,  (c'clt  cjue dans  les  Eglifes 
d'Orient  on  ne  jeûnoit  pas  les  Samedis  de  Carême  ; 
&  il  paroit  (jue  c  ctok  Tufage  des  Gotfas  venus  d'O» 
rient.) 

XIIL  On  expliquera  publiquement  le  Symbole 
«uxCompétens  dans  toutes  les  Eglifes  le  même  jourj 
avant  la  fémaine  qui  précède  Pâ:que.  (On  nommoic 

Compcrcns  les  Cachécu menés, qu'on  jugcoic  être 
cnétat  de  recevoir  le  Baptême.  ) 

XIV.  On  ordonne  dcconfacrcr  les  Autels ,  non 
feulement  par  l'ondliion  du  Chrême,  mais  encore 
par  la  bénédu^Uon  Saçcrdotalc:  (j'cnccns  ceUcdc 
lEvcquc.  ) 

XV.  Ceux  qui  demandent  la  pénitence , doivent 
recevoir  du  Prêtre  l'impofition  des  mains ,  &;lecili'* 

*cç  fur  la  tête ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  j)ar  tout.  On 
ne  doit  pas  admettre  au  nombre  des  Penitens  ceux 
qui  ne  fe  fondas  coupé  les  cheveux ,  on  qui  n'ont 
pas  cluingé  LuTabits ,  ni  accorder  facilement  la  péni- 
tence aux  jeunes  gens  àcaufcde  leur  inconllaacc. 
Il  faut  néanmoins  accorder  le  Viatique  à  tous 
ceux  qui  font  en  danger  de  mort.  (  On  voit  ici  la 
pratique  de  la  pénitence  pubhque.  On  Timpo- 
foit  communéme|it  au  commencement  du  Caré<« 

Mmi} 
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Tgi  ^^y*  ^    Jeudi  faine ,  on  donnoit  i  abfolutioû  à 

ceux  qui  enparoinbienc  digues.  Les  cendres  qu'on 
tc<pit  maincenant  le  premier  jour  du  Carême  au 
lieu  de .  cilice ,  ôc  rabfouce  qu'on  fait  dans  les  £g|li: 
fesy  fpncdes  vediges  de  cette  obférvance.^ 

X\y.  XVIL  On  ne  doit  pas  ordonner  Diacre 
celui  qui  n*a  f)as  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  ni 
Ptctrc  ou  Evcquc ,  celui  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de 
trente-,  àc  avant  que  d'ordonner  ceux  qui  font  ma- 
ries,  il  faut  avoir  le  confcntemcncdc  leurs  femmes, 
Ôc  ne  les  ordonner  qu'après  qu'ils  s'en  feront  iéparcs 
de  demeure ,  &  qu  ils  auront  promis  lacontinence» 
auffi-bicn  qu'elles. 

XVIII.  Les  laïques  qui  ne  communient  pas  à 
Noël ,  à  Pâque  &  à  la  Pentecôte ,  ne  doivent  pas 
être  réputés  Catholiques. 

XIX.  On  ne  donnera  pas  le  voile  aux  Religicu- 
fes  avant  l  âgc  de  quarante  ans. 

XX.  L'archidiacre  doit  tondre  malgré  eux  Ici 
Clercs  qui  portent  les  cheveux  longs.  Ils  ne  doi- 
vent non  plus  porter  que  des  habits  Ôc  des  chauifu- 
res  convenables  à  la  fainteté  de  leur  écat. 

C  »  )  R^iaon  qui  vivoit  à  la  6n  du  neuvicme  ficclc  &  au  commencement  <Ju  d:<cié« 
•  me ,  décric  ainfi  lexérémonin  obftrréet  |K»ar  l'impolîtioo  <fe  la  pfniieccc  pub':i<]ue  r 
*'  Le  premier  jour  de  Carfmr  ,  tous  c"ux  i^ui  nnt  rrçu  ,  ou  qui  doivent  rrc:vo:v  !.i  pé- 
"  nitprcf  ,  fc  prèfentcr.t  a  l'tvéquc  à  !a  porte  de  rtnîHV  <"i'^*^Bs>  covivc-rts  lic  Ucs, 
**  &  II'  vi;as;r  profternc  contre  terre.  L'Lvéqucaccom)  .i.^-  i:  lîcTOoyens  ,  des  Archi- 
^tgmOtiê itÇ-'  "  pr^ttcsdcs  Paroirtcs  .&  des  témoins  ,  c*e'l-à-dirc ,  des  Pifcrcs  des  pi-nitcr.s  ,  oui 
àf.  Efd.  tdif.  ««  doivent  lesexaminer  avec  foin  ,  leur  impofe  une  pcnitcrxf  proppriior.r.éc  à  Jrurs 
AaJ!m.f.         '«  pèches.  Après  quoi  il  les  introduit  dans  l'E-^life  ,  &  profiernccn  trrteavec  foa 
'*  Ckrgé^  il  récite  (tour  eux  les rcpt  Ffraumes  de  la  pénitence-  Enfaite  fe'oit  irsCa' 
**  iioi»>Uleorifflpot*e  lesmaina,  leur  jeter  de  Teau  benne,  leur  mec  des  cendres  Aie 
*•  la  t^tc  .  &:  !a  leur  cr.veloppe  d'un  c-iice.  Enfi-  ,  il  !rur  dcc'arc  que  cptrme 
Adani  acte  cha^o  du  Paradis  >  il  faut  qaik  foicnt  claires  de  l'Eglife  yïc  donne  or- 
"  drc  ^  ùs  Miivflretde  kl  chafÊ^r.  Le  Cieigi  les  met  hors  de  rE^&eachanuat  ce 
•<  Iteff  oitifinre  ,  Vtnt  nu»$fn%  mrrv|4«i  kU  lm»~*»  vAtn 
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XXI.  Si  qucl<^u'un  veut  avoir  un  Oratoire  nar-  ^-am^o^* 
ticulicr  dans  fa  terre  ,  on  lui  permet  d'y  faire 

dire  la  "Me (Te  pour  la  commodité  de  fa  famille. 
Mais  il  faut  célébrer  Pâque ,  Nocl,  rEpiphanie  , 
TAfcenfion ,  la  Pentecôte  &  les  autres  jours  folem- 
nels  dans  les  villes^  ou  dans  les  ParoifTcs;  &  ceux  qui  ' 
ces  jours  folemnels  .diroienc  la  Mcfie ,  ou  fcroienc 
l'Office  dans  ces  Oratoires  parcicsilicrs  fans  la  per^ 
miifion  de  TEvèque ,  feront  «xcomiimni^s. 

XXII.  On  renouvelle  les  anciens  Canons  qui  dé- 
pendent aux  Clercs,  d'aliéner  cii  quelque  maiiicrc 

que  ce  foit  le|  biens  de  lEglife,  dont  on  leur  a  ac- 
cordé l'ufufruit.  (  Ces  biens  Eccic'naftiqucs  dont  . 
oncédoit  riifiifruit  à  des  Clercs,  étoient  cc^ju'ona 
depuis.nommé  Bénéfices,  j  .  ■ 

X  Xft .  L'Evcque  ne  doit  pas  fans  raifon  préférer 
pour  les  dignités  Eccléfiaftiqucs  les  jeuiles  Clercs 
aux  anciens. 

'  XXIV.  On  obfcrvera  touciianc  les  enfans  eip- 
pofés  les  Réglémens"du  Concile:  (  c>fl:  celui  cie 
Vaifon,^ 

XXV.  C'eft  nu  Concile  de  la  Province  à  juger 
des  caufes  de  divorce  j  &.  ceux  qui  quittent  leurs 
femmes  avant  ce  Jugement,  font  excommuniés. 

JCXVI.  Les  Clercs  qui  fuppriment,  ou  c]ui  li- 
vrent les  titfcs.dcs  biens  de  TEglife  ,  font  excom- 
munies,  avec  ceux  qui  les  oti<  folUciicés  de  les  leur 
livrer. 

XXVII.  On  ne  bâtira  pas  denouvêaux.  Monaf- 
ceres  fans  la  pcrmiUion  de  TEvèque»  Les  Moines 
vagabonds  ne  feront .ordonifcs  Clercs  ^  ni  podr  les 
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villes  ^ni  pour campagne ,  à  moins qfie leur  Abbé 
n'en  rende  tcmoi^nîigc.  Aucun  Abbé  ne  recevra  un. 

Momc  qui  p.ilk  d  lui  Monaftcrc  à  un  autre,  (ans la 
pcnniiliondc  Ton  premier  Abbc.  S'il  eft- néccflaire 
d  onionncr  quelque  Monic ,  rEvè^ucnclcfcraquc 
du  contentement  de  l'Abbé. 

XXVIII.  Les  M onaflcres des  filles  doivent  ècrc 
éloignés  de  ceux  des  hommes^  pour  ne  pas  donner 
lieu  aux  embâchesduDimon  ,  aux  difcours  des 
hommes/ 

XXIX.  L'Eglife  doit  prendre ,  s'il  eft  nécelTaire  «  ' 

ladéfcnfcdcceux  quiôntétc  légitinjcrncnt  affran* 
chis  par  leurs  maîtres. 

XXX.  Comme  il  cft  à  propos  de  garder  Tunifor- 
mité  dans  la  célébration  de  l'Office  divin  ^ue les 
£vè(juesottles  Prêtres  difem  les  ColleiSkcs  oprfs  les 
AnôeA|ifti',ainfi qu'il  Cç  pratique  par  touti  qu'oti 
chance  chaque  jour  les  Hymnes  du  matin  &  du  foir^ 
qu'à  la  fin'  de  l'Office  du  matin  &  du  foir  après  les 
Hymnes  on  récite  des  Capitules  lires  desPfeaumesi 
qu'après  la  Gol!c£te  de  l'Office  du  foir  le  peuple 
foit  congédié  avec  la  bénédidlion  de  l'Evequc.  ;  On 
voit  par  là  que  l'Oliîcc divin  étoitcompofc dés-Iors 
'd'Antiennes  (^),  dc'CoIIcdkcs  ou  d'Oiaifons  ^ 
d'Hymnes ,  ^dc  Capitules.  )  ^ 

^  XXXI.  Les  ennemis  qui  refufent  de  Ce  réconci- 
lier, doiventd*abord  ^re  averris  par  les  Prêtres  f 
s'ils  ne  fuivcnt  pas  leurs  avis ,  ils  feront  exçoikimu' 
niés.  '  - 

{*}  On  nomsuâ  d'abord  Antifnt  oa  AtiHpbmt,  les  Ffauunei  es  kt  HjrftDcà 

clis  ri  s  à  dt-T-  r 'icriirs-.  Fnl'uicc Qs  rcfliaiznic  ce  tctme  à  ngr.ifîci  ua  VtEXfist  ^tt*OD 


Digitized  by  Google 


Galljcanf.  Liv.  V.  i7<> 

XXXII.  Un  Clerc  ne  peut  citer  pcrfonnc  de*  vÂmJoÏT 
yanc  un  Juge  laïque  fans  permifCon  licl'bvêque  : 

s*ily  eftcitc,i]  peut  répondre  i  mais  il  ne  doit  pa^  in- 
tenter  d*accufation  en  ouitierecriminelle.  Le  Jàïqu  e 
qui  injuftement  &  calomnieufement  oblige  uii 
Clerc  de  plaider  devant  un  Juge  laïque^fera  excom- 
munié. 

XXXIII.  SiimEvcque  qifln'a  point d'cnfans ,  in- 
ftituc  d'autres  héritiers  quel' Eglifc,  au  cas  qu'il  ait 
dcpcnfé  quelque  bien  de  l'Eglife  pour  fcs  affaires 
particulières,  l'aliénation  ou  la  donation  fera  nulle. 
Maiss'il  a  des  cnfans ,  on  prendra  avant  toutes  cho- 
fes  fur  les  biens  qu'il  leur  laiiTe ,  de  quoi  iode^nnifcr 
i;£glife. 

XXXIV.  On  doit  éprouver  les.  Juifs  pendant 
huit  mois  parmi  les  Cathécumenes ,  avant  que  de 
leur  conférer  le  Baptême  ^  hors  le  cas  de  néc^ilké. 

XXXV.  Les  Evcques  qui  étant  invités- par  le  Kfe- 

tropolitainau  Concile  ,ou  ^1  Orduiationd  un  Eve- 
que,  rcfufcront  de  s'y  trouver  fans  railon  de  mala- 
die, ou  d'un  ordre  du  Roi,  feront  jufqu'au  premici: 
Concile  privés  delà  Communion  de  l'Eglife.    '  • 

XXXVI.  Tousles  Clercs  qui  fervent  fidèlement, 
.  doivent  félon  les  Canons  recevoir  des.£vèq<»es  le  fà- 
laire  de  leurs  travaux.     ■  ^ 

Les  cinq  Canons  fuivtns^  font  tirée  prefque*  en 
mêmes  tierm^du  Concile  de  Vannes.  Ôn  y  ezcom-      ,  7. 
Ihunie  les  homcides  6c  les  faux  témoins  -,     renou-     5 1. 
vcHclcs défcnfcs  aux Clcrcs&auxMoincsdevoya- 
gcr  fii^s  la  pcrmiffion  &  les  lettres  de  leurs  Eve- 
•qucsjauxP  recres,  aux  Diacres  ^  aux  Saûdiacrcs  a». 

•  ♦ 
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de  fc  trouver  aux  fcftins  des  noces ,  &  à  tous  Clercs 
ou  laïques  de  manger  avec  les  Juifs.  On  rçcomman- 
de  fur-tout  aux  Eccléfîadiques  d  éviter  l'yvrogne- 
he ,  Xbus  peine  de  punition  corporelle  ou  d*ètre  ex- 
communies trente  jours. 

XLII.t)cfenfe  aux  Clercs  &  aux  laïques  de  s*a^' 
donnisraux  Augures,  &  àce  qu'on  nomme  les  Sorts 
des  Saints.  • 

XLIIL  Dcfcnfc  d  ordonner  des  Pénitcns.  Les 
Prêtres  ou  les  Diacres  qui  ontctc  ainfi  ordonnés  par 
ignorance»  ne  feront  pas  les  fonâ:ion$  de  leur  Mi- 
niftcrc.  * 

X  1^1  V.Iiii'eft  nullement  permis  au  Prêtre  de  bc* 
nir  le  peuple,  ou  un  Pénitent  dans  1  Eglife.  (  II  n'y 
«voit  encore  que  TEvêque'^qui  donnât  la  bénédic- 
tion dans  T  Eglife.) 

XLV.  XLVI.  Il  eft  permis  aux  £ vèqu es  d  aliéner 
pftur  de  bonnes  raifons,  &  fans  le  confemcmcnt 
des  autres  Evc'C]ucs,  Ics^pctitcs terres ,  les  petits  vi- 
gnobles,ès:  autres  biens  moins  confidérablesdeleurs 
Ei^lifes.lis  pourront  aulfi difpofer  des  cfclavcs  fu- 
guits. 

XLVII.  Il  cft  ordonné  trcs-expreffcmcntà  rous 
les  laïques  d'à  flirter  le  Dimanche  à  la  MefTe  (a)  en-» 
tierc,&den'en  fortir  cju  après  quel'Ëvêque  aura  bcu 
ni/le  peuple.  (On  voit  parles  Homélies  de  Tains 
Céfaire,  qu'il  avoît  un  grand  zélé  pour  empêcher 
qu'on  i^fcwrîr  de  la  Mcflc  avant  la  fin.  ) 

Les  autres  Canons  qu'on  trouve  dans  les  éditions 

y^usjtsAijlf^itevtrt  :  c?  mot  fc  prcr.d  fouvm  potir  tooccs  forte»  ^'Offices 
divins,  nui;  parrxul  cnmn  t  pour  celui  de  ^  A^eÂè.  Ln  Prétrctne  donnoim  ffts 

des 
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ics  Conciles  à  la  fuite  des  47  (^J  que  nous  venons 
de  Tvippoitcr  ,  y  ont  crc  ajoûccs  de  quelques  Conci- 
les poli:érieurs,&:  particulièrement  de  celui d'Epao-  » 
ne, C'cft  pourqugi  on  fc  difpenfe  d'en  parler  ici. 

Les  Aâics  du  Concile  d'Agde  furent  foufcrits    ''''.^jj j^^"^* 
l'ofixiémcdcScptcmbrc  fouslcConfulatdcMcfrakj  fc'^"^ 
c'cft-sUdiré  l'an  j  o€,S.  Céfâire  qu  i  y  préfida^foufcri*  : 
vit  le  premier  ;  enfuice  les  Métropolitains  Cyprien 
de  Bourdeaux  ^  Clair  d*Eau{e  êc  Tétradiusde  Bour« 
gcs.  Les  plus  remarquables  des  autres  Evcqucs  qui 
afTidcrent  en  perfonnc  au  Concile  ,  font  Hsiraclius 
de  Touloufc,  faintQuincicndc  Rliodez  ,  fiint  Ga- 
k(n:oire  de  Bearn  ou  de  Lefcar,  ou  il  cl\  révère 
commeMartyr,  ayant  été  mis  à  mort  par  les  Ariens^  ^ 
Gratus  d  01cron,a  qui  1  on  donne  la  qualité  de  Bien-  vtfi, 
heureux ,  Pierre  qui  prend  le  titre  d'Evèquedu  Pa-; 
laisi  (h)  faim  Gliceriùs  ou  Lizier  de  Conferans^ 
dont  on  j&it  la  fête  le  7.  d'Août.  -  ^ 

Un  fragment  de  la  vie  de  faint  Lizier  nous  ap- 
prend qu'il  croit  Efpagnol  de  naifTance  j  qu'il  s'at- 
tacha àfaintFauIlc  EvcqucdcTarbcs ,  qui  futcxi-  ^?■,î■^*aco»il 
lé  à  Aire  parles  Vifigothsj  &  qu'après  la  more  de  tcrau». 
Eaulle  ^  il  fc  retira  auprès  de  famc  Quint ien  de 

'  (  «  )  Le  p.  Va^]  \  Y  an  406  ,  dit  qoe  le  P.  Sirroond  a.  tfiMvè  4i  Caoontdaos  le# 
«nciCM  Ma&olcnudiiCoQcile<i'A£|iie:  le  P.  Sizniond  mar^ae^o'ilneaacxoavé  ^ue 
47- 

?  Cottimc  i!  n'crt  E^iîcm  pi<  luMe  c]iif  fous  un  Roi  Ai:cn  ,  tclqu*A!artc  ,  ïl  y  ait 
en  un  Evéque  Catholique  peur  le  Paiais ,  M  lie  Valois  croit  que  PAUh  eft  ici  uunom 
de  lieu  ,  &  lii«i£  pioche  de  Limop;es.  Ainfi  il  conjeâurc  que  I>ierte  Evéqoe  de  Pakif 
eft  l'Evéquc  même  de  Liir.o  ;es. ,  qui  prci.d  le  nom  d'Evêquc  '\c  Pa'.i's  pr.rcr  cu'i!  y 
iAiCoii  la  «kmeuic  i  comme  les  Evcquesde  Sécz  fc  font  coninus  f|uclar.ck>  s  Evéques 
é'Hxeinus  (  Oximtnfèi) ,  &  ceux  de  Chartres,  de  Châccauii.u.  Du  ■'[,■:  ).  Mait 
Olitic  qa'on  nt  rrouve  pas  cet  Uvcquc  da:.s  les  Catalogues  des  Evéqnrs  de  Limoges , 
îl  me  partît  que  Ruiicc  II  occupoit  alor»  ce  Siège,  yaiiuc mieux  cioire  qu'il  y 
.nvoh  un  rv^.]ur 'anxkPalavpout le» CooixiJ^i Catholiques»  conuneilyea^roir 
4t«  ^our  ics  Atier  ». 

Tome  II,  No 
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L*A»  j"ôé,  Rhocîc7-qui  le  facraEvêquc  de  Confcrans.  On  voit . 
par  là  que  faine  Fau  Ac  de  Tarbcs  ou  de  Bigo  rrc  pré- 
céda dans  TEpifcopacAper^  qui  députa  au  Concile 
d'Agde  ;  ôc  que  s'il  y  a  eu  unLizicr  £vèquedc  Tar« 
heSs  il  faut  le  diftinguer  de  celui  de  Conferans,  *< 
Gng,Tm,dt  Saint  Valére  honoré  le  j  de  Juillet  fut  le  premier 
cicr.  Cm/. £^êque  de  Confcrans.  Apres  fa  mort  il  révéla  le 
lieu  où  rcpofoic  ion  corps  à  ['Lvêque  Tlicodorc,c|ui 
le  trouva  entier  Ôc  fans  coiiupcion.  Anromarius 
cft  le  premier  Evcque  de  Tarbes  qu'on  connoi/îe. 

Parmi  les  Evèqucs  qui  envoyèrent  des  Députés 
au  Concile  d'Agde, on  voitCapraircdc  Na.rbonne, 
qui  pouvoir  ècre^fucceneur  d'Hermès  dont  nous 
avons  parlé;  faint  Cufraife  d'Auvergne ,  Marcel 
d*  Aire  3  le  premier  Evique  qa*on  connoifle  de  cette 
Eglife  [a)  y  Vérc  de  Tours,  qui  étoitalors  exilé  en 
ces  Provinces  pour  le  fujet  que  nous  avons  marqué. 
Il  mourut  bientôt  après,  àc  eut  pour  fucccfleur  Li- 
cinius. 

s  cé&iirad*  ^^^^^  Céfairc  devint  auili  la  vidiime  d'une  pa- 
5.  rcillecaîomnie  peu  de  temps  après  ou  avant  le  Con- 

cile d'Agde.  Quoiqu'il  priât  jour  &  nuit  pour  la. 
paix  &  la. tranquillité  de  TEtat,  il  fut  accafé  par 
rn^Cêfttrs  fon  Secrétaire  de  vouloir  livrer  la  ville  d'Arles  aux 
Bourguignons,  dont  il  étoit  né  fujct.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  au  foupcjonneux  Alaric.  C'eft  être 
coupable  au  tribunal  de  la  politique  ,  que  d'être 
accLifc  en  certaines  matières.  Céfairc  fur  au  fTitôt  re- 
légué à  Bourdcaux  :  mais  II  y  eut  bientôt  une 

B'â  0b  nif(       i*^  ^  ^'  ^'  M^i'ccl  de  Die  aniila  ï  ce  Concile.  On  y  trooTC  k  Ïêl 

Uip.^,aum,  ^^^j. Marcels .  maUJ'ttBcft  marqué  Evi^uc d  Aiie  & Tautrc  de  S<me». 
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bccàfîon  qui  fit  éclater  fon  innocence.  Peu  de  jours  vk»  $04^ 
tprès  fonarrivécile  feu  ayant  pris  à  la  ville  ,  les  ha. 
bitans  aiiarmés  coururent  à  Ton  logis  »  le  conjurant 
d'arriccr  rincendic.  Auffitôtie  faint  Ev^ue  plein 
d'une  foi  vive,  s'avance  audevant  des  flammes  ^  (e 
profterncen  prières  j&  le  feu  s'éteint  à Tinftant.  Ce 
miracle  ca  augmentant  hi  vcucracion  que  Ton  avoit 
coni^ûëpour  favcrtu,  rendit  fon  zclc  plus  utile. 
Car  il  ne  demeura  pas  oifîf  dans  fon  exil.  Il  y  prê- 
choit  fbuvcnt;  &  dans  fesdifcours  ilrecomman-^ 
doit  à  Tes  auditeurs  robéïlTance  &  la  fidélité  au 
Prince  qui  les  gouvemoit  :  mais  illcs  exliortoic 
avec  une  fainte  liberté  de  réCHer  à  l'hérciie  qull 
profeiToif* 

Alaric  ayanrenfin  reconnu  la  calomnie,  lerendit  ^  ^^|<^^ 

à  fon  Eglife  ,  ôc  condamna  fon  délateur  à  être  la-  «a. 
pidc.  Cclauc  l'ayant  appns ,  courue  auflitôt  fe  jet- 
ter  aux  pieds  du  Roi  i  &  il  en  obtint  la  grâce  de 
fon  ennemi  :  chariré  qui  dut  être  une  nouvelle 
preuve  ,  &c  de  l'innocence  du  faint  Evccjue  ,  &  de 
la  vérité  de  la  Religion  qui  la  lui  infpiroit.  Mais  ^ 
Dieu  réfervpit  d'autres  épreuves  à  fon  fcrvitcur;  ^ 
&  nous  verrons  bientôt  fa  fidélité  noircie  par  de 
nouvelles  calomnies  à  ToccaCon  de  k  guerre  que 
devis  déclara  aux  Vifigoths,  apris  qu'il  eut  été 
guéri  miraculcufemcht  de  la  manière  qu'on  valc- 
■  raconter. 

Ce  Prince  fut  attaqué  d'une  fièvre  quarte  en- 
viron la  vingt-cinquicmc  année  de  fon  rcgnc , 
c'eil-à  dire  vers  l'an  50^,  ôc  il  en  fut  tourmenté 
plus  d'un  an^fans  que  l'art  des  Médecins ^  ni  le» 

Nnij 
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lah/o*.  pifigfcs £vèquesdç fon Royaume puflcntarrctcp 
M^uMiI!!d  ^       û  opiniâtre.  Alors  Tranquitlin  fon  Mcdt- 
^i.  tih,     cin  laiconfeilla  d^avoir  recours  à  faine, Séverin  Ab* 
béduMonaftere  d'Agaune:  Les  François  avoient 

apparemment  connu  le  pouvoir  de  ce  lainthommc 
auprès  de  Dieu,  pendant  la  guerre  qu'ils  avoient 
faite  en  Bourgogne.  Clovis  lui  dcpuri  auflitoc 
Tranfvaire  fon  Chambellan ,  pour  le  prier  de  \a'nir 
lui  rendre  la  fant^.  Lefaint  Abbé,  malgré  fon  hu« 
miliréj  ne  crut  pas  devoir  refufer  un  Prince,  dont 
le  règne  étoic  fi  glorieux  à  TEglife.  Il  die  adieu  à 
ies  frères,  comme  ne  devant  plus  les  revoir  en  ce 
inonde ,  &  fe  mit  en  cheminavec  l'Envoyé  du  Roi. 
En  pafTanc  par  Ncvers ,  il  trouva  le  faint  Evcqucr 
EulaiiLis  (a)  malade  depuis  un  an  ^  fans  aucun  ulagc 
de  TouVc  ni  de  la  parole  :  il  le  guérit  parfespricresy 
&rF  vèc|uc  fc  leva  le  mcraejour,  célébra  laMcife^ 
^  bcnic  le  peuple, 
j  séTeiîû  entrant  dans  Paris ,  Sévcrîn  trouva  à  la  porte- 
gtticitciov».  de  la  ville  un  lépreux ,  à  qui  il  rendit  une  parfaite 
ùnté,  en  le  baifant  &  en  le  frottant  de  fa  (alive.  It 
^  alla  d*abord  faire  fa  prière  à  l'Eglife  ;  après  quoi 
s'étant  rendu  chez  le  Roi, il  fc  profterna  en  priè- 
res au  pied  de  fon  lit,  de  fc  dépouillant  de  Li  robbe 
extérieure,  il  encouvric  le  malade.  Le  Roi  qui  fe 
fentit  guéri  à  Imftant ,  fe  leva  de  fon  Ht ,  &c  Ce  jcr- 
tant  aux  pieds  de  fon  libérateur,  .il  lui  dit ,  >*  Moa 
«  Pere,  prenez  j  je  vous  conjure,pou  ries  pauvres  de 
«  l'argent  de  mon  Thr éfor  autant  qu'il  vous  en  plai  « 

Catntf  CÂtéil.  ^»^>  On  compte  S.  Eufalius  pour  le  qnatn'énu-  F.vêquc  de  Nevci^  ;  3c  'A  -0  honoré* 
étei  Uvi^m  it  dans  Ton  Bglifc  le  i6  d'Aot».  Mais  u  faut  coi^vcui ^uc  IcsCauiogucs  des  £ycquc$4e 
Krv,  cciMvjileoelibnt;whîencetiaiiU|, 
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ta  :  )*accor(ic  en  vôtre  confidcratioii  la  liberté  aux  «•  VAù}Of. 
prifonniers  que  vous  en  juc;crcz  dignes.»»  Sévcrin 
£cplufieurs  autres  miracles  à  la  Cour  de  Clovis^ 
dans  la  viilede  Paris.  Âpres  quoi  il  fe  remit  en  che- 
min ) &arriva^à  Cliâteaa<-Landon  (tt)  en  Gâtinois, 
OÙ  Dieu  lui  avoir  fait  connoitre  qu'il  devoir  finir 
fa  carrière.  Il  le  déclara  à  deux  Prêtres  Pafcafc 
Urficin  ,  dclîcrvoiciu  un  petit  Oratoiic  fur  le 
haut  delà  montagne  ;  il  Jcui  recommanda  Tes  deux 
compagnons,  le  Moine  Vital  Scie  Prêtre  Fauilc, 
quilavoicnt  fcrvi  pendant  trente  ans.  Scvcrin  mou- 
rut en  effet  peu  de  jours  après ,  ^  fut  enterre  dans 
^Oratoire  du  lieu  :  il  cfl:  honore  lonziémc  de  Fé- 
vrier. Il  fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à  fon 
tombeau  i  &  dans  la  fuite  Childebert  fils  de  Clovis 
y  fie  bâcir  une  Eglife  ^  qui  eft aujourd'hui  deCervic 
par  des  Chanoines  Réguliers. 

Des  que  Clovis  eut  recouvre  la  fantc,  il  Ton  ce  a  chv:-»  déc'a-- 
a  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  des  Vifigoths.  Aui.c. 
Il  ne  manquoit  pas  de  prétextes.  La  politique  3c  la 
,   jaloufîe  en  fourniflent  aflez  aux  Princes  voifins  : 
mais  il  chercha  des  motifs  plus  nobies.  Ayant  un 
jour  aflcmblé  fes  Officiers ,  il  leur  dit  :  »  Je  ne  puis 
voir  fans  douleur  les  Ariens  occuper  une  parrie  »-*-j7« 
des  Gaules.  Allons  à  eux  avecl^ide  du  Seigneur^  • 
êe  nous  les  réduirons  fous  notre  puiirance.  *•  Cette, 
propofition  fur  re^ûë  avec  applaudilTemenc  ;  êc 
Clovis  fe  prépara  à  la  guerre.  Théodoric  Roi  d'I- 
talie qui  éroit  beau-pere  d'Alaric  &c  beau-frcrc  Je 

<  *  )  Ce  lieu  le  rammoii  C^fim^ti  S  mtona,  d'où  l'on  a  fait  Ct/frum  LMJidenit.  /.'.V. 
dVins  ics  r  oms  eft  fouvcin chargée tnl.  Aiufi  i*Vmt9r»is  ob  a  £iic  Lieamê ,  is-Bf* 
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].'Aai«7.  Clovis,n'avoit  rien  omis  poiu: éteindre  Icsprcmîc- 
res-étincelles  de  divifion  entre  ces  deux  Princes.  Il 
leur  écrivit»  6c  leur  envoya  des  Ambaffadeurs. 
Mais  toutes  Tes  démarches  furent  inutiles.  Clovis 
vouloit  Ja  guerre  qu'il  jugeoit*également  utile  à 
l'Etat  &  à  la  Religion  :  il  la  déclara. 

Saint  Remi  l'ayant  appris^crut  devoir  lui  donner 
nJëKbrfs!  f]uclc]nes  avis  paternels;  &  il  lui  écrivit  encester- 
T,  ucmc.  jncs.  »  Il  s  eii  répandu  jufqu'ànous  un  2;rand  bruit 
«  que  vous  entreprenez  une  leconde  expédition 
«militaire.  Cen*eft  pas  chofe  nouvelle  que  vous 
t«  {oyez  tel  que  vos  ancêtres  ontété.Mais  vousdevez 
»  fur- tout  faire  enforte  que  vous  ne  vous  écartiez 
'm  pas  de  la  Loi  du  Seigneur;  parce  que  c'cft  par  la 
m  fin  qu'on  juge  de  l'action.  Choififfez  des  Con- 
«feillcrs  dont  la  fagcfFe  donne  un  nouvel  éclat  à 
♦«vôtre  gloire.  Honorez  vos  Evêques^^:  recourez 
«en  tout  à  leurs  fages  avis.  La  bonne  intelligence 
m  entrele  Sacerdoce  &  l'Empire  rendra  vôtre  rcgnc 
«plus  heureux  ^  affermira  v&trc  Thrône.  Sou  la- 
«  gez  vos  peuples ,  confolez  les  affligés ,  protégez 
«  les  Veuves  ,  &  nourrilfez  les  Orphelins.  Faites 
«  enforte  que  tous  vous  craignent  &  vous  aiment* 
<i  Rendez  cxaélcment  la  juftice  ;  ne  recevez  rien 
{t  dc5  p  uivrcs ,  m  des  étrangers.  Que  votre  Palais 
».  foie  ouvert  à  tous;  &c  que  pcrfonne  n*cn  forte 
V  latriflefTe  dans  le  cœur.  Employez  au  rach^it  des 
«captifs  les  biens  de  vôtre  Domaine  paternel. 
«  Qu'aucun  de  ceux  qui  paroiflent  en  v6tre  préfen* 
«  ce ,  ne  s*apper^oive  qu'il  eft  érrànger.  En  un  mot» 
|t  ii  ypits  voiliez  régner  avçp  gloirç  ^  mçtKrez-vons 
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agréable  avec  les  jeunes  gens;  mais  ne  traictcz  »  t»Aii/o7.' 
d'affaires  qu'avec  ics  vieiilards.  »  Ce  font  là  pour 
aiofi-dire  les  préparatifs  de  guerre  que  faine  Remi 
propofoic  au  Roi  ^  pour  attirer  fur  fes  armes  la 
proteâlon  du  6eigneur. 

Clovis  comprit  en  effet  que  de  tous  ceux  qu'il 
avoir  à  faire  pour  une  expédition  fi  importante ,  le 
plus  néccflairc  écoit  d'intércfTcrlcCicldansfacau- 
fc.  Il  fit  voeu  parjc  conicii  de  Clothilde,  que  s'il 
revenoit  vidoricux,!!  fcroit  bâtir  à  Paris  une  Egli- 
fe  en  rhonncurdes  Princes  des  A pôrrcsfainr  Pierre 
&  laint  Paul  j  &  après  avoir  rct^û  la  bénédiction  de 
faine  Remi  qui  lui  promit  la  vidoire,  il  fe  mit  à 
la  tète  de  fon  armée.  Mais  comme  il  avoità  cccur 
fur  toutes  chofes  queTEgUfe  ne  fouffrît^pas  d'une 
guerre^  qu'il  entreprenoit  particulièrement  pour 
les  intérêts  de  la  Religion ,  avant  que  d'entrer  fur 
les  terres  des  Goths,  il  fit  une  Ordonnance  paria- 
quelle  il  défendit  à  tous  fes  folilats  de  piller  les  ^t'fl-  chdpvi 
1-       r  ■        j  c  ■  ri      ■  »dEf,fc. 

lieux  lainrs ,  de  rairc  aucune  inluice  ni  aucun  tore  ^^j.c»ne, 

aux  Vierges  confacrccs  au  Seigneur  ^  aux  Veuves, 
aux  Clercs  y  aux  cnfans  des  Clercs  &  des  Vcuvcs^ou 
aux  cfclaves  des  Eglifcs. 

Clovis  marchoit  droit  à  Poidiers,oùAlaric  Tar- 
tendoit.  En  entrant  dans  la  Touraine  qui  étoit  foû-  ^^^^^^'^ 
znifeaux  Vifigochs,  il  voulut  marquer  fon  rcfped  nuS*""  * 
pour  faim  Martin,  &  tâcher  de  mériter  fa  protec* 
rion.  Il  fit  publier  un  ban  dans  fon  armée ,  portant  ^ 
derenieslous  les  peines  les  plus  rigourculcs  de  rica  i-x-c^j, 
prendre  que  de  l'eau  &  de  l'herbe  dans  toute  Téren- 
auëdc  cette  Province.  Unfoldat  api^t  trouve  du 
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l'jiMjoy,  foin,  l'enleva  de  force  à  un  pauvre  pay fan ,  en  ilJ 
Yàntcjue  ce  n  croit  que  de  l'herbe.  Clovis  l'ayanc 
appris  s'écria  :  Et  ou  fera  Icfpércince  de  la  'viéfoire  ,  Jt 
nous  offcnfons  fulnt  Aiartin  ?  Il  donna  ordre  iur  le 
champ  qu'on  fie  mourir  le  coupable.  En  même 
temps-le  Prince  envoya  des  Députés  au  combeaa 
du  Saint  avec  de  riches  pré&ns»  pour  tâcher  d'obtc» 
nir  par  fon  interceflion  quelque  préfagc  de  la  vic- 
toire. Comme  ces  Députés  entroient  ^ns  l'Eglife 
de  faint  Martin,  ils  cntcnditent  le  Primicier  (a) 
.  entonner  cette  Ancienne  du  Picaumcdix-fcptiéme. 
Seigneur  vous  m'avc:^n'vhu  de  force  pour  la  guerre  , 

ff'tj'éi'H'  vous  avex^ahhattH  fous  mes  pieds  ceux  qui  s^clcvoient 
contre  moi  ;  vous  avc';^fait  tourner  Le  dos  a  mes  ennemis  , 
eir  fait  périr  ceux  que  leur  haine  avait  armés  contre  moi. 
Apres  avoir  rait  leurs  prcfcns  &  leurs  prierez  au 
tombeau  du  faint  Evêque ,  ils  revinrent  en  diligen- 
ce rapporter  de  fiheureux  prognoftics  au  Roi ,  qui 
s*avan(^a  plein  de  çonfiance^  fur  les  bords  de  b 
Vienne, 

Cette  rivière  qui  fcparc  LiToiuaine  du  Poitou 
çcoic  confidérablenicnt  enflée  par  les  pluyes ,  &  l'on 
dércfpcroïc  d'y  trouver  un  gné.  Clovis  paiîa  lanuic 
crti.  Tnr.  ^'"^  pticiTs;  ^  îc  matin  une  biche  d'une  grandeur 
i'>'hi7^  cxtuaorduiaire  traverfa  la  rivière  à  gnc  à  la  vue  de 
toute  Tarmcc,  qui  la  paflk  enfuite  au  même  cndroitl 
Clovis  fit  auiE  conferveravec  grand  foin  les  biens 
de  i'EgUfede  Poitiers  par  refped  pour  faint  Hi-' 
laire.  Il  efpéroif  fa  protedion  contre  une  nation 

(*)  On  nomtnoit  Prim  cU  r .  celui  <iuî  étoit  le  premier  d'un  Corpj ,  frmimi^t  ^ 
pr>Rimç(juufùok  r'vr.;  in  r ,  c'c(l-i-dire ,  «lont  le  fiom  eftkpMinkrcUo» 

C-iia.o^ucspu  Jfs  tubifttcs  cuiiuitcs  Je  (irç. 

Apennc  ' 
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Arienne,  avec  d*aurant  plus  de  confiancç  que  ce  l^ânTÔtT 
faine  Evèquc  avoit  toujours  ccc  le  Hcau  6c  l'ennemi 
irréconciliable  de  cette  Héréfic.  L'cfpcranccdii  Roi 
ne  flic  pas  confondue:  une  lumierecclaranrc  qui  pa- 
rue (ortirdcrEglifedc  S.Hilairc^donnaunnouveau 
préfage  de  la  viâoire.  Ccpendanc  Alaric  qu  i  atten- 
doic  du  fecours»  ne  forcoit pasde  Poitiers.  Clovis 
pour  1  attirer  au  combat ,  fit  faire  le  dégât  dans  le 
pays  s  &ce  ftratagéme  qui  ne  carda  pas  à  lui  réiilEri 
lui  donna  occafion  d'honorer  la  vertu  d*an  faine 

♦ 

AbWdcccs  cantons. 

Il  y  avait  aux  environs  de  Poitiers  unMonaflc- 
re  gouverné  par  faint Maixent,qui  vivoit  reclus. 
Ses  Moines  voyant  venir  une  troupe  de  foldats    cr^g  r$tfu 
prancois  ,1c  tirèrent  malgré  lui  de  fa  cellule^  afin  ^  s/M^;xcr.e 
xlc  i  oppofer  comme  un  bouclier  à  leur  fureur.  Il  ^ 
s'avança  hardiment  au-devant  d'eux,  &  les  pria  d*é« 
pargner  fon  Monaftere.   Pour  toute  réponfe  un 
Toldat  brutal  tira  répée,  &leva  le  bras  pourfrap* 
per  le  faint  homme  ;  mais  à  l'inftant  fon  bras  étant 
devenu  immobile,  il  fe  jetta  à  fcs  pieds.  Saint 
Maixcnt  ne  fc  vengea,  qu'en  iciidanc  lafancé  à  ce- 
i  LU  qui  vouloit  luiôtcr  la  vie.  Clovis  ayant  oui  par- 
ler de  ce  double  miracle,  rendit  de  grands  honneurs 
au  faint  Abbc,  &  lui  donna  la  terre  de  Milon. 

Saint  Maixcnt  étoit  originaire  d'Agde,  où  il  pit^tt^um 
avoit  été  difciple  du  faint  A  bbé  Sévère ,  donc  nous 
avons  parlé.  Il  s'écoit  retiré  à  Ppitiersfouslacon^ 
duite  de  r  Abbé  Agapite;  &  pour  mieux  fecacher,il 
avoit  changé  fon  nom  d'Adjuceur  !^a)  en  celui  de 

{m)  s  MaixcnceO  horor(ACleniKmteDA«V€i;^iie)  <c  «&,^iieli9a<t«tuzietiiatf 
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'lak/o^  Maixent.  Il  -mourut  âgé  de  foixantc-huit  ans ,  le 
z6.àc  Jum5jour  auquel  l'EgliIc  honore  fa  mcmoirc. 
11  a  donne  Ton  nomau  Monaftcrc  &  à  la  ville  qui 
s'eft  formée  autour. 

BataiUc  de  Alafic  fortitcnfiû  de  Poitiers ,  où  il  fc  tcnoit  cn- 
VoiMc  fctttié  y  &  s*avançant  dans  les  plaines  de  Voiiillc ,  il 
vint  préfcnter  la  bataille  à  l'enneini  qui  le  cherchoir*. 
Les  François  y  firent  des  prodiges  oevaleur  ;  6£  les 
Vifigoths  fe  défendoient  avec  un  courage  qui  ba- 
lançoit  la  victoire ,  lorfquc  Clovis  ayant  diftingué 
Alaric  dans  la  mêlée ,  la  pcrqa  pour  aller  le  combat- 
tre, Alaric  de  Ton  côté  s'avan<^a  (îércmcnt  contre 

Grfg.Tur.L  fon rlval. Cc  combat  lingulict OUI  attira  l'attention 
des  deux  armées^fulpendit  en  un  momentracharne- 
fnentdes  autres  combattans  dans  l'attente  de  l'évé- 

Motti'Aia-  ne  fut  pas  longue.Clovis  terraffa  bien- 

'  tôt  AlariCi  &  le  tua  de  fa  main  ;  mais  à  Hnftant  deux 
Goths  fondant  fur  lui ,  lui  portèrent  les  p!us  rudes 
coups  :  la  bonté  de  fes  armes,  ou  plutôt  la  protcc-; 
tion  du  Ciel  le  lauva. 

Après  la  more  d' Alaric  , les  VifigotÎTs  ne  fonge- 
rent  qu'à  fuir, comme  c'étoirlcur  coût  unie,  dit  Gré- 
goire de  Tours.  Car  ce  peuple^  quoique  vainqueur 
des  Romains  »  n'avoir  pas  la  réputation  d*ctre  bra- 
ve. Il'  n'y  eut  que  les  Auvergnats  qu'Apollinat^ 
re  [a)  «  fils  de  S.  Sidoine  avoit  amenés  au  fecour» 
d*Alaric,  qui  firent  quelque réfiftance.  Elle  ne  fer- 
vit  qu'à  rendre  la  vïâo'nc  des  François  plus  gla- 
ricufe. 

(«)  Le  p.  Daniel  dit  dans  fon  Hiftoire,  qu' Apollinaire  péiit  fut  le  champ  de  ba.- 
caiile  :  il  Q*a  pas  bien  pris  le  fens  de  Grégoire  de  Tottnqa*  U  dte.  Le  inéfne  ApoUinAt^ 
«futjtdctntapiteiieviiuf  k  Siège  a'AoKigpe^i  * 
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Aiafi  périt  Alaric  II.  quiauroûpû  paroitreuA  TaT^^ 
des  plus  grands  Princes  de  Ion  temps ,  s*il  n'avok  ea  canam 
un  rival  tel  queCiovis.  Moins  cruel  que  fonpere  ^*Aiancu. 
Bvaric  «  il  ne  fut  pas  moins  (oup^nneuz  ;  èc  çpàu 
qxCû  donnât  plus  de  liberté  aux  Catholiques ,  il  ne 
laiflà  pas  d'exiler  plufieurs  faints  Evoques.  A  cela 
près ,  il  parue  aimer  la  jufticc  plus  qu'on  ne  devoir 
l'attendre  d'un  Roi  Barbare.  Il  publia  l'an  jo(?, 
pour  fervir  de  Loi  à  fcs  fujcts ,  une  Edition  du  Co- 
de Tiicodofien  avec  quelques changcmcn s  &  (]ucU 
ques  additions  j  quil  fit  approuver  par  les  EyèJ 
ques  &  les  Seigneurs  de  Tes  Etats.  Ceft peut- être 
la  raifon  pourquoi  le  Droit  Romain  ou  le  Droiç 
icxït  eft  demeuré  en  ulâgedans  ces  Provinces. 

Quoiqu'AIaric  n*ait  pas  fait  de  Martyrs ,  il  y  en 
eut  fous  fon  règne.  L'avarice  arma  contre  faint 
Vaizc  fcs  propres  parcns ,  «Se  les  rendit  fes  perfccu- 
teurs  &:Tes  bourreaux.  Valze  écoit  un  homme  de    utrtj:^  jr. 
qualitcdu  territoire  de  Saintes, qui  avoir  de  g;rands  j^i^" 
biens,  &  qui  croyoïtn'en  pouvoir  faire  un  meilleur 
ufage^quede  les  diftnbucraux  pauvres.  Mais  fes  ^f^y^j^Mf, 
proches  ne  lui  pardonnèrent  pas  fes  picufes  libé-  ' 
ralités  $  ÔC  Procule  fon  héritier  lui  en  fit  des  repro« 
ches.  >»  Il  répondit  $  le  vous  laide  la  liberté  de  diipo^ 
1er  de  vôtre  bien  ;  pourquoi  trouvez-vous  màu-  >» 
vais  que  je  fâ(fc  d,u  mien  ce  que  je  jugea  propos?  » 
Unefinigc  rcponic  ne  fcrvit  qu'à  irriter  la  plus  in- 
juftc  des  pallions.  Procule  chalTa  Vaize  d'une  terre 
qui  lui  reftoir.  Celui-ci  eut  recours  à  Alaric  ;  &  ce 
Prince  donna  des  ordres  pour  la  lui  faire  rcftirucr. 
Mais  un  des  enfans  deProcule  fe  laiifant  allerà  tou; 

Ooij 


Digitized  by  Google 


tfi      HiSTÔ  IRE  *D  S  t'ECLISÈ 

tes  les  fureurs  d'une  avarice  qui  fc  voit  fruftre'c  de 
fa  proie,  fit  fouffru  à  Vaizc  une  aiorr  cruelle  ,  lui 
procura  ainfî un  héritage  infiniment  plus  précieux 
quecelui  qu*il  lui  cnlevoit.  Saint  Vaize  cit honoré 
comme  Martyr  le  1^.  d'Avril. 

Un  jeune  homme  nomme  A  vite,  fiit  du  nombre 
^  des  prifomiiers  que  les  François  firent  à  la  bataille 
Aa,s.  jÊiriti  de  Voûillc  :  il  ne  tecouvra  fa  liberté ,  que  pour  en 
^u^akir,  faire  à  Dieu  le  facrifice  dans  un  Monafteie  oii  ilfe 
retira.  Enfiiitc  il  mcnala  vie  Erémitique,&cn  fou- 
tint  les  exercices  pendant  40  ans  avec  le  courage 
d'un  véritable  foldat  de  Jcfus-Chrift.  Ce  font  les 
avantages  qu'il  retira  de  fa  difgrace  &  de  la  défaire 
de  Ton  parti.  Il  ell  honoré  au  Dioceic  de  Sailat  le 
ty  de  Juin. 

'   Après  la  mort  d*Alaricles  Seigneurs  Vifigoths 
.         reconnurent  pour  leur  Roi  Géfélic  fon  fils  naturel^ 
&  firent  de  nouveaux  efforts  pour  (è  défendre.Mais 
Clovis  qui  ne  fcjavoit  pas  moins  Tart  de  profiter 

d  une  viàoire  que  celui  de  la  gagner,  fe  rendit  eu 
peu  de  temps  maître  de  l'Aquitaine,  pritTouloufe, 
&  s'empara  des  thréfors  d'Alaric  qui  croient  en 
<?«i- r*"'-'- cette  ville.  Mais  Theodoric  Roi  d'Italie  fauva 
rreco^dt  btii»  ceux  qui  étoientà  Carcaflonne,  parmi  Icfquels, 
<3oth,ituc,ii..      procope ,  il  y  avoir  pluiieurs  vafcs précieux  du 
Temple  de  Salomon,- apportés  à  Rome  par  Titus^d£ 
enlevés  de  Rome  par  Alaric  prémier« 
,  Clovis  avoir  un  fils  nommé  Thierri,  qui  lut 

rAMjot.  d  une  Concubine  avant  fon  mariage  avec 

Clothilde.  Il  chargea  ce  jeune  Prince  d'achever 
lectte  gucijrc ,  ôc  tcvinjc  coniblé  de  gbirc  à  Tcuars^ 
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bu  de  nouveaux  lunincurs  l'attcndoicnt.  llyrc^uc 
une  Ambafl'adc  de  l'Empereur  Anaitaie,  qui  lui  ^ 
cnvoyoit  le  titre  de  Conful  honoraire  ou  plutôt  de  t.^'f/  ^" 
Patrice  avec  une  robbc  de  pourpre  &lcs  autres  mar-  ]^^TotZl°t 
quesdttPatri€iat,(i«)Il  fc  revêtit  de  ces  drnemetts  -^^^^^ 
devant  le  tombeau  ce  (aint  Martin  »  qui  etoit  hors 
de  la  ville  ->  &  étant  monté  à  cheval  le  Diadème  en 
tête,  i!  alla  comme  en  triomphe  jufqu'àla  Cathé-  crtg.Tur.it 
dialc  de  Tours  ,  jcttant  pendant  la  marche  une 
grande  quantité  de  pièces  d'argent  au  peuple  ac- 
couru à  ce  rpe£lacle.  Le  Diadème  que  Clov  importa 
en  cette  occaiion  ,  ctoit  aparemmcnt  le  cercle  d'or 
qui  étoit  Tomement  des  Patrices}  &  ce  fut  fans 
doute  cette  Couronne  d*or  que  ce  Prince  envoya 
au  (àint  Sicge,  s'il  cft  vrai  qu'il  y  en  ait  envoyéune^  ISfL^^*^ 
comme  Anafiafe  le  Bibliothécaire  le  dit.  (h) 
,  Tant  d*heureux  iuccès  ne  firent  pas  oublier  à 
Clovis  îcspuiflTans  protc6hcurs  a  qui  il  s'en  tcnoit 
rcdcvj.ulc.  Il  fit  de  riches  préfcnsà  l'Eglifc  de  lame 
Hilaire  de  Poitiers ,  &  à  celle  de  faine  Martin  de 

Grcs;oîrc  tic  Tonv5  .iioû-Ct|iic  depuis  cf  t*inp;-Ii  Clovis  fut  nomme  Confil  ' 
Vc  Auguite:ee<]ai  fcmbleioic  iiaiquerc)aArafta(i: lui auioii donné  k  qualiic  d'Eui* 
iperenr.  Maïs  on  n*«n  trouve  pas  ailleurs  de  vffttge.  Je  crois  même  que  le  C  onColae 
<iort  î!     ici  parlé  ,  n'cft  aurre  chcfc  ay.c  !e  Patriciar  :  on  a  confordu  aflcz  ior.vcnt 
«tans  ia  iuitcce&  deux  dignités.  Le  Paait^at  avoic  cic  inOitué  par  Confuntin  i  &l  c'c- 
Coic  la.  première  dignité  de  l'Eirpire.  Un  arcicn  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  do  Va- 
noamarque  le  ccrcmonfal  obrctvé  à  la  création  d'an  Patrice.  Celui  qnidercùtiece- 
^oîrcet  lior.ncur ,  étant  conduit  à  l  Empcrcur  par  le  Protolpathairc .  baifoit  d*abor<l 
les  piédsvic  l'trapcrciir  ,enfuitc  les  j^er.o'.ix  ,  U  enfin  IcviUii;c.  L'Empcicar  lui  di- 
ibit  :  Untus     troj  fcnihU  de  n«m  Mcqtti:ur  fiut  du  Ministre  que  U  Sttgaeur  mous  » 
ÀâmmS  X  nms  n  f»rniitm$  fk  fàns  ««te  vtmi  i  ^  nm$  vtm  Htvmt  i  nttt  Hgmti  ré^» 
«rtevoHs  fAjJjtxjuJliee  AUX  E^lifcs  ô»  AUX  f^wjret,  <y  que  -vouf  (nrcnditz.  confie  sm 
faMnjtrmnJtig*.  Enfuite  l'Empereur  le  rcvctoit  d'un  majstcao  ,  lui  mcitoii  unaivneaa 
au  doigc ,  &  lut  donnoit  un  papier  ,  où  il  avoir  écrit  de  fa  main,  SffttiFMtritt tSf 
0t'fir$coTàttax.  Er  fin  il  lui  mcitoii  un  cercle  d'or  iur  la  tête. 

Ce  qui  rend  ce  fait  douteux ,  c'cft  qu  Anaftaf»"  le  Bibliothécaire  dit'qae  QovJ» 
«nvoya  cette  couronne  iHotmifdas,  qui  ne  fui  r    "  luap:     I*  lOOïtieCÎOvili  ■ 
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i'jittfoi.   Toars.Mais  il  eut  foui  qu'on  ncpûc  pas  dircqu'ilnc 
faifoit  en  cela  c|iîc  rendre  à  Dieu  d'un  côté  ce  qu'il 
lui  avoic  pris  d'unaucrc.  Eacâec ,  comme  dans  les 
guerres  les  plus  juftcs  il  fc  commet  toujours  bien 
des  in|uftices ,  ce  Priace  écrivit  une  lettre  circu-^ 
Utmiecio-  laire  aux  Evèques  d'Aquitaine  ^pour  les  avertir  de 
qn«*"d  A^qu*!-  féclamer  tout  ce  qui  auroit  été  enlevé  par  fes  fol- 
ï^.cww.  ï^îifsaux  Eglircs,aux  Clercs,aux Vierges confacrces 
r.  i.  c»»*..    à  Dieu,  &c  aux  Veuves,  contre  les  ordres  qu'il 
avoit  donnes  en  commentant  la  guerre.  11  permet 
auffide  répéter  les  cfclaves  qui  n'avoicnt  pas  été 
pris  en  guerre  ;     il  promet  de  faire  rendre  le  tout^ 
pourvu  que  les  Evêquesatteftent  avec  ferment  U 
véricé  de  ce  qu  ils  avanceront  :  précaution  que  les 
François  avoient  demandée ,  de  peur  qu'on  ne  (e 
fervît  du  nom  de  TEglife^  pour  priver  le  fbldac 
d*un  légitime  butin. 
^*sîS^'     ^l^^i'*»     retournant  à  Paris  vie  iaint  Dcodac  ou 
Dié  Hcrmitc  fur  les  bords  de  la  Loire  entre  Blois 
&  Orléans ,  êc  lui  donna  une  fomme  d'argent  &  une 
terre  pour  bâtir  un  Monaflcrc.  Il  fit  quelque  fcjour 
à  Orléans,  ou  Adclfius  Evêque  de  Poitiers  '&  faine 
Fridolin  Abbé  de  faint  Hilaire  de  cette  ville, aile- 
.  rentle  trouver^pourlui  demander  la  permiflton  de 
mettre  dans  un  lieu  plus  honorable  les  Reliques  de 
MMittTHsvit»  fàint  Hilaire,  &  d'élever  une  plus  belle  Eelifc  fur 
D»mUn,(eTm.  ion  tomocau.  Le  Roi  alligna  des  ronds  pour  le  noii- 
^rM/.jr/-  &re  rendit  cnfuiteà  Paris,  oùil  établie 

le  Siège  de  Ton  Empire  ,  comme  le  remarque  Gré- 
goire de  Tours.  Ainfi  c'cft  prelquc  dès  lescora- 
Jncnccmens^  de  nôtre  Monarchie  que  cette  yille  a 
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hi  regardée  comme  la  Capitale  du  Royaume.  On  i:a»jo$, 

croit  que  Clovis  y  choifit  pour  la  demeure  le  Palais 

de  l'Empereur  Julien  qui  ccoïc  hors  de  la  ville.  C  eft  i.^."/»'^*"^'  ^' 

Furquoi  voulanc  accomplir  le  vœu  qu'il  avoit 
tait  en  partant,  il  comnicn<5a  de  raire  batir  alTcz  Apènrcs,dne 
près  de  ce  Palais  la  Bafilique  de  faint  Pierre  ôcéc  nn^^  ^ 
faint  Paul^fiir  le  tombeau  de  (àinteGéneviéve.Ceft 
la  célèbre  Eglife  qui  porte  aujourd*hoi  le  nom  de 
cette  Sainte. 

Géncvicvc  ctoit  môrcc  quelques  années  aupara-  Mortiecéié- 
Vant,rcnommèc  dans  toute  la  Gaule  pourla  faincc-  c^^vré!*'"* 
té  de  fa  vie  &  l'cclat  de  fcs  miracles.  Depuis  l'âge  ^  «.f"»^. 
de  15  ans  juiqu  a  cinquante  elle  ne  mangea  que  )  /4««  «.4.»^ 
deux  fois  la  femaine  ;  encore     nourriture  n*é-  ^  ^' 
roicelle  que  du  pain  d'orge  avec  des  fèves:  mais 
dans  la  fiiite  elle  modéra  cette  jhbftinencc  par  le 
confcii  des  Evèques,  &  elle  mangea  quelquefois 
dupoidbn  &  du  lait.  Pour  de  vin  ou  d'autre  uqueur 
capable  d'cny  vrcr ,  elle  n'en  but  jamais.  Géneviévc 
IcLiL  allier  les  exercices  de  la  vie  activcavecla dou- 
ceur de  la  conremplation.  Sa  dévotion  fut  tendre 
êc  ac:;i(rantc,  humble  &r  couragcufc.  Rien  ne  lui 
roûtoit, quand  il s'agiflbit  dufcrvice  de  Dieu  &  de 
celui  du  prochain.  Elle  vint  à  bout  par  le  crédit  w^iit 
ipxc  lui  donnoit  fa  vertu ,  de  bâtir  une  Eglife  en 
l'honneur  de  faint  Denis  Ôc  de  fes  Compagnons;  de 
dstns  un  temps  de  famine  elle  entreprit  un  long 
voyage ,  pour  faire  venir  des  vivres  aux  Parifiens 
qui  en  manquoient.  On  ne  vit  jamais  mieux  que 
dans  cette  faintc  fille  combien  la  fliinteté  eft  ref- 
pcdbablc.L'envic  qui l'avoic  d'abord  pcrfécutce, fut  .  ** 
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contrainte  d*cn faire  Tclogc.  Childcnc  tout  Paycil 
<]u*ilctou, lui  rendit  de  grands  honneurs;  Clo- 
viseucpour  clic  une  vénération (ingulicrc.  Sa  ré- 

fit  »  t6  pntationnc  fut  pas  même  renfermée  dans  la  Gaule. 
Le  célèbre  Siméon  le  Stylitc  (a)  qui  ctoit  alors  ca 
Orient  an  miracle  de  pénitence ,  demandoit  de  Tes 
nouvelles  du  haut  de  fa  colomne  aux  marchands 
Gaulois  y  qui  venoietit  le  vifiter  ;  &  il  les  chargeoic 
de  le  recommander  à  fes  prières. 

Geneviève  mourut  agce  de  plus  de  quatre-vingts 
ans,  &  par  conféqucnt  après  l'an  foo.  Carilparoa 
qu'elle  n  avoir  gucres  que  huit  à  neuf  ans,  quani 
iainc Germain  la  vit  à  fon  premier  voyage  de  Bre- 
tagne i*an  415.  Sa  Vie  fut  écrite  dix-huicans  après 
fà  more  On  érigea  d'abord  fur  fon  tombeau  un 
petit  Oratoire  dç  bois^  Enfuitc ,  cofnme  nous  Ta- 
vonsdit  »  Clovis  pour  saquittcrdefonvà(a,&(a» 
lisfaire  fa  dévotion-  envers  cette  fainte  Vierge , 
choinc  cet  endroit  pour  bâtir  laBafilique  defaint 
Pierre  de  faint  Paul,  que  Clothilde  fit  achever 
avec  une  mae;nificencc  royale.  Il  y  avoir  trois  por- 
riques  à  l'entrée  de  TEglife}  &  les  murailles  en 
ccoienr  peintes  des  hiâoires  des  Saints  de  rancien 

.  .  &  du  nouveau  Teftament.  Geneviève  revoit  de  foa 
vivant  préfervé  plufîeurs  fois  la  vilie  de  Paris  des 
malheurs  dont  eUe  étoic  menacée  :  elle  continua 
après  fa  mort  de  protéger  cette  Capitale  du  Royau«* 
inc,quirhonorc  comme  fa  Patron^:,  ôc  qui  regard^ 

•  . 

(4)  Sit^À"  fij:  'iîc  m  grfc  t9hmne  :  on  nomma. S t,i:ft  dcfairts  Pcnùcns  cjuî  paf- 
^oiciuieui:  vie  lur  dcscoioinnci  «xpofés  à  toutes  les  injures  dcl'jtir.  Ces  co}oinne5 
jfcroknt  (ttimontici  d'unecftece  de  f  .na^  ct/ui  Icc^aci  un  fouvoîi  s'f.^^\i^c[  ;  mais  on 
fKf(wvctttiii«*^afliw|^m<^€PiicMft  ' 
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fesprccicufcsTlcliqucs  comme  une  faiivcgirclcjà  la- 
quelle elle  II  a  jamais  eu  recours  en  vain  dans  les  ca- 
lamités publiques.  Sainte  Ccligne  honorée  à  Meauz 
le  11  d'Odobrc,  croit  à  ce  qa*on  croit  compagne  Se 
amie  de  fainte  Geneviève* 

Pendant  que  Clovis  témoignoità  Dieu  fa  recon*  vÂTJ^ 
noiflance  pour  la  y  ivoire  qu'il  avoit  remportéc/on  ^^^50^'"^* 
fils  Thicrri  curccucilloit  les  fruits  par  de  rapides  ^^^^ 
conquêtes.  Ce  jeune  Prince  ioûmit  en  peu  de  temps  • 
à  i  empire  Fran<jois,  Se  délivra  du  joug  des  Ariens , 
l'Auvcr<înc,  TAIbif^cois  &  le  Roùerç!-îie.  Il  vam- 
quoi*,  &:  la  Religion  tnompiioit.  Pour  affermir  ces 
nouvelles  conquêces^Clovis  avoir  foin  de  donner 
de  bons  Evcques  aux  villes  dont  il  s*étoit  rendu  maî- 
tre. Il  i^voit  que  rien  n'cft. en  effet  plus  propre  à 
contenir  les  peuples  dans  Tobéillànce^  que  rezem-* 
pie  de  rautoritéd'unfaintPafteur. 

Héraclîen  de  Toulouif  étant  mort  peu  de  temps 
après  que  ccccc  ville  eut  étéfoûmifc  aux  François  : 
le  Roi  en  fit  clirc  Evcquc  faint  Gcrmier  qui  etoit 
alors  à  Paris,  Il  avoit  été  ordonné  Diacre  trois  ans 
auparavant  par  Grégoire  de  Saintes.  Il  fut  facré  u'^^t^u* 
£ivêque  à  Paris-,  Ôc  il  gouvernarEglife  de  Touloufc  ^* 
3  6  ans.  Ce  Siège  n*étoit  pas  encore  Métropolitain: 
mais  il  avoit  une  jurifdiâion  bien  étendue;  puis- 
que d'une  pattiede  fon  Diocéfe  on  en  a  formé  dans 
la  fuite  les  Evèchés  de  Pamiers,  de  Mirepoix ,  de 
Lavaur  ,de  Rieux  ,deLombez  ,:<8^de  faint  Papoul, 
c*eft-à-dire  tous  fes  fuffragans,  à  l'exception  do, 
jMontauban  qui  fut  démembré  de  Cahors. 

Tome  IL  P  p 
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s.Gaadoire     Lcs  difgraccs  dcs  Vifigoths  les  rendirent  plus  fu- 
^,^"?'/»  j  ricux  contre  les  Catholiques.  Car  c'cft  environ  à 
^*rn.        ce  temps-la  qu'on  doit  rapporter  le  martyre  de 
faint Galadtoirc  deiSearn,  que  ces  Ariens  firent 
mourir  dans  les  courmens  en  haine  de  la  foi.  Ou 
écrie  que  ce  faint  £vcque  s'étant  mis  à  la  tête  de 
quelques  troupes  pour  favorifer  les  François  ^  fut 
pris  par  les  Viugoths  qui  l'appliqueronc  à  des  cruel- 
*        les  tortures  pour  lui  faire  embraÎTer  l'Arianifme;  & 
qu'il  fouftnt  génércufcmcnc  une  mort  d'autant 
plus  glorieufe  j  qu'elle  tut  plus  doulourcufc.  Mais 
fans  révoquer  en  douce  le  martyre,  qu'il  noifs  foit 
permis  de  douter  des  circonftanccs.  Un  Evcque  à 
la  tète  d'un  corps  de  croupies  ^eùc  alors  ^aru  un 
monflre.  Ce  ne  fur  que  long-temps  après  qu'on 
vie  des  Prélats  quitter  la  Mitre  &  le  Bâton  Paftoral , 
pour  prendre  le  ca  fqu  e  &  Tépée. 
■  Peu  s'en  fallut  que  faint  Céfatre  ne  fût  âufG  fa- 

Vers  l'A  M 

S09-     crifié  aux  foupqons  des  Vifigotlis.  Les  Franf^ois  & 
cuftdl^Kaîil  les  Bourguignons  leurs  aUics  ayant  mis  le  Siège  Taa 
fon  &iQif  en        devant  Arles ,  ville  alors  très- fortifiée  ,  &:foû- 
mile  aux  Vingoths ,  un  Clerc  parent  de  iaint  Ce- 
'  faire  fortit  fecrctement  de  la  place,  &  alla  fe  rendra 
cyprhnu,  jiux  Vifigoths.  11  n*cn  fallut  pas  d'avantaee  pour 
X.  (.  1 1,      raire  le  procès  a  i  Eveque.  On  pu blia  qu  li  avoir  en- 
'  Voyé  foncière  aux  ennemis,  pour  concerter  quel- 
que trahifonron  foulcva  contre  lui  !c  peuple  toû- 
jours  ci  cduk^ô^  fans  lui  donner  le  temps  de  fe  jufti- 
fier,  on  l'enleva  de  la  maifon  de  1  Eglifc  qui  fut 
pillée,  If  on  le  rcHcrra  en  prifon  ,  adcfTcin  de  le  jct- 
ter  dans  le  Khonc  la  nuit  fuivantc ,  ou  du  moins  de 
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renfermer  dans  Château  d'U[;crnc  (.î) ,  jufqu'àcc  y^.^.^  .^^ 
C]i!*on  pût  après  le  ficgc  dcrcrmiacr  ce  c|u'on  nuroic  J*^*' 
à  taire.  Les  Juifs  qui  croient  dans  U  ville,  ccoicnc 
ceuTcqui  pour  infulcer aux  Catholiques, crioicnt le 
plus  haut  àla  trahi fon  ;  mais  Dieu  les  couvrir  eux- 
mêmes  de  confufion.  Un  d'eux  jerta  aux  adiégcans 
du  haut  des  murailles  une  leccre  attachée  aune  pier- 
re ,  pour  les  avercirde  planter  la  nuit  des  échelles  à 
Tcndroit  où  ils  croient  de  garde;  promettant  de 
livrer  la  ville  , à  condition  qu'oiiconfcrvât  la  vie  &. 
les  biens  faufs  à  tous  les  Juih.  Mais  les  afîiégcans 
s'cr:int  un  peu  écartes  de  la  muraille,  la  lettre  fut 
trouvée  le  lendemain  par  les  affiéges  latrahifon 
découverte  dans  ceux  qui  en  accu(bientle  fainc 
£vêque,  fucfa  juftifîcation. 

Une  armée  queThéodocic  Roi  desOftrogoths 
d*Italie  envoya  au  fecours  d'Arles ,  obligea  les 
François  Ôc  les  Bourguignons  de  lever  lefiége.  Les  ni»e*r*r.i, 
Goths  qui  les  battirent  dans  leur  retraite,  rame-  char&wcs. 
nerent  à  Arles  un  fi  erand  nombre  de  pnionniers  pï'aire<?'^ve» 

O  r  Ivs  capcife 

que  les  Eglifes  en  furent  toutes  remplies.  Ces  cap-  fxançow. 
tifs  croient  réduits  à  la  dernière  mifcre  par  la  diiro- 
té  des  Goihsi  mais  la  chanté  de  faint  Célairc  qui 
avoir  été  mis  en  liberté^  fut  lareiTourcc  de  tant  de 
snalbeureux.  Il  leur  fournit  d'abord  abondamment 
des  vivres  6c des  habits.  Ënluite  il  employa  à  les  ra- 
cheter tout  l'argent  que  (àint  Eone  (on  prédéceC- 
feur  avoir  laiiTé  dans  leThréfor  derEglife^Etcom-* 

(«)  L'S  Gco!;raphes  ne  conviennent  pas  Ae  la  (îtuation  c^'Ut^errp  ,  dcrr  par'ent  Ici 
At  cicr.s.  L^iurKur&çioycatauec'eft  U  ville  cotnitice  aujourd'hui  Bcaucairc»  i!  eft  plut 
jpfobaUe  quec'eA  uneffleda  Rhôœ  af^Uie  Cênutm,U  Vwffttt  ce  nom  a  pla»  de 
j^f^  à  celui  d'UgcfiWi 

Pp  i\ 
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l'Ail  me  cet  argent  n'étoit  pas  fufEfant ,  il  vendit  les  en-' 
cenfoirs,  les  calices,  les  patcacs ,  &c  les  oriiemcn$ 
d'argent  qui  ctoicnt  aux  colomnes  de  1  Eglifc.  It 
difoic  qu  il  en  agiiioit  ainfi,  de  peur  ^u'unduref- 
clavage  n'obligeât  des  hommes  rachetés  par  le  fang 
de  Jefus-Chrift  à  fe  faire  Àriens  ou  Juifs.  Ce  qui 
faic  juger  que  le  grand  nombre  de  ces  prifonniers 
étoient  Catho  lique  s.  »  Je  ne  crois  pas  y  ajoûcoic-il  > 
'  «f  que  ce  pniffeêcre  une  chofe  déiagréabUà  Dieu 

«  que  d'employer  les  vafcs  de  fcs  Autels  à  racheter 
«  des  hommes  qu'il  a  aimes  ,  julqu'à  ic  donuei  iui- 
«  même  pour  les  racheter.  >•  On  donne  volontiers  à. 
l'Eglife ,  quand  on  voicks  Palkcurs  faire  un  fi  faine 
ufage  de  fes  bicns«  ' 

Saint  Ccfaire  avoir  commencé  avant  le  fiéged' Ar- 
les de  faire  bâtir  un  Monadere  de  filles  ,  pour  & 
fœur  fainte  Céfarie.  L*édifice  écoit  avancé  j  &  le 
Arles  pai  \.  ^^^^^  Evêquc  ne  dédaignoit  pas  d*y  travailler  de  Ces 
ciûiïe. ,     noains.  Mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  ruiner  par  les 
afliégeans ,  qui  en  enlevèrent  les  matéiiaux,  pour 
fervir  à  leurs  travaux.  Ce  contre-temps  ne  le  rebu- 
ta point.  11  reprit  Ton  premier  delï'ein  incontinenn 
après lalcvéc du  Siège y&bâtit  pour  ceMonaftcrc 
unegrande  £glife  avec  deux  ailes  aux  côtes.  Lemi- 
saimecéfa-  Hcu  étoit  dédié  fous  Ic  nomdcla  fainte  Vicrge,&  les. 
AbbeS-é^è^^  c6tésfouscelui deS.Mardn,& deS Jean  doncleMo* 
uouAae.    nafterc  a  Dorti le  nom.  Auffi^tôt  que  les  bâtiment 
forent  acnevés>il  rapp  ella  fa  fixur  Céfiirie  dcMarfeil- 
le  ,  ou  il  l'aVoit  envoyée  pour  pratiquer  dans  un. 
Monailcrc  de  hlles,  apparemment  dans  celui  que 
Çafficn  y avoit  établi,  ce  quelle  dcvoit  cnfcigacir  . 
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naftcrc  avec  deux  ou  rrois  compagnes  :  mais  en  peu  i*"* 
dctempsim  grand  liombrc  de  Vierges  vmrcnc  de 
toutes  parts  Ce  ranger  fous  fi  conduite,  pour  fc 
préparer  avec  elle  à  l'arrivée  de  l'Epoux.  S.  Ccfairc  J<'zttj*s.c^ 
compofa  pour  elles  une  Réglcj  qui  paroîc  di6tée  par 
rcfprit  de  pièce  ^  de  difcrécipn.  Le  faine  Evêquc 
y  marque  daps  !a  Préface  qu'entre  plufieors  fa- 
gesRéglemcosquiront  en  ufagedans  lesMonaf-  ^^^t 
teresdiiommes  &  de  filles,  il  achoificeux  qui  lui 
ont  paru  plus  convenables  à  des  Vierges  Chrétien* 
nés.  En  voici  le  précis. 

'La  clôture  doit  être  perpétuelle ,  &  fi  exacte  qu'il 
ne  foie  jamais  permis  à  aucune  Religicu fc  de  forcir 
du  Monailere^  ni  même  dentier  dans  la  Buiilic^ue  ' 
extérieure.  « 

On  éprouvera  un  an  entier  les  Novicès-avant<|U«     ».  ^ 
de  leur  donner  l'habit.  La  Supérieure  pourra  cepen-> 
dant  abbrégcc  ce  temps  félon  la  ferveur  qu'elle  aura, 
'  xemarquée. 

Les  Veuves^  ou  les  femmes  mariées  qui  quittent     r..  ^ 

leurs  maris  pour  entrer  dans  le  Monailcre ,  n'y  fe- 
ront remues ,  qu  après  avoir  entièrement  renoncé  à 
leurs  biens ,  ou  en  avoir  difpofé  :  ce  qui  doicaulU 
s'entendre  des  filles. 

Celles  qui  font  encore  mmcures^ou  qui  font  fous 
la  puifTance  paternelle,  feront  aufli  contraintes 
de  renoncer  à  leurs  biens ,  quand  elles  en  auront 
Fâge.  Cet  articfe  peut  faire  juger  que  te  Canon  du 
<3oncile  d*Agde  portant  défenfe de  donner  le  voila 
aux  Vierges  avant  l'âge  de  40  ans^ne  doit  senten^ 
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vcrsiAN  dre  que  de  celles,  qui  dcmcuroient  expofécs  au  mû 
lieu  des  dangers  du  fîcclc. 
n.y,  Aucuacfœur^pas  même  l'A bbefle ,  ne  pourra 
avoir  de  fcrvante  ;  mais  les  jeunes  fœurs  pourront 
rendre  aux  autres  les  fervices  néceflaires.  On  no 
prendra  dans  le  Monaftere  aucunes  jeunes  fiUes^mè* 
me  de  qualité ,  pour  lés  nourrir  6C  enfeigner  ;  c'eft. 
a'dire  qu'on  ne  prendra  point  de  pcnfionnaircs. 
•*  Mais  on  pourra  \  fcccvoii  de  jeuaci  hllcs ,  dcfix  à 
fept  ans poiir  erre  Rclif^icufcs.  "  ' 

ncuiic  des  fccurs  aura  Ton  travail,  marqué  par 
la  Supérieure. 

Elles  coucheront  toutes  dans  une  chambre  com« 
mune,  mais  dans  des  lits  féparés  ^  fans  qu'aucune 
puifle  avoir  de  chambre  particulière  ou  a'armoire 
qui  ferme,  Cêlles  qui  font  âgées  ou  infirmes  »  cou- 
cheront dans  une  aptre  chambre  ,  qui  fera  corn,* 
jiiuiicaui]]. 

„,         Il  cft  défendu  à  toutes  de  recevoir  aucune  fille 
des  Fonts  Baptifniaiix,c*e{l-à  dire  d'être  marraines. 
^tt.        Celle  qui  viendra  tard  aux  exercices  de  la  Com<* 
munaurc  ,  fera  réprimandée  par  la  Supérieure  5  6ç 
elle  ne  recorrige  après  avoir  été  avertie  deux  ou 
trois  fois^  elle  U'ra  féparée  de  la  Communion  >  oui 
de  la  tablecommune.J'enténds  la  Communion  de  la  * 
prière,  comme  ileft  marqué  plus  bas.  On  marque 
ailleurs  la  dilciplmc^  c'eil-Lduc ,  la  llagelLition 
comme  un  châtiment  en  ufage  pour  les  grandes 
fautes. 

»,  t$.        Chaque  iccur  fera  la  cuiiine  ôc  les  autres  offices 
dQmeftiques  ^  fon  tour^  exçepté  la  Supérieurç* 
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Que  pcrfonnc  n'ait  rien  en  propre  :  que  toutes  VcisUm 
obciïTenc  après  Dieu  à  la  bupcrieurc  :  qu'ongardc  «Vif. 
le  (îlence  pcfidaiu  k  repas ,  &  qu  on  foie  attentif  à 
h  ïeGtuTC  :  que  toutes  apprennent  à  lire. 

On  employera  tous  les  matins  deux  heures  à  la    w,  1$, 
levure  :1e  refte  du  temps  fera  employé  au  travail^ 
qui  fe  fera  en  commun  &  en  filence.^U ne  des  (cmrs  . 
liraaux  autres  pendant  le  travail  jufqua  l'heure  de 
Tierce.  On  mcditcia,  ou  l'on  priera  pendant  le 
rcik  Ju  travail:  • 

On  doit  avoir  la  charité  de  découvrir  à  la  Supc-  ^^^^ 
heure  les  défauts  de  celles  qui  après  en  avoir  été 
averties  fecrétcment ,  ne  s'en  corrigeroient  pas. 

Il  eft  très>expre(rément  défendu  de  recevoir  oa 
d'envoyer  des  lettres  ou  des  préfens  fans  la  per^  . 
miffion  de  la  Supérieure. 

.  On  recommande  d'avoir  unfoiii  particulier  dei    ^'  i^. 

inaladcs  -,  &  Ton  veut  même  qiie  ,  comme  le  vin  de     „  ^ 
Ja  Communauté  n'cfl  pas  toujours  allez  bon  ,  on 
en  au  de  meilleur  pour  les  infirmes  :  on  leur  ac- 
cordera même' Icbiin  de  l'avis  du  Médecin, 

On  ne  permettra  à  pcrionncd'entrer  dans  le  Mor 
iiafterë^exceptéaux  Evêques  y  au  Proyifeur  du  Mo- 
nafl:ere(c'étoitcomme  Tlntendant  pour  tes  affaires 
du  dehors  un  Prêtre ,  à  un  Diacre  »à  un  Spûdi»^ 
cre  ,êci  quelques  Leébeurs  avancés  en  âge  pour c6^  „,  3 ^ 
iébrer  quelquefois  {a)hMeSe,  Les  ouvriers  n'èn^ 
treront  dans  le  Monaftere  qu'avec  le  Provircur& 
la  permiffion  de  rAbbcfTe;  &  quand  le  Provifcur 

(  m  )  Cette  ocpreûîoD  pourroit  Uitc  croirî  t^u'uu  ne  diroit  pas  tous  Icsjours  ia  Meflc 
Jars  ie  MoiuUteie*  Maitoo  peut  entendre  ce  qui  eCt  dit  îdj  ikl  Mcfle*  Cblunadicf 
^u'cMiwdiiôicqaeimcancatdaturOmoiiciatéuRiSi  v 
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Y«s  l'AH  entrera,  il  fera  accompagné  de  l'AbbefTe,  ou  d6 
quelqu'une  ides  fociirs. 

L'AbbcfTc  n'ira  pas  au  parloir»  qu'elle  ne  ioic  ac- 
compaenée  de  deux  ou  trois  fœurs.  Les  autres  Re- 
'  '    ligieufes  ne  parleront  qu'aleurs  parens^df  qu'cnpre* 
iu       fence  de  quelqu'une  des  anciennes. 
^  9,       On  ne  donnera  p6int  de  repas  dans  leMonafterc; 
pas  même  aux  Evcqiics,  ni  aux  femmes  féaiiiercs  ; 
exccpccaux  mcres  Jcs  Rcligicufcs ,  qui  n'ctancpas 
••4^     Je  la  ville  ,  viend^nc  voir  leurs  filles. 

Les  habits  des  Rcligicufes  doivent  erre  fimples 
''*^*'    de  couleur  blanche ,  de  lame,  &  faits  dans  le  Mo- 
naftere }  leurs  lits  fans  ornemens  :  leur  coëflFurc  ne 
doit  pas  excéder  en  hauteur  la  mcfure  marquée  (4) 
.  par  une  ligne  tirée  dans  le  livre  de  la  Règle.  Les 
ornemens  même  de  l'Autel  ne  feront  que  de  laine» 
t'4f#    fans  broderie.  On  n*aura  d'ai^enterie  que  pour  les 
vafes  (acres.  Les  Rcligicufes  ne  feront  aucun  ou- 
vrage de  tapificric  ,  ou  de  broderie.  Il  n'y  aura  ni 
peintures  ni  tableaux  dans  l'Oratoire;  ceux  que 
l'on  aura  j  feront  vendus  au  profit  du  Monaftcre  ^ 
ou  places  dans  la  Bafiiique  de  la  fainte  Vierge  :c*é» 
.     toit  l'Eglifc  extérieure. 

Saint  Ccfaire  après  avoir  fait  une  courte  récapt^ 
culation  de  ces  Reglemens ,  pre(crit  Tordre  de  la 
Pfalmodie  &  des  jeunes.  Il  règle  la  Pfalmpdie  fur 
celle  qui étoit  en  uiagc  a  Lcrins,  &  qui  étoit  fore 

f  <  )  M.  Flf  ur:  mrr  fiuf  certfmcfuic  cil  J'iin  f nucr  5c  <!rnv  liç-vrs  ;  il  y  r\  {^-  ,i!-mcnt 
dansl:s  cdiciDnsquc j  Ai  vùes>  tAfit*  ntuit^u*m >%hii>rA  on  nUiui  Lgtiit  quam  tu  httng 
Ueammtnfmam  île  intâmfi*  /temus.  Inttufium  ,cn  mis  pour  (îs;nifier  une  Uqneot 
louge  s  aiafi  e'itoîi  une  raye  natquéc  dans  le -livre  de  la  Rc{;Ic  de  la  hauteur  qur  de- 
«dc  éire  h  coCSbre  dit  «elincufcs  i  mais  oo  ae  dit  pas  Quelle  efl  la  longueur  de 

.longue. 
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bnguc.  On  y  voit  que  dès  lors  les  jours  folcmncls   y.r  -a  m 
aptes  Matines ,  on  chantoic  THymnc  Te  DeumUn^     ^  '  ' 
dmus  &c. 

Pour  les  jeûnes  ^  depuis  Pâque  jufqu  a  la  Pentecô- 
te, on  ne  doit  faire  qu*un  repas  le  Vendredi.  De  puis 
la  Pentecôte  jufqu  au  premier  jour  de  Septembre,  n.sfj 
on  laiflcàla  Supérieure  à  régler  k  s  jeûnes ,  comme 
die  le  jugera  convenable.  Depuis  le  premier  jour  dc 
Septembre  jufqu  au  premier  jour  de  Novembre  y 
on  doit  jeûner  trois  jours  la  fcmaine,ic  Lundi,lc 
Mercredi,  &  le  Vendredi-  de  tous  les  jours  depuis 
le  premier  dc  Novembre  jufqu 'à  Noël ,  excepte  les 
fttts  &  le  Samedi.  Avant  l'Epiphanie  (a)  fept  jours 
de  ieùne.  Depuis  l'Epiphanie  jufqu'à  la  femiiine  qui 
précède  le  Carême,  on  jeûnera  le  Lundi ,  le  Mer» 
crcdi ,  &  le  ^Vendredi. 

Les  jours  dc  jeûne  onfcrvoit  trois  placs  aux  lie-  >it 
ligieufes  ;  les  autres  jours  onn'en  fcrvoitquedeuxj 
(h)  on  ajoîitoit  des  mets  plus  délicats  les  jours  fo- 
lcmncls. On  ne  mangeoic  jamais  dc  groflTc  viande  i 
Se  l'on  ne  fervoit  de  volaille  qu'aux  infirmes. 

Saint  Céiair^  veut  que  rAbbcflc  ne  puifTe  rien 
changer  dans  ces  rcgles,même  par  l'autorité  dc  TE- 
vèque.  Que  û  elle  le  tentoit^  il  exhorte  les  Reli-* 
gieufesà  lui  réfifter,  &  à  recourir  au  faint  Siège. 
Jl  foufcrivit  çcttc  Rçglc  de  fa  niain  le  ri  de  Jum ,  , 

(«)  Les  jeûnes  avant  l'Fpip^ianic  avoîent  été  établis,  prar  expier  .'es  rcjouiflance» 
profaRes,aarquel!ei  ks  Payées  &  les  mauTais  Cbflhjetu  Ce  livroieniatt  cosnoeGceineM 

4c  i'anricc 

\i)  M.  Fleuri  a  ici  mai  cra<iuit  :  on  leur  dennmt  deux  pfifùom  à  dintr  tro:s  à  faum- 
p9V,  Il  jsteihmrMmwmii^ti  dicbus  in  trjtiKÎo  tr:x,  mfrandso  êbut  tMUtufmtdo  frtpA- 
%enTitr.  Le  mot  dc  fTsm^ur^efi  oppofc  à  cc'ui  de  jejunium  ,  parc»  <|iie  quand  on  lil» 
suoit.  ODnej.'ur.oîtpAs:  le  repassai  le  f-ùToic  le»  jours  dc  j:uue$  fe  nommoit  tem»» 
j^rce  qu'on  le  ptci.oic  le  Cbir. 

Tome  IL  .  Q^q 
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VfKL'AN  on  ne  fcair  précifément  quelle  année  :  mais  le  Mo- 
naltere  rut  enticremenc  achevé  trente  ans  avant  la 
mortdufaint  Evêcjue,  c'eft-à-dirc  l'anjii  j  &  !*£• 
glife  en  fut  dédiée  le  id. d'Août. 
^fip.Ticrmifd.  Le  Pape  Hormifdas  approuva  dans  la  fuicecec 
écablifTemcnt  ;  &il  ou  à  la  prière  de  faint  Cé(aire 
aux  Ëvèques  d'Arles  tout  pouvoir  pour  le  gou ver. 
nement  de  la  Communauté,  leur  permettant  (cu- 
lement  à'y  faire  la  vifite  de  temps  en  temps.  Il  fc 
montra  plus  difficile  à  confirmer  les  ventes  &  ]e«î 
donations  de  quelques  biens  Ecclélîaftiqucs ,  que 
faint  Céfaire  avoit  faites  en  faveur  de  ce  Mena  Aè- 
re :  il  ne  les  approuva  qu*à  condition  que  les  £vê- 

2ues  de  la  Province  y  confentiroient  ^  comme  ilg 
rent. 

Les  (âges  Réglemens  de  faint  Ccfâire  foutenus 

des  exemples  de  rAbbcffc  fainte  Céfarie,  rendirent 
en  peu  de  temps  cette  CommunauLc  nombreufe  & 
floriflantc.  Ce  fut  pour  le  S.Evêquc  uncconfolation 
aumilieudcscontradi<Clions  qu'il  continua  d'cfiuycr 
fous  la  domination  des  Ariens  >  tandis  queTEglife 
fous  celle  des  François goûtoit  enpaixles  fruits  des 
viâoires  de  Clovis. 

Ce  religieux  Prince  après  avoir  réglé  fes  nou« 
veaux  Etats ,  donna  ordre  aux  Evêques  de  travail- 
ler au  TétablifTement  de  la  difciplinc ,  qui  foufFrc 
toujours  du  tumulte  des  guerres. Ilfitafkmbler  pour 
ce  fujct,  par  le  confcildc  faint  Remide  Rheims  ,  de 
de  faint  Mélaine  de  Rennes ,  un  Concile  à  Orléans 
au  mois  de  Juillet,  fous  le  Confulat  de  Félix  ^  c*e£i~ 
à- dire  l'an  marqua  aux  Prélats  les  articles 
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Cil r  le fqucis  il convcnoit  de  faire  des  Réglémens.  On  i-'An^tr. 
y  âc  les  trente  &  un  Canons  fuivans. 

I.  II.  III.  Les  homicides, les  adulceres^les  voleurs^ 
les  raviflears ,  les  efclaves  qui  fc  réfugient  dans  TE-  comk  i 
glifc  ou  dans  la  maifonde  l'Evèque  ,  n*cn  feront  ' 
rires  qu'api'cs  c|uc  celuià  qui  011  les  Ijvi  cra,  aura  ju- 
ré fur  les  laints  Evangiles  tju'il  ne  leur  fcia  fait  au- 
cun mal.  On  fatisferaccpcnLlanc  les  p.ircies:  c\' ce- 
lui qui  aura  ciiicvc  une  f  emme  maigre  clic ,  fccataic 
cfclavc  ;  mais  il  pourra  fc  racheter. 

IV.  On  ne  recevra  les  laïques  dans  le  Clergé  què 
par  ordre  du  Roi,  bu  avec  la  permiifion  du  Juge  : 
mais  les  fils ,  les  petits^fils ,  &  les  arriere-petics-fiU 
des  Clercs ,  feront  fous  la  puiflànce  des  Ëvêques* 
(  Comme  les  lai'qu es  de  condition  libre  dévoient  au 
Roi  le  icrvicc  de  guerre  on  ne  les  cngagcoïc  pas 
fans  fon  agrément  dans  la  Cléricaturc  ^  qui  les  cxcm^ 
toit  de  CCS  charges.  )  . 

V.  Les  revenus  des  terres  que  le  Roi  aura  données^' 
ou  pourra  dans  la  fuite  donner  avec  exemption , 
feront  employés  aux  réparations  des  Eglifes ,  à  la 
fubfiftance  des  Evêques  &  des  pauvres,  &aa  ra^ 
chat  des  captifs.....  Si  quelque  Evêque  enfiiit  un  au- 
tre lifage  ,  il  fera  réprimandé  publiquement  par  fes 
Comprovinciaux  ;  &  s'il  ne  le  corrige  pas,lesEvè« 
qucs  ic  icparcionc  de  la  Communion. 

VI.  Défcnfe  d'excommunier  ceux  qui  croyentf 
pouvoir  pourfuivrc  leurs  droits  conrre  rEvêc|ucoii 
contre  TEglifc ,  à  moms  qu'ils  ne  le  faiient  d'un© 
manière  outrageante  &calomnicufe. 

VIL  Défcnfe  fous  peine  d'excommunication  au4 
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h'Ausit*  Abbés ,  aux  Prêtres  ôc  aux  autres  Clercs dlaller  à  là 
CourfoUiciter  des  grâces,  fans  le  conreiitement& 
la  recommandacion  de  leurs  £vèques.(  La  multitude 
des  Eccleiiaftiques  &  des  Abbés  qui  fe  rendoient  â 

la  Cour ,  obligea  le  Roi  de  demander  ceRcglement, 
pour  fedélivrcrdc  leurs  impoi runitcs.  ) 

VÎII.  L'Eveqiie  qui  ordonnera Prctrc  ou  Diacre,' 
un  cfclaveleconnoiiranttcljCnrabfcnccouàrinf^ 
i^û  de  fonma"ître,dcdommagcra  le  maicre  audouble^ 
^rcfclavcconfcrvcra  l'Ordre  facré  qu'il  aura  rcçû; 
Si  l'Evêque  ne  fçavoit  pas  qu'il  fût  efclave,  ceux  qui 
le  lui  oiit  préfencé ,  &  qui  en  ont  rendu  témoignage^ 
feront  tenus  au  même  dédommagement. 

IX.  Le  Diacre  ou  le  Prêtre  qui  aura  commis  ua 
crimecapital ,  fera  dégradé     excommunié  (a). 

X.  Les  Clercs  hérétiques  qui  fe  convercilTcnt 
(incéremenc  à  la  foi ,  feront  reçus  par  rimpofition 
dcsxnainsdansrOfHce,  dont  l  Evèque  les  aura  jugés 
dignes  *,  ôc  les  Eglifes  des  Goths  feront  purifiées  par 
une  nouvelle  Dédicace. 

XL  Ceux  qui  après  avoir  re<;u  la  pénitence,  l'a. 
bandonnent,font  excommuniés^aufli-bien  que  ceux 
qui  mangeroient  avec  eux. 

XII.  Les  Prctrcs  &  les  Diacres  qui  fe  retirent  de  la. 
Communion  de  1  Autel, pour  faire pénitencc,pour— 
ront  baptifer  en  cas  de  nccefTité. 

XIII.  La  veuve  d  un  Prêtre  ou  d'un  Diacre  né 
pourra  pas  fe  remarier. 

XIV.  XV.  Suivant lesanciens  Canons ,  PEvçqite 

[*)  Dans  ]cs  Cirions  des  A  pô;r;5 ,  itcH  nir.rijiic  ijiic  tjuar.d  on  ilcpofc  un  Prcfc  ,  o;» 
sr  iloit  pas  ic  jprivet  de  Ja  Communion ,  dcccui  de  patoUte  fiuàx  deux  ibis  Mai»  lii 
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aura  la  moitié  des  offrandes  quclcs  Fidèles  ferôncà 
r  Aucel  (  dans  la  Cathédrale  )il'aucre  moitié  fera  par- 
rigeeaux  Clercs  félon  leurs  degrés.  Il  n'aura  que  la 
troifiëme  partie  des  offrandes  qui  feront  faites  à 
l'Autel  dans  les  ParoifTcs.  Mais  les  terres,  les  vignes, 
les  cfclavcs,  &  ménicl  aigcnc  que  les  Fidcles  don- 
neront aux  ParoifTcs ,  fcrontrouslapuiflancedcI'E- 
vêquc.  f''  On  voit  ici  que  TEvcque  cil  comme  l'œco- 
nome  univerfel  de  tous  les  biens  Ecclclialtiques  de 
fon  Diocéfc ,  excepté  dcsMonaftercs.^ 

XVI.  L'Evêque  doit  nourrir  &  vêtirautanc  qu'il 
pourra ,  tous  les  pauvres  &  les  infirmes  qui  ne  peu- 
vent pas  travailler. 

XVII.  Toutes  les  Eglifcs  dépendront  dcTEv^uc 
dans  le  territoire  duquel  elles  font  conftruitcs. 

XVIII.  Un  homme  ne  pourra  c'pouici  laiocur  de 
fa  femme ,  ni  la  veuve  de  fon  frerc. 

XIX.  Les  Abbés  demeureront  foiimis  aux  Evê- 
qucs,&:  ils  en  feront  corrigés,  s'ils  font  quelque  clio- 
fc  contre  la  Régie.  Ils  s'alTembleront  tous  les  ans 
dans  le  lieu  quer£vêque  leur  aura  marqué.  Les  Moi- 
nes obéiront  aux  Abbés  ^  &  n^auront  rieiienpro' 
pre.Lcs  Moines  vagabonds  feront  pris  aveclcfe-i- 
cours  de  l'Evèque^  &  renfermés  comme  fugitifs. 

XX.  Il  n'eft  pas  permis  aux  Moines  déporter 
<ians  le  Monaftcre  VOrarium  ,  c'eft  à-dirc  ,  Této- 
Ic  ^  ôc  dcschauiiurcs(4;  fcmblabies  à  des  cothur* 

ncs. 

XXI.  Un  Moine  qui  fc  marie  après^  avoir  pris  le 

/  ^  >  Il  y  a  dan»  le  Ia:in  Tt-ttfMs ,  e'cft  anc  fwic  de  chauffoic  tic  clui ,  aiTc»  fi«»- 
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VAHsii  manccau  (  c'étoit l  habitMonaftiquc^,ncpourra  pas 
être  promu  nux  Ordres. 

XXII.  Défenie  à  un  Moine  de  fe  fcparer  de  la 
Communauté  y  pour  fe  bacir une  cellule  parciculic-ï 
re ,  fans  la  permiffion  de  TEvèque  6c  Tagrémenc  de 
fAbbé. 

XXIII.  SiunEvêquedonncàdcsClcrcsouà  des 
Moines  quelques  morceaux  de  terre  ou  de  vigne  à 

.  cultiver  ou  à  poiïcdcr  pour  un  temps ,  ces  biens  re- 
viendront à  l'Eglife  quelque  efpacc  de  temps  qu'il 
fe  foie  écoulé}  èc  la  prefcripcion  qui  eil  en  ufage 
felon.les  Lois  ci vites^  n'aura  pas  lieu  pour  les  biens 
Eccléfiaftiques. 

XXIV.  Tous  les  Evèques  ont  ordonné  que  Id 
Carême  foitde  quarante  jours,&  non  decinquaiite. 

XXV.  Défcnlc  aux  ha birans.  des  villes  dr  célé- 
brer à  leurs  maifons  de  campagne  Ja  fêcc  de  Pâque, 
de  Noël,  &  de  la  Quinquagcîime  ^  ccft-àdire  de 

la  Pentecôte,  à  moins  que  quelque  infirmité  ne  les  y 

retienne. 

XXVI.  .  Le  peu  pie  ne  fort  ira  pas  avant  la  fin  de 
laMeife,  &fans  avoir  reç^  la  bénédiârion de  TE^ 
vèque  (4)  s^ilyeftpréfent. 

XXVII.  Les  Rogations  ou  Litanies  feront  célé^ 
brées  par  toutes  les  Eglifcs  les  trois  jours  qui  précé- 
dent rAfcenfioii  :  on  jeûnera  ces  trois  jours,  &c  Ton 
n*ufera  que  de  viandes  du  Carême  :  les  cfclaves  mê- 
me ne  travailleront  pas, 

(  «  )  La    r<é<liâion  f  roît  fa  fin  ée  I*  WtSk  i  car  en  ne  dilbîc  pas  alors  cle  dernier 

Evaneiîc.  C'c(\  urt- irtftitntior,  alTci  rccentc:  cllf  doit  Ton  origine  à  la  dévotion  des  Fi*. 
àcies .  cjiii  te  faifoicnt  (ouyciit  tcpiicjcle  conunencemapt  4e  TEvangUe  de  S-  \'Cg^  ^ 
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XX VIÎI.  Les  Clercs  qui  rcfuferonr  d'ifïifleraux  i'anj»!. 
Rogations ,  rcccvrontlacorrc^ion  (*ty  lebn  la  vo- 
lonté de  l'Evêque. 

XXIX.  On  renouvelle  les  Canons  qui  recom. 
mandent  aux  £vêques ,  aux  Prêtres  Se  aux  Diacres  ^ 
«l'éviter  toute  familiarité  avec  des  femmes  étran- 
gères. 

XXX.  On  excommunie  ceux  qui  exercent  les 

Augures ,  ou  ce  qu'on  nomme  fauircmcntks  iîorcs. 
des  Saints. 

XXXI.  L'Evcquc  Ce  trouvera  le  DiinancheàTE- 
glife  dont  i!  eftlc  plus  proche,  à  moins  que  la  ma- 
ladie ne  l'en  empêche. 

Les  Pères  du  Concile  foufcrivirent  ces  Canons 
le  10  de  Juillet  i  &  les  envoyèrent  au  Roi  avec  la 
lettre  fuivante. 

^  leur  Schneur  le  très-dorieux  Roi  Clovis  .fils  de  l'E^  n  ]""r  ^"î^* 
mfe  Catholique  i  tous  les  Evêqucs  affcmhles  au»  «lo'^^^^  a» 

.j  r        1  ^         M  RoiCiovis. 

Concile  far  jon  ordre*  « 

Comme  c'eft  Tardcur  de  vôtre  zélc  pour  le  »» 
culte  de  la  Religion  Catholique  &•  de  la  foi ,  qui  « 
Vous  a  porté  à  faire  ailcmbler  ce  Concile,  ou  nous  »• 
puflîons  traittercnfemble,  comme  il  convient  à  <» 
des  £vêques,dc  pluHeurs  points néceflaires }  nous  » 
vous  envoyons  lesréponies  que  nous  avons  jugé  *• 
â  propos  de  faire  aux  articles  que  vous  nous  avez  » 
propofés.  Si  vous  jugez  ces  Réglemens  dignes  de  » 

)  Il  y  a  dans  le  latin /«/f'^'anf  iftTf/ff.'tiîm  ;  on  pru:  tta  Uilrr  i^u' I5  foi\rt  fufti- 

£cs.  Le  mot  J  fcif.is^  fc  ptit  d'abord  poui  toutes loïc;  s  de  corrct'iioos  :  mais  comme 
1  flae.cIlaciQDét(Mcpinkatiéiciiieiitcn  nta^edars  les  Moniftexo  pôot  k  naindeik 
IsL  dilc*pltae  >  on  a  noauni  cetie  coiicâioa  <^fci^iM> 
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t'Ai.       «  vôtre  approbation ,  l  aucorité  d'un  fi  grand  Roî 

(I  concouranc  avec  celle  de  tant  d  Evêques,  cnaflû- 
«c  rera  robfervarion. 

Trcnrc-dcLix  Evcqucs  foufcrivirentce  Concile 
corcHcd'Oi-  àont  les  premiers  font  cinq  Mctropolicains,  Cy- 
fcan*.        prien  de  fiourdeaux  ,  Tétradius  de  Bourges ,  Lici- 
nius  de  Tours ,  Léonce  d'JBaufe^  faine  Gildard  de 
Roueii.Voicilesnoms&  le  rang  des  autres  Evêques: 
Pierre  de  Saintes,  Chronope  de  Périgueux,  Boéce 
de  Cahors ,  faint  Quintien  de  Rhodez ,  (àint  Eu- 
fraifc  d'Auvergne,  Scrtilias  de  Bafas ,  Nicctius 
d'Auch,  Lupicin  d  Engoulcmc  ,  Adclfius  de  Poi- 
tiers ,  Héraclius  de  Pans ,  [ninz  Principius  du  Maiifî, 
faint  Loup  de  Soiflbns ,  neveu  de  faint  Rcmi  fils 
de  faint  Princes  fon  prédéccfTcur  ;  Nepus  d'Avran- 
.  chcs,  Epiphanc  de  Nantes,  Euflochc  d  Angers, 
faint  Camilli en  dcTroycs  difciplcdcfucceffeur  de 
faint  Loup;  (a)  Litaredc  d'Hyefme,  ceft-à-dire 
de  Séez  s  Modefte  de  Vannes  ( ce  qui  montre  que 
cette  ville  obeifToit  aux  Fran<^ois  )  -,  faint  Mclaine 
de  Rennes,  Edibius  d'Amiens  ,  Sofrone  de  Vcr- 
mandois ,  Maurufiond  Evreux  ,  Leontien  de  Cou- 
tance  ,  faint  Livanius  ou  Levange  de  Scnlis ,  Eufcbc 
d  Orléans,  faint  Thcodofcd'Auxcrre  fucceffcur  de 
faint  Urfus,  &  faint  Aventindc  Chartres  fucccC». 
feur  de  faint  Souieine.  Te  vais  tâcher  de  faire  con-' 
noltre  en  peu  de  mots  les  plus  célèbres  de  ces  Evè* 
ques ,  dont  on  n'a  pas  encore  parlé. 

(  i  )  Enpatlarca-'lcnrsdcs  c!  fcij  lcs de  fairt  Loup,  omis  dénommer  S.NêllMM 
i'»'.  Dijcrc  ,  d«M,r  k- ^i-rM  roîoj^c  Rom  in  f.;  n  t le  i^r  *  ;  cirbrc  ,  con^tnC 
a)aM  friîffftt  le  martyre  à  Trriycs  fous  Adila  a%'cc  i]i:ri«]ucs  autics  Ces  SS.  furci.t 
sppatemmeMdQnoinbredes  D^pn  ôs  que  S  Loup  envoya  à  Auibj  te  que  ce  baxbaié 

peute  fkmon  >  comme  aoQS  i'ivuns  dit. 

TécradiU» 
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Tétradius  de  Bourges  avoit  fuccédédnnsce  Sicgc  l'amie.; 
à  faim  Simplice.  Il  donna  une  terre  à  TEglife  de  Tétradius  de 
iâinc  Julien  deBrioude;  ÔC  Grégoire  de  Tours  le  ^"^'^^[^ 
nomme  un  Prélat  de  glorieufe  mémoire  :c*efl;  tout  ''•'^«.14. 
ce  qu'on  f^aic  de  fa  vie. 

Nous  fommcs  mieux  milruits  Je  ce  quiregaide    Licbius  di 
Licinius  de  Tours.  Il  ccoic  originaire  d'Angers.  Au 
recour  d'un  pèlerinage  qu'il  fit  en  Palcftine  pour  vi- 
liccrlcs  Saints  Lieux  3  il  fc  rctiradansunedc  fes  ter- 
res fur  Jcs  confins  de  l'Anjou  &  de  la  Tourainc  ;  &  iV.SiTn!^. 
il  y  établit  unMonallere.  Sa  réputation  lefitcboi- 
fir  pour  gouverner  à  Tours  celui  de  (âint  Venant  » 
bâti  proche  la  Bafiliquede  faint  Martin.  Après  la 
mort  de  Vére  relégué  par  les  Gocfas»  Licinius  fut 
tiré  de  ce  Monaftcrc ,  &  placé  fur  le  Siège  de  Tours. 
Il  en  ctoïc  deja  r,vcc|uc  ,  lorfquc  Clovis  revint  de 
fon  expédition  contre  Alaric.Il  tint  le  Siège  dou- 
ze ans&  deux  mois;  &:  après  fa  mort  l'Eglifc  de 
Tours  fut  adminiftréc  par  Théodore  &c  Proculc, 
ces  deux  Evcques  Bourguignons  qui  s'étoicnt  ré- 
'  fugiés  auprès  de  fainte  Clothilde. 

Saint  Gildard  ou  Godard  de  Rouen  fuccéda  a 
Crefcence^  &  fut  recommendable  par  les  vertus 
&  les  talens  qui  font  un  grand  Evèque  :  mais  (à  Vie 
a  fî  peu  d*autorité ,  qu'on  ne  peut  entrer  là-delTus 
dans  aucun  détail.  On  a  prétendu  qu'il  étoit  frcrc  de 
Taint  Médard;  &:  pour  embellir  leur  liiilouc_,  on  a 
n  jouté  qu'Us  naquirent ,  qu'ils  furent  baptifés,  qu'ils 
furent  ordonnés  Evéques,  &  enfin  qu'ils  mouru- 
rent le  même  jour.  Mais  s'ils  furent  ordonnés  le 
même  jour^  ce  ne  fut  certainement  pas  la  même 
TomsJL  Rr 
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i.'am,ii.  année  (^y, puifque  Sofronc  Evêquc de Vermandois 
aiTifta  à  ce  premier  Concile  d'Orléans  avec  faine 
Gildard ,  &  «jue  faint  Médard  ne  fut  pas  le  fucce£> 
feut  immédiat  de  Sofrone.  On  n'a  pas  même  de 
preuve  que  ces  deux  Saints  fiiffent  frères.  Fortunat 
&  Uiuardn'cn  parlent  pas ,  &  la  Vie  de  famc  Gil- 
dard, quiledit,  les'fait  aufTi frcrcsdcfaint  Remi: 
ce  qui  (iiffic  pour  montrer  le  mérite  de  cette  piccc. 
Les  Reliques  de  faint  Gildard  furent  dans  la  iuitc 
transférées  à  faine  Médard  de  SoilTons  ;  c'eft 
peut-être  ce  qui  aura  donne  occafion  de  croire 
qu'ils  étoient  frères. 
SMihiat  de     Saint  Mélaine  Evique  de  Rennes  fut  en  ce  fiécle 
vTt'T'Méhmi  «ne  des  lumières  de  TEglife  Gallicane.  Il  étoit  né 
^snu»r^"^'  ^'  le  territoire  de  Vannes  5  &  il  ne  fongcoic  qu'à 

y  pratiquer  la  pénitence  dans  les  exercices  de  la  vie 
Monaftique  qu'il  avoir  embraffée  ,  lorfquc  les  prin- 
cipaux citoyens  de  Rennes  vinrent  ic  conjurer  d'ê- 
tre leur  Pafteur  après  la  mort  de  faint  Amand(^)  ,qui 
l'avoit  défigné  pour  fon  fucceffeur.  Il  céda  à  leurs 
pricres  dans  la  crainte  de  réfifter  à  la  vocation  de 
Dieu }  &  il  ne  tarda  pas  à  furpaffer  les  efpérances 
qu'on  avoitcon<^uës  cle  (on  Epifcopat  :  les  grandes 
places  font  bientôt  connoîtrc  les  grands  hommes. 
Clovis  quif^avoit  difccrner  le  mérite  &c  Icrccom-. 

(4  1  O  :  ,1  fiuTrmer.t  artr'luic  à  S.  Oîlcr.  ]es  vers  ruivans  , 
Ht  fi*»t  (jUdarÀm  ,  ftMrti  f^tmmi^  n'.qut  Mtd»rd»tt  i 
Vn»  ilef  HAtoi  mttrc  ,  vitiinjnt  ftmrMPt , 

Albis  hidutr.s    ry  .rh  tfl.i  carne  falutes. 
No*«<Jjfons  la  mtmc  tliolc  d'uM  Antienne  fuï  k  m«nic  fujct,  cont  on  fait  ActeiU 
Crcgoirc  de  Tours. 

{k)  s.  Amancicft  honoré  le  14.  de  Novciv.brr   II  a  voit  focccdé  à  Atk^BÎM»  ^tti 
jUlifia^CQmniic  nous  Avom  vûyiu  Con^ik  de  I  outi eu  4  <i  X| 
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penfcr^  ayant  fo&mis  TArmorique  à  fa  domina- 
don,  appella  Mélaine  auprès  de  lui  >  &  Thonora  de 
fa  con nance.  C  croit  fonconfcil ,  particaliérement        -  • 

dani  les  affaires  de  la  Religion  i  «Se  ce  fut  fur-touc 
parfcs  avis  &  par  ceux  de  faint  Remiquccc  Prince 
aifcmbla  le  Concile  d'Orléans.  Mélaine  en  fut  Ta- 
mc  par  ion  érudition  &c  Ion  zélé  à  combattre  les 
erreurs  des  Hérétiques.  C  cft  ce  qu'on  pouvoir  con- 
nolcre ,  félon  l'Auteur  de  fa  Vie,  parles  Aâesdece 
ConciJe.  Mais  nous  ne  les  avons  plus  $  &  il  ne  noua 
enrefte  que  les  Canons  que  nous  avons  rapportés* 
Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de  fainc 
Mélaine. 

Saint  Qiiinticn  de  Pvhodczccoit  ,à  ccqu'onaffû- 
rc,  originaire  d'Afrique.  La  pcrfccution  allumée  s.^bà? 
dans  cette  Eglife  l'obligea  apparemment  depaffcr 
dans  la  Gaule, &  il  sV  diÛingua  par  fa  charité  ôc  l'T' 
par  ion  amour  pour  la ctialtcte.  Ces  vertus  le  iircnt  4* 
élever,  tout  étranger  qu'il  étoit ,  fur  le  Siège  de 
Rhodez»  ville  alors  foûmifc  auiVifigoths.  C'cft 
pourquoi  il  Mîfta  au  Concile  d' Agde  ;  mais  elle 
croit  du  Royaume  de  Clovis^ ,  quand  fe  tint  le  Con* 
crie  d*Orleans.  Quintien  fit  agrandir  l'Eglife  de 
faint  Chamanr ,  &  y  transféra  les  Reliques  de  ce 
faint  Evcquc.  Mais  faint  Chamant  n'approuva  pas 
qu'il  cûr  ainfi  remué  fcs  cendres  ,  ôc  lui  prédit  qu  il 
fcroic  chailé  de  ionSicgc:cc  qui  ne  tarda  pasàfe 
vérifier,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Saint 
Amant,  vulgairement  Chamanr,cft  le  premier  Eve- 
<]ue  qu'on.connoitrc  de  Rhodez  :  il  eft  honoré  le 
quatrième  de  Novembre. 

Rr  i) 


Digitized  by  Coogle 


ilé  .  Histoire  ds  l* Eglise 
'  L'An  5 11.     Saint  Principe  Evèque  du  Mans  av^oic  fuccédé  & 
s.  Principcdu  ^^^^  ViAurrron  prÉccnd  que  ce  dernier  étoïtRh 
*****        de  faint  Vîélcuj^  que  THiftoirc  des  Evcqucs  du 

Mans  dit  avoir  été  ordonne  par  Ijinc  Martin.  Si 
cela  cil,  il  faut  donner  un  fort  long  Epifcopatà  ces 
trois  Evcqucs,  ou  fuppofcr  une  longue  vacance 
dans  ce  Siège.  Saint  Principe  c  II  honoré  le  i<»  de  Scp- 
Grftatfifiù^  tcmbre.OnafTûrc  qu'il  rendit  la  vue  à  un  aveugle, 
c«w«^  f.  |,  ^  depuis  fon  Ordination  il  ne  paffa  jamais  au- 
cun jour  fans  célébrer  la  MeiTe.  Les  Auteurs  de  £i 
Vie  Tont  confondu  avec  faint  Principe  ou- faint 
Princes  frère  de  faint  Remi  Ôc  Evèque  de  SoiiTons  ; 
&c  cette  méprife  peut  rendre  rufpe^i^  le  relie  qu'oa 
en  rapporte. 

Maurufion      Maurulion  d'Evreux  qui  afTîflaaufTi  àccConcilc, 
*'4vrewt.      j^'^^  compté  quc  pour  le  croiiiéme  Evcquc  de  ccttc^ 
ville  :  ce  qui  marque  qu'il  y  a  eu  une  longue  vacan- 
ce dans  ce  Siége,ou  qu'on  ignore  le  nom  deplu(ieur$ 
S.gmul    4icfcs  Evcques.  Le  fécond  Evêque  d'Evreuz  aprSs- 
S.  Taurin  cft  faint  Gaud^  honoré  le  3 1  de  Janvier* 
luicbed'Or-     Eufébe  d'Orléans  dans  l'Eglifc  dirt|uel  fe  tint  le 
Concile  j  protégea  toujours  le  Monaftere  de  Mici, 
que  Clovis  lui  tivoit  recommandé.  Il  eu  confacra. 
l'Eglife  en  l'honneur  de  faint  Etienne  ;  &  il  ordon- 
'^.iisxi'  na  Diacre  faint  Maximin  neveu  de  faint  Eufpice^ 
Quelque  temps  aprè>  l'Abbé  Eufpicc  fe  voyanC 
proche  de  fa  fin^fit  prier  cet  Evêque  de  donner  l'Or- 
dre de  Prêtrife  &  la  Bénédiaion  d'Abbé  à  Maxi- 
min ou  Mefmin,  qui  gouverna  ceMonaftere  enviu 
son  dix  ans  avec  une  fi  grande  réputation ,  que  Mîci 
tt'cft  plus  connu  aujourd'hui  que  fous  le  nom  da 
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&int  Mefmin.  L  Eglifc  honore  fa  mémoire  le  15  TïTTnT' 
de  Décembre  ,  &  celle  de  faint  Eufpice  le  la  • 

d'Août. C  écoic fur-tout  parla  protection  dcsEvè- 
qucs,c]uelcs  Monaftcres  fc  mukiplioicnc  dcvc- 
noient  floriffans  :  nous  en  verrons  ailleurs  bien  des 
preuves. 

.  Saint  Avcntin  de  Chartres  le  dernier  des  Eve-  s  srui? 
quesquifoufcrivircmàcc  Concile,  fiic  un  des  plus  chinS  ' 
célèbres  par  fa  fainceté^aufli-bien  que  faint  Souici-  Mf^u^BST^ 
ne  fbn  prédccefleur,  que  quelques  Auteurs  fontau(fi 
(on  frère.  Souleine  ayant  été  élu  Evêqoe  de  Char-* 
très,  fe  cacha  fi  bien  dans  une  grotte^pour  éviter  cet^ 
te  dignité  j  qu*aprcs  bien  des  recherches  on  ne  put 
le  trouver.  Ainli  Ion  procéda  à  luic  nouvelle  élec- 
tion i  &  Tonchoifit  Avcntin  ,  qui  futaulTi  tôt  facré 
Evêque.  Souleine  l'ayant  appris,  crut  n'avoir  pluç  ' 
rien  a  craindre,  &c  fortit  de  ia  retraite.  Il  fut  trom- 
pé :  ce  qu'il  av  oit  fait  pour  fuir  1  £pifcopac  ^  l'en  6c 
juger  plus  digne.  Le  peuple  en  le  voyant,  déclara? 
qu'il  s'entenoicà  fon  premier  choix^  ôc  demanda 
qu'il  fût  ordonné  ;  ce  qui  fut  fait  auffi-tôt  par  les 
Prélats  qui  étoient  encore  afiemblés.  Comme  la; 
charité  fc  trouve  toujours  avec  l'humilité ,  ces  deuar 
faints  Evcqucs  c]ui  av  oicnt  été  lacrés  pour  la  même 
î-glife  3  n  eurent  aucun  démêlé.  Aventinfe  retira  à 
Chatcaudun ,  011  il  exerça  les  fond:ions  Epifcopaks., 
jfous  ia  dépendance  de  faint  Souleine ,  auquel  li  fuc- 
eéda.  liât  bâtir  plufieurs  Eglifes  à  Châceaudun  , 
il  efthonorélcquatricme  de  Février. 

Saint  Souleine  (a)  juftifia  pas  fes  vertus  Tiempref^ 

ts}  OaphccS.SovâPKk  quacorzicmc  Evé^uc  de  Chattieb  S.  Mittm  qui  9; 
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V/ii  ;ts.  femeiit  que  les  citoyens  de  Chartres  avoient  cet  de* 
-i*avoir  pour  Evèqae:  il  fut  la  confolation  de  Ton 
peuple ,  &  la  gloire  de  Ton  EgUfe;  Il  fe  difttngua  fur- 

tout  par  Ton  zélc  pour  la  convcriîon  des  Fran<^ois; 

Clovis  eue  pour  lui  une  eftiuicparciculicrc  On 
célèbre  fifêtc  le  14  de  Septembre ,  cjuoiquc le  Mar- 
t>ê  tUu  cn»/^  tyrologcRomamla  place  le  ijdu  mcmcmois.Ilfuc 
enterré  à  Maille  (a)  en  Touraine,  où  il  y  avoir  un  ' 
Monaftëre^<]ui  cil  aujourd'hui  une  Eglifc  Collégia- 
le. Le  Seigneur  y  fit  éclater  la  gloire  de  fon  ferviceuif 
par  pittfieurs  miracles  que  rapporte  Grégoire  de 
Tours,qui  avoir  vifîté  fon  tombeau.  Tels  rarent  fe» 
plus  cclcbics  d  carre  les  Evêqucs  ^  quiafTiftcrenc  au 
premier  Concile  d'Orléans.  On  peut  conclure  de  ce 
que  nous  çn  avon"?  dit,  que  l'Eglifc  n'éroit  pas 
moms  Aociflaatcquei'Ecac  fous  la  domination  des 
Fran(jois, 

Le  Concile  d'Orléans  fut  une  des  dernières  ac«^ 
tionsde  zélé  que  fit  Clovis.II  ne  pouvoit  couronner 
plus  glorieufement  un  régne  fi  éclatant.  Ce  grand 
lioct4eCii»-  Prince  au  comble  de  la  gloire  &  à  la  fleur  de  foa 

^ng.Tur.i.  agc  mourut  quelques  mois  après,  le  vingt  leptiemo 
Novembre  Tan  1,  dans  la  trentième  année  de  fort 
régne,  la  quarante-cinquième  de  fa  vie  .-il  :ivoic 
affez  vécu  pour  fa  gloire,  mais  trop  peu  pour  le  bien 
dcfcsfujcts,  &  pourccluidc  la  Religion,  Il  fut  en* 
terré  à  Paris  dans  la  Bafîliquc  des  iaints  Apôtres 
qu*il  avoic  commencé  de  faire  bâtir»  &  Tony  £aiç 

dooni  fon  nom  à  l'EgUlèfk  faim  Martin  en  ValUe.cAk  quatrième  f^ioc  AuiaQ 
le  einqu'éme. 

fc«  f  <^\i  ci!e  |otic  ap^our4'l)vji 
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éncorctouslcsansfon  Annivcrlairc.(d)  Le  double  vÂTJtu 
avantage  qu'il  eut  d'ècrc  le  fondateur  de  la  plus  flo. 
rifiantc  Mon^rcbie^^  le  premier  Roi  Chrétien  de 
fa  race ,  eft  un  éloge  complet  »  qa*onaftoibUroit  en 
y  ajoutant  d'autres  traits.  A  la  vérité  le  fang  dà 
quelques  Princes  defà  maifon,  que  fon  ambition 
lui  hL  verfcr  pour  agrandir  fon  Royaume  ,  ternie 
fur  la  fin  de  fa  vie  l'éclat  de  fcs  vertus  chrétiennes  j 
mais  les  fignalés  fcrvices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglife  , 
donnent  lieu  de  prefumer  que  le  Seigneur  lui  aura 
fait  la  gracede  réparer  ces  faute  s  :  quelques  Auteurs 
lui  donnent  mêmelaquahtc  de  faint. 

Clovis  laiflTa  quatre  fils,Thicrri,Clodomirj  ChiU 
clebert^  &  Clothaire  qui  héritèrent  de  fes  Etats  6c 
de  fa  bravoure,fans  hériter  de  fes  autres  belles  qua*» 
lités.  Ils  partagèrent  entre  eux  la  Monarchie  Fran- 
^oife ,  &  en  firent  quatre  Royaumes ,  fourcc  fécon- 
de de  guerres  civiles  fur- toui  entre  ireres.  Thicrri 
eut  le  Royaume  qui  fut  nommé  d*Aulirafie,  Clo- 
domir  celui  d'Orlcan*; ,  Chiidcbcrt  celui  de  Paris  ^ 
£c  Clothaire  celui  de  Soiilons. 

Saint  Remi  pleura  plus  amèrement  que  perfon- 
ne  la  mort  de  Clovis  %  de.  les  contradiâions  qu'il  eut  Quelques  ev^ 
i  elTuyer  incontinent  après ,  de  la  part  de  quelques  'i^^^* 

(«)  le  Maurofée ^Clovis qu'on  voit tbns  leCiierat4« cette  Eglilè^eft  un  ouvrage 
xcccnt.  C'eftk  Cax4iBaldeJ»Iloclie£aacaiiU  ^li  1'»  £iù  êfigietavccriofitriptioA 
Ittivaate. 

CUédtvt»  MMfno 
Rtgum  Vtttmtrufn  frima  Clnifiu99 
H  H  jus  il  fit  lit  fmtd^tm  . 

StiuUhrum  ......  ALbM       Cenvtntut  rtnov.truit 

Oo  t'ouvc<)ac«  AiflupinunEpluplitdeClovU  antitmé  par  ^ucl<|ac»-a&l  ^  S.  Re« 
XUi ,  &  <]ui  commence  par  ers  vers. 

Divr* ofum  y  xiriHtt  l^uni  ,  c!.*rii''']Uf  tr'tumph^p 
Cendtdti ktutc  frdem  R-^x  C  W<»v»«i  ,  &  tdtm 
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uiji  Evcqucs,  lui  firent  mieux  fentir  encore  la  perte 
qu'il  avoir  faire.  Héraclius  de  Paris ,  Lcon  de  Sens, 
èc  Théodofe  d' Auxerre  l'encreprirenc  au  fujec  d'un 
prècre  nommé  Claude,  à  qui  ils  prétendoienc  que 
ce  faint  Evêque  avoir  conféré  la  Prètrife  contre  les 
règles  ;  ôc  ils  lui  faifoient  un  crime  de  ceux  dont  ce 
'  Prctrc  s'ccoit  rendu  coupable  depuis  fon  Ordina- 
tion. Il  paroic  que  ces  Evêques  vouloicnt  qu'on 
procédât  félon  les  Canons  à  la  dépofition  de  Clau- 
de ,  ^  que  faint  Rcmi  prenoit  le  parti  de  la  dou- 
ceur. Ils  lui  écrivirent  à  ce  fujct  une  lettre^qui  lui 
fcmbla  être  pleine  d'aigreur  &de  termes  peu  me-* 
furés.  La  vertu  qui  fait  pardonner  les  injures,  n'em« 
pèche  pas  de  les  fentir.  • 

S.  Remi  répondit  avec  une  fermeté  digne  de  fon 
lettre  «îc  S.  âge  ,  &  de  ion  aurorirc  dans  1  Epifcopat.    Je  ne  nie 
dcTcns*  &r°  "  point, leur  dic-il ,  queCiaudc  n'ait  fait  de  grandes 
î^'co«f\T/f*  "  f^'Jf^s.  Mais  vous  deviez  avoir  quelques  égards,je 
(,  106S.      u  ne  dis  pas  pour  mon  mérite  ,  mais  du  moins  pour 
*«  mon  âge.  Par  la  grâce  du  Seigneur  ily  a  cinquante- 
m  trois  ans  [a)  que  je  fuis  Evêque  >  6c  perfonnene 
«  m*a  jamais  traittéavec  (i  peu  de  confidcration .  • . 
m  Je  ne  me  fuis  pas  laifTé  corrompre  par  argent  ^ 
.  »  pour  donner  la  Prêtrife  à  Claude  :  je  Tai  faicfuc 
«  le  témoignage  dïin  grand  Roi ,  qui  étoit  non  feu- 
«  Icmcnt  le  prédicateur  ,  mais  encore  le  protecteur 
m  de  la  foi  Catholique.  Vous  écrivez  que  cc'qu*il 
4.  a  ordonné  n  ctoit  pas  canonique  ;  êtcs-vous  donc  ' 
•  revêtus  du  fouverainPouîificat  ?  Le  Chef  des  Pro- 

)  J'ai  p!.icc  plus  prcbabîfmtr.t  If  commencement  de  l'EpTcopat  de  faint  Tlrmî 
en  45^9-  SiiivAAt  cette  cpoç^ae^  il  ccrivit  ccuc  ietifccn  /ix.aprcs  cinqiuixc-ttois 

vinpes ; 


Digitized  by  Google 


'Gallicane.  L  i  v.  V.  jir 

yinccs,lc  dcfcnfcurde  h  patrie,  le  triomphateur  »   vers  i'a îi^ 
des  nations  Ta  ordonné ,  éc  vous  vouslaiflez  tel-  n  s^h 
Icmcnc  emporter  à  vôtre  fiel  contre  moi,  que» 
vousncdérérca  pas  même  à  l'Auteur  (a)  de  vôtre  »^ 
Ëpifcopat*!  J'ai  prié  que  Claude  coupable  d'imfa-  • 
crilégefuc  réfervéà  la  pénitence.,.. mais  je  vois» 
àraigreuT  de  vôtre  lettre  qu'après  fa  chute  vous 
n*avez  nulle  compaffion  de  fon  malheur  :  vous« 
voudriez  plutôt  qu'il  ne  fc  convertît  pas . . .  Vous  •» 
dites  aufli  que  par  le  nombre  des  années  je  fuis»» 
jubilé-,  &c  vous  le  dites  plutôt  pour  en  faire  un  fu-  >» 
jet  de  moquerie ,  que  pour  vous  en  réjouir  félon  »». 
la  charité  :carc'ci):  en  rompre  les  liens,  que  de  me  >• 
craitteravec  fi  peu  de  ménagement.  •  On  ne  Cf^it 
quelle  fut  liiTue  de  ce  démêlé-:  mais  on  peut  préfu- 
iner  que  ces  Evêques  réparèrent  la  faute  qu'iU 
avoient  commife  à  l'égard  defaint  Remi^  ôc  furr 
tout  Théodofe  d' Auxerre  êc  Lcon  de  Sens» que 
glife  a  mis  au  nombre  de  fcs  Saints*        -  - 

Saint  Remi  écrivit  avec  la  mcmc  force  à  Falcoii 
ou  Foulques  Evcquc  de  Tongres(^),quicommcnyi 
Ton  Epifcopat  par  ufurper  la  jurifdiârion  fur  l'E-  RemUFaJcon 
giifc  de  Moufon  dépendance  de  celle  de  Riieims. 
Aucant  que  je  puis  connoitre  par  vosadions  ,  lui  »,  '^^""^^^ 
dic-il,  vous  avez  eu  foin  de  m'outrager  avant  que  »»  t- 1«>^>  . 
4c  me  faire  faluer.  O  le  beau  début  de  votre  £pif  .  «» 

î  a  )  Cfttecxprelïïon  montre  que  ClovisaToit  nommé  ces  Evfqaes  à  1"  Epifcopat , 
ou  c^ue  S<  Remi  les  avoit  ordonnés-  Mais  comme  ils  n'étoicnt  pas  de  la  Province 
de  Rbdmf  >  Ucft  probable  que  c'ed  de  C1ov<s  dort  il  s'agit. 

(i)  Tor.^res  ayant  été  ruinfc  ,  î.- E]  ifcopal  .ivoit  ctô  traïuféré  à  MaftricK 
par  S.  Servais;  mais  on  nelailTa  pas  dar>s  ia  timc  d'appciicr  louvcr-t  les  Eviqucs  de 
Mai^rich  Evoques  dcTongrrs.On  kttf  joBltt même «PtOtC ce aom» »piib CC  Siéffl 
jr^C  Otc  transféré  de  Maftùcil  à  Uèfp,  , 

Tome  II,  5* 


Digitized  by  Google 


)xi      Histoire  db  l'Eglisé 

*t — —  «c  copat  »  Croyez  moi,c*cft  prendre  trop  tôt  l'cffbr  ; 

ycf»  I  AU         I  j  rit      \T       r  ^ 

/u*      ti  vos  ailes  loiit  encore  trop  roibles.  Yousi(javeza 

<f  pcinece  qui  vous  apparricnc;&  vous  ufurpez  dcja 

ccquiapj>articntaux  autres.  "Enruitc, après  luiavoir 

reproche  les  Ordinations  illicites  quilavoïc  faites 

dans  r£elifc  de  Moufon ,  il  ajoute:  «  J'appjrens  que 

«>  vous  donnez  ordre  que  lesFermiers  de  cette  £gii- 

•  fe  voas  apponeht  les  revenus  des  terres.  C*cft 

*  une  preuve  que  c*eft  le  bien  de  TEglife ,  U  non 
•«  l'Eglifc  même  que  vous  recherchez.  Au  reftc ,  je 
««  ne  veux  pas  vous  laifTer  ignorer  ,  cjuc  les  Diacres 
Il  ôc  les  Prêtres  que  vous  avez  ordonnés  contre  les 
«  Canons, ont  dcja  été  dépofés.  »  Il  pouvoity  avoir 
plus  d'imprudence  que  de  manque  de  icipcù,  dans 
l*cntrcprifc  de  FaIcon,qui  eftauffi  honoré  comme 

MtotWOf*  faint  le  lo  de  Février > avec fon frère  &fon  prédé- 
cefleur  faint  Eucher. 

'  Quand  la  vertu  de  faint  Remine  Taurotc  pas  fou-^ 
tenu  dans  ces  contradictions ,  la  vénération  que 

tous  les  autres  Evêquesdes  Gaules  continuèrent  de 
lui  témoigner  ,  l'en  auroit  afîcz  dédommagé.  Ils  lui 
Cttntiic  Aes  CTï  donncfcnt  des  marques  éclatantes  dans  un  Con- 
SèSt^"^  cilc  qu  ils  tinrent  vers  ce  temps  là,  pour  ramener  à  ia 
foi  de  l'Eglifc  les  Ariens,  apparemment  des  pays 
conquis  fur  les  Vifîgoths.  L'eftimc  que  ces  Evèqucs 
«voient  conçië  de  I  éloquence  &  de  Térudition  de 
Rcmt,  leur  fit  fouhaiter  qu*il  fe  rendît  à  ce  Concile 
Hmrm,  viu     malgré  fon  grand  igc,pour  y  confondre  un  Evê- 
que  Arien,  fort  vcrie  dans  iadilpucc  £c  dans  les  Tub- 

[m)  Cave  parlant  de  faint  Rémi ,  dit  que  ce  Concile  fe  tirit  à  Rheims  l'an  517.  Je 
bVd  trouve  n  lie  une  preuve  :  il  «A  même  plos  probsble  ,  pui^u'ov  jimrita  iàlntfti^ 
■li  malgté  Ion  grand  âgç ,  qu'ilne  b.  tm  pas  dans  £00  £gU£e.  ; 
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tilitcsdc  la  Dialcdique.  Saint  Remine  manqua  pas 
de  s'y  rendre  \  Se  dès  qu'on  le  vit  entrer ,  tous  les 
Pères  du  Concile  fc  levèrent  pour  lut  fairchonneur. 
L*£v£que  Arien  fut  le  feul  qui  demeuraaflis  par  m& 
pris  :  mais  Dieu  lui  rclervoit  une  confufion  propor- 
tionnée i  fbn  orgueil.  Rcmi  ayant &it  un  beau  dif-  ^^^'^^ 
cours  contre  l'erreur ,  tout  le  monde  ccoïc  dansTat-  q«  Aifc& 
tente  de  ce  ^ue  l'Evcque  Arien  alloit  répondre:  «.  u» 
mais  il  perdit  à  Tinftant  l'ufage  de  la  parole  ;  &  fans 
pouvoir  proférer  un  feul  mot ,  il  alla  fc  jcttcr  auK  • 
pieds  duiaiiac  Evêque,  pour  confe/Ter  foci  pcché 
les  erreurs  par  fesgémiffcmcns  &  Tes  larmes.  Alont 
Remiltti  dit  :  «  Au  nomde  Jefus-Chrift  nôtre  Sei-  «; 
gneur  ,  vrai  Fils.de  Dieu  j  fi  vous  le  croyez  ainfi ,  w 
{}arles$&  confcflezce  que  TEglife  Catholique  » 
croit  de  lut.  •  Aulfi-t6tle  fuperbe  Hérétique  deve« 
nuhumblc  Se  fidcle^recouvrarufage  de  la  parole,  ôc 
confciTa  diilin^îlcmentlafoide  iaTnniix  Ôc  de  l'In- 
carnation.  Saint  Rcmi  au  lieu  de  s  applaudir ,  ne  fit 
Tcrvir  cet  événement  qu'à  montrer  aux  Lvcqucs 
qu'on  ne  doit  jamais  rebuter  les  plus  grands  pc. 
cneurs  ;  puifque  le  Seigneur  avoit  autorifé  parun 
miracle  la  pénitence  de  cet  Arien»  On  pourroic 
croire  que  le  faint  Evcquepar  cette  réflexion  eût 
voulu  juftifier  Tindulgence  qu'il  avoit  eîie  peu  au^ 
paravantpour  le  Prêtre  Claude  9  dont  nous  vcnpiif 
de  parler. 

Saint  Rcmi  eut  pluficursdifciples  qui  fe  diftin-    s.  Thîcnî 
gucrcnt  par  la  faintcté  de  leur  vie.  Le  faint  Abbé 
Xiiier  rifut  le  plus  célèbre,  11  étoit  néàMnancourc 
village  du  Diocéfe  de  lUiciaxs»  d'un  pcre  qui  joi. 

Sfi) 
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gnoit  à  la  bafTcfTe  de  fa  naiÛamcc,  Tinfamie  de  là 
fUiLk  1. 1^.  profcnion  de  vo  1  eu  r  :  mais  le  jeune  Thierri  fut  com* 
jne  un  lis  ^  que  Dieu  Ht  éclore  parmi  les  épines.  Ses 
païens  l'ayant  engage  malgré  lui  dans  les  liens  du 
mariage ,  il  s'efforça  par  les  confeils  de  faint  Retni^ 
de  faire  connoîtrc  à  fon  époufe  l'excellence  &  le 
maire  de  la  virginité.  Elle  s'en  o[^lcnl  a  ,  &  le  crue 
mépriféc.  Thierri  eut  recours  aux  prières  deiaint 
Remi,  &  à  celle  de  r  AbbcHe  Sufannc_,quc  le  fainr 
Evêque  avoïc  établie  iupéricurc  d'une  Commu- 
nauté de  Religieufe  s.  Ayancobcenu  par  ee  moyen 
le  confencement  de  fa  femme ,  qui  promit  aufli  de 
'garder  la  continence ,  il  fe  retira  auprès  de  fainr 

du^MÎÎiftcîc  Evêque  ayant  connu  fon  attrait 

de  s.  Thierri  poufla  vie  Religicufe ,  l'envoya  avecFAbbefle  Su- 
deUeunt.  {^^inc  chcfchcr  pfochc  de  Rheims  un  lieu  propre  à 
bâtir  un  Moiiafterc.  Ils  choiGrcnt  le  Mont  d'Horj 
&  Thierri  y  afTcmbla  en  peu  de  temps  une  fervente 
Cominnnautc.  Ayant  re(ja  l'Ordre  de  la  Prêtrifc, 
il  travailla  avec  zcle  à  la  conver(ion  des  amcs,  ôi 
particulièrement  à  celle  de  fon  pere  Marcar-d-^  gui 
de  voleur  fe  fit  Moine. 

Un  jour  que  le  faint  Abbé  pafibit  avec  (kint  Rcs- 
mien  chantant  des  Pfeaumes  près  d'un  lieu  de  dé- 
bauche hors  de  la  ville ,  plein  de  femmes  profti- 
WkJéMTj.  ihid.  tuées,  la  voix  lui  manqua  tout  à  coup.  La  mcmc 
poîî*j«  v™-  chofe  lui  étant  arrivée  au  retour,  famt  Rcmi  lut 
jSiwiïîi^^*  en  demanda  la  caufc.  Il  répondit  que  c'étoitia  dou- 
leur de  voir  des  ames  fe  perdre  amli  prefciuc  fous« 
les  yeux  de  leur  Evêque  $  &  il  lui  confeîUa  de  chaiiH 
ger  ce  lieu  infaoï&ji  en  un  Monaftece  de  YeiW 
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'Ves  (4 )  oà  ces  malheureufes  débauchées  pourroienc 
fe  retirer  ;  ce  que  faint  Rémi  exécaca.  C  eftie  pre- 
mier exemple  que  je  trouve  de  Motiafteres  érigés 
-pour  ces  fortes  de  perfonnes.  Nous  ne  fc^avons  plus 
rien  de  bien  remarquable  de  la  vie  de  faint  Rcmi, 

finonqu  il  vcciit  jLiltqu'i  une  extrême  vicillcfTe  pour  ^  . 
le  bien  de  rEgUfc  Gallicane.  Il  cm  av.mr  fa  mort, 
dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu  ^  la  confohuion  de 
voir  que  la  Religion  concinuoic  de  Hcunr  de  tou- 
tes parcs  dans  les  £tats&  fouslaprotediondesenh 
'fans  de  Clovis. 

Les  Cachoiiquet  fujets  des  Rois  Ariens  dans  J:  Q^irtKir 
la  Gaule,  furent  ceux  qui  s*appcr^ûrent  le  plus  de  vin^otLrdr 
la  mort  de  ce  Prince.  Elle  releva  le  courage  des  VHî-  IT" 

goths  ,  Ôc  parut  aigrir  leur  haine  contreTes  Fidèles:.   _ 

Ils  reprirent  alors  plufieurs  places  fur  les  François,  '^"^■•« 
&:  encre  autres  Rbodcz,dont  S.  Quintien  ccoïc  Evê- 
<jue.  On  ne  tarda  pas  de  lui  faire  un  crime  de  Ton  at- 
tachement aux  François.  On  le  foupconna  même  de 
Vouloir  leur  livrer  la  ville  -,  &c  comme  lesconfciUdc 
la  défiance  &  d'une  injulie  politique  font  toujours 
violens,  on  réfolut  fa  mort:  mais  le  faint  Evêque 
l'ayant  appris/e  fau  va  pendant  la  nuit,2^  fe  retira  en 
Auvergne  auprès  de  faint  Eufraife  qui  le  rcciit  avec 
bonté.en lui  difant  :  »  Lesbiens de  mon  EgUie  fufi--   Gr,g.  T,as. 
icnt  pour  nous  entretenir  l'un  &  Tautrc  :  confcr-  •  1<» 
vons  (culcinent  la  chaiice  que  lApotrc  aousrc-» 
commande.  «L'Evcquede  Lyon  ,  que  Grégoire  de 
fXoursnc  nomme  pomt  ^  âcquipouvou  eue  faint 

f  «)  M  Baîliet  4ii  tpie^ce  Ikft  lus  changé  en  un  Monafieie  de  Vieigcs:  U  ii» 
|v«o£e  j  c*hok  des  Vcamft  Aecentiesi 
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l  AMjii.  Vivcntiolc ,  fut  pareillement  fcnfible  à  la  difgractf 
de  Qu  intien  ;  &  il  lui  céda  quelques  terres  que  fou 
Egiifc  pofledoit  en  Auvergne. 
NoDveiiett.  SaiacCéraiced'Ariesdonclefortétoic  d^trecoil; 
lomuie  conue  joufs  cu  buctcaux  caloffiiiiesdcs  Ariens  «&dc  coû^ 
jours  eni  ctiomdier  ^  fut  en  ce  niime«»cemps  accufê 
de  trahifon  p^Rla  troîGémc  fois  ;  8(  l'accufarion 
fut  portée  à  Theodoric  Roi  d'Italie,  à  cjui  Arles 
obéi  doit  alors.  Car  ce  Prince  qui  ne  négligeoit  pas 
fes  intérêts  enfoûtcnanc  ceux  d'Amalaric  fon  petit- 
fils  3  qu'il avoit  Fait  reconnoîcre  Roi  des  Vifigoths 
après  la  mort  de  Gëfélic ,  s*ctoit  emparé  d'une  par- 
tie de  fes  Ecats  fous  prétexte  de  les  mieux  défendre» 
Le  faint  Evèque  fut  donc  conduit  à  Raveane  par . 
fès  ordres»  pour  y  répondre  \  (es  aocufàteurs.  Mais 
un  air  de  fàinteeé  qui  faifHToic  les  efprks  au  premier 
afpeiî^  j  fut  la  preuve  de  fon  innocence.  Theodoric 

Cft^un.vu.  frappe  de  la  majefté  qui  cclatoit  furie  vifage  de  Cé- 
faire  ,fc  leva  de  fonTKrône  pour  le  faluer  refpec- 
rueufement  i  &  fans  lui  parler  de  Taccufation  in->' 
tentée  contre  lui^ilfecontcnta  de  lui  demander  des 
nouvelles  de  fon  voyage ,  &  de  l'état  où  il  avott  laif- 
fé  la  ville  d'Aries  At  les  Goths.  Céfaire  le  (atisfit 
farces atticles  ;  après  quoi  s'étant  retiré ,  le  Ror  ikt 
à  fes  doortifans:  «  Que  le  Selgneorlie  le'pardonM 

*  pas  à  ccu  X  qui  ont  obligé  fans  fu  jet  un  fi  (aint  hom- 

*  me  de  faire  un  fi  long  voyage.  J'ai  tremblé  de  tout 

•«le  corps  en  le  voyant  cncrcf,  ^  j'ai  cru  voir  un 

«  Ange  defccndu  du  Ciel. 

it  ThSdfî!!     Theodoric  n'en  demeura  pas  là  :  il  envoya  à  Cil 
lai»  O-  f^^^    pis  çç|^  f^Js  ^  mi  ^^^^  i^j^ 
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f  cnc  pcfant  environ  foixante  livres  ^  &c  lui  fie  la»  juT 
dire  :  Très-faint  Evcquc ,  recevez  ce  préfent.  Le  » 
Roi  vôtre  fils  vous  prie  de  rcferver  ce  vafc  pour  >» 
vôtre  ufage,  &  pour  vous  fouvcnir  de  lui,  »jMaif 
Céfaire  qui  «  à  Vcxceprion  des  cueilleres ,  ne  fouf* 
froit  pas  qu*on  fervlt  à  fa  table  de  vaiflelle  d'ar- 
gent ,  fit  vendre  le  vafe  trois  jours  après ,  Ôc  du  pris 
n  en  racheta  un  grand  noitibre  de  captifs.  On  rap* 
porta  cette  aâion  à  Théodpric ,  qui  ne  put  s'em- 
pèchcr  delà  louer.  A  Pcxcmpic  du  Prince,  plufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour  s'cmprcfTcrent  de  iairc  des 
prcfens  au  faint  Evcquc.  C*ctoit  les  donner  aux 
pauvres  :  il  employa  encore  une  partie  de  ces  fom- 
mes  au  rachat  des  prifonnicrs  que  les  Oitrogoths 
avoicnt  amenés  en  Italie  de  la  Gaule      nommé-  e.17. 
ment  d*Orange,dont  les  habitans  avoient  prefque  j'OM^^e  dé- 
(tous  été  faits  captifs.  Lefain^  £vcque  non  content  ^f^^^'^^V^ 
d'avoir  rompu  leurs  fers ,  leur  procura  des  voitures  céft£' 

des  fecours  pour  retourner  dans  leur  patrie.  Ces 
ccuvrcs  de  charité  augmentèrent  la  réputation  de 
Céfaire.  Une  nombreufe  troupe  de  mcndians  en- 
vironnoit  fansccflcfa  maiion,  &icfuivoicpar  tout 
fcnlc  comblant  de  bénédictions. 

Le  Seigneur ,  pour  la  gloire  de  la  Catholicité ,  fit  «. 
cclatcràla  Cour  de  ce  Roi  Arien  le  pouvoir  de  Ton 
fcrvitcnr.  Une  pauvre  veuve  de  Ravcnnc  avoir  un 
lilsquiéroit  au  lervice  du  Préfed^  &  qui  la  nour- 
rî0bit  de  fcs  gages,  li  fut  attaqué  d'une  maladie  fi 
ïiibite  &  fî  violente ,  qu'il  expira  en  peu  d'heures.. 
I^a  mere  défolée  courut  i  h  maifon  de  Céfaire  le 
conjurer  de  leudrela  vie  à  Ton  fils.Il  fit  d'abord  <jucU 
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'ÎTXîTTTrr  rcfillancc  :  mais  il  fut  attendri  par  les  gémiflTc- 
mens  de  cette  femme  affligée  ,qui  lui  ai  rofoitles 
pieds  de  Tes  larmes  ;  &  fa  charité  Temporca  fur  fon 
s.  ccCwic  humilité.  Il  fe  rendit  fecrétcmcnt  à  la  maifon  du 

«»n.  mort  ;  &  après  avoir  raie  la  prière  proltcrne  concre 
terre  félon  fa  coûtume,  il  fentit  que  le  Seigneur 
favoic  exaucé.  Il  forcic  auflicôc ,  &  laiiTa  auprès  du 
corps  mort  Mefllen  fon  Secrétaire  »  avec  ordre  de 
le  venir  avertir ,  quand  il  auroit  donné  quelques 
fîgncs  de  vie.  Une  heure  après,  le  jeune  homme 
ayant  ouvert  les  yeux ,  s'ccria  :  «  Ma  mcrc  ,  courez 
«  auplûtoc  remercier  lefervitcLir  de  Dieu  :  vous  me 
»»  devez  à  Tes  prières-,  c*eftà  elles  que  je  dois  la  vie.* 
Prodige  qui  duc  d'autant  plus  furprendre  les  Ofl;ro  J 
gotlis,  qu'on  ne  voit  pas  de  vrais  miracles  dans  les 
Se^es  hérétiques  !  On  fçiit  que  les  Ariens  eurenc 

filus  d'une  fois  recours  à  l'impoilure ,  pour  contre** 
aire  ceux  qu'ils  voy oient  opérer  aux  Catholiques* 
Rcfcrît»  Je     II  cft  à  croire  que  ce  fut  faint  Céraîrc ,  qui  obtinc 
tjveut  des  E-  cie  Thcodonc  pendant  ce  voyage  des  Kclcrits  ra- 
giiib.        vorablcs  à  quelques  Eglifes  des  Gauics.  Ce  Prince 
quifc  picquoic  d'une  exacte  jufticc  jufquc  dans  les 
défordres  de  la  guerre,  commanda  à  Ibas  General 
de  fon  armée  de  faire  rcftituer  à  TEglife  de  Nar-^ 
bonne  les  biens  qui  avoient  été  ufurpes  pendant 
AtMàCêSiu.  les  derniers  troubles»  Donnez  y  vos  foins  ^  lui  >n 
/.4.if.i7.    écrir-il,  afin  que  voiis  ,  qui  vous  êtes  déjà  renda  ^ 
illufirepar  vos  vidoirej^  le  foyez  encore  plus  par  ^ 
vôtre  humanité.  C'cft  même  le  moyen  d'attirer  t> 
fur  vos  armes  la  protection  du  Ciel.  •»  Théodoric 
fnvpya  auffi  à  ua  Evêquc  de  Provence,  nomme 
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Sévère  quinze  cens  fols  d  or ,  afin  qu'il  les  diftribuâc  "^IhT^ 
à  ceux  qu'il  jugeroit  avoir  été  lezéspar  le  palîagc  ^'^'^^  ^ 
de  Ton  armée;  àc  il  remit  les  impôts  aux  Gaulois  40« 
de  fon  obéiffatice.  Ces  craies  d*éqaité  &  de  modéra* 
tion  dans  un  Roi  Barbare  &  Arien,  en  font  plus^ 
dignes  d'admiration. 

Saine  Céfatre  alla  de  Ravenne  à  Rome,  oô*  le 
bruit  de  fes  miracles  (Se  Je  les  vertus  avoit  donne  un 
grand  cmprcfl'cincnt  de  le  voir.  Le  Pape  Symm.ique  * 
&  les  Sénateurs  Romains  lui  rendirent  les  plus 
grands  honneurs  ?  Le  Pape  lui  accorda  ruf.igc  du  s.a^î"?- 
Pallium  voulut  qucles  Diacres  de  i'Èglife  ^"^^^^  '"^ 

d'Arles porcafTent  des  Dalmatiques (i»)comme  ceux  ^'^*'' 
de  Rome.  C*eft  aiofi  que  celui  qui  avoir  écé  con» 
duic  en  Italie  comme  un  criminel  d' Etat,  en  revint 
comblé  d'honneurs  &  de  préfens.  Il  en  rapporta 
huit  mille  fols  d'or ,  fans  compter  les  (bmmcs  qu'il 
avoit  déjà  employées  au  rachat  des  prifonniers. 

C  4  )  Le  fêUitm  eft  on  OtoeiBOtt  Ptacifical  fait  de  laine  blanche  en  forme  ic  ban« 
èe*  tfLWMSitfik  de,qaatie  Cxdx  rwi^i.  On  d'cq  (faicpM  la  pfcmicfcoïkine  Le* 
nns b lappono» 1 5.  Lin ,  âc d*urr«sl  S.  Syhreftie :  teah  cet  dctden  ce  (ont  fbn* 

éts  que  (nt  la  Joration  apcicrypbc  Je  Confiantin  11  r'cfl  point  parlé  du  i'Mllrum 

«.var.c  le  Pontificat  de  Marc  >  qui  occufoit  le  £unt  Siégc  en  j  j  6.  Auguftin  ratticc^ 

Am/fUT  du  quinriéme  fiécle,  dans  Ton  livre  des  Cmmoninde  TEgliic  Romaine, 

éh  :  "  que  lé  foin  de  faire  &  de  ç^arder  le$  r^llmm ,  appartient  aux  SoîiJîacrcs  ^ 

Apoftoliques  ,qui  y  cmploycnt  la  laine  blat.clir  de  deux  agneaux  ,  offerts  fur  i'/iu- 

Mllejoiirde  fainte  Agnes,  dacs  l'Ej^lifc  du  Monaftcrcde  cette  Sainte , à  fa  MclTe 

IblemnelJe,  &  pendant  <]u'on  chance  r^jniw  X>«(.  Quand  il»  font  hiu»  ict  Soû- „  L,i,StS»  i'^ri 

diacres  lesponent  ii  la  Bafïlique  de  S.  Pierre,  o(k  Ici  Ctianoînes  decette E(;Ufe  les 

mettent  fous  le  g:  and  Autel  fur  les  corps  dr  faint  Pierre  &dc  fairt  Paul  î  &  après 

avoir  dit  Mati^ics ,  ilsks  y  laiiTefit  le  lellcdc  lamiic-  Après  quoi  ils  les  rendent  aux .« 

^«diacres  qui  les  gardenc  dans  dd  lieu  décent.  .>  Le  ffavaot  M>  Cucingit  dk  qns  , 

Chridophie  Marcel  c(ï  l'Aateiir «I^  (^cÊiMOÛl  Romain  que  nous  veconfdedtet  : 

il  n'en  eft  que  l'Editeur. 

lit]  On  voitpar'tkquel'ufagedss  Oalointiques  n'ètoit  pas  encore  iubfi  dans  fes 
£|rliCcs  desCauIrs.  On  regardoit  comme  une  d^(\inâion  le  ^rivileee  d'en  porter  (  ft 
près  d*nn  fiècle  après  S.  Arcge  de  Gap  s'aJrclTa  à  S.  Grégoire  le  Grand  pour  obtenir 
ce  privilège.  Ce  vûemeotfitnoinpi  Ddautà^Wf  parce  que  TulageenÊtoit  veii»4 
ftxûxic  de  la  Da'nutic, 

Tome  II,  Te 
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VAh  i%  probablcmciu  à  ce  voyage  de  Rome  que 

faint  Céfairc  fit  enfin  terminer  laconccftacion  ,  qui 
duroit  depuis  fi  lonîi;-^rcmps  entre  TEglifc d'Arles 
&  celle  de  Vienne.  Le  Pape  Symmaque  ayant  oiii 
tcrîEX  fcsraifons,  confirma  de  nouveau  le  Jugement  de 
ft^  Vd'Ar  Taint  Léon  par  une  lettre adrcfTée  à  tous  les  Evêques 
le*  &  ttUe  <k  de^  Gaules.  »  Ceft  au  faine  Siège  ^  dit-il^  à  main- 
^^^/i.symm.  «  tenirlapaix&  Tunion  dans  TEglifc  univcrfellc  j 
'JcL^uïi.  «  &  le  moyen  le  p!us  efficace  pour  le  faire ,  c'eft  de 
t-^iof.       ^,  s'en  tenir  aux  anciens  Rcglcmens.  C  cfl:  pour- 
quoi le  Pape  déclare  qu  a  la  requête  de  Céfairc,  il 
«  ordonne  quclc  Règlement  fait  par  faint  Léon  foit 
•  obfervé  :  c'eft  à-dire  ,  que  l  Evèque  de  Vienne 
«I  n'aie  jurifdiiîiion  que  furies  Eglifes  de  Valence, 
m  deTarentaife,  de  Genève  &  de  Grenoble  ;  &  que 
u  iès  droits  dont  1  Eglife  d* Arles  eft  en  poiTeffion 
fur  les  autres  EgIifes>foient  confervés.  >»  La  lettre  eft 
datccdd  1 3  de  Novembre  fous  le  Confulat  dc.Pro- 
bus     ,c'cil  1-dircl  an  5  15. 

Saint  Céfairc  confulta  en  même-temps  le 
fur  divers  points  de  Difcipline  ,  cxpofés  dans  un 
Mémoire  qu'il  lui  prcfenta ,  ôc  qui  ccoit  conclu  en 
Mémoircprt-  ««S  tcrmcs.  •  Commc  l'Epifcopat a  ptiscommence- 
int     p,pc  „  ment  dans  la  perfonne  de  faint  Pierre,  il  eftnécer- 
u  faire  que  votre  Samtete  par  des  Reglemens  cou* 
«t  venables ,  faife  connoitfe  i  toutes  les. Eglifes  ce 
«  qu'elles  doivent  obfervcr.  Il  y  a  des  perfonnes 
«I  dans  les  Gaules  qui  fous  diveis  prétextes  aliéncnc 

(a  )  Il  rew  »u(R  l'an  joi  un  Probat  Confit!  C*eû  pourquoi  qaelqurs  Crit:c]Tiet  «M 

rapporte ,1  crtTcannti  la  Irttif  Je  Symmaqur.  M.-"  Tu  bits  oui  fut  CooTalcnfOt» 
éioii  Cor  lui  d'Orient:  or  aua.n<l  on  nenommoit  iju  ua  ^.oaiuldaas  ki  A<ke»fià.il«» 

QwkM ,  c*&mi  k  Coafiii  d'Occideas. 
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les  terres  de  l'Eglife  :  d'où  il  arrive  que  des  biens  ■  vkufif^ 
qain'onc  été  donnés  que  pour  les  beroins  des  pati-  » 
vrcs,  font  dilïipés  mal  à  propos ,  fi  ce  n*cfl:  peut*  • 
être  qu'il  s'agiiOfc  de  faire  quelque  donacioii  aux  • 
Monafteres.  » 

Nous  demandons  auffi  que  les  laïques  qui  ont  » 
exercé  des  charges  de  îudkaturè  y  &  qui  ont  eu  »' 
part  au  gouvernement  des  Provinces, ne  foicntrc-  >• 
çûsdans  le  Clergé  ou  promus  à  1  Epilcopac ,  qu'a-  • 
près  de  longues  épreuves  d'une  conduite  regulic- » 
re  i  &i  que  les  Veuves  qui  ont  porté  long  temps  » 
l'habit  de  viduitc,  ou  les  Religicufcs  qui  dcmcu-  » 
rent  depuis  un  temps  confidérable  dans  des  Mo-  » 
nafteres ,  ne  puidencfe  marier ,  quand  même  elles  *» 
le  voudroient^&  que  perfonne  ne  puiiïe  les  j  for-  «t 
cer.  « 

Nous  vous fuppltons  encore  crès-humblemenc  » 
d'empêcher  qu'on  ne  parvienne  à  TEpifcopat  par» 
bnguc  ,  ou  cil  achetant  à  prix  d'argent  le  fuffragc  * 
des  hommes  puiflans;  &  que  pour  obvier  à  ces  * 
abus  Je  Clergé  &  les  citoyens  ne  puiflcncioufcrirc  « 
le  Décret  d'cledion  à  i'inl^û  &iàas  le  confcmc-  *» 
ment  du  Métropolitain,  • 

Le  Pape  Symmaque  répondit  à  ce  Mémoire  par  ^^^^ 
lisi  Refcritdatédu  6  de  Novembre  fous  le  Confu-  [V/*^^^*^* 
lac  de  Probus,  c'eft-à-^ire  Tan        H  déclare  fur  Ccfairc. 
le  premier  article ,  qu'on  peut  aliéner  les  biens  de  ,  ^f'cZ^ 
TEglifc  en  faveur  des  Monaftcres  &  des  Hôpitanx  f 
de  Pclerins,ou  en  faveur  des  Clercs  qui  ont  bien 
mérité  de  rEglifc  :  à  condition  cependant  que  ces 
Jbiens  retourneront  à  rEglifc  après  la  mort  de  ceux 

Ttii 
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V^iijif.  ^^'^'^  nura  ccdcs-fSc  il  recommande  de  ne  point 
accorder  cesgraccs  a  ceux  qui  alpircntauSacerdocc 
en  vue  des  biens  de  rE^rlife.  On  voit  encore  ici  l'ori- 
gincdcs  Bénéfices  EccléCaftiques,  aufli  bien  que  les 
qualités  &  les  fervices  que  doivent  avoir  ceux  à  qui 
on  les  Confère. 

•  Sur  les  articles  fuivans  ,  le  Pape  ordonne  de  né 

pas  promouvoir  facilement  leslaïqucs  au  Sacerdo- 
ce, mais  de  les  faire  paflcr  par  les  divers  dégrcs  de 
la  Cléricature ,  où  ils  doivent  demeurer  le  temps 
prefcrit.  Il  excommunie  ceux  qui  enlèvent  des  Veu- 
ves ou  des  Vierges,  &  fur- tout  ceux  qui  fc  marient 
à  des  Viergcsconfacrées.  Sur  quoi  il  dit  ;  "  Nous  ne 
9tfbufixons  pas  que  les  Veuves  qui  ont  perfévéréplu- 
fieurs  années  dansl^  fainte  réfolution  de  garder  la 
»  viduité ,  paiTentàdes  fécondes  noces ,  ni  que  les 
«Religieutcs  qui  ont  demeuré  plufieurs  années 
«dans  les  Monaftcres ,  fe  marient. 

Enfin  pour  réprimer  l'ambition  &  les  brigues^ 
fur  tout  àl  ce:ard  de  l'Epilcopat,  le  Pape  Svmma- 
quc  ordonne  quclc  Décret  d élection  ne  Icrafouf- 
cnt  qu'en  préfcnce  du  Vifitcur;  &  il  veut  que  ces 
Rcglemens  foient  notifiés  à  tous  les  Evêques.  Le 
Vifiteurétoit  un  Evêque,  nommé  par  le  Métropo- 
litain pour  viCter  TEglife  vacante,  &préfider  à  1 
leâion. 

On  ne  manque  gucrcs  de  trouver  des  contradic- 
tions dans  l'ufagc  des  plus  beaux  privilèges  ;  c*cfi: 
ce  que  faintCéfairc  éprouva  à  Ton  retour  de  Rome. 
Comme  I  Eveque  d'Aix  refufoit  deferendre  à  Ton 
ordre  aujLQrdinançns&aux  Conciles»  iifutobli^ 
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^édc  s*en  plaindre  à  Symmaquc  dans  un  nouveau  ~i'x»'jtC' 
Mémoire,  qu*il  fit  porter  par  l'Abbé  Gilles  &  le  Se- 
crétaire Meflien.  Le  Pape  par  une  lettre  adrcfléeà  ^  ^fl^^^p"»* 
ce  faine  Ëvêque  d'Arles  ^  répondie  que  fansdonner  ^««-^-Mn». 
atteinte  aux  pnvilegcsdes  autres  Eglues  >  il  luior>  vicaire  au  s. 
donnoic  de  veiller  à  toutes  les  aiFaires  de  la  Reli*  ^SJStiu- 
gion  qui  s*éleveroient  dans  les  Provinces  de  la  Gaa«  ^6"^- 
le  de  dé  r£fpagne^&:  que  s'ilétoit  nécefTaire  d*aflem- 
bler  un  Concile  ce  fcroic  à  lui  à  le  convoquer, 
a  rcfcrci  rallaiic  au  itUiu  Sic^c  ,  li  le  Cône  lie  ne  l'a- 
voit  pas  entièrement  terminée  :  c'cll-a  dire  que  le 
Pape  rérablifToit  fou  Vicaire  pour  li  Gaule  &  l'Ef- 
pagne.  Il  veut  même  qu'aucun  Ecclcilallique  de  ces 
pays  ne  puifTe  aller  aRome  fans  avoir  pris  l'attache 
de  Céfaire.  La  lettre  eft  datée  du  1 1  de  Juin  fous  le  . 
Confuiat  de  Sénateur  :  c'cft-à-dire  Tan  J14. 

On  croit  avec  alTez  de  vraifemblance  que  l'Abbé  s.GiiiaAU)£ 
Cilles^  quiprcfentaau  Pape  le  Mémoire  dont  nous 
venons  de  parler ,  cft  le  célèbre  faint  Gilles  honoré 
le  premierdc  Septembre.  Les  A(flcsdc  ce  faint  Ab- 
bé le  font  cil  cftet  difciplc  de  Icunc  Cciauc  ;  mais 
on  y  trouve  des  anachronifmes  qui  leur  ôtent 
toute  autorité.  Ce  qui  paroît  de  plus  probabIc,c*eft 
qu'il  étoit  originaire  de  Grèce  j  qu'étant  pafie  dans 
la  Gaule,  il  s'attacha  à  faint  Céfaire  y  ôc  qu'enfuite 
il  fe  retira  dans  unauire de  la  vallée  Flavienne  vers 
les  extrémités  du  Diocéfe  de  Nifmes.  On  ailtkrc 
^u'il  n'y  vécut  que  d'herbes  ^  de  racines  »  &  même 
du  laitdune  biche,  laquelle  fervit  à  le  faire  décou** 
vrirpar  le  Roi  qui  étoit  à  la  chaffe  ,  &  qui  devoit 
ctic  Amalaric  Roi  des  Vifigoths. Quoiqu'il  en  fuiC| 
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l'A»st^  ^^^^^^  Abbc devint  très-cclébre  dans  tou- 

tcla  Gaule.  On  a  ban  depuis  dans  le  lieu  de  foa 
Hcrmitagc  un  Monallerc,  qui  acte  dans  la  iuice  fé- 
Cttlarifé  ;  &  il  s'y  eft  formé  une  ville  (fxi  a  priste^ 
nom  de  faiac  Gilles ,  au(fi>bien  qtt*one  partie  dit 
Languedoc  appellée  la  Province  de  faine  Gilles. 
Nous  croyons  que  ce  Monafterc  ne  fuc  bâti  qu'a«^ 
près  qu«  le  pays  eût  été  délivré  de  la  dominât  iondes 
Rois  Goths.  Ces  Princes  écoienc  trop  attaches  à 
1  Arianifme, pourfoufFrir  un  pareil  ccablilfenicnt 
dans  un  lieu  qui  ctoit  particulièrement  de  leur  do- 
maine (a). 

Il  n'en  étoit  pasainiidu  Royaume  de  Boûrgo^ 
gne.  La  Religion  y  avoit  fait  une  conquête  qui 
aflûralapaix  de  rÉglife^^  étendit  confidérablc- 
«  ,  ment  k  Royaume  de  Tefus*Chrift.  Le  léle  de  fatnr 
rtincc  sigu-  Avice  avoitete  plus  heureux  auprès  du  Pnnce  Si-, 
gifmond  qu'auprès  de  Gondcbaudfon  pere  LeSh 
ne  fc  contenta  pas  de  coimoirrc  la  vente  ]  il  Tcni- 
braffa  malgré  les  prétendus  intérêts  de  la  politique, 
abjura  publiquement  rhcréfic  d'Arius.  Sigeric 
fo(i  âls  Ôc  petit  tils  de  Gondcbaud  imita  bien-tôt 
•cet exemple  ;  &  faine  Avite  fit  aupeupleune  Ho. 
mélieà  ce fujet. Le feul  titre  qui  nous  en  refle^nous 
uHm.Jivit,  apprend  qu'une  Princeâè  fille  de  Sigifmond  avoit 
été  réconciliée  à  l*£gtife  le  jour  précédent  :  c*ef| 
apparemntent  celk  qui  fut  mariée  i  Thierri  Roi 
d'Àuftrarie. 

Des  que  Sigifmond  eut  abjuré  rHércfic^il  entre-» 

{»)  Lts  Rois  Goths  prcnoienc  k  rom  de  Flavius  ;  c'itoit  conune  le  oom  de  la  fa-» 
inille  Royale.  C'cd  c;  qui  me  fait  croire  que  la  rtUtSi  fUvkimêt  fyi  ^B&fffdXtçi 
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prie  le  voyage  de  Rome,  pour  révérer  les  tom-  "i^.^^^,^* 
beaux  des  laints  Apôtres,  &  rendre  fcs  tcfpcdts  au 
Chef  vifibic  de  rÈglife,  à  laquelle  il  avoit  ea  le  P*>rinaçrf  <îe 
bonheur  de  fc  réunir.  Le  Pape  Symmaquc  re^ic  ce  b!^"""*^  * 
Prince  avec  des  honneurs  proportionnés  à  la  joie 
.que  lui  caufoic  fa  converfion.  Il  lui  fit  préfent  de 

Irfufîeurs  Reliques  ;  &  lui  parlant  avec  la  bonté  & 
'autorité d'un  perc,  illui  donna  dcfalutaircs  avis, 
.quinc  furent  pas  moins  bien  rc<jusquc  Icsprcfcns. 
Sigirrnondà  ion  retour  en  témoigna  fa  rcconnoif. 
fance  dans  linclettre  au  Pape  ,qiu  fut  didtcc  par  jnutAviti 
faint  Avitc,  &  portée  par  le  Diacre  Julien.  Il  y  '/^/^•'^*7•  ^ 
nomme  Symmaque  le  Prélat  de  i'EgliJè  um*verfelleî 
a  attribue  fa  converfion  aux  prières  de  ce  faint 
Pontife^leremerciedes  avis  paternels  qû'illui  avoit 
donnés  de  vive  voix ,  &  le  prie  de  lui  envoyer  ici 
Reliques  de  faint  Pierre ,  parce  qn*il  n*avoit  pu  re» 
fufcràdivcrfcs  Eglifcs  une  bonne  partie  de  celles 
qu'il  avoit  apportées  de  Rome. 
.   Quoique  Gondcbaud demeurât  dans  fonhcréfie, 
il  ne  paroîtpas  avoir  défaprouvé  la  converfion -de 
fonfils  :du  moins  elle  ne  l'empêcha  pas  de  l'afib- 
cicr  à  fon  Royaume  de  fon  vivant.  Sigifmond  te-  dStîSf*^^^ 
noit  fa  Coûta  Genève.  Il  donna  fcs  premiers  foins 
à  purg  e  r  c  e  1 1  e jviile  qu i  éto  i t  dès  lors  comme  un  afyu 
le,non  feulement  pour  les  Ariens^mais  encore  pour 
tes  autres  Hérétiques  &  Schifmatiques  »  ainfî  que 
nous  rapprenons  d'une  lettre  de  S.  A  vite.  S.  Maxi- 
me Evcquc  de  Genève,  anima     loiuinc  le  zlIc  Je  ^'A^Wjïiw» 
ce  Prince  :  il  lui  confeilla  Je  taire  rebâtir  &  au-  aw/.  ^,Al«^.^ 
gmencei  le  Moaaiicie  d'Agaunc  à  rhonneurdcs 
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ÇÂiryvf.  faims  Martyrs  de  la  Légion  Thcbccniic.  11  paroîtf 
que  ce  Monaiicrc  croie  alors  enciéremcnc  ruinée 
aparemment  par  les  guerres  donc  ces  Provinces 
avoient  été  le  théâtre  quelques  années  auparavant* 
Sigifmond  donna  ordre  qu'on  le  rétablit  avec  une 
magnificence  digne  defkpiété^  &  de  fon  rang* 
Mort  ic  Gon-  La  mort  de  Gondcbaud  arrivée  l'an  n  7  f^)  achc- 
AîMud ,  &:  rendre  la  liberté  &  la  paix  aux  E^Ulcs  de  ion 

jbuui£u£r,eû$  Royaume.  L  Arianilmc  Icmbla  y  expirer  avec  ce 
Prince;  ^l'Eglifc  eut laconfolation  de  voirprcf- 
que  tous  les  Bourguignons  rentrer  dans  leicmdô 
L'unité  fur  les  pas  de  Sigifmond  leur  Roi.  Saint 
Hormifdas  qui  avoir  fuccédéfurla  fin  de  l'an  514 
aufaint  Pape  Symnîaque^  n*eutpasmoins  de  sÊélc 
que  fon  prédécefleur  j  pour  faire  fleurir  la  foi  &  la 
difcipline  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Il  écri. 
vit  pluficurs  fois  aux  Evêqucs  de  ces  Provinces, 
pour  ks  prcfler  d'afiTcmblcr  un  Concile  :  mais  ils 
n'ofcrcnt  le  faire  du  vivant  de  Goiidcbaud. 
Concile  iTE-      Dès  quMl  fut  mort^fainr  Avirc  de  Vienne  Se  fiint 
Vivcnciolede  Lyon,  çonvoqucrcnt  le  Concile  par 
deslettres  circulaires  adrefTécs  à  tous  les  £vêques  du 
Royaume  de  Bourgogne.  S.  Aviteleur  marque  dans 
la  fienne^qu'il  a  efluyéde  vifs  reproches  du  Pape  fuc 
la  rareté  des  Conciles  dans  leurs  Provinces»  quoi-i 
que  les  Canons  ordonnaflènt  d*en  tenir  deux  chai^' 
;  que  année.  Pour  réparer  donc  le  paflc,il  indique  au  6 

de  Septembre  l'an  5  1 7  ,  un  Concile  à  Epaonc  ,  qui 
eil^à  ce  qu'on  croit^une  petite  ville  du  Bugcix  nom<^ 

M  Mâtintd^Aveticbe  MC  cette  ttorf  r»  ;  14,  naU  Miu  «Toa 
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méc  aujourd'hui  Yennc  (a).  Il  recommande  inftam-  l  an  ji,. 
ment  que  perfonnc  ne  fc  difpcnfe  de  s'y  trouver  j  ^«r.4f,fto. 
&  que  ceux  que  quelque  maladie  en  empêcherait, 
y  ehvoyent  dcuxPrêcresd'une  vertu  &  d'une capaci* 
céreconnuëavec  procuration  de  Jeur  part. 

Saine  Viventiole  marque  dans  fa  lettre  de  con« 
vocation  {h)^  qu'il  oblige  tous  les  Clercs  de  fe  ren- 
dre au  Concile ,  &  qu'il  permet  à  tous  les  laïques 
d'y  alliilcr,  •  afin,dit-il  ,c|uc  le  peuple  ait  connôif-  » 
fancede  ce  qui  doit  y  eue  réglé  par  lesfculs  Eve-  »  t^ft^^^l 
qucs.  Et  comme  il  cft  jufte  que  tous  les  Cacholi-»  dmmtf.iQ^t, 
ques  délirent  d'avoir  des  Clercs  de  bonne  vie^» 
nous  donnons  la  liberté  à  un  chacun  de  les  accu->  m 
fer  de  ce  qu*il  jugera  être  répréhenfible  dans  leur» 
conduite  :  pourvû  qu'on  le  falTe  fans  difputes  &  ^. 
fans  murmures  \  &  que  l'accufaceur  puiÀeprou-  • 
ver  ce  qu'il  dénoncera  au  Concile.  »  La  lettre  eft 
datée  du  lo  Juin  fous  le  Corifulatd*Agapite  ^  c'eft* 
À-dire  l'an  517. 

Le  Concile  s'aiïemb la  au  temps  &  au  lieu  marqué: 
il  s*y  trouva  14  Evcqucs  avec  le  Dépuré  d'un  ab--. 
fent.  Saint  Avite  &iaint  Viventiole  y  prchdercnt; 
ôc  Ton  y  dreHa  quarante  Canons  de  difciplme^  dont 
yoici  les  plus  remarquables. 

I.  Quand  le  Métropolitain  convoquera  fes  Corn- 
provinciaux  au  Concile  oui  l'Ordination  d'un  Evè* 

(M)  Ce  qui  a  déterminé  les  fçavans  ^  cro're  qu'Yerjiecfl  TancVi»  c  Ej-aonc  ,c\à 
quTaDy  atnmvè^les  picrr»  avec  ceœ  înlc.ipiion  o«4  f^<.  Qjfiqurs  Critiques 
Ctojrent  qa'Sr«>i4  eft  la  Décffc  des  chevaux  ,  *c  qu'£/>  en  Celtique  fip  ifie  ihtvMi.  Qo 
peat  dirr  que  la  Dècfle  Epaone  eft  la  ville  même  d'Epaooe.  On  ffait  que  ki  Aackm 
W  i .  ;  û  ]  :nt^iielqiie|bii  kl  Tilk*  )  Ct  y  avdc  dcf  Anieb  itigés  en  rhcnUQt  de 
i^ome- 

Le  f.  HanleSn  cft  le  pienier  qvi  ait  donnfceecKleKueâa public 4utfim 
Séîdbn  des  Con  c  i  les 
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VAHfij.  que  ,  celui  qui  manquera  de  s'y  rendre  fans  une 
raUon  évidente  de  maladie,  fera  excommunie  fix 
mois. 

Tl.IIL  Défenfed  élever  les  bigames  à  la  Prccrifc 
btt  au  Diaconat ,  &  d'admettre  dans  le  Clergé  ceux 
qui  ont  fait  pénitence  publique. 

IV.  Défenfe  aux  £veques,aux  Prélats  6c  aux  Dia- 
cres» de  nourrir  des  chiens  ou  des  oifeaux  pour  la 
chalFe^fous  peine  de  trois  mois  d'excommunication 
pour  l'Evcquc  ,  de  deux  mois  pour  le  Prêtre,  ôc 
d'un  mois  pou  r  le  Diacre. 

V.  Un  Prctrene  pourra  de ffcrvlr  une  Eî^lifc  d'un 
autre  Diocéfe  fans  leconfen cernent  de  fonEvêque. 
/  Ce  Canon  eft  une  preuve  d&l'anciennetéde  la  di£> 
cipimc, qui  oblige  les  Prêtres  qui  veulent  travailler 
dans  un  autre  Dioccfe,  de  prendre  un  Exeatde  leur 
f  vêquc.  ) 

VI.  Un  Prêtre  ou  un  Diacre  qui  fait  voyage ,  ne 
fera  pas  rec^ua  la  Comiuunion,  s'il  n'a  des  Leur  es 
,de  Ton  Evcque. 

VII.  VIII.  Un  Prêtre  qui  e;onvcrnc  une  EglifCjnc 
pourra  pas  diipolcr  dc$  bien»  de  ccccc  Eglife.  Il  ne 
pourra  même  taire  aucune  acquifition ,  qu'au  noni 
de  cette  £glife,tandis  qu'il  la  gouverne.  (Ces  pré- 
cautions montrent  combien  on  avoir  à  caur  que 
l'argent  qui  provenoit  des  revenus  de TEglife ,  ne 
futcmpîoycquc  pourPEgUrc ).  Les  Abbésne  ven- 
dront ricn,ians  que  l'Lvcquc  en  ait  counoiflancc. 

W4,  Les  eiclaves  que  l'Abbé  donne  aux  Moines,  ne 
pourront  point  être  affranchis  Car  il  ne  paroit  pas 
juilç  que,taiidis  que  les  Moines  travailiei^  tous  les 
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jours  aux  ouvrages  de  la  campagne ,  leurs  cfclavcs  vA»nh 
jouiiTenc  de  la  liberré.  (  On  voie  ici  quelle  étoit  alors 
roccupacion  des  Mo  ines.) 

IX.  X.  Un  Abbé  ne  pourra  g6avernsr  det»( 
Monafteres;&  l'on  n*en  bitira  pas  de  nôaVeattiL  fati^ 
Tagrf  ment  de  l'Evêquc. 

XI.  Les  Clercs  interpellés  devant  un  Tribunal 
laïque,  nercfuferont  pas  dccomparoicrc:  mais  ils 
ne  pourront  y  interpeller pcrfonne,  fans  l'ordre  de 
i'Evcc]ue. 

XII.  Un  Evêque  ne  pourra  vendre  les  biens  de 
f  3n  Eglife  à  l'inf^îu  du  Métropolitain  :  mais  il  peuc 
les  échanger. 

XIV.  Un  Clerc  qui  cft  ordonné  Evêque  dan$ 
une  autre  Eglife ,  doit  rendre  à  TEglife  qu'il  quitte  » 
les  biens  Eccléfiaftiques  dont  elle  Tavoit  gratifié. 

(  Ce  qui  montre  que  les  BAiéfices  d'une  Eglife  n'é-  . 
toient  encore  policdcs  que  par  ceux  qui  pouvoienc 
yréfider&:  lafcrvir.  ) 

XV.  Défenfe  aux  Clercs  Catholiques  démanger 
avccdes  Clercs  Héréciqucs,fous peine  d'un  an  d'ex- 
communication pour  les  Eccléfiaftiques  des  Ordres 
fiipéricursi  &  pour  cèux  des  Ordres  inférieurs, 
fous  peine  d'être  foiicttés.  Défenfe  même  aux  laï- 
ques de  manger  avec  les  Juifs,  &  aux  Clercs  de  man-^ 
ger  même  avec  cent  qui  auroicnt  mangé  avec  les 
Juifs. 

XVI.  On  permet  aux  Prêtres  de  réconcilier  par 

ic  faint  Chrême  les  Hérétiques  mourans  :ceux  qui 
font  en  fanté,doivent  s  adrcffer  àTEvêquc. 

XVII.  Les  legs  qu'un  Evêque  fait  parTeftamcnt 

Vuij 


Digitized  by  Google 


540        HiSTOIRB    DE  1'EgL|SB 

vjkHs^i'        biens  de  l'Eglife ,  font  nuls ,  à  moiasqu*ilnela 
dédommage  de  les  biens  propres. 

XVIII.  Les  biens  de  l'Eglife  que  des  Clercs  pof. 
fedent,  même  par  l'aucoricé  du  Prince  ,  ne  pafle-» 
ronc  jamais  en  propriété  ,  quelque  prefcription 
qu'il  puifle  y  avoir. 

XIX.  Si  l'Abbé  trouvé  cou  pable  de  quclquefau- 
te,,  ne  veut  pas  recevoir  de  fon  Lvcque  un  fuccci- 
fcur,  qu'il  foit  renvoyé  au  Jugement  du  Métropoli- 
tain. 

XX.  Défcnfeàcousles  Clercs  de  rcndredes  vi- 
Çtcs  aux  femmes  à  heures,  indues,  c'cft  à-dire  ^  com- 
me l'explique  le  Concilc,à  midi  (^j  ouleroir:s'il  eft 
iiéceiïaire  d'en  voir  quelqu'une ,  ce  fera  en  préfcnce 
de  quelques  Pri ores  ou  de  quelques  Diacres. 

XXL  Défenfe  de  confacrer  des  Veuves  en  qua- 
lité de  DiaconelTes:  on  leur  donnera  feulement  la 
bénédi(Sbion  des  Pcnitens. 

XXII.  Le  Prêtre  où  le  Diacre  coupable  d'un  cri- • 
me  capital,  fcradépofc&  renfermé  dans  un  Monaf- 
terc.  On  met  plus  haut  le  faux  témoignage  au  rang 
des  crimes  capitaux. 

XXV.  Défenfe  de  mettre  des  Reliques  dans  les 
Oratoires  des  maifons  de  campagne^  à  moins  qu'il 
n'y  ait  dans  le  voifinage  des  Clercs  qu  i  puiiTent  y  ve- 
nir faire  l'Office  y  &  l'on  n'ordonnera  pas  de  Clercs 
pources  Oratoires  j  qu  auparavant  on  n'ait  pour- 
vu à  leur  fubfiftancc. 

"  XXVI.On  ne  confacrcra pari On^iondu  Chrê- 
me que  des  Autels  de  pierre. 

'  j4>'Ap^iDiQcw9a*oai^r<^alonlkinidida«ceiFM^^ 
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XXVII. Les Evcqucs  delà  Province  fuivrontlc  "rÂïî 
Rie  de  la  Métropole  dans  la  célébration  de  TOffice  - 

divin. 

'  XXIX.  On  abbrége  la  pénitence  préfcrite  par  les 
anciens  Canons  pour  ceux  qui  font  tombes  dans 
THéréCc  après  le  Baptême  :  on  la  réduit  à  deux  ans. 
Mais  pendant  ce  rcmps-Iàlcs  Pénitens  doivent  jeû- 
ner de  crois  jours  I  un  ,  forcir  de  l'Eglifc  avec  les 
Catliccumencs ,  bc  pafTcr  par  les  autres  degrés  de 
la  pénitence  {a)  ,  s'ils  n'aiment  mieux  s'en  tenir  aux 
anciens  Canons.  ' 
-  XXX.  On  ne  recevra  à  pénitence  ceux  qui  ont 
contra^Ské  des  mariages  inceftueux,  qu*après  qu'ils- 
fc  feront  féparés.  On  déclare  ince(iueux  les  maria- 
ges avec  la  DcUe-rGeur ,  la  bcUe-merc ,  la  belle. fille^ 
h  veuve  de  Toncle  y  la  confine  germaine ,  ou  ifluç 
de  germain. 

XXXI.  LeshomicKlcs  qui  auront  cvirc  la  peine 
des  Loix,  feront  la  pénitence  réglée  par  le  Concile 
d'Ancyrc  ;  fclle  éroit  de  fept  ans.) 

XXXII.  Si  la  veuve  d'un  Prêtre  ou  d'un  Diacre 
fc  remarie  ;  elle  fon  époux  feront  excommuniés, 
'  XXXIII.  Les  Eglifes  que  les  Hérétiques  ont 
bâties^  ne  pourront  êcrepurifiées»  mais  feulement 
celles  qu'ils  ont  enlevées  de  force  aux  Catholiques. 

Vi€korius  Evèque  de  Grenoble  avoit  conlulté 
iaint  A  vite  fur  ce  fujct  ^  &  fur  les  vafes  facrés  qui 

(4)  Il  y  «voit  Jans  le  cour»  delà  phtitenee  publique  eomme  Hmfea  Claffi»*à  fça* 
voir.  ric  iians  qui  p'i  icrit  i  la  porte  de  l'Ej^liffi  x*-  les  Auditeursqui 

Soient  admis  à  cnccndrclc*  leâurcs  &  les  inlVioâioiu  qu'on  faifoit  aax  Fidèles  »  j  ». 
)r« Pioftenis oui  çnoieatd«Br£glirclJiteecoatieietK»  4%  lcsCaiififtaaia%ii» 
on  pamenoit  de  fàejt<kbovtt 
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l'am  J17.  avoicntfçrvi  aux  Hérétiques  :  £imc  Avite  répon- 
A»it,tf.i.   du  conformément  à  ce  qui  cft  réglé  par  ce  Canon. 
I.  ctmc.  Au*  Cependant  le  premier  Concile  d'Orléans  avoit  faitf 
"*     un  Règlement  contraire  j  &  la  pratique  de  TEglife 

cft  conforme  à  fa  déctfion. 

XXXIV.  Ccluiquiauratué  fonefcl  ave  fans  l'au- 
torité du  JugCj  cft  excommunié  deux  ans. 

XXXV.  Les  citoyens  les  plusdiftingués  par  leur 
naiflance,  iront  aux  fêtes  de  Pâque  &  de  Noci  de- 
mander la  bénédi<î!ïion  de  leurs  Èvêques  en  quel-» 
que  ville  qu'ils  foient. 

XXXVI.  Qu'on  ne  rejette  perfonne  de  TEglife 
fans  efpérance  de  pardon.  On  difpenfera  celui  qui 
eft  en  danger  de  mort ,  du  temps  prefcrit  pdur  la 
pénitence ;mais il  cft  convenable  qu'il  TaccompliC. 
le ,  s'il  revient  en  faute  apics  av  ou  le^û  le  Viati- 
que. 

XXXVÎI.On  ne  permettra  l'entrée  des  Mona- 
fteres  de  fillcs^qu'à  des  péri onnes  que  l'âge  &  la  pro* 
bitc  mettent  à  couvert  de  foupçon.  Ceux  qui  y  en- 
trent pour  faire  l'Office  divin»  en  fortiront  aufli- 
t6t  aprè^«  Hors  ces  occafions  ^'les  jeunes  Clercs  6c 
les  jeunes  Moines  n'y  auront  aucun  accès»  li  ce  n*e(|: 
pour  parler  à  de  proches  parentes. 

Tels  font:  les  principaux  Canons  du  Concile  d'E- 
paonc,qiii  furent  foufcrits  le  de  Septembre  U) 
fous  le  Confulat  d'Agapitc, c*eft-à  dire  Tan 5 17: 
ainfi  le  Concile  dura  dix  jours.  L'on  voit  par  les 
foufcriptions  quelle  étoit  l'étenduë  du  Royaume 

ra)  M.  Flciuî  (?'t  i-jne  ce Cor.cilc  fut  tcra  le  if  de  Septembre  :  il  fut  terminé  ce 
jour>là  ;  flc  il  commcnja  le  C  «lu  même  i!ioiS|  comme  il  j^aroit  pai  la  lettre  de  codt 
TOCtOOIL 


Uigmzeu  by  Google 


Gallicane.  Liv.  V.  543 

de  Bourî^oe^ne.  La  fainteté  des  Evcques  qui  firent  j^,^^  ^- 
ces  Règle  m  eus,  doit  les  rendre  plus  rcfpecStablcs,  ^ 
Après  les  foufcripiions  des  deux  MétropoiicaiQs  concUc°*lBr 
faine  Avitc  de  Vienne^  U  faint  Vivcntiolc  de  Lyon^ 
on  voie  celles  de  faint  Sylveûrc  de  Chalon  fur  Sao* 
ne  j  de  faipt  Apollinaire  de  Valence  fîrcre  de  iâine 
Avite ,  de  faine  Claude  de  Befançon ,  de  faint  Gré- 
goirc  de  Langrcs ,  de  faint  Pragmacc  d'Autuii, 
tic  iaiiit  Mjximc  de  Gcncvc,  de  Conltanccdc  Gap, 
<]ue  quelques-uns  croient  être  famt  Conftantin 
Évêque  de  cette  ville,  donc  on  a  parlé  ailleurs  ;  de 
faine  Florent  d'Orange, dont  le  Martyrologe  Ro- 
main  fait  mention  le  17  d'Odobrc  j  de  Catu-* 
lin  d'£mbrua  &  de  Tauricien  de  Nevers  :  ce  qui 
marque  queceeee  ville  écoit  alors  foûmife  aux  Bour- 
guignons y  ôc  peuc*èere  de  la  première  Lyonnoife  ^ 
au  lieu  qu'elle  eft  aujourd'hui  de  laProvince  deSens^ 
c  cft-à-dirc ,  de  la  quatrième  Lyonnoife. 

Saint  Vivciuiolc  Lvcquc  de  Lyon  avoir  em-  /.jjijj"**^** 
braiïc  la  vie  Religicufe  dans  les  Monaftcres  du 
mont  Jura  ,  où  il  fut  élevé  à  la  Prctrifc.  II  étoit  fort 
ami  de  famt  Avite.à  qui  il  envoya  de  fon  dcfert  une 
fcllcec  de  bois  fort  proprement  travaillée.  Saint  ^^^^^^ 
Avite  en  l'en  remerciant ,  lui  fouhaitaune  Chaire 
Epifcopale»  &rexhoreaà  prendre  le  gouvernement 
du  Monaftere  de  faintJEugend ,  pour  fe  dirpofer  à 
TEpifcopat.  Lesfouhaits  de  faint  Avite  furent  ac* 
complis.  Car  Viventiolc  (4)  fut  d£%iii£  Evèqac  do 

\  M  )  Nous  avons  une  lettre  Ac  S.  Avitc  .ni  Rhéteur  Vivjr.t"oIc,  qui  l'aTOÎt  blâmè 
ii*avoit  proi  or.cr  lo- rue 'a  l'ecotuic  iVliabc  de  ptitiitr  uac  Homélie  cccitée  poiu 
JaDidkacedei'EgUrede  lyon- je  crois  que  c'ell  S  VivcruoledepaitST^OCdcLjfWil 
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L'A  M 117.    Ly°"  parfaint  A  vice  même  après  la  mort  de  faint 
Etienne  ou  de  faint  Véran ,  que  quelques  Auteurs 
A^HilfUd^'  ^^"^  fucccflcur  de  faint  Etienne.  Véran  avoit  été 
««^./.Ft»r.  Abbé,  &  l'on  prétend  que  faint  A  vice  le  fit  au  fit 
élire  Evèque  de  Lyon.  Saint  Etienne  eft  honoré  le 
X  f  Février,  &  faint  Véran  Tonziéme  de  Novembre: 
il  faut  le  diftinguer  de  faint  Véran  de  Vcnce  qu'on 
croit  ctrc  le  fils  de  (auit  l  uchcr,  &  peut-être  d'un 
autre Vcran  qu'on  fuppofc avoir écéle  fucccifcur de 
faint  Eucher. 

^ , ,  .  '  Saint  Sylvcftrede  Chalon.qui  foufcric  le  premicc 
jechÂion.  après  les  Métropolitains ,  etoit  le  plus  ancien  des 
ét^iSù  c^.  Ëvèques  de  ces  Provinces.  Il  avoit  formé  par  fes 
**  leçons  ^  &  encore  plus  par  fes  exemples  »  la  jeuncflt 

de  fàint  Céfaire.  Il  fuccéda  au  faint  Evèque  Jean  , 
dont  nous  avons  parlé  ;  &  il  ne  fe  rendit  pas  moins 
célèbre  pendant  41  ans  d'Epifcopat  par  les  mira- 
cles que  par  fes  vertus  II  fuffifoit  aux  malades  dcfc 
coucher  fur  un  lit  (.i)tifTu  de  cordes  Cjui  lui  avoit  ap- 
partenu , pour  rocevoii la  guéiifon.  Il eÛ iionoié  k 
to  de  Novembre. 
5  c  égoire     Saint  Grégoire Evècjue  de  Langrcs  étoit i/ïu  d'u^ 
^'cî^Tm,  ne  famille  de  Sénateurs,  ôc  avoic  été  Comte  d*Aa- 
rii.ff.9, 7t       pendant  quarante  ans.  Après  la  mort  de  fa  fem* 
me  Armcntairc ,  il  fut  élu  Evèque  de  Lanercs,&  (c 
rendit lur-touc recommcndablc  par  Ton  abftincncc 
&  par  fes  veilles.  Il  ne  bûvoit  que  de  l'eau  ,  ne  man- 
geoic  que  du  pain  d'orge^  &  feievoic  fccrétemenc  U 

(•)  n'y  •  «Uu»  k  1*^  fiih  f««:pafep^cR  que  par  lefpeék cnktaaÛMt. fin»  ce lîc'lie 

V.  Kninart  p  96  9  de  Ton  Edition  he  Grégoire  de  Toars  ,  mec  Ul  tatatée  S.  Sjl^cf» 
<re.cn  JI4:  l'épo^Qc  çettaioc  <lo  Omik  âEf9oue  cb         ùk  toît  qu'il  ft 

nuit 
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Huit,  pourallcr  prier  àl'Eglife.Iluioit  de  pluficurs  Tan  ,  17. 
laintcs  mduftrics ,  pour  cacher  ces  mortificnrionç. 
On  lui  donnoit  à  boire  dans  un  verre  qui  n'ccoit  pas 
f  ran(parcnc,&  pour  faire  croire  qu'il  bavoir  du  vin, 
il  ferailbic  verfer  de  I  cau  fur  celle  qui  y  éroic  déjà; 
Il  dcmcuroie  à  Di^on^où  fa int  Bénigne  école  eAteri:£, 
Mais  le  tombeau  de  cet  iUoftre  Mattyr  ny  icoit 
connu  que  par  un  cefte  de  cradkion  poptilairje  :  ce 
qni  fiûtoit  craindre  au  (âinc  EvèqaeL  qae  ce  ne  fût 
le  rombeaa  de  quelque  Gentil.  Dans  cette  incerti-  ^.^^  ^.^ 
lude ,  il  dcfendi:  qa  on  lui  rendît  aucun  culte.  Mais  gi»r.  M^n.  i. 
fainc  Bénigne  lui  étant  apparu  ,  il  fit  la  tranflation  Foodat-oc  a» 
dcf(yîReliqucs,&bâtitcnfonlionncurunc  Eglife  îl^'SS^Î 
&  un  Monaftcre  qu*il  dota  de  fcs  biens ,  &  dont  il  cir^ssmif 
fit  confirmer  la  fondation  par  le  Pape  HormifdaSé 
C'cft  Torigine  du  Monaftcre  de  faint  Bénigne  de 
pijon.  Nous  verrons  faine  Grégoire  de  Langrcs 
aflifter  dans  la  fuite  à  plufieurs  autres  Conciles. 

Caculin  d'Embrun  étoit  un  (aine  Evèque  fort  zif  ctniiaj'Cm* 
Jé  pour  la  cdnvcrfion  des  Hérétiques.  Son  zélc  lui 
af  tira  des  perfécutions  :  il  fut  chalfé  de  fon  Siège  par 
quelques  Seigneurs  Ariens  qui  dcmcurcccnt  opi- 
niâtres i  &  il  fc  retira  auprès  de  faint  Avitc,  qui  le 
ircçilt  avec  chante. 

On  a  lieu  de  croire  que  Claude  Evcquc  de  Bcfan-  ^^^^^ 
^onqui  afliftaà  ce  Concile  ,  ell  le  faint  Evêque  de 
çe  nom  (a)  fi  renommé  pour  fa  fainceté  &  Tes  niira* 

(«)  tes  fçdTans  Te  font  partagés  en  dcuxopinioM  touchant  l'époqacde  S.  Claocfe. 
les  UDS  le  placcr.i  au  comn\enctmcnt  du  (ixiéme  fiéclc  ,  &  1rs  autres  à  la  fin  du  Tep- 
si^jne  :  ruait  l'Autre  de  ces  {cmiment  (ont  appayéi  de  raifons  pcobabhs-  j'ai  cm  (ie> 
-voir prél!&rer  lé f lenner  fur  TaiKoricfr^  Aâe«  du  Concile  d'Epaoee ,  ftedle det 
<iens  Catalogucstlcs  Evéques  de  6cfancon:car  «s  Cataloguci  rf  niarc;uarcqu'ua 
^Jaude  Ev^ue  de  Ectanfoo,  on  a  iiQi<u  çtma  (jue  c'eft  celai  qui  3  ni  fia  au  CoocUf 
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j^.j^^^jy.  des.  On  croie  qu'il  ctoit  originaire  de  Salins,  od 
l'on  honore  comme  Patron  de  la  ville  un  faint  Ana- 
tolius  j  dont  on  ne  fçair  rien  de  bien  certain»  Clau- 
de âptès  Éivôk  gouverné  fon  Eglifc  environ  fcpc 
alis^  Ce  retira  au  Motià^ere  de  Condatou  de  faine 
EttgeluL  Ses  rates  vertus  l'en  firent  «lire  Abbé  -,  ôc 
il  y  mônTat  plein  dejoiirs&de  méirités.  On  célèbre 
£i  Atc  le  ^  de  Juin.  Son  corps  fîtt  trouvé  entier  & 
fikfts  nulle  corruption  dans  le  douzième  fiéclc.  Ce 
îÂiraciecjui  fublillc  encore  aujourd'luii  ( /i)  a  renda 
fon  culte  très  célèbre  dans  toute  la  Gaule  :  5c  le  Mo- 
naftcre  de  faint  Hugcnd  n'cH:  plus  connu  que  fous 
le  nom  de  lamt  Claude.  Cdl  une  perte  pour  l'Hi- 
ftoireque  la.  Vie  de  ce  faint  Evèque  n'ait  été  écrite 
<pLt  pluiîeurs  liécles  après  la  mort.  Celle  de  faint 
Éugend  dont  nous  venons  de  parler ,  a  été  co  mpo- 
Cte  par  un  témoin  oculaire  de  la  plôpart  des  trait» 
qu'ilen  rapporte  \  de  noos  en  devons  un  abbrégéà  ^ 
l'édification  du  Icdcur. 
s.Eugenddc     Eugcnd-ou  Ovciul  fur  re<jû  des  1  âge  de  fcpt  ans 
*^vujÉuimj.  p'^r  faint  Romain  dans  le  Monaftere  de  Condat. 
/ii*** MinaufiusfuccefTeur de  faint Lupicin,fe voyant  in- 
,  iirme ,  Taflocia  au  gouvernement  de  cette  Commu- 
nauté. Il  ne  tarda  pas  à  en  être  élû  Abbé  malgré  (sa 
.  '  ieunefle.  Les  Moines  plus  anciens  en  murmurèrent^ 

d'Bpfl<si&  la  Vkde  S.  Claude  écrite  au  plût6t  dans  ledouiicmr  Ciècle  .  &  ^nelqoM 
afientnMSPrAresé^folnMotiancrïlefont  pJasféceat  tdfcfoncquc  n«asn'aTor.t  rico 

Jà-dctTus  tk-  brn  nlTurt. 

(  « }  Le  P.  M  «Théxher  qui  vit  &  examina  cette  pr^cafe  Rdiqae  vers  la  fin  du  der«> 
aier  Ûcte ,  raconroît  qw  le  coret  Je  S.  Clawie  foi  «Ttiit  f«ni  èm  cehn  é>iB  «énê* 

rabîc  vieilîard  ,  d  alTcz  j"-t''te  taille  ,  (jvi-  tts  chairs  en  cioif  nt  maniables It  rcirocillcs  , 
«xccpcé  les  p'^ds  que  !a  dévotion  des  Pélenns  avoit  noircis  en  les  baUant  ;  qu*il  atoîc 
onflei) ouvert  &  l'autre  co«TmdWaBpllueamiVjit^*it^*}«vott  «bchb  «cftifje 
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&  TimbiCion  qui  ic  cache  quelquefois  dans  les  Cioi-, 
très  fous  un  habit  de  pcaitcncc  &  d'hurailkc  ,  ea 
porta  quelques-uns  à  défcrccr  le  Monaftcre.  La  fer-» 
vcur  des  auuçs  en  confola  Ëugcnd.  Sa  prudence 
fuppic^  à  rexporicnce  <]uiltti  manquoit,  ôc  l'éclat 
fa  vertu  lui  donna  toute  l'autorité  delà  vieillcfTe  U 
pltts  jrerpeârable.  Il  fitabbattre  les  cellules  fépariei 
des  Moines  «  &i  les  6x  coucher  dans  le  même  dor^ 
toir ,  mais  en  des  lits  feparés. 

Pour  mieux  conferver  l'crprit  de  pauvreté ,  il  nç 
fouffrit  point  qu'aucun  de  fcs  Religieux  ciu  de  cof- 
fre ni  d'armoire.  Du  rcfte  il  fc  diftingua  .par  unç 
fendre  charité  pour  les  malades ,  &  pour  les  vieil- 
lards. Il  écoic  /i  mairrc  de  fcs  pnfR  ons ,  qu'on  ne  Iq 
vit  jama^criiiçyôc  qu'on  ne  le  vit  jamais  rire.Toû<* 
jours  le  premier  à  1  Office ,  il  en  fortoit  le  dernier, 
line  faifoir  qu'un  repas  par  jour  -,  &  depuis  Tâgc  de 
fepc  ans  qu'il  encra  dans  le  MonafterCj^jurqui 
foixante  qu'il  mourut ,  il n*en  forcit  jamais.  Un  Su-  • 
parieur  qui  tfime  i  ce  point  la  folitude  j  la  rendbici| 
plus  aifémenc  aimable  à  fcs  inférieurs.  Il  porcoit  uti 
cilice  que  lui  avoïc  donne  faine  Léonien  doi^.t  nous 
avons  parlé.  Quoique  faint  Eugend  eût  appris  U 
latin  &  mcme  le  grec  ,  on  ne  put  jamais  réfoif^ 
drc  à  rccevoirTOrdre  de  Prctrifc. 

Ce  S.  Abbé  étant  tombé  malade  à  i  âge  de  vit.t.utméi 
foixante  ans  &  près  de  fix  mois,  manqua  pour  la  ''Mm  des. 
première  fois  de  fa.vie  defecrouvcr  l  l'Office  avec  ^'•^ 
(es  frères.  Dès  le  commencemenc  de  fa  maladie  4 
eue  un  preffenciment  de  fa  mort  \    il  fe  firdonncir 
PExtr$me-On{^ion  par  un  de  fes  Reiigieux.à  qui  il 

Xx  i| 
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avoit  donne  la  charge  d'adminiftrer  ce  Sacrcmctlt 
aux  malades  :  ce  qui  mojure  l'ufagc  de  ce  fiéclc  &t 
confirme  en  ce  point  la  Tradition  de  l  Eglife.  Le 
lendemain  matin  fcs  Moines  crant  venu  fçavoir 
comment  il  a v o  1  c  pafTé  la  nuit ,  li  leur  dic  en  verfanc 
deslsirmes  «  Qucle  Seigneur  vous  le  pardonne^  mes 
«  fireres  ;  c*e(i  vous  qui  me  retenez  dans  la  prifojl  de 
«  ce  corps  mortel  -,  j'ai  vû-  cette  nuit  les  faints  Ab^ 
M  bés  Romain  &r  Lupicin  apporter  une  bière  de*^ 
•  vant  monliCjpourni'emporter^&vouslcsen  avez 
«  empêché.  Mais ,  li  vous  avez  quelque  conipalïioii 
«  d*un  vieillard,  fi  vous  aimez  un  pere  qui  vous: 
•«  aime,  ne  me  retenez  pas  plus  long-temps,  & 
ti  Iniffcz  moi  aller  me  réunir  à  mes  pères.  «  Les  Re- 
ligieux ne  répondant  que  par  le^irs  gémi/Temens^ 
il  ajouta  :  «  Je  vous  en  conjure^  mes  chers  en&ns  , 
«perfévérezavec  tant  de  confiance  dans  Japratu 
ce  que  des  Obfervances  de  nos  peres^  que  vou^rem- 
t«  portiez  la  palme  de  la  vi6^oire.  C*cft  ce  que 
<i  vous  demande  pourmaconfolation  ,'pour  la  vô- 
ci  trc  &r  pour  celle  de  tousies  faints.  Sann  Eueend 
expira  doucement  en  prononçant  ces  dernières  pa- 
roles. I!  efl:  honoré  le  i  de  Janvier.  L'Auteur  qui 
-  rapporte  ces  circonftanccs,,  étoit  prcfcntà  la  mort. 
Onze  Evequesdcceuxqui  avoientalFifléau  Con-* 
^^nciJe  lie       cl*Epaonc  CH  tinrent  uu  auttc  à  Lyon  la  même 

CMiii^^oT  ^""^^  l'année fuivantc, au fujet  d*EtiennePré- 
feâ:  du  fifcdu  Roi  Sigifmond..  Ce  iSeigneîlr  avoir 
époufé  Palladie  fa  parente ,  ou  comme  le  marque 
la  Vie  defaint  Apollinaire,  la  focurde  fa  première 
femme. Ctlipour^uoi  les  Lvcques  fans  avoir  cgafj- 
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à  fa  puilFance,  l'avoient  excommunié  fcloa  les  Ca-  v«»  tah 
nons  qu'ils  venoiencde  rcnouvdler  à  Epaone.  SU 
gifmondqai  fe  cmt  outragé  dan  s  la  pcrfonnedefon 
Mkiiifa:e,pnc  hautement  la  défenfedu  coupable; 
êc  menaça  les  Prélats  ic  fa  colère.  Mais  ils  firent  ' 
bien  voir  qu'ils  craignoient  plus  le  Seigneur  que 
les  Paiflauccs  delà  terre.  Ils  s'affcmblercnt  donc  à 
Lyon,  après  avoir  (Confirme  la  Sciucncc  qu'ils 
avoicnt  portée  contre  le  mariage  inccftucux  ci  E- 
ticnnc  èc  de  Palladie  ,  ils  s'entrcpromirenr ,  que  fi 
quelqu'un  d'eux  fouffroir  à  ce  fujct  quelque  violen- 
ce «  tous  les  autres  y  prcndcoicnt  part  ^  &  le  dédom- 
magcroicnt  de  toutes  les  perces  qu*il  poûrroir  faire;  J 
que  fi  le  Roi  fe  féparoit  de  la  Communion  des  Evc- 
ques^ils  fisretireroient  inceflamment  dans  des  Mb- 
lufterps^&qu'ils  y  demeureroient  jafqu'àce  qu*illui 
plut  de  fe  kifler  fléchir  par  les  prières  des  Saints. 
Après  CCS  précautionsjils  mingcrent  néanmoins  un 
peu  en  confideration  du  Roi  Ki  Sentence  portée 
contre  Etienne  &  Palladiejeur  permettant  de  prier 
danslE^lifc  jufqu'à  TOraifon  du  peuple  après  l'E- 
vangile^ c' cih  j.'diTC  juic^n^l Oratcfratrc^.  Ils  firent 
deux  autres  Canons  dans  ce  CoMcile.Le  premier  dé- 
fend aux  Evcquesd'ufurper  les  ParoifTes  d'un  autre 
Diocefe;  &  le  fécond  défend  de  briguSt  le  Siège  d'un 
Xvéquè  encore  vivant. 

Saint  Apollinaire  de  Valence  fut  un  des  Evèques  5  ^^1:1^^:^ 
iqui  firent  paroltre  le  plus  de  fermeté  dans  cette  af*  pfï&oitt. 
xairc.  Auflî  Toragc  tomba-t-il  fur  lui  ;  &  Sigifmond 
l'exila  à  1  inniP3.tion  d'Eiicnnc  Un  Roi  tait  (ou- 
ycntplusde  fautespar  lcs  paflions  de  fciMmiflres 
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'y ^        que  par  les  ficnnes  propres.  Mais  ce  Prince  étant 
H7.      tombé  malade  peu  de  temps  njMcs,  la  Rcuie  qui 
connoifToit  le  pouvoir  d'ApoUuiaire  auprès  de 
Swlllir  Dieu ,  le  fie  follickcr  de  revenir  à  la  Cour ,  efpcranc 
S'Oa*       que  par  fesprieres  il  rendroic  k  famé  à  fon  mari.  Le 
{aisit  Evèque  méprifa  la  Cour ,  ^  refufa  à*y  aller  i 
mab  pour  moatrer  que  ce  n'étoir  point  par  refleii'^ 
timent ,  il  envoya  fa  cucnHe ,  laquelle  étant  appli»> 
qucc  au  Roi ,  le  guciic  mcontincnc  de  la  fièvre. 
Mariages io-      H  parou  pat  d'autrcs  exemples  que  les  mariages 
"î"s*7"î!?  inceftucux  étoienc  frcqucns  parmi  les  Bourg^ui- 
les  Boufgai-  gnons  nouvciiemcnt  convertis  à  la  foi  Catholique. 

Viâohusde  Grenoble  confuica  faiac  Âvice  fur  la 
manière  donc  il  devoit  agir  avec  un  nommé  Vin.^ 
cômale,  qu'il  avoit  excommunié  pour  avoir  époufi 
^vù. ef.  t.  belle- foeur.  Saint  Avite  fit  réponfe  qu'il  jueeoic 
à  propos  d*ufer  de  ménagement;  &  que  pourvu  qu« 
cet  homme  fc  refoldt  à  quitter  fa  femme ,  on  deviJft 
feulement  l'exhorter  à  faire  pcnitence  ,  fins  l'y 
obliger. Oa  voit  par  là  com'bicn ces  nations  Barba- 
res avoient  de  peine  à  fe  foûmcttrcàla  févérité  de 
la  difciplinc  :  6c  c'cil  peut-être  la  première  caufç 
des  adouciifemens  que  les  Evêqucs  fe  crurent  obli- 
gés d'y  apporter.  L'Eglife  aima  mieux  modérer  la 
jufte  rigueur  de  fes  Loix  que  de  voir  des  cnfans  te-m 
belles  les  violer  fi  eommunément^Maiscettêindal» 
genceles  a-t-elle  rendus  plus  foâmisï&  les  pécheurs 
qui  doivent  fatisfairc  à  la  jufticc  divine  en  ce  mon^ 
de  ou  en  l'autre,  y  ont  ils  gagné  ? 

Saint  Avite  ne  veilloit  pas  feulement  à  laconfer* 
v^ion,    U  foi  ^  dç  la  4ifcif line  dans  l'ç(cudi^ç  dii 
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RovJînrnc  de  Bourgogne  ,  Ton  zélc  le  faifoics'intc-   ver»rAM  ' 
rcflcrà  toutes  les  atïaircs  de  la  Religion  qui  fc  paf-  ^ 
foient^ans  les  Provinces  les  plus  éloignées»  &iur*  léretTr  aux  af- 
que  dans  l'Eglife  de  Conftantinoplc,  quiétoitcn-  gfi&tfoiii^ 
tore  alors  féparéc  du  fàinc  Siège  au  Tajet  d' Acacc. 
HormifHas  avok  éciic  aux  £vl(}ues  {a)  des  Gaules 
une  lenre  circulaire  »  où  en  leur  faifant  part  de  1» 
réfitiion  des  Evoques  de  Dardanic  6c  d'Illyrie  au 
faincSicge,  illeur  parloïc  du  Ichifmc  des  fauccurs  f'/ciic^ 
d* Acacc  ,  ^  de  la  Lc'gation  qu'il  avoïc  envoyée  en 
Orient  àccfujet,  6^  dont  il  ne  f^çavoit  pas  encore  mîfdi.  aux 
rifTuë.  il  ajoutoir  que  (uivant  l'exemple  de  fcspié-  Gaiocfc* 
dcccCTeurs  qui  avoicnt  fait  parc  aux  Evêqaes  des 
Gaules  des  affaires  de  la  Religion ,  il  leur  envoyoit 
«n  Mémoire  fur  ce  qui  s  croit  paflc  dans  cette  af- 
faire^ &  qu'Urbain  DéfenfcurderEglife  les  in-  » 
ftruiroitde  vive  voix  plus  au  long.  »  Les  Défcn- 
feursde  l'Eglife  Romaine  étoient  des  Clercs  char* 
çés  de  veiller  à  l'adminiftration  des  biens  de  cette 
Eglife      au  foulaçemcnt  des  pauvres. 

Saint  Avite  fie  a  Hormifdas une  rcponfc  digne  ^fy"'}-^^'!' 
de  fonzele.  Aprè<;  avoir  îoiiécc faint  Papcde  fa  vi-  A^ircà  laict^ 
gilanccfuriecroupeaujquiiuieft  confie  dans  toute  lior^^ 
retendue  de  l'Eglife  univcrfcUc,  &  l'avoir  remer- 
cié de  la  lettré  pleine  de  follicitudc  paftoralc ,  qu'il 
avoit  re^âëde  luifardes  Clercs  de  1  Eglife  d'Arles, 
■il  téinoigine  fon  inquiétude  fiirce  qu'il  n'a  pas  ia- 
^ftruit  les  Evêques  des  Gaules»  comme  il  lavoir  pro- 
mis »  de  i'ifluëde  la  féconde  Légation  qu'il  avoir 

•   f  «>  tVxemplaire  que  nous  avons  èK  cïtte  letcie  e(l  «dietfÈ  i  îùox.  Cif^i  tnaSi 
«>nvoi(  pat  !.i  ic^^onfc  de  S.  A  vue  qa'il  ta  «voît  f0(iiK  MBc  fcabIftbk.C'cIt 
xoiua faitdiie  qu'elle  6iei(  cixcolauc 
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ifv      HisTOf&K  DQ  l'Eglise* 
;V7.  "  envoyée  à  Conftantinoplc  :  ce  qui  lui  fait  craindré 
qu'elfe  ii*aic  pas  été  heureufe.  Il  ajoûce  :  «Nous 

«  apprenons  de  pluficurs  endroits  que  la  Grèce  fc 
»«  vante  d  uuaccommodcmcnt  &  d'une  réconcilia^ 
«  tion  avec  l'Eglifc  Romaine.  Si  cela  cft  vrai ,  oa 
«•  doit  s*cn  rcjoiiir  :  mais  il  faut  craindre  que  ce  ne 
t»  ioïc  une  paix  iimulée.  Je  vous  fuppiie  donc  de 
«  m'inftruire  de  ce  que  je  doi$  repondre  à  mes  fce« 
«(  res  les  Evêques  des  Gaules ,  s*ils  me  confuIcenQ. 
M  parceque  |e  puis  le  dire  hardiment^  non  fcttle* 
«  mcnc  de  la  Province  de  Vienne  ,  mais  de  toute  h 
«T»  « .  Gaule ,  que  tous  s*cn  rapportent  à  vAtre  d^ifion 
<»  dans  ce  qui  concerne  Iccat  de  la  foi.  Priez  le  Sei- 
f«  gneurque,puifquelavérité  connue  nous  attache 
«  à  l'unité  que  vous  gouvernez,  nous  ncfovon<îpaff 
»«  trompés  par  îa  profcflîon  de  foi  artihciculc  de  ces 
gens- là.  »»  Laiectrc  fut  portée  à  Rome  par  le  Pretce 
A  Icxis ,  &  le  Diacre  Venant ,  Se  reçue  le  3  o  de  Jan- 
vier fous  le  Conrulacd'AgapitjB»  c*eft.à*dire  Tan 
517,  Elle  fournit  une  nouvelle  preuve  que  les  Evà^* 
ques  les  plus  zélés  ont  toûjours  craint  la  furprife 
danis  les  accohimodemens  avec  les  Hérétiqu  es. 
Hormifdas  répondu  à  iainc  A  vice  ^  aux  autres 
jS°'Evfr,'is  Cvcqucs  de  la  Province,  par  une  lettre  datée  du  i  y 
deiaPtovi.cc  dc  Févrict  de  la  même  année.  Illcur  marque  qu'ils 
lattr  Av.t,  ont  bicn  devine  que  la  caule  de  fon  ulencc  étoit  le 
S^mT     .  mauvais  fuccès  de  la  Légation  deÇonfiantinoplc; 

mais  qu'ils  fc  trompent  en  nommant  cette  Légation 
4a  féconde  ,puifqu'il  n'en  avoir  envoy^é  qu'une.  \\ 
ajoûte  que  les  Grecs  ne  veulent  la  paix  que  de  bou- 
(i^e^npndçcceur|&qu-iIs  fonça(fe?  voir  par  leurs 
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àcSfcions  qu'ils  n'ont  pas  intention  de  garder  ce  qulls  vah/js. 
promettent. 

Lefchifmcfttt  enfin  éteint  dans  les  Eglifcs  d'O-  ài^i^uJa  oî 
ricnc  par  le  zélc  de  TEmpercur  Juftin  fucccflcur 

d  Analtalc,  Se  par  celui  du  peuple  de  Conltanti-  ubi^.t.ijs. 
nopîc,qui  demanda  la  rcùniou  avLxdcs  acclama- 
tions redoublées.  En  effet,  le  Dimanche  qui  fuivic 
l  éicckion  de  l'Empereur,  îe  Patriarche  Jean ctaat 
entré  dans  TEgliie ,  tout  le  peuple  s'écria  :  Pour-  • 
quoi  ne  communions-nous  pas  depuis  tant  d*an- 
nées }  Ehimontez  fur rAmbon^&perfuadez  vôtre  » 
pèupic.  Vous  êtes  Orthodoxe^quecraignez-vou^?  »• 
Chaflez  Séyerele  Manicbécn^publiez  toucàl'heu-  >» 
re le faint  Concile  (de  Calcédoine).  Sainte  Marie  >^ 
cft  mcredc  Dieu.  La  foi  de  la  Trinité  eft  viâ:o-  »» 
ricufc . . .  Indiquez  la  ietc  du  lauic  Concile.  •»  Le  Pa- 
triarche voyant  continuer  ces  acclamations, fit  an- 
noncer pour  le  lendemain  la  fcte  du  Concile  de 
Calcédoine,  mit  ce  Concile  avec  le  nom  de  faint 
Léon  des  Patriarches  Catholiques,dans  les  lacrés 
Diptyques,  dontonôta  Acaccj  &c  la  paix  fut  ren- 
due à  l'Eglife  d'Orient.  Saint  Avite  qui  jugea  la  foû. 
iniffion  des  Grecs  fincere ,  eut  une  joie  leiifible  de 
leur  réunion.  Sur  U  première  nouvelle  qu'il  en  dvif,^7, 
reçue j  il  écrivit  au  Parriarchc.de  Conftantîno'pic 
pour  l'en  féliciter,  &  poui  i  exhorter  à  demeiiici- 
toujours  inviolablemcnt  uni  à  l'Eglife  Romaine. 

Ce  faint  Evèquc  de  Vienne  continuoit  de  re-- 
cueillir  les  fruits  de  fonzéle  pour  le  falut  des  Bour- 
guignons, iorfque  les  malheurs  de  la  Maifon  de 
^igifmondlui  caufcrent  une  douleur  propoition-if 
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^54.     Histoire  de  l* Eglise 
vjiH       ncc  âu  tendre  attachement  qu'il  avoir  pour  ce  Viitu 
ce.  Sigifmond  avoie  époufé  en.  premières  noces  U 
fille  de  Théodoric  Roi  d'Italie,  &  il  enavoit  un  6ls 
nommé  Sigéric.  Après  la  mort  de  fa  première  fem- 
me ,  il  en  époufa  une  autre  d'un  rang  moins  illullre, 
&  qui  n'avoir  que  de  l'avcrfion  pour  le  jeune  Prin- 
ce, lequel  de  fon  cotén'aimoit  pas  fa  belle- merc: 
ccn  çli  pas  une  qualité  qui  concilie  la  tendrcfTe.  La 
voyant  donc  un  jour  de  fête  parée  de  riches  habits , 
lUui  dit  nvec  un  air  de  hauteur  Ôc  de  mépris  :  «•  Il 
m  vous  fiéd  mal  de  porter  ces  vëcemens  »  qu*on  fçait 
f,^.l?i.      •  avoir  appartenu  amamerevôtremaitreire.»  Cet- 
te parole  picqua  au  vif  la  nouvelle  Reine.  Pour  s'en 
venger  en  bclle-mere,  elle  entreprit  de  perfuadcr 
à  Sigifmond  que  fon  fils  tramoit  quelque  rcvolte 
à  dclfcin  de  (c  mettre  en  pofTcffi on  du  gouverne- 
ment. Et  de  quoi  ne  vient  pas  à  bout  une  femme 
vindicativCj&  une  Reine  outragée,  c'cfl:  à  dire  l'ar- 
tifice &  la  puifTance  mis  en  oeuvré  par  la  plus  violen- 
te des  paffions } 
sïgifmona     Sigilmond  trop  crédule  aux  délations  de  cette 
fa:t  mourir  nurâtrc  ,  donna  ordre  qu'on  étranclât  fon  fils  , 
pinireec  pe-  aptcs  1  avouT  tait  cnyvrcr  dans  un  repas.  A  pcmc 
*"  Iffi.xttr.i,  l'ordre  barbare  ctoit-il  excciue  ,quc  le  Roi  icfou^ 
\h'»4:       Vint  qu  li  écoic  pcrc.  Les  fentimensdc  la  Nature  6c 
de  la  Religion  s'crant  rc'vcillcs  dans  fon  caur,  lui 
Êrent  reconnoicre  toute  rénormité  de  fon  crime* 
Il  fc  jetta  fur  le  corps  mort  de  fon  fils ,  &  le  baigna 
de  fes  larmes.  Un  vieillard  de  fa  Cour  lui  dit  i 
Princc,ccn*cfl  pas  fur  vôtre  fils  que  vous  devez  »• 
fleurer  ^  fon  innocence  eft  connuë  î  c*tft  (iir  vous  «» 
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même,  qui  vous  êtes  fouillé  du  plus  barbare  par-  » 
ncide«»  Sigifmond  fuivir  ce  confcil  :  il  fe  recira  au  • 
Monaftere  d*  Agaune ,  pour  expier  fon  péché  par 
les  larmes  ôc  les  jeûnesdans  cette  fainte  folicude,      -^^  ^  ^ 

Comme  les  batimcns  de  ce  Monaftere  étoicnc    t.  ^  cesc. 
achevés,  il  convoqua  pour  la  Dc  Jicacc  une  Aflcm-  "^nclic'pour 
blcc  d'Evequcs  (a)  &  de  Sci^rncurs  ;  &  de  leur  avis 
il  y  ccablic  Abbé  (aine  Hyumcmond ,  qui  fur  nrc  UmaûcTc 
avec  quelques  autres  Tamts  Religieux  du  Monafle-  '^^^^^ 
rc  de  Granc ,  que  quelques  uns  croient  être  celui  de 
Grigni,  Par  le  confeil  des  Evêqués,  on  y  infticua 
la pfalmodie  perpétuelle ;c'eft pourquoi  on  parta- 
gea les  Moines  en  neuf  bandes  »  qui  fe  faccédoient 
continuellement  pour  chanter  jour  &  nuit  les 
lotîant^esda  Seigneur.  C'elt  le  premier  ercmple  que 
je  trouve  d'au  pareil  écablifTcmcnt.  Saint  Avitc  fît 
pour  la  Dédicace  de  1  Eglifc  du  Monallcrc  une  Ho- 
mélie ,  dont  il  ne  nous  rcftc  que  le  titre  avec  un 
fragment.  On  transféra  dans  cette  Egiife  les  corps 
desSS.  Martyrs,  Mattrice>Ëxupere, Candide  &  Vic^ 
«or.  Pour  les  Reliques  des  autres  Martyrs,  delà  mê- 
me Légion^defquels  on  ignoroit  les  noms,  on  régla 
qu'elles  feroient  gardées  avec  foin  &  décemment 
dans  un  même  lieu  leparé  de  l'Eglifc.  Sigifmond  c^#f,4/wi 
fit  approuver  par  les  Evêqucs  T  Aéfcc  de  la  fondation 
de  ce  Monaftere^  qui  fui  dote  pour  neuf  cens  Moi- 

(«YOes  CriiînWf  révoquent  en  Montrée  "Concile,  parce  qu'on  y  marque  qu'il  y 
afTi Pia  40  Evil  Mics ,  t.i'  ilis  qu'on  n'en  connnou  pas  uc;itc  dars  le  Royaume  de 
ISourgogoe.  Ou  pcuc  rcpondte  ou  qu'il  s'eft  glill'c  oive  faute  daas  k  nombre^  je 
qu'on  asM  lu  XL  oà  il  fanoTtlire  IX ,  ou  qa'm  avoît  invité  à  la  ccrémonie  de  l« 
T)cê\c3.c(  Irs  Evénucsdes  Royaumes  voilîns.  Les  Ibu'crfroions  fort  ccr-a-rerTiri'  de- 
fcciuculcs  I  puilqaon  n'y  voit  les  noms  «joc  de  {.loii  ivit^uc* ,  cntie  ieiqucis  nclt  pas 
^.  Arite,qmp(ich«ifetfelb|eirihiFè.  - 
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'va»       ncs,finous  en  croyons  une  ancienne  Hymne  à  Tu-^ 

fagc  du  même  Monafterc. 
T.  4.  co»e.  Ce  Prince  qui  n*oublioic  pas  fon  péché ,  dit  aux 
Evèques  du  Concile:  «»  Je  vous  aiaiTemblés ,  afin 
«  que  vous  me  confoliez  dans  mon  affliction.  »  U 
parloit  fans  douce  de  la  mort  de  fon  fils.  Il  ne  trou- 
va de  coniûLiciûii  que  dans  Icslarmesdc  la  péniten- 
ce. Proflcrné  devant  les  tombeaux  des  faines  Mar- 
tyrs de  la  Légion  Thcbccnne ,  il  demanda  inftam- 
tticntà  Dieu  qu'il  ne  différât  pas  après  fa  mort  à  le 
punir  de  fon  crime ,  mais  qu'il  lui  en  fit  porter  la 
peine  en  cette  vie  plutôt  qu'en  l'autre.  Il  parue  bien* 
tôt  qu'il  avoir  été  exaucé. 

La  Reine  Clothilde  apr^s  la  more  de  Clovis  s*é^ 
ti!«^v;fgJa*^-  toit  retirée  \  Tours ,  d  'où  elle  rcvenoît  de  temps  en 
de  loJyTcic  ^'^'^^p^    Pans.  Sa  pK  cc  iiiigLilicrc  ne  lui  fit  point  ou- 
de&aieie.    blierfcs  prétentions  furlcRoyaumc  deBourgogne, 
ni  îa  inorr  cruelle  de  fonpere  &  defa  mcrc.  Elle  af. 
crtg.Tm,L  ienibiaun  jour  les  Rois  les  fils,  Se  leur  dit  :  »  Mes 
♦•*'4|.      ^  chers  cnfans,  que  je  ne  me  repente  pas  de  vous 
*  avoir  élevés  avec  tant  de  foin.  Montrez-vous fen- 
i«  iibles  à  l'injure  qui  m'a  été  faite*>  Ac  vengez  la  mort 
cruelle  de  mon  pere&  de  ma  mere.«»  £lle  ne  pou- 
voir faire  à  de  jeunes  Princes  belliqueux  une  pro*. 
pofition  qui  flatât  plus  agréablement  leur  ambi- 
tion, &  leur  inclination.  Ilsfc  mirent  aiilh-tot  en 
campagne  ,  &  marchèrent  contre  Si^nTmond,  qui 
fans  avoir  eu  part  au  crime  de  (on  pcrc ,  profitoit 
néanmoins  de  Ces  ufurpanons.  Ce  Prince  que  la 
jufliccmiféricordieufc  de  Dieu  pourfuivoit  par  le 
glaive  de  fes  ennemis  pour  fcs  propres  péchés  fut 
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tnciéremenc  défait; &  daiis  la  déroute  il  fc  fauva  fur  va^ 

une  montagne,  ou  il  vécut  quelque  temps  caché, 
adorant  la  main  qui  le  fiTtppoit.  Ayant  appris  que  sf^  rmona  c(v 
les  Franc^ois  étoicnc  maîtres  de  la  Bourgogne ,  jf.^"^!;*  *'JJJ" 
^  îcfailoicnc  chercher  de  toutes  parts,  il  fc  coupa  •'OdUc*. 
les  cheveux ,     prit  1  habit  de  Moine.  Il  vouloit  fc  ^^.^^ 
retirer  auMonallered'Agaune:  niais  afin  que  rien  »?-'iBfU,  u 
ne  manquât  de  ce  qui  pouvoir  rendre  la  dilgracc 
plus  fenfible  ,  il  fut  trahi  par  queiques.uns  de 
les  fujcts  y  de  livré  à  Clodomir ,  qui  Temmena  pri- 
fonnier  à  Orléans  avec  fa  femme  &  deux  jeunes 
Princw  Gifcladcs  &  Gondebaud. 

Il  cil  plus  airé,fur-î:oiu  aux  l'i ançois  de  conquérir 
des  Provinces  que  de  les  coniervcr.  Aulh-  tôt  après 
la  retraite  des  fils  de  Clovis,  Godcmarc  frcrc  de  Si- 
gifmond  ramnfîîi  lesdébris  de  l'armée  Bourguigno- 
nc ,  &  reprit  fans  peine  la  Bourgogne.  A  cette  nou- 
velle Clodomir  fe  difpofa  à  marcher  pour  la  re- 
conquérir; &d,ins  lacolercquile  tranfportoit, il 
forma  le  defleinde  faire  mourir  Sigifmond  »  (à  fem- 
me, &  les  deux  Princes  fes  enfans»  avant  que  de 
quitter  Orléans.  Un  faint  Avitequiétoitalors  Ab-  s  AvkeAbbô 
fcé  de  Mici  après  faint  Mcfmin  ,  ayant  appris  cette 
cruelle  refoiution  du  Roi ,  alla  le  trouver  pour  l'en 
déroumcr.  «  Prince,  lui  dit-il,  fila  crainte  de  Dieu 
vous  infpirc  desdcflcins  plus  modérés, &  vous  em-  »»*  ^  ^''^^ 
pêche  d  attenter  à  la  vie  de  ces  lUuftrcs  prifon-  *> 
iiierSj  le  Seigneur  fera  avec  vous,  8c  vous  rem-  ». 
porterez  la  viéboire.  Mais  iî  vous  les  faites  mou-  *» 
rir,  vous  ferez  livré'à  vos  ennemis  *  &  ils  vous  - 
traitteront ,  vous  >  v6tre  femme ^  ôc  vos  cnfans  ir 
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i.'Aji       ««  de  la  manière  donc  vous  aurez  craittc  Sigifmond 
«  de  fa  famille.*»  Quand  la  politique  confei lie  un  cri-, 
mtyclle  ne  manque  pas  de  prétextes  pour  le  juftifier* 
Mort  <fe  s.  Clodomlr  répondit  qu'il  étoic  contre  la  prudencç 

fj-j;'^';;;;;'^^^  de  laiflcr  un  ennemi  chez  foi,  lorfqu'onaHoic en 

ùta^afo.  combattre  un  autre  ,& donna  ordre  qu'on  fit  mou- 
rir le  Koi  Sigilmond ,  la  Reine,  de  les  deux  Princes. 
L'exécution  fc  fit  l'an  514  à  Columellc  (a)  furies 
confins  de  l'Orléanois  ôc  de  la  Beaufle  ;  &  les  corps 
furent  jettes  dans  unpaits»  qui  fut  nommé  le  puits 
faint  Sigifmond,  &  par  contradion  faim  Simond. 

La  vie  pénitente  que  mena  ce  Prince  depuis  foa 
péché  5  la  foi  avec  laquelle  il  ofademander  a  Dieu  , 
&  la  foûmiflion  avec  laquelle  il  accepta ,  pour  1  ex* 
pier ,  les  plus  humiliantes  tribulations ,  ôc  fur-touc 
la  mort  injuftc  qu'il  fouilrit  ,  Vonz  fait  honorer 
dans  l'Eglifc  comme  un  Martyr  ,  fuivanc  Tufagc 
aflez  ordinaire  en  ce  rcmps-Ià^  de  donner  ccrcç 
qualité  aux  perfonnes  vettueufes  mifes  à  moit  in^ 
L.- corps  Je  juflcment.il  y  avoit  trois  ans  que  fon  corps,  celui 

por:<;t'Àgaa-  de  la  Reinc&  dcs  deux  Princes  étoient  dans  le  puits, 
oùilsavoientécéjectés,  lorfque  l'Abbé  d'Âgauna 
pria  un  Seigneur  Bourguignon  nommé  Anfemond 
de  les  demander  au  Prince  Théodebert  fils  du  Roi 
Thicrn.  Il  les  obtint,  de  on  les  porta  en  chancanc 
des  Pfcaumes  depuis  Orléans  jufqu'à  Agaunc ,  où 
Us  furent  qnterrésdans  l'Eglife  de  faint  Jean  TEva^^ 

,f  «  )  CtèffÂie  de  Toars  dit  que  l'exécution  Ce  fit  dans  un  villas;e  éc  rOrléanr.ois  p 
«jU'îl  romme  CttmmHJtî  ce  qui  peu:  dé(î<»ncr  Cou'miers,  ou  Columellc,  qui  Ibnc 
rfcux  viila'^csafTfz  voifîr s.  NiMH  croyons  que  c'cftj>!ùtôt  Columellc  ,  p.ircr  ou  il  cft 
plus  pioche  du  lieu  quonnonimoit  Purtut  s.  Siiîf'rurtdi ,  0|k  il  »'«ft  ioifuç  (lc^i|i| 
fi»  y iUs^gcaa' on  appuaç S,  Simwdf^xu  S.  Si^irmon4> 
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gélifte.  Les  miracles  que  Dieu  opéra  au  tombeau  de^  TÂTJTir 
faine  Sigifmond ,  le  rendirent  de  jour  en  jour  plus 
célèbre.  L'Eglifc  fait  la  fête  de  ce  fàint  Rpilcprc- 

iîlici  de 

La  prédiction  que  le  faint  Abbc  de  Mici  avoir 
faite  àClodomir,pour  le  dccourncr  de  verfcr  le  fang 
innocent ,  ne  tarda  guercs  à  fe  vérifier  fur  ce  Prinçe, 
11  fur  tué  la  même  année  à  lajourncc  de  Vcferoncc 
dans  les  bras  de  la  viâoire  :  car  il  gagna  la  bataille 
■  &  perdit  la  v  i e  ^  en  tâchant  de  reconquérir  la  Bour-* 
gognefur  Godemare.  ilais  cette  prophétie  fe  vé- 
rifia d*ttne  manière  plus  tragique  fur  fes  enfans^ 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Saint  Avite  de  Vienne  porta  jufqu'au  tombeau  ^^^icivic^ 
la  vive  douleur  qu'il  rcfTcncit  de  la  mort  de  Sif];if-'i*. 
mond,  &  ilncfurvéquit  pas  long- temps  à  unPriii- 
ce  qu'il  aimoit  fi  tendrement:  mais  onnefqait  pas 
précifémcnt  qu'elle  année  il  mourut  {a).  Les  fruits 
que  l'EgUfe  recueillit  de  fon  zelc  ,  font  attcz  fon  pa* 
négyrique.  Le  Martyrologe  Romain  dit  que  ce  fut  Martyr.  Rtm, 
par  la  foi  «parles  travaux  &  par  ladmirable  do6kri-  ^' 
ne  de  ce  faint  £vèque^  que  les  Gaulesftirent  préfer^ 
véesde  la  contagion  de  Théréfie  Arienne  :ce  qu'il 
faut  entendre  des  Provinces  foûmifcs  aux  Bour^^ui- 
f^nons.  Il  fut  enterre  à\^icniicaans  l'Eiilirc  des  5S. 
Apôtres,  où  on  lui  fiiC  un  Epuaphe  (^)  qui  contient  • 

(a)  M  Cave  &:  M  Baliict  qu".  font  mourir  liT-t  Airi:ri'.in  fî  j  ,  fort  dctncrtis  , 
Adon.  Cet  Autriir  »!it  m;cr  ce  Taint  Evcque  rcfllectit  nue  extrême  Joukurdela  wCAfW^ 
morcdcSkifniordjarrivccKulcir-rt  en  ^14. 

{j)Cct  Fpîtapli:  efl  debonk:,oûc ,  &.  fer  (rr.t  pcn  <iela1ni1ttKie<lccefiêck:cBfoiQ 
Jtcon.ir.rrcrnKrr. 
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vcrsiAN  un  éloge  de  fcs  vertus,  d'autant  plus  beau  quelafla-* 
'rcric  n'y  a  point  de  part.  Avitc  fçut  allier  I  humili- 
té avec  la  noblclic  Ôc  les  honneurs  ,ie  délmtércflc- 
ment  avec  les  ncheifes,  refpric  de  piété  avec  le: 
goût  des  lettres  j  S;  une  aimable  douceur  avec  une 
fermccéqui  le  faifoit  craindre.  Ufuc  Poete^Oraceur,' 
Théologien^  Controveriiftc  :  on  trouve  dans  fes 
divers  Ouvrages  de  l'érudition  &de  rcrprit;&  fi  fon 
fty  le  a  des  défauts  ^  il  faut  moins  s*en  prendre  a  i  Au- 
teui* ,  qu'v-îu  goût  du  fiéclc  oùil  vivoit. 

Il  nous  rcde  de  faint  Avitc  un  Recueil  de  lettres 
dJiJ}^^^  &deux  Poëmcs,  qu'il  publia  à  la  prière  de  faint 
Apollinaire  fon  frère.  Le  ptemier  en  cinq  livres, 
renferme  l'Hifloire  faintc  depuis  la  Création  du 
monde  jurqu'aupalTage  delà  mer  rouge.  Le  fécond 
en  fix  livrescontient  T^loge  de  la  Virginité:  il  Ta* 
drefle  à  fa  fœur  Fuictne ,  qui  avoit  confacré  la  fiennft 
au  Seigneur.  On  y  voit  que  fon  pcre  Héfychius  8c 
fa  mcre  Audentia  curent  quatre  cnfans  ^dont  Fuf- 
cinc  fut  la  dernicre  ;  qu'ils  vécurent  en  continence 
depuis  fa  naifTancc  ;  que  dès  qu  elle  eut  V^v^ç  de  dix 
ans  j  ils  la  firent  habiller  de  blanc  (d)  comme  unft 
Vierge  confaçréc  à  Dieu;  $c  que  pluficurs  des  aycux 
de  Fufcinc  ,  auflî-bien  que  fon  perc&  fon  onclcj 
ayoîent  été  Evêques ,  comme  Técoient  fes  deux 
frères.  Saint  Avitc  avoir  auffi  çomppfé  pluficurs 

F  ne  ftHUitas  trifli  Jr  ettrSi. 
S  1     .li/v  flena  Jidcs ,  ctlfi  tjutm  gUr'tm  mentît , 
fr\f  j  f  rî.is ,  quctn  Imt^»  m*nut,^Mim  f*tn»  fertnnat, 
A  '.  [o.'iHin  CMin  rttarre  trnct.  Ô>c. 
(«'  On  voiipar-iàquc  l'habit  blanc  étoît  celui  des  Virrpcs  Ilparoîtpar  quel* 
<|{ies  cxptcflîons  Je  fabi  }ér^mc  ç]u:  te  voiJe ,  Tymbole  de  la  pudeur  ,  «loU 
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îîcrits  contre  les  Hérétiques ,  &  nommément  un  "J^^^TIh 
excellent  Dialogucconcre  \çs  Aricns,adrcflcau  Roi  i**- 
Gondcbaud,  deux  livres  contre  .les  erreurs  de 
Ncftorius &d  Eu cychès.Ccs  Ouvrages  font  perdus^ 
aii&obienque  Tes  Homelies^^ont  il  avoit  donné  un 
Recueil  au  public.  line  nous  en  refte  qu*upeentièi* 
re/qui  eft  fur  les  Rogations ,  avec  les  titres  ^  qoeU' 
euesiragmens  de  huit  autres^  &  quciqu  cscraks  d  un 
Icrmon  prononcé  à  l'Ordination  d*un  Eve  que  i  ur 
icsquaiitcs  <S:lc^  devoirs  qu'exige  l'Epifcopac.  Mais 
ce  qu'on  regrette  le  plus ,  c'cft  la  perte  d  un  livre 
qu'il  avoir  compofccontrc  Icscrrcursdc  Faufle  {a)  j^^s^tika 
fur  la  grâce ,  &  le  libre  arbitre  L'EgUfehonorc  la 
mémoire  defaint  A  vite  le  5  de  Février,  &  celle  de 
fainr  A  DoUinaire  Ëvêque  de  Valence  fon  &ere  lè: $ 
4*Oâobre; 

;;v$bii|it  Avtteétoit  ami  d'un  autre  Apollinaire,  qui 
fittUléVéiur  le  Siéeed' Auvergne.  Cécoit  le  (ils  de 
aintSiaomc,&  celui  qui  commandoit  les  Auver-  <i«ioc. 

gnats  contre  Cicvis  à  la  Bataille  de  Vouillé.  Saint  ■ 
Eufrailc  Evcquc  d'Auvergne  érant  mort  quatre 
ans  après  Clovis,  c'cr:-à-dirc  fur  la  fin  de  l'année 
51  j  5  le  peuple  élut  faint  Quimicn,  qui  avoit  été 
chaiïe  de  Rhddez  dek  manière  que  nous  1  avons  dit. 
Mais  les  intrigues  de  quelques  Dames  firent  donner 
cet  £vêché  à  Apollinaire.  Alcime  &  Placidine  (b)  eng:  rm, 
l'une  fa  foeat.  Se  Tautre  fa  femme^  allèrent  trouver  '*  *' 

(  *  y  C'eft  Taint  Abonde  Vienne nom  hk  eonnottze  cet  OoTnec  de  S>  Aykc* 
h\  Careje  M.  Dapinn'eDfulem  pasdus  le  catalogue  <tuiJs  font  de  &t  Ouna^ 

(^)  Ccsdeux  DameifiientUtîr.BDe^Ure  enl*b4ipneurde  S.AntholîetiManyr  ,  j^Jm 
il" Auvcr^re,  duquel nowâTontjtltlt. 
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Quincicn  ,  &  lui  dirent  qu  il  Jcvoïc  fc  contentcf 
d'avoir  déjà  la  qualité  d'Evêquc,  &  Liiflcr  le  Siège 
d'Auvergne  à  Apollinaire  ,  qui  ne  fcroïc  rien  dan» 
fon  Epifcopat.  quepar  fes  ordres.  Quiaticn  répon- 
dit qu'il  s'eftimoic  trop  heureux  de  ceque  i'Eglife 
d'Auvergne  vouloir  bien  le  nourrir,  &  qu'il  luifuf* 
fifoic  d*avaii^  la  liberté  de  vaquer  à  la  prière.  Les 
deux  Dames  fur  cecte  réponfe  nrenc  partir  ApoUi* 
nairc  pour  la  Cour  du  Roi  ThicrrL  II  en  obtint  TE- 
pifcopat  a  force  de  préfcns  :  mais  il  mourut  crois  [a) 
ou  quatre  mois  après.  Thicrri  ayant  appris  fa  more, 
donna  l'Evèché  à  Quinticn,&:  dit  :  »  C'cft  à  caufe  de 
<icRhSTé!c"  «  Ton  zélé  pour  nôtre  (erv  icc,qu'il  a  ctc  cbalTé  de  fon 
d'Auvcîgil?^  »Siége.»On  voit  icilesKoisFran<^oîs  comme  en  pof- 
feffion  déjà  de  confirmer  le  choix  des  Evcques ,  6c 
même  de  nommer  auxEvêchés.  Les  troubles  infé- 
parab!esdesEIeâdonsIes.aucoriroient  à  en  agir  de 
la  forte  :  mais  (buvent  en  fermant  une  porte  à  la  hàir 
gue&àla  Simonie,  on  en  ouvroit  une  autre. 

Cependant  l'Eglife,  après  laconfervation  du  dé- 
pot  de  la  foi,  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  le  digne 
IV.  Concile  eiioixdeiesMiniftres.x'étoitrobjctlcpiusordmaire 
d'Axies.  fesCanons.S.  Céfaire  perfuadé  que  ce  point  de 

difctpline  influoit  dans  tous  les  autres,tint  àcc  fujet 
un  Concile  à  Arles,  à  l'occafion  delà  Dédicace  de 
l'Eglife  de  la  Vierge.  On  y  décerna  de  nouveau 
<ju'onn*ordonncroitpas  de  Diacres  avant  l'âge  de 


(4)Grègojre dcToars  dans  forWftoîrc  donrc  quarte  mois  d'Fpifcopat  à Apoll'raîreî 
il  ne  lut  en  donne  que  trois  Hai.s  la  \'ic  tic  fiv.  t  Q_uintien  :  c'd\  apparcmmctn: 
^oe les quauc  mois  ne  furent  pas  complets  Q^r iqu  s  iu,;curs  booorcDr  de  la  <}u*i' 
icé  de  Saint  cet  ApoUioaiEC  :  ce  n'eft  pas  l'idée  qoe  sons  en  ^ooiie  Gr£g|oi- 
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ïyft&s^ni  de  Prêtres  ou  d'Evêques avant  l'âge  de 
trente  :  qu'aucun  laïque  ne  feroit  promû  à- l'Epi  f-  G-î/^oy^î'.î 
copac  i  à  la  Prêcrife ,  ou  au  Diaconat,  qu'il  ne  fe  fut  ^ 
afu  moins  écoulé  quelque  temps  depuis  faconver- 
fion  :  qu'on  n'ordonneroit  pas  les  bigames ,  les  P^-     <.  j> 
nitcns,  ni  ceux  cjui  ont  époufc  des  veuves-,  &  que  t.^ 
ceux  qui  recevroient  des  Clercs  vagabonds ,  ou  les 
procégcroicnt  contre  leurs  Evcques,  fcroicnt  ex- 
communiés.CcsCanons  furent  foufcritsle  d  de  Juin, 
fous  le  Conluiat  d'Opilion,  c'cft-à  dire  l'an  5x4^ 
par  treize  Evèqucs ,  &  parles  Députés  de  cinq  ab^ 
lens.  On  y  voit  cinq  des  Prélats  qui  avoient  ailiilé 
au  Concile  d*£paone.  Ils  étoient  devenus  fujets  des 
<Soths^  qui  avoient attaquéla Bourgogne  paruncô^ 
té,  tandisque  les  François  Tattaquoient  pat  unau^ 
trc. 

L'objet  des  Conciles  n'cll  pas  feulement  de  hii-  t^ÂiTfïïr 
re  des  Loix  ;  c'eft  encore  de  punir  ceux  quitranù 
greffent  celles  qui  ont  été  faites  :  fans  quoi  l'autori- 
té qui  lesaportécSj  feroit  bien-tôt  avilie.  Agrccc 
d'Antibesn'obfcrvapasles  Régiemens  arrêtés  tou- 
jchant  les  Ordinations  au  dernier  Concile  d'Arles^ 
où  il  avoit affiftéparun  Député.  Saint  Céfaire  vou- 
lant prévenir  les  fuites  de  ce  mauvais  exemple,con- 
voquaunConciIelCarpentras,oiicet  Evèque  fut  caîj^SSs.*'* 
cité  pour  rendre  compte  dcfa  conduite.  Il  refufa  de  clii.f.'J^^'" 
comparokrc  :  mais  (on  icius  n'empêcha  pas  de  pro-  ' 
céder  contre  lui.  Les  Pcrcs  du  Concile  au  nombre  ^,^jf']°Tf"J* 
de  feizc ,  lui  écrivirent  une  lettre  ,  par  laquelle  ils  le  icbrauon  de 
déclarent  fufpcndu  pendant  un  ande  la  célébration 
de  nos  faintsMylkércs,  pour  avoir  cranfgreifé  des 
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JXZsÏt^  Décrets  qu'il  avoit  foufcrits  par  lui-mcme  ou  pat 
Ton  Député.  C'étoic  la  peine  décernée  par  le  qua« 
triéme  Conciltd'A  ries  contre  les  Evêques^  qui  or- 
doâneroiem  des  Péniccns  ou  des  bigames  :  on  voie 
par  tà  qudit  étoic  la  faute  à*  A  gréce. 

Les  Pères  de  ce  Concile  ne  firent  qu*un  Canon  à 
l'occafion  des  plaintes  portées  contre  quelques  Eve- 
qucs,  qui  s'attrjbuoient  tellement  routes  les  dona- 
tions faites  au  x  Paroiiics  par  les  Fidèles  j  qu'ilsn'en 
JaiiToicnt  prelquc  rien  aces  Eglifcs.  Le  Concile  ré- 
gie que  fî  rEglifc  de  la  ville  ou  eft  le  Siég«  Epifco^ 
pale ,  eftaffez  riche ^  i*£vèque  ne  prendra  rien  des 
donations  faites  aux  ParoilTes  i  &  que  ces  donation» 
feront  toutes  employées  aux  réparations  de  ces 
Eglifes  f  où  ï  Tentretien  des  Clercs  qui  les  defler- 
vcnt  :  maïs  que  fi  l*Evèque  a  peu  de  lîîcns  ,  &  cd 
obligede  faire  de  grandes  dcpcnfes  ,  il  ne  laifTcra  à. 
ces  Eglifes  particulières, que  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  leur  entretien,  ôc  pour  celui  des  Clercs.  On 
indiqua  le  Concile  de  l'année  fuivante  a  Vaifon  , 
pour  le  6  de  Novembre.  Les  Ades  du  Concile  de 
Carpentras  font  datés  du  même  jour^  fousleCon* 
fulat  de  Mavortius^  c*eft-à^dire,  l'an  jzy. 
•■  Saint  Céfaire  avoit  envoyé  au  Pape  les  Canons 
_  ^  dudernierConciled'Arles.FélficlV.  qui  avoit (uo- 
|e^fé!iit  îv.  ccdcen  5i(> ,  ai!  iaint  Pape  Jean  L,  loua  Ion  zelc ,  ôc 
1.  i.  C0»e.  Texhorta  particulièrement  àveiller  à  robrcrvatioii 
desRcglcmensfiits  contre  les  Ordinations  prcma- 
turéesdcs  laïques.  Surquoi  il  lui  rappelle  ce  préce- 
pte de  faint  PaulàTimothée  :»  N'impofe:^^  pas  aife- 
i.7tei.ft»*  nmentUs  mdins  aferfonne,  Car^  a|oûte  t*ilj  qu'eft* 
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ce  qu*UQ  nuîtrc  qui  ne  f^it  point  les  premiers  « 
élémens  y  &  qu'un  Pilote  qui  n*a point  Tervi  parmi  » 
les  nautonniers }  Celui  qui  n'a  pas  appris  à  obéïr^  « 
ne  fixait  pas  commander.  »  La  lettre  eft  datée  du 
5  de  Février,  après  le  Confulat'de  Mavortius,  c'cft- 
i-dire.  Tan  5*  18. 

Le  Concile  indique  à  Vairon  pour  l'an  518  ,  ne    n.  Cop.cife 
s*y  tint  que  Tannée  fuivantc  le  6  de  Novembre  i  &c  't^'^^cw. 
il  y  eut  douze  (ij  Evèquesqiii  s*y  trouvèrent^  à  latc- 
te  Jcfqucis  écoit  faint  Céiaire.  Ils  relurent  les  Ca-  Vamt^ 
nons  des  Conciles  préceden s  y  ôc  eurent  la  confola- 
tion  de  reconnoitre  que  les  Evêques  préfcns  les 
avoient  fait  obfèrver.  Cependant  pour  ne  fepas 
féparer^commeilsle  difcnt ,  fans  faire  quelques  Ré- 
glemens,  ils  firent  les  Canons  fuivans. 

I.  *Les  Prêtres  qni  font  dans  les  Paroifles  auront 
foin,  comme  il  fe  pratique  en  Italie,  d'élever  chez 
eux  ôcd  inihuire  de  jeunes  Lecteurs ,  qui  puilTcnc 
leur  fucccder  ;  on  Jaififera  cependant  la  liberté  de  fc 
mariera  ceux  qui  feront  en  âge. 

II,  Pour  rédification  des  Eglifes  &  l'utilitc  du 
peuple',  les  Prêtres  auront  le  pouvoir  de  prêcher 
non  feulement  dan  s  les  villes,  mais  dans  toutes  les 
Paroifles  ;  êt  quand  le  Prêtre  ne  pourra  pas  le  faire  , 

.  on  fera  lire  qu  elques  Homélies  des  faints  Pères  par 
les  Diacres  ;  puifque  ceux  qui  font  dignes  de  lire 
l'Evangile  de  Jcfus-Chriftjnc  peuvent  pas  être  in* 
dignes  de  Jirc  les  Exportions  qu'en  ont  taiccs  i^s 
faints  Pcrcs. 

f  «  )  te  p.  Sirtnond  ne  met  qn'oDse  Svl^  ;  ttad»  il  «fenk  itm  Vnrêu  ^l'îI 
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t'AH  ftf.  III'  Scion  l'ufage  du  fainc  Siège  ,  de  i'Egliicdl- 
talic  de  celle  d'Orient ,  on  récitera  fouvent  ^yne 
flèifon ,  à  Matines  ,c'eft-â-d ire ,  à  Laudes ,  à  la  McC* 
fe^  &  à  Vêpres;  &  le  SanÛus  à  toutes  les  MelTes^ 
même  en  Carême,  &  i  celles  qu'on  dit  pour  les 
morts. 

IV.  On  fera  mention  publiquement  dans  les 
Eglifes  du  nom  du  Pape  qui  remplie  le  laiiu  Siégc. 

V.  Pour  confondre  Icschicancs  &:  les  bl  il  phèmcs 
des  Hci  éciques,qui  prétendent  qu'il  y  a  eu  un  temps 
que  le  Fils  n'exidoitpas»  on  ajoutera  dans  toutes  les 
Églifes  au  Gloria  Patri  ces  paroles ,  Sicuterat  infrin* 
cifio,  c3rr.(4)  félon  la  coutume  re^ûë,  non  feulement 
patlefaint  Siège ,  mais  encore  par  l'Orient,  l'Afri- 
que ,  &  l'Italie.  ( Comme  la  Province  d'Arlei  étoic 

'  foumife  aux  Gotlis ,  il  étoit  pltîs  nécefTaire  qu^ail- 
leurs  d'y  prccautionner  les  Fidèles  contre  les  er- 
reurs des  Ariens,  j 

Trois  mois  avant  le  Concile  de  VaifoUj  faintCé- 
fîtire  en  avoir  tenu  un  extraordinaire  à  Orange ,  où 
il  avoit  doimé  le  dernier  coup  au  Sémi-pélagianiC- 
mc.  Ce  faint  Evcque  voyoitavec  douleur  qucccttô 
fadion  fe  foiitenoit  toujours  dans  les  Gaules  ; 
s  chr^.r,  que  les  livres  de  Faufte,  quoique  flétris  par  le  Ainc 

tcrit  contre  ,  .  '  ^        *  .  -  *^ 

\»  livc»  de  Siège  ^  n  en  avoient  gueres  moms  de  ^ouss  :  il  crac 
en  devoir  donner  le  contrc-poifon.  Il  compofa  à 

ce  deffeiniur  ia  grâce  &:  le  libre  arbitre  un  Ouvrage," 
ou  il  recueillit  fur  ces  matières  les  témoignasses  des 
faintes  Ecritures  U  desfaints  Pères.  L'Auteur  qui.  ^ 

(4;  L'aildkioo  Sir«f «ntt  U^  frinùph ,  (toit  fort  piopreJi  ce  ieffcm  ;  ^ce  q,lk*cl]0 
^tkcooeiadiAoice  de  ce  fmàge  de*  Arien  •  £r«»  fuméêmf  ^itt. 
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Fait  quelques  additions  au  Catalogue  de  Gennade ,  — ;  

aiïûre  que. le  Pape  Félix  approuva  cet  Ecrit  de  faint  ^ 
Cérairc.  Le  (aine  Evèquelecotnpoia  apparemmenc 
à  l'occafion  des  difputcs  »  qui  s'élevcrcnt  en  Orient 
fur  les  livres  de  Fauftc  encre  les  Moines  Scythes& 
PaAeiTeur  Evéque  d' Afrique^ijui  ccoit  alors  a  ConC- 
cantinople. 

Céfaire  tic  fe  contenta  pas  d'écrire  contre  (es 
Scmi-pclagiens  5  il  les  combattit  plus  efficacement 

en  i<:cûurant  à  l  aucoricédu  fainc  SicL^c.  Le  Pape  Fc- 
lix  lui  envoya  plufieurs  Articles,  pour  Icrvir  de  rè- 
gle fur  les  points  contcftés.  Céfaire  les  propoia  ôc 
les  fit  foufcnre  dans  un  Concile  quife  tint  à  Orange 
au  conîmcncement  de  Juillet  Tan  j    ,  à  1  occafioA  concUe 
de  la  Dédicace  d*unc  Eglife  ,  que  le  Patrice  Libère 
Préfc(Sl  du  Prétoire  dans  les  Gaules  avoit  fait  bâtir. 
Les  £vê<)ues  des  villes  voifines  au  nombre  de  qua-. 
corze ,  &Ies  Seigneurs  laïques  les  plus  diftingués  Ce 
rendirent  à  cette  folemnicé*  Saint  Céfaire  am i  pat- 
tiGuIier  de  Libère  ^  qu'il  avoit  guéri  miraculeufe-  sémi  pdagia, 
ment  d'une  blcfTure  mortelle,  ne  manqua  pas  de  s'y  5!^^*^**"" 
trouver;  &  il  profita  de  cette  occafion  pour  faire 
condammner  les  erreurs  du  Sémi  -  pélagianifmc. 
Hincmare  allure  même  que  ce  fut  en  qualité  de  Lé-    jj-^^^^  ^ 
gat  du  faint  Siège  qu'ilpréfidaàcc  Concile,  lequel 
par  l'importance  des  matières  quiyfurcnt  traittees, 
cft  devenu  undes  plus  célèbres  Conciles  del'Eglife 
Callicanc, 

Les  Evèques  difént  dans  la  Préfacedes  Aâes,  que 
s*étant  affemblés  pour  la  Dédicace  de  la  Bafiliquje 
^uc  Libère  a  fait  bâtir,  6c  ayant  conicic  cutrc-eux 
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h'AniXf.  Il  foi ,  ils  onc  appris  qa'ilya  des  pcrfonncsquî 
par  fimplicirén*ontpa«;  fur  Kl  grâce  &  le  libre  arbi- 
tre des  icncimens  conformes  à  la  réde  de  la  foi  Ca- 
tholiquc.  «  C'eA  pourquoi,  ajoûtent-ils^deraviS' 
M  &par  raurorité du  faine  Siège  ApoftoUquc  ,  nous 
m  avons  jugé  à  propos  défaire  obfetver  éc  de  fouf- 
ic  crire de nôtre-fnain quelques  Articles,  que  le  S. 
ic  Siège  nous  a  envoyés ,  Ôc  qui  ont  été  recueillis  fur 
c»  CCS  matières  par  les  faints  Pcrcs ,  &  tirés  des  fain- 
<.  tes  Ecritures,  pourfciviri  riiillrudioii  de  ceux 
I*  qui  n'ont  pas  les  fcntiraens  qu'ils  doivent  avoir. 
Suivent  i  ç  articles  fur  h  grâce  c^'  le  libre  arbitre, 
qui  font  pceiquccousconûrmés  par  quelque  autori- 
té de  TEcriture  :  nous  rapporterons  les  principaux. 
conc.AraHf,  i  s[  quelqu'uii  dit  que  par  la  prévarication 
G»ii. ^  1 1  r.  Ci  d  Adam  »i  homme  tout  entier,  c  eft-a-dire ,  quant 
c^wSè  Ircu  «  corps  &  à  Tame  ,  n'a  pas  été  changé  en  un  pire 
m  état  î  mais  qu'il  n'y  a  que  le  corps  qui  foit  dcvc- 
«nu  fujct  à  la  corruption,  la  liberté  de  Tame  de- 
m  meurinr  fans  aucune  atteinte  j  il  cft  trompé  par 
«  erreur  de  Pelage ,     il  contredit  T  Ecriture  j| 

«r  II.  Si  quelqu'un  dit  que  la  prévarication  d'A-^ 
m  dam  n'anui  qu'à  lui  feul ,  &r  non  à  fa  poftcricc  ^ 
•  ou  ^ue  la  mort  du  corps  qui  eft  la  peine  du  péché  ^ 
■I  a  été  feule  tranfmife  par  un  feul  à  tout  le  genre  hu* 
I*  main ,  &  non  le  pèche  même  qui  eft  la  mort  de  Ta-i 
«  me  5  il  fait  Dieu  injuftc ,  &  contredit  T  Apôtre 

«     III.  Si  quelqu'un  die  que  la  grâce  de  Dieu  peut 
être  donnée  à  la  prière  de  i'hommc  >  &  ^ue  ce  n*c  (l 

T  pas 
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pas  la  grâce  mcme  qui  fait  que  notis  la  dcman- »»  i:\»itf. 
ions  ;  il  contredit  ces  paroles  du  Prophccc  Ifayc  " 
&  de  l'Apôtre  :  CeiPC  qui  ne  mecherchoscnt  point  mont  *       ^  r-  »• 
trouve  'f(^jen»t  fuis  montre  a  etux  e^i  ne  me  conful-  ■* 
toientpas.  »  , 

IV.  Si  qucl<]u*un  prétend  que  Dieu  attend  la  >»; 
volonté  de  l'homme  pour  nous  juftifier  du  péché,  » 
&  ne  reconnok  pas  que  c*cft  rinfufion  ou  l*opé-  • 
rauon  du  faint  Elpric  en  nous ,  qui  faïc  que  nous  »» 
dcfirons  d  être  juiUhcsi  il  contredit  le  faint  Ef-  >» 

prie  qui  dit  par  Salomon,  La  'volonté  efi  préparée  »•    p,^  g 
par  (a)  le  Seïznenr  ;  ôc  ce  que  dit  l'Apôtre  .  CV/?  »•  A*'*  Siftuag. 
JD/É-w  cjut  nous  fan  vouloir.     exécuter  Jelon  Ja  volon^  « 
te  hienfaifante,  » 

V.  Si  quelqu'un  dit  queIecommencemenjc.de» 
la  fôi  aum-bien  que  Taccroiflement  (b)  de  cette.  <« 
foi ....  eft  en  nous  naturellement  ^  &  non  par  un  >» 
don  delà  grâce;  il  concrédit  la  doftrine  de  (aint  •» 

Paul,&c.  '  . 

VI.  Si  quelqu'un  dit  que  la  mifcricordc  cil  » 
accordée  à  ceux  qui  croyent ,  qui  veulent ,  qui  »» 
défirent,  qui  s'efforcent ,  qui  travaillent,  qui  de-  » 
mandent,  qui  cherchent,  qui  frappent,  îans  la  »  • 
grâce  ,&  ne  reconnoît  pas  que  c'cft  1  infufion  &  » 
l'Opération  du  faint  £(pdt,  qui  nous  fait  croire, 

(  «  )  te  Coiicilc  cite  ce  texte  félon  U,  Verllon  des  Septante  cjui  potcc .  irtifti^nu 
étwmt  nmfii  wtfri ,  c'eft-l'diie  »  pMrMmvrimtuti  À  DwHfM.  On  Et  dam nAtc«  VaU 

gat; ,  Il  'UTut  r.i!:tffm  i  r>0i9i;?0 }  ft  cetttJeçooeftMicofittefatii'ucîeiiMS  Vetfioof 
grecques  ficpar  le  texte  hébreu. 

(^]  U  n'en  pas  néceftaire  d'avertir  que  ta  ^9  propofiiion  du  P.  foi ,  rnfM£t 

fmcerùfUÊttU      la  riumftnft  dt  U  fn  ,  tfttt  rft  un  dm  de  U  fnrt  iMrtlité  iê 
J>itm .  eft  bien  différente  de  ce  r ar.on ,  K  qu'elle  a  été  jtiAcfloehi  «mdaiDijle:  en 
cffti  l'Auteur  en  marquant  que  f<J.''f  ctL%  .-j':  un         de  U  fHrê  Mérmliti  dt  Ohm, 
£^it  alTtz  f  r-rr.dre  qu'il  çxclutlc  jnûùc  de  k  bocncaâioo* 

Tome  IL  Aaa 
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vouloir  &  faire  toutes  ceschofcs,  comme  il  fauc..^ 
réfiftc  à  l'Apôtrc. 

9>  VII.  Si  quelqu'un  dit  que  par  les  forces  de  lana- 
'»  turc  nous  pouvons  faire  quelque  bien  concernant 
»lc  falucdc  la  vie  ctemcllcjpcnfcr,  choifîr  commcU 
«I  fsaity  ôc  confentir  à  la  prédication  der£vangilcy 
kl  fans  les  lumières  êc  l'infpiratioada  fàtnt  Efprit  ^il 
«  cft  {édmt  par  refprit  d'Héréfie. 

M  Vin.  Si  quelqu'un  dit  quc'lcs  uns  peuvent  arri- 
f«  ver  à  la  grâce  du  Baptcmc  par  la  mifcricordc  ,  Ôc 
m  les  aurrcs  par  le  libre  arbicrc,  qui  cft  vitic  dans 
«  tous  les  defcendans  du  premier  homme>  il  moncie 
'»  qu'il  cDl éloigné  de  la  vraie  foi. 

Les  autres  Articles  contiennent  diverfesSenteiii^ 
ces  fur  la  grâce  ^ -dont  voici  les  plus  remaripia* 
bies. 

.  IX.  Quand  nons  faifons  le  bien ,  c'eft  Dieu  qui 
opère  en  nous  6c  avec  nous^  afin  que  nous  le  faC> 

fions. 

X.  Lcsbaptifcs&Ics  Saints  ont  toûjaurs  bcfoin 
d'implorer  le  fecours  de  Dieu  ,  pour  pouvoir  par- 
venir aune  bonne  fin^  ou  pour  periévércr  dans  Isk 
bonne  œuvre. 

XL  Dieu  nous  aime  tels  que  nous  ferons  par 
fes  dons^  êc  non  tels  que  nous  fommes  par  ftos 
mérites* 

XVIir  La  récompenfe  eft  dûëaux  bonnes  œcs* 
vrcs  qui  fc  font  ;  mais  la  grâce  qui  n*eft  pas  dûe^rc- 

cédc  pour  les  faire. 

XI^X.  La  nature  humaine  ne  pouvoit  fe  fau- 
yer^mème  dans  iecat  d'innocence^  où  elle  avois 
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été  créée,  fans  le  fccoùrs  du  Créateur.  fc*A«>îr 

XX.  Dieu  fait,  en  Thoinme  pluCeurs  biens,que 
l'homme  ne  fait  jpas  i  mais  l'homme  ne  £iit  aacua 
bien.quie  Diett  ne  lui  donne  le  pouvoir  de  faire. 

XXII.  Pcrfonnc  n'a  de  fon  fond  que  le  mcnfon- 
gc;  Ôc  fi  l'homme  a  quelques  traits  de  la  vérité  ôc 
delà  jufticc,  ils  viennent  de  cette  iburce^  dont  nous 
iicvons  avoir  foifdansce  défcrt. 

Les  Pères  du  Concile  d'Orange  craignirent  que 
I  Héréiie  Prédeilmatiennc  ne  fe  jftévûàt ,  quoique 
fans  raifoh ,  des  Articles  arrêtes  contre  les  Sémi-^  . 
pélagiens.  C'eft  pourquoi  afin  de  frapper  en  mime- 


cempsuneerreuf  encore  plus  daQgereufe,  ils  ajoû>  ^-^^^^  ^ 


\ 

Prètîfflînatta- 

cerent:  «Nous croyons  auffi  félon  la  foiCatholi*  «'^'"".^ 
qu    qu  'apris  avoir  rci;u  la  grâce  par  le  Bapréme ,  »  n^i^, 

tous  ceux  qui  ont  été  baprifés^peuvcnt  &  doivent  '» 
avec  le  fecoQrs  de  Jcfus-Chrift,  s'ils  le  veulent,  »• 
^travailler  fidèlement  àrcmplir  tous  les  devoirs  du  »»  '  • 
falur.Ctnonfeulementnousnccroyonspasqu'ily 
ait  des  hommcst  qui  foient  prédeihnés  au  mal  par  * 
la  divine  pu  i  (Tance;  mais  même  s'il  y  en  a  quelques-  n 
uns  €iui  foient  infectés  de  cette  erreur  ,  nous  » 
leur  aifons  anathéme.  >»  Saint  Çéfaire  &  treize  au- 
tres Evfeques  foufcrivirent  ces  articles  lé  troifiém^ 
de  Juillet»  &  les  firent  foufcrire  par  les  Seigneurs 
laïques  que  la  folemnité  de  la  Dédicace  avoit  ai^ 


^és  à  Cran 

*  Ces  dccifions  trouvèrent  quelques  contradic-  *** 
cions;  3c  l'on  ofa  même  attaquer  la  doârrinc  de 
faint  Ccfairc.  Les  Evêques  de  la  Province  de  Vien- 
S^?  tinrent  m  autre  Concile  à  ce  fujec  à  Vaieace|«( 

Aaa  ij 


Digitized  by  Google 


 37^      Histoire  de  L*EGLrsE 

S.  Céfaire  ne  put  s'y  rendre  à  eau fc  de  fes  infir* 
mités;  mais  il  y  envoya  pluiieurs  Evcques,  &  entre 
autres  Cypriên  de  Toulon ,  tj^i  fediftingua  par  (on 
cyprun.vhê  éruditiondansceConcile,&montrâ»(}uie  Thom- 
&i  Gtfum,  ^  pou  voie  entrer  de  lui-mtme  dans  la  voie  du 
«falutjs'il  n'ctoit  prcvcnu  de  la  grâce ,  appuyant 
«  tout  ce  qu'il  avancoit  de  l'autorité  des  fainccs 
»»  Ecritures.  >»  C'cfl  tour  ce  que  non«;  fçavons  de  ce 
Concile  de  Valence  ;  encore  paroïc-ii  que  c'cft  Cy^» 
■pricn  de  Toulon  qui  Ce  rend  à  iui--même  ce  témoi- 
gnage. Mais  Boniface  II.  qui  venoit  d'être  élevé 
furlefaint  Siège  ,  termina  bien-tôt  ces  difputes. 

Saint  Céfaire  lui  avoit  écrit  par  le  Prêtre  Ar^-^ 
ménius ,  avant  qu^il  le  fqût  élevé  au  Pontificat  ; 
pour  le  prier  d*agir  auprès  du  Pape  Félix, &  îl'cn 
obtenir  les  Décrets  qu'il  avoit  follicités  pourl'af- 
fermifTemcnt  de  la  foi  Catholique.  Boniface  ne  dif- 
féra pas  de  les  donner  lui-mcme,  en  confirmant  ce 
qui  avoit  été  décidé  à  Orange,  touchant  la  nécefC-» 
té  de  la  grâce  prévenante  pour  les  bonnes  œuvres, 
icttwdcBo-  &  même  pour  le  commencement  de  la  foi.»  Vous 
rifacc  n.  qui  «  me  marquez,  dit-il,  dans  fa  réponfe  à  faint  Ce- 

confirme  kll.      ^  ,  >■        '  «a  f^i 

coMiic  4'o-  «faire,  que  quelques  Eveques  des  Gaules  recon^ 
«  noifTent  à  la  vériré que  tous  les  autres  biens  vicn- 

te  nentdelagjrace  -,  mais  qu'ils  acnibucntà  lauature, 
nonàlaî^racc,  la  foi  par  laquelle  nous  crovons 
cWn  Jcfus-Chrift  :  &  vousfouhaircz  que  pour  occr 
«  tout  fujcc  de  doute ,  nous  confirmions  par  i'au- 
•f  torité  du  faint  Siège  la  Confeâion  de  foi  cjuc 
é.  vous  leur  avez  oppofée,  &  par  laquelle  vous  de- 
wâni&Zj,  felonla  foi  Catholique  ,<]ue  la  vraie,  foi 
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en  Jcfus-Chnft ,  ôc  le  commencement  de  la  bon-  »  va»  s}<^ 
ne  auvrc  font  ihfpirés  par  la  gtacc  prévenante    B0^:f  i^ift  *a 
<ie  Dieu.  Plufieurs  Percs,&  furtOUtrÈvèquc  Au-  »  ^  ^^"G'i  '* 
guftind'heureafe  mémoire,  &  nos  ptédéccfleurs  **  " 
les  Pontifes  Romains  onc  démpntré  fuffifam.  » 
ment  cette  vérité.  C'eft  pourquoi  nous  n*avons  » 
pas  cru  qu'il  fût  néccflaire  de  vous  faire  une  rc-  »• 
ponfc  plus  crcnciué.....  •  »» 

Nous  avons  bien  de  la  joie ,  continue  le  Pape  ,  -» 
cjiic  dins  la  Conférence  que  vous  avez  eue  avec  *» 
ouclqucs  Evcques  des  Gaules  ,  on  ait  fuivi  la  »» 
roi  Catholique»  en  déâniiTant ,  comme  vous  le  » 
marquez ,  d'un  commun  confcntement  ,  que  la  *• 
foi  par  laquelle  nous  croyons  en  Jcfus-Chrift,  » 
nous  eft  donnée  par  la  grâce  divine  ^  qui  nous  » 
.prévient  \  &  en  a)oûtant  qu'il  n'y  a  aucun  bien  » 
félon  Dieu,  qu'on  puifTe  vouloir ,  commencer,» 
faire ,  ou  achever  fans  la  grâce  de  Dieu ,  fuivant  » 
ces  paroles  du  Sauveur  ,  S  uns  moi  zous  m  pouveT^  *»  ij. 

rien  C*eft  pourquoi  recevant  vôtre  Confef.  »• 

fîon  de  foi  avec  l'afFedion  convenable,  nousl'ap-  »» 
prouvons  comme  étant  conforme  aux  Régies  Ca-  » 
tholiqu es  des  Percs*  » 

Céfaire  avoir  envoyé  à  Boniface  la  lettre  d'un 
£v^uc  qui  combattoit  ces  fentimens.  Ce  Pape 
<;roit  inutile  de  la  réfuter;  parce  qu'il  juge  ce  qu'il  a 
Jàt  fiilEOint  pour  confondre  les  autres  extrava* 
ganccs  de  l'erreur  Pélagtennc.  La  lettre  de  Bonifa- 
ce  ciidatée  du  zy,  de  Janvier  fous  le  Confulat  de 
Lampadius  &:  d'Orcftc  ^  c'eft.à  dire,ran  550.  Mais 
cette  date  cft  fauITe ,  du  moins  pour  le  mois  de  Jan- 


574  Hi.stoike  de  Eglise 
vicricarBonifaccncfut  pas  clû  Pape  avant  le  moî$ 
d'Odobce  de  cette  année.  L'approbation  du  iauic 
Siège  concilia  tant  d'autorité  au  IL  Concile  d'0<f- 
range»  que  les  décidons  de  cjuatorzc  £viqaes  ont 
4té  reçûës  de  coi}te  rEglife^de  font  devenues  des  re» 
gles  de  foi  j  contre  iefquelles  il  a'a  pins  cU  permift 
de  s'élever  fans  fe  déclarer  h^réctqae.  • 

Il  ncparok  pas  que  les  cireurs  du  Sémi-pélagia^ 
nifmc  aient  pénétré  dans  IcsEtats  des  cntaasdcCio- 
vis.  La  paix  dont  la  Religion  y  jouiffoit,  n'y  éroit 
troublée  que  par  les  fçandalcsdomcftiqucs,que  leur 
ambition  ^leur  amour  crimincly  donnoiencileurs 
fujets.  La  mort  de  Clodomir  n'avoit  pas  ralenti 
f  ardeur  martiale  de  ces  Princes.  Thierri  ôc  Clochai» 
te  d&larerenc  la  guerre  aux  Thorîngicns ,  pour  let 
panir  des  horribles  cruautés  qu'ils  avoient  exercées 
îiir  les  Francjois  contre  la  foi  des  Traittés.  Ils  con- 
quirent la  ThurmgCjtSc  en  ramenèrent  un  grand 
nombre  de  prifonnicrs  de  la  première  noblcflc. 
iTt^y  Clothaire  eut  pour  fa  captive  Radegonde ,  fille  ds 
*  ^crthairc  &c  méce  d'Hcrmcnfroi,  Rois  de  Thuria- 
ge.  C'étoic  une  jeune  Princeffe  d'une  rare  beauté; 
Son  vainqueur  dès  qu'il  la  vit^ devint  fon  efclave^  . 

Ce  Princç  voluptueux  qui  ne  fuivoic  d*aurra 
régie  que  fa  paiSon  déréglée,  avoir  déjà  parun  doiu 
ble  incefte ,  époufé  la  veuve  de  fon  frère  Ctodo^ 
mir ,  iSi  ia  fœur  de  fa  propre  fcmnic  (4).  Il  fonge* 

^  ^      f«)  Clothaire  époufa  cl'.ibor«î  Ingor.ile  c]uî  fut  mc:c  <î<r  Charibert  ,<îe  Contrant 

.  ■  *  '  tcdc  Sii;ébert-  Elle avoit  iwe  foeur  nommé  A rcgon<ic  qu'elle  pria  le  Roi  de  bim  ma» 

♦  *  >•  lier,  CioLlir.ii  f  Payaac  fait  venir ,  &  l'ayar  t  trouvée  i  Ion  grè ,  riponf^ .  &  dit  à  la 

Refce:/*  feint  trenvi  ftitr  %itrc  [«rur  dt  mtèlUmr  fmrti  tftte  moi,  Cf-  ?  rince 
tftmÙL  auflU  Gundcaca  veuve  de  Clodomir  fon  frère  »  Radegonâc  .&  Vu..dcciu4< 
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auffiàépoufer  Radegonde:  mais  comme  elle  écoit 
encore  trop  jeune^  illa  fit  élever  avec  foin  àAuthies 
en  Vermandois ,  jufqu'à ce  qu'elle  iùt  nubile.  Lés 
£yèques  étoienc  obligés  de  diffimuler  ces  excès  dans 

des  PrinccSjCn  quUcChriftianifmc  n'avoir  pas  ef- 
face ua  icil:e  de  barbarie  doni  iious  verrons  des 
traits  encore  plus  odieux. 

Pendant  que  Thicrri  faifoit  la  guerre  en  Thii- 
ringc ,  le  bruit  fe  répandit  C[u*il  avoir  été  eue.  Ar- 
cade un  des  premiers  Senteurs  d'Auvergne  &  fils 
de  TEvêque  Apollinaire ,  dont  nous  avons  parié, 
invita  Childebert  Roi  de  Paris , à  s'emparer  de  cet- 
te Province.  La  conquêtf  étoit  belle  Se  facile:  on 
n'examina  point  fi  elle  étoit  jufte.  Childebert  qui 
avoir  une  armée  prête  *pour  une  autre  expédition , 
fe  mit  au ffi- tôt  en  marche ,  &:  fe  préfcnta  devant  la 
yille  d'Auvergne.  Il  en  trouva  les  portes  fermées  : 
mais  Arcade  lui  cnayant  fciic  ouvrir  une  à  la  faveur 
d'un  brouillard ,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  &:  de 
quelques  autres  places  qui  fuivirent  l'exemple  de  la 
Capitale.  On  rc^ut  bientôt  nouvelle  que  Thierri 
étoit  picindevie&viâ:oricux.  Childebert  ne  laifla 
pas  de  mettre  gamifon  dans  la  ville  d*  Auvergnc,& 
marcha  enfuite  à  une  expédition  plus  jufte  &  plus 
glorieufe.  • 

AmalaricRot  des  Vifigoths  qui  rcgnoit  dans  la 
Scptimanic ,  avoir  cpoulé  une  fille  de  Clovis  ,  nom- 
mée Clothilde  comme  fa  mère,  fort  acuclice  à  la 
foi  Catholique.  Le  Roi  Goth  n'oublia  nen  pour 
engager  la  Prmcellc  Fran<;oiie  dans  rArianifme. 
£lic  xéiifta  àfescarcilès  ôc  à  fes  menaces. Il  ca  vint 
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aux  mauvais  traictcmcns:  il  pcrmcttoità  la  plus  vi- 
le populace  d'iniulccr  la  pieufe  Rciac  ,  loi  lqu'cUc 
alloïc  àrCglifc  des  Cacholiqocs.  On  porta  l'info- 
Icnce  jufqu'à  lui  jetter  de  la  boue  de  des  ordures. 
£Uc  le  foufFm  avec  joie ,  perfuadéc  qu'elles  Te  chan^ 
geroient  en  autant  de  pierres  précicufes  pour  enri- 
chir  fa  couronne.  Sa  patience  &  fa  conftance  ne 
firent  qu*irriccr  la  fureur  du  Prince  Hérétique  iV^C- 
prit  de  Sede  efl;  toujours  violent.  Amalaric  ou- 
bliantcc  qu'il  devoir  à  fon  rang  &  àfon  époufe,la 
•    frappa  pluficurs  fois  jufqu*à  lui  faire  vcrfcr  du 
■  fang.  Alors  lagcncrcufe  Reine  eue  recours  à  Chil- 
•      dcbcrr  ;  &:  pour  lui  faire ccymoître  Texcès  des  mau- 
vais craittemcns  qu'elle  avoir  à  fouffrir,  elle  lui 
envoya  parun homme aflidé, -un  mouchoir  teinc  çle 
Expédition  fonfang.  Childebcrt  en  fut  vivement  touché ,  &  ne 
ic  cinidcbcrt  prenant  confeilque  de  fa  tendrelfe  éc  de  fa  foi,  il 

«outre  Abu-  1        ,  *      X  ,  t    r  r 

ii^W»        marcha  en  diligence  a  la  d^liv.fance  de*  la  ipnir. 

Il  vifita  en  paflant  par  le  Berri  un  faint  Hermite 

nommé  Euficcf^),^  lui  prcfcnta  cinquante  pic- 

crel'iHTP».  CCS  d'or.  Lc  laine  homme  rcfula  de  les  recevoir 


i'u"''  pour  les  pauvres ,  &  dit  au  Roi  :  »  Prince, 

«  n*cn ai  pas bcfoin ,  donnez-les pliuut  àquclqu'i 


'un 

n  qui  en  fafTe  des  aumônes  :  il  me  fufht  dç 
«  prier  le  Seigneur  pour  la  rémiflion  de  mes  péchés. 
Puis  il  ajouta  p^r  un  efprit  de  prophétie  :  >*  Allez  ; 
«  grand  Roi  »  allez  avec  confiance,  vous  marchez 
<«  à  la  victoire.  >^  Childebert  fit  donner  l'argent  aux 
pauvres;  &  il  promit  que  s'il  revenoit  vainqueur, 
ilferoitbâtir  ence  lieu  une  Eglife  pour  la  fépulturc 

de 
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de  ce  faint  vieillard.  La  prédidion  fut  accomplie. 

Childebert  entra  viâorieux  dans  Narbonne  (é^), 

ôc  piliâ  les  thréfors  d'Amalaric^qui  fut  tué 

fuyant  y  arpparemmcnt  par  Thcudis  Ton  fucceflcur. 

Carcc  nouveau  Roi  des  Vifigoths  ayant  été  afTaffi- 

lié  quclv^uesannées  après  ^fc  fit  juftice à  lui-même; 

&  recommanda  inftamment  qu'on  ne  vengeât  pas 

fa  morci  parccqu  il avoit  tue  le  Clicidcioa  peu-  Iki',^^'^ 

pic. 

Childebert  revint  triomphant  avec  la  Reine 
Clothilde  fa  foeur ,  le  plus  précieux  truie  de  fonex- 
pé^tion.  Mais  cetoit  un  fruit  mûr  pour  le  Ciel: 
car  la  généreufe  PrinceïTc  mourut  en  chemin  des  „   ,  ^ 
mauvaistrairtcmcnsqu  clic  avoit  iounerts  pourl^  thiuicRc  nc 
défenfe  de  fa  foi.  Son  corps  fut  porté  à  Paris , ÔC  o^^.'^f^!"/, 
enterré  auprès  de  celui  de  Clovis  fon  pcrc  Nous 
verrons  encore  d'autres  PtincelTes  Fran^oifes  fe 
diftinguer  au  milieu  des  nations  Ariennes  ou  Ido- 
lâtres, par  un  courage  pour  la  foi  au-dcffus  de 
leur  fexc^  mais  bien  digne  du  fang  des  Roisctès- 
Chrêtienç. 

Parmi  le  riche  butin  que  Childebert  rapporta 
de  cette  guerre^  il  fe  trouva  un  grand  nombre  de 
vafes  facrésj  enlevés  apparemment  aux  EgUfea 
Ariennes»  11  y  avoit  foizante  Calices,  quinze  Pa- 
tènes, vingt  couvertures  de  livres  d'Evangiles,  le 
tout  d'or  pur  ^  ôc  garni  de  pierres  prccieufes.  Chil- 
debert tic  voulut  pas  que  ces  vales  fiiffent  brifés 

fa)  Grfç^oire  Je  Tours  marque  que  crttc  cxpécîiiior:  fe  fit  en  Efpapne  mais 
ii  tloMuc  aiibiîrs  ce  nomàlaGauie  Narbonnoifci  parce  qu'elle obcïlloit  aux  Goch« 
HUlittesde  l'Ef;  a^tie  Lci  aoUM  Antom  ^  IMMU  filtTOItt|i  pIUCM  bdfcfiÙlcd'Arr 
salarie  daas  la  Gaak», 
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TIïTii.       appliqués  à  des  ufagcs  profanes  :  il  en  gratifia 

div crics  Eglifcs  de  ion  Royaume. 
Fordationda     ^       Tctour  il  fit  bâtit  fuF  Ics  bords du  Cher 
^Tw^***  un  Monafterc  àfaincEufice^qailui  avoit  prédit  la 
viâoire  :  c'cft  celui  de  Celle  en  Berry.  £ufice 
étoic  originaire  de  Périgueux.  La  pauvreté, avoic 
».  » obliec  fcs  parens  de  le  vendre  à  fAboé  de  Pcrcy  {a) . 
zmH.p.  ,71.  Il  Icrvit  quelque  temps  le  Monalterc  ^  ou  ayant  ctc 
ûoratd       reçu  au  nombre  des  Moines,  il  fut  clcvé  à  la  Prc- 
Enfe,  &  obtint  la  permifTion  de  fe  retirer  dans 
quelque  lieu  lolitaire:  mais  Ta  vertu  &:  fcs  miracles 
lui  attirèrent  des  difciplcs.  Ilell  honoré  le  17  de 
Novembre.  Saint  Léonard  fut  fon  fucccifeur  dans 
le  gouvernetnent  du  Monaftere  de  Celle. 

A  peine  la  guerre  concre  Amalaric  euc-elle  été 
terminée^  que  Childeberc  &  Clochaire  entrepri- 
rent de  reconquérir  la  Bourgogne  ^  donc  Go- 
domarc  occupoic  encore  la  meilleure  partie  ;  de  ils 
allèrent  mettre  le  fiéî^c  devant  Autun.  Les  François 
du  Royaume  de  Thicrri  murmurèrent  hautement 
de  ce  qu'on  ne  les  menoit  pas  à  une  guerre  û  glo- 
rieufcà  lanjttion.  Thicrri  (^)  pourles  appaifer^Ies 
conduific  contre  les  rebelles  d'Auvergne, qui n*é- 
AuvcxgM,  toient  pas  encore  rentrés  fous  fon  obeï/Tance  de- 
puis Texpédition  de  Childébert;  &i1  mit  le  fiége  de- 
vant la  Capitale ,  réfolu  de  la  punir  avec  éclat  ^  d'en 

.r«)  CeMiMnlleKeeftno0ilii6ctiktb?«trMMraif  )ftM.Je  Vala»  note  ame  c*eft 
aujourd'hui  ttr^  vi  Prwf  «Prieuiéda  Dioceft  d'Asti»»  dtpcndai»  dcl  Abbftye 

df  fleuri. 

('I  Thicrri  qui  n'éci4t  futkèeÇûnte  Clothilde,  n'avoir  pas  1rs  m^mcs  prétentions 
XlU  Je  Royaume  de  Boargogre.  D*ai!!rnr'v  •!  rtvrit  rponfc  une  fille  de  ù-rr  Sitrif» 
nond  :  c  eft  ce  ^uircinpécba  ap^aicumic;;;  de  uuidici  k  U  conquête  de  k  l}ouxg5»i* 
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rafer  les  murailles»  S&  d'exiler  TEvèquequi  écoit  yen  ta  m 
faine  Quintien.  Ce  bon  Pafteur  plus  allarmé  du 
danger  de  fon  troupeau ,  que  de  la  difgrace  donc 
lui-même  étoit  ménacé ,  eut  recours  aux  jeûnes  &• 

aLipncrc.  II  p.illoi:  1  js  nuirs  avec  ion  Clcrgc  a  taire 
des  Proceflîons  autour  des  remparts  cncliaiuant  des 
Pfeaumcs.  II  parut  bientôt  qu'ilavoit  mtérelTé  le 
Ciel  dans  fa  caufe. 

Le  Roi  Thierri  fut  ttliement  épouvanté  d'un  fon* 
gc,  qu'il  fiuta  du  lit ,  &  courut  tout  éperdu  le  long 
du  grand  chemin.  Hilpin^ue  un  de  fes  Officiers  ew 
prit  occafion  de  le  portera  la  clémence ,  &  lui  dit 
PrincCyles  murailles  de  cette  ville  (ont  bien  fortes:  *» 
elles  font  défehduës  de  toutes  parts  par  des  rem- h 
parts  imprenables  ;  je  veux  dire  par  les  Eglifcs  des  »• 
Saints  qui  les  entourent  i'Evcque  de  cette  vil- 1» 
le  pafle  pour  avoir  un  grand  pouvoir  auprès  de  « 
Dieu.  Changez  de  réfolution,  &  promettez  de  ne  »»  -  , 
pas  démolir  la  place.»  Le  Roifuivit  ce  confcil,  li  * 

{)ardonna  ;  &c  la  douceur  plus  efficace  quela  force, 
ui  fournit  la  ville.  11  marcha  enfuite  contre  le  Châ- 
teau d'Outre.  La  juftice  divine  l'y  conduifit^  pour 
punir  les  fcandales  d'un  Prêtre  qui  s'yétoit  retiré , 
après  avoir  faitplufieurs  infultes  à  faint  Quintien 
fon  Evêque.  Ilfenommoit  Proculc,  &  il  fut  maf»-  .  • 
facrc  par  les  Toldats  François  aux  pieds  des  Autels 
qu'il  avoir  profanés.  • 

Peu  de  temps  après  cette  expédition  de  Thierri  ,  Mort  ie  s; 
.....  ï     r  r  ^         •   11  r  Qi""'''^^^ 

i  a  int  Quintien  mourut  dans  une  extrême  vieillel-  que  a'Auter. 

fe ,  que  fa  fermeté  &  fa  vertu  rendirent  encore  plus  ^"c,,^  r*r, 

refpedable  que  fcs  années.  On  remarque  de  lui  f^f*-^^  *"^ 
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Vers  l'An  qu*il n*cutjainais dc rcfpc^t  humain  pourlesGratids^ 
ni  de  mépris  pour  les  petits}  &  qu'il  honoroiclcs 
haillons  d*un  mendiant  comme  la  robbe  d*un  Se- 
tiateur.  Dès  <|tt*il  entendoit  un  pauvre  crier  à  fa 
porte ,  il  difoit  a  Tes  Clercs  :  A  liez  vite  lu  i  porter  à 
SMvmu$«£  i«  manger  ic'cft  peut-être  Jcfus-Chnflluimcmc.» 

fieimindes.  (^ommc  il  accordoit  tout  aux  pauvres,  le  Seigneur 
ne  refufoit  rien  à  fcs  prières.  C'eft  ce  qui  parut  avec 
cclat  dans  une  grande  féchcrcfle ,  qui  mcnacjoic  1*  Au- 
vergne d*unc  famine.  Le  troifiémc  jour  des  Roga- 
tions avant  r A fcenfion,  comme  la  Proceflîonétoit 
prête  de  rentrer  dans  laville,  le  Clergé  &  le  peaple 
preflerentlefaintEvt  que  de  chanter  lui-même  une 
Antienne ,  pour  obtenir  de  la  ptuie ,  perfuadés  que 
Dieu  cnaccordcroitàfa  prière.  Ilfe  proftcrna  dans 
Tinflanc  fur  fon  cilice,  &  pria  long  temps  avec  lar- 
mes ;  puis  s'étant  levé  ,  il  chanta  comme  ii  pur  l'An- 
'i.  P«ntf.f.  tienne  :  le  ciel Jera fermé ^  CT*  ^«^^  tombera 

**•  f4S  de  pluie  à  cau/e .  des  péchés  de  votre  peuple  fi  fe  coB" 

^ertî^ant  il arecours  kqjous ,  exduce:(;-le  Seigneur  y  &c». 
Sa  foible  voix  pénétra  le  ciel  qui  paroi(Ibit  d'airain  : 
Pair  fe  couvrit  aulG.tôt  denuages  %  Ôc  il  tomba  une 
pluie  abondante  avant  que. la  ProcelDon  eût  rega* 
|rné  !a  vilîc.  Saint  Quinticn  joignitàla  piété  la  fcien« 
ce  propre  d'un  Evèque  ;  car  il  étoit  fort  verfc  dans 
les  faintcs  Lettres.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  le 
13  de  Novembre, 
crfx.  Tm.     Saint  Gai  fut  le  fuccefTcur  de  famt  Qumtien  ;  &c  il 

"  *  CMMicai  fo^i'^i"^  P^**  fon, mérite  lagloircd'un  Siège  qui  avoit 
de  laine  déjà  donné  tant  de  faints  £vêques  à  rEglifc  G  alli^ 
cane.  Il  étoit  lifu  d*unc  des  plus  nobles  familles  d^ 
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l'Auvergne,  &  même  de  la  Gaule  i  &  ildefcendoic 
par  fa  tnere  Léocadie  de  faint  Epagathe ,  cet  iiluftre  si** 
Martyr  de  Lyondoncnous  avons  parlé.  Lesparens 
de  Gai  qui  fondoienc  fur  lui  TcTpcrance  de  leur 
Maifoii,  voulurent  le  marier  à  la  fille  d'un  Scna- 
rcur  :  mai<:  Icscharmes  ôc  les  avantages  du  monde 
ncpurentlutouther.il  triompha  des  carcfTcs  d'une  ' 
merc  qu'il  aimoit  tendrement  ;  &  pour  afliîrcr  fa 
victoire  parunc  fuite  gloricufc,  il  fe  réfugia  dans 
le  Monaitere  de  Cournon  proche  la  ville  d'Au-  ^ 
vcrgne,  fu p pliant  1* Abbé  de  le  recevoir  au  nom-* 
brede  fes  Moines.  UAbbé  ayant  appris  fon  nom 
Se  fanaiflance^ne  crue  pas  devoir  l'admettre  fans  le 
confentement  de  George  for^  pere.  Ce  vertueux  Sé-  ^ 
nareur  fbtattriftéàlapropofition  qu'on  lui  en  ^ît: 
înais  la  pieté  l'emportant  dans  fon  cœur  fur  la  rcn- 
dreffe  paternelle ,  il  répondit  :  <^  C'ctoit  mon  fils  aî- 
né :c*cft  pourquoi  je  voulois  le  marier.  Mais  fi  »»  -  ' 
Dieurappciieàfonfervicc ,  que  fafamtc  voloncé 
foit  faite,  plutôt  que  la  mienne.  »  Ainiî  l'Abbé 
.reçut  Gai,  &  le  fit  Clerc.  Cette  cxpreffion  de  Gré-  xhonuf. 
goire  de  Tours  fait  croire  que  les  Abbés  donnoient  nfùft^^tû 
alorsla  tonfure  cléricale.    ,  ^' 

X  Gai  fe  diftinguadansleMonafterepar  (à  régula- 
rité, &  par  la  beauté  finguliérc  de  fa  voix.  S.  Quin- 
tieu  l'ayant  entendu  cliaacci  j  [  attacha  à  ion  Eglifci 
&commme  fa  voix  dcvenoit  de  jour  en  jour  plus 
hcWft ,  on  en  paria  au  RoiThicrri  ^  qui  le  fit  venir  à 
fa  Cour,  &  I  aima  comme  fon  fils ,  auffi-bicn  que 
la  Reine.  Gai  accompagnace  Prince  dans  un  voya- 
ge de  Cologne     il  eut  occafion  d'y  exçrcer  foti 
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s  caibiûic  Il  y  avoit  encore  dans  cette  ville  un  Temple 
n  iTcmpkde*  des  IdôleSj  OÙ  Ton  vcnoic  offrir  des  vœux&  des  fi- 
c^i^yit.  gures  de  membres  affligés  de  quelque  makdie. 
*•  Gai  V  mit  le  feu  ôc  le  brûla.  Les  Idolâtres  en  furent 

outres  y  &  le  poiirfuivirent  pour  le  mettre  à  mort  : 
mais  le  Roi  les  appaifa.  Gai  regretta  toujours  de 
n*avoir  pas  eu  le  bonheur  de  verfcr  Ton  fangpour 
une  fi  belle  caulc ,  comme  il  le  diioit  à  iamt  Grégoi* 
re_de  Tours  l'on  neveu ,  qui  rapporte  ce  fait. 
 r—      Il ctoit  revenu  en  Auvergne ,  lorfque  faint  Quin^ 

Vers  L  An  ^  1        •    •    r*     »  i  •  / 

s)t*  tien  y  mourut.  Gai  qui  julqu  alors  avoit  montre 
tant  de  mépris  pour  les  biens  &  pour  les  dignités  « 
laifFa  entrevoir  qu  cl quedefir  de  TEpifcopat.  Onre- 

rrouvc  Thommc  dans  les  plus  grands  Saints;  Dieu 
le  pcrmcuaiu  ainii  pour  leur  humiliation  «Se  pour 
nôfrc  inrtruiflion.  Voyant  donc  les  mouvemcns 
que  Ton  fe  donnoit  pour  PéIc6Vion  d'un  Evêquc, 
•  lis  ont  beau  faire,  dit-il,  c'cil  moi  qui  le  ferai. 
Il  partie  auûi'tôt  par  le  confcil  d'un  Prêtre  qui 
ctoit  fon  oncle  ^  pour  polter  au  Roi  la  nouvelle  de 
la  mort  de  faint  Quintien.  Comme  i!  arrivoità  Tré* 
ves,  (àint  Apruncule  Evèquede  cette  ville  venoit 
caieftnom.  moufif.  Lc  Clcf^équi  avoit  connu  Gai  pendant 
<i  Auvergne,  fon  fcjourà  la  Cour  ,  alla  en  corps  prier  le  Roi  de 
le  leur  donner  pour  Evequc.  Le  Prince  répondit: 
ChoiftOcz^  m  un  autre  yj  ai  dejhné  Gai  ailleurs.  Sur  ces 
entrefaites ,  des  Clercs  d'Auvergne  vint ent  pré fcn- 
terl'AcStc  d'une  cledion,  qu'ils  accompagnèrent  de 
grands préfens.  Car,  dit  Grégoire  de  Tours,  rr/fe 
W  malhewretifi  coutume  s'etoit  déjà  introduite ,  ifue  les  Rois 
*vendijfent  tEfifco^M^  er  ^«e  les  Clercs  tachetaient^ 
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Tliîerrî  leur  annon<^a  que  le  Diacre  Gai  feroit  leur  vcrsPA» 
Evêquc  i  &  le  Pnacerayanc  faïc  ordonner  Prccre  ,  * 
donna  un  feibn  au  peuple  en  réjoiiiflàncede  fano« 
jninatton.  Ceft  pourquoi  Gai  difoit  fouventicn 
raillant  j  que  l'Epifcopac  ne  lui  avoit  coûté  qu'un 
tiers  de  fol,qu  il  donna  au  cuifinier  qui  avojtprepa- 
ré  le  repas.  Le  Roi  le  fit  accompagner |  par  deux 
Evêquesjufqu'àlavilled' Auvergne.  Il  y  fucre<ju  au 
chaut  des  Pfeaumes ,  6c  oidûuue  Evêque  vers  Tan 
J32  [a). 

Thicrri  fit  clire  Eveqiic  de  Trêves  faint  Nicet  ,  qur^S'Irt 
qui  fut  un  des  plus  dxgnes  Prélats  de  Ton  temps,  Ôc  Sî^p^,  p,, 
que  Dieu fembla avoir  fufcicé  pour  roppofcr  com-  *  «t*. 
meunmurd  airainauz  pallions  déréglées desGrands 
de  h  terre.  Il  parut  dès  fa  naiiTancequeleCieira^ 
voie  delèiné  à  la  Cléricature.  Car  il  naquit,  dit 
Grégoire  de  Tours,  avec  une  couronne  de  petits 
cheveux  autour  de  la  tète  î  ce  qui  fait  juger  que 
dans  ce  temps-ll,  c'cil-a-dirc  ^  au  comaicnccmcnt 
du  fixiémc  fiéclc,  la  Toniurc  Jcs  Clercs  étoïc  Icm- 
blable  à  celle  que  portent  aujourd'hui  la  plupart  des 
Momes.  Ses  parens  eurent  grand  foin  de  le  faire 
élever  dans  la  pieté  ôc  dans  l'étude  des  Lettres.  Ils 
Je  mirent  cnfuite  fous  la  conduite  d'un  Abbé  j  &  il 
y  fit  de  fî  grands  progrès ,  qu'il  fut  jugé  digne  de  lui 
fubcéder  dans  le  gouvernement  du  Monaftere.  II 
joignit  dans  l'exercice  de  cette  charge  une  grande 
fermeté  à  une  rare  prudence  ^  deux  talens  dont  l'u« 

{»)  M.  Fleuri ,  t.  7  p  ;  v  4  d  -  ^nic  fa'nt  Gi!  fut  onîonr.è  vf  r-i  l'an  y  1 7  :  maïs  nous 
avons  vû  >  fcion  Gréeoiic  de  Tours .  que  laict  Ciuirtien  Étoii  encore  £vé<]uc  d'An- 
.v<tgpe,  lorfiiue  TËî«Bi  fit  la  gueric  poux  (bânetue  ks  fcbelle»  de  cette  Pko- 
éÎBce  CD  ji». 
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nion  cft  ncccfTairc  pour  bien  gouverner.  Comme 
il  f(çavoit  c]iîc  les  pcchcs  de  paroles  font  les  plus 
fréqucns  dans  les  Communauccs  Kcligicufes ,  il  re- 
j^.^  commandoic  fur-tout  à  fcs  Moines  de  n'en  jamais 
proférer  d'oifeufcs  y  mais  de  n'ouvrir  la  bouche 
que  pour  glorifier  le  Seigneur.  Il  repi.'snoit  même 
avec  une  fainte  liberté  les  vices  du  Roi  Thierri  : 
&CC  Prince  qui  avec  de  grands  défauts ,  avoir  de  fa 
droicuic,  ne  s'en  Oiicnfoit  pas.  Ce  fut  au  conciauc 
ce  qui  l'engagea  à  l'élever  à  l'Epifcopit  :car  fi  les 
Grands  n'aiment  pasccuec  qui  ofent  leur  dire  la  vé- 
rité ,  ils  ne  peuvent  leur  rcfufer  leur  eftuîic. 

Pendant  que  Thierri  foûmectoit  les  rebelles 
d* Auvergne  de  la  manière  dont  nous  l'avons  dit, 
Chiidebert  &  Clothaire  achevoient  de  réduire  fous 


vm  l'AM  i'obéïiTance  des  François  ce  qui  reftoit  à  conquérir 
^  '  ^  '    du  Royaume  de  Bourgogne.  Mais  ces  deux  Princes 

ternirent  par  un  horrible  attentat  la  gloire  d'une 
fi  belle  conquête  :  les  crimes  les  plus  odieux  per- 
dent leur  honte  aux  yeux  de  ceux  que  rambition 
aveugle  ,  lorfqu'un  Royaume  en  eft  le  fruit. 

.  »  Clodomir  avoit  laiilé  en  mourant  trois  cofans 

cl,  Mcbfft  fort  jeunes  &  prcfqueau  berceau ,  à  f<javoir ,  Thco-i 

f  *"  n-n*  ir  ^^^^^  ®"  Thibauld ,  Gunthaire,  &  Clodoald  ou 

les  (rfant  de  Cloud.  La  Reine  Clothilde  leur  ayeule  prit  foin  de 
^^^^  éducation»  &  revint  avec  eux  à  Paris,  pour 

uxi*-  ^(.f  ç  plu 5  \  portée  de  foûf  enir  les  intérêts  de  cesPrin- 
ccs  orphelins  auprès  des  Rois  leurs  oncles,  <5c  leur 
faire  reftituer  les  Etats  de  leur  Pcrc.  Chiidebert  Roi 
de  Paris  ayant  prcffenti  le  defTcin  de  Clothilde ,  en- 
voya fcciétemcnt  prier  Çlochauc^^oi  de  ^oiflons 
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Se  Ce  rendre  à  Paris ,  pour  y  craittercnfemble  des  vcn  i-a^ 
moyens  de  rompre  les  mefares  de  cette  Princefie 
touchant  les  enfans  de  Ciodomtr.  Clotluiire  s*y  ren- 
dit en  diligence;  &  Childebertfit  courir  le  bruit 
qu'iln'avoitfouhaitécecteentrcvûë,  que  pour  re- 
mettre les  jeunes  Princes  fur  le  tiu  ônc  deleurperc. 
Les  deux  Rois  ayantconccrté  enfemblc,  firent  prier 
Clothilde  de  leur  envoyer  Ic^  enfans  de  Clodomir  j 
afin ,  difoienc-ils  ,  de  les  faire  reconnoitrc  foiemJ 
ncllcmcnrpour  Rois.  La  pieufc  Reine  ne  pouvoic 
recevoir  une  nouvelle  qui  lui  fut  plus  agréable.  Elle 
envoya  aufli-côt  les  jeunes  Princes  en  leur  difant  i- 
J'oublierai  que  fat  perdu  mon  fils  ,fije  voHS  mfsregneren 
fa  place.  Mais  fa  joie  fut  bien  courte. 

A  peine  les  trois  Princes  étoient-ils  entrés  dans 
le  Palais,  qu'on  fefaifit  d'eux,  &  qu'on  les  fépara  de 
leurs  Gouvcrneurs,& de  tous  ceux  qui  écoient  àlcur 
fcivicc.  En  mcme-remps  Childebcrt  &  Clothairc 
envoyèrent  Arcade  ,  ce  Sénateur  d'Auvergne  donc 
nous  avons  parle  ,  préfencer  de  leur  part  à  Clothil- 
de une  paire  de cifcaux  &une  épécnuë^  afin  qu'elle 
choisît  une  des  deux  pour  fcs  petits-fils  }&  qu'elle 
déclarât  parce  choix ,  fi  elle  aimoit  mieux  qu'on  les 
fit  mourir ,  ou  qu'on  leur  coupât  les  cheveux  :  ce 
qui  auroit  été  une  marque  qu'Us  étoient  réduits  au 
rang  des  fujets  (4).  Clothilde  faifie  d'horreur  &  j^^^^ 
toute  éperdue  aune  propofitionfî  peu  attendue,  ré« 
pondit  dans  le  premier  mouvement  de  Ton  indi- 
gnation, qu'elle  aimoit  mieux  les  voir  morts  que 

{m)  Agathias  dit  que  parmi  les  François c'étoit  un  privilège  de  la  fatniHc  Royale  ^-  ^  dt  rih. 
ic  porter  les  cheveux  longs  :  ce  qu'on  ne  peinKitMt  pu  au  fiije»,qaidevi)inc  fi^i^iâïïilmf^ 
g,rmx  la  chevelure  toadvii  cn  xond* 

TomeJI,  '  Cçc 
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—  tondus.  Arcade  n'attendit  pas  d'autre  rcponfe  ,  i>r 
ijf  "    courut  dire  aux  deux  Rois  que  la  Reine  confcntoic 
qu'ils  cxécuta/Tent  leur  dcflcin.  Aufli-tôtClothairc 
prenant  Thcobaldc  Taîné  des  trois  Princes ,  le  jetta 
contre  teirre,  &  lui  enfonçi  un  poignard  dans  le 
ccrar.  A  ccfpcaaclc  Gonthaire  qui  n'avoir  guercs 
que  neuf  ans ,  courut  embraffer  les  genoux  de  Chil- 
dcbci t ,  en  lui  criant  :  Sauve^-moi^  mon cherpere ^em^ 
fêche:(^(ju*on  me  tue  comme  monfrerc,  Childebcrt  fut 
attendri  des  maux  même,  dont  il  étoit  le  premier 
auteur,  &dit  à  Ciothaircics  yeux  baignés  de  lar- 
mes :  Mon  cher  fierc  ,  dccorde:(^  moi  la  vie  de  cet  enfant , 
je  "VOUS  céderai  tout  ce  rjue  voHS  me  demander e^-  Mais 
Clothaire  tranfporté  de  fureur ,  &  tenant  le  poi- 
gnatd  encore  dégoûtant  de  fang^luidit  :  Jlmottrra^ 
tH  mourras  four  lui.  Cefl  toi  qui  m*as  engage  dans  cette 
affaire  ;  fSr  tu  manques  fi-tot  i  ta  foi  ï  A  ces  mots 
Childebert  luire  jetta  le  jeune  Prince  qu'il  poignar- 
daaufli  tôt.  De  b  raves  hommes  fauvercnt  Clodoal- 
de  ou  Cloud,  le  plus  jeune:  mais  la  boucherie  ne 
'  •  finit  pas.  Les  deux  Rois,  les  mains  teintes  du  fang 
de  leur  neveux,  maflacrcrent  cnfuite  lc<;  Gouvcr- 
neurs^  &  tous  ceux  qui  écoienc  à  ces  malheureux 
Princes.  Exemple  bien  tragique  des  fureurs  d'une 
paffion  également  fourde  àlavoizdela  Religion  ^ 

« 

(  »  )  CommcGr^goire  <leTcwn  taconce  k  nuflacie  de  ces  trois  Princes  >  apt^  avoir 

patlé  de  la piifrrc lie  Bourgogne;  k  P  Daniel  que noas  avons  fuivi ,  rapf  onr  es 
uagiqae  èvcncmcm  à  l'an  jjj.  Mais  il  n'a  pasfait  réflexion  qu'en  prenant  ce  tai  ii ,  il 
n'a  puiliieqnele  fécond  decetPrkioesD'aToitqaiefept  ou  buit  ans,  puifqueClodomix 
lôn  perc  monnu  l'an  fn.  ,  comme  le  marque  cet  Hiftoricn  fur  l'autorité  de  la 
Clironiqut  de  Matius.  S.  Cloud  le  dernier  de  ces  Princes  deroît  ôtrc  3c;ê  en  fj  j  de 
fepc  ou  nuit  ans  :  car  il  fiit  ordonné  Prêtre  par  Eufcbe  Evè<]iic  àc  Pat  :s  à  qui  laine 
GcrjRain foccidal'aa  rn'Oofcaitquc  fuivant  i'o£%e  de  ce  temps* là.  ii  talloic 
«voir  titDteaos  {woi  toepraonà  U  Pf£cri(ê<  Si  FoUTent  s'e»  muta  fige  que  Gtc> 
goîKe  de  TfHU»dw  à«ei  PwfiO ,  il  £mù  Jes  fùa  menu  plficfttt 
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&  à  celle  de  la  nature.  C'cft  ainii  que  la  prophétie   Vers  pam 
du  faine  AbbédeMicife  vérifia  fur  les  deiix.enfans  ^^^* 
de  Clodomir. 

Sainte  Clothilde  fut  inconfplable  d'une  aâîon  fi 
barbare^commife  par  fes  propres  enfans.  Pour  fou<- 
lager  fa  douleur^  elle  fit  faire  aux  deux  Princes  dd 
magnifiques  funérailles.  Un  nombreux  Clergé  y  .  . 
chanta  des  Pfcaumes;  &  clic  accompagna  ic  convoi 
jufqu'à  I  Eglifc  des  faints  Apôtres ,  aujourd'hui  de 
faintc  Geneviève,  où  ils  furent  enterres  dans  le  mê- 
me fcpulchre  auprès  de  celui  de  Clovis  leur  ayeuh 
Clothilde  retourna  cnfuite  à  Tours,pour  y  pleurec 
auprès  du  tombeau  de  faint  Martin  la  mort  de  fes 
petits  fils,  5<:  encore  plus  le  crime  de  fes  enfans. 

Ce  défàftre  devint  pour  Clodoalde  échapé  du  s.  0004 
tnaflacre, la fourcedu  plus  folide bonheur.  Le  pre* 
mier  ufage  que  ce  jeune  Prince  fit  de  fa  ràifon  éc  de 
la  grâce  qui  rcclairoit,  fut  de  mcprifcr  une  Cou-  rit,cMMUi» 
ronnc  c^ui  Tcxpoloïc  à.  tani  de  périls ,  pour  tâcher 
d'en  mériter  une  immortelle,  que  l'ambition  n'en- 
vie point ,  Se  qu'elle  ne  peut  enlever.  Il  fe  conpa 
lui-même  lescheveux,  ôcic  retira  auprès  d'un  iaint 
Solitaire  nommé  Séverin^  qui  viyoit  réclus  dans 
une  cellule  proche  de  Paris.  Il  pratiqua  quelque 
temps  avec  lui-les  exercices  de  la  vie  Monaftique. 
Mais  la  crainte  qu'il  eut  que  les  Rois  fes  oncles  ne 
lui  pardonnaffent  pas  Teftime  &  les  refpeâs,  que 
fa  naiflance  &  fes  malheurs  lui  attiroicnt ,  Tobligea 
de  chercher  un  afy  le  dans  la  Provence,  horj  de  leurs 
Etats.  Il  revmt  enfuitc  à  Paris ,  où  l'Evcquc  Eufébc 
i'Pirdpnnapretrçàlapricrçdçcout  le  Peuple.  Clo* 
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i-Âw  j,,.  doaldc  après  avoir  fcrvi  cette  Eghlc  cjuclqucs  an- 
nécsjfc  bâtit  un  Monaftcrc  fur  laScine  àdcuxlicucs 
de  Paris,  dans  nn  village  alors  nommé  Nogcnc , 
où  il  mourut  encore  plus  célèbre  par  ics  miraclçs  &c 
fa  faintctc ,  que  par  fa  naiffance  &  les  difgracesde . 
fa  famille.  SonMonaftcre  a  été  depuis  long-temps 
changé  en  une  Egiife  Collégiale  »  ovt  repofe  Ton 
corps  i  &  le  village  de  Nogenc  n*c(l  plus  connu  que 
fous  le  nom  de  (aint  Cloud  (a).  L'Eglife  honore  (k 
rnémoire  le  7  de  Septembre.  C'eft  le  premier  Saint 
du  Sangdenos  Rois.  Les  Reliques  de  faint  Scverin  , 
dont  on  vient  de  parler^  font  confervces  à  P.iri*; 
dans  PEglifc  Cachédcale  :  il  cil  honoré  le  3.^(i^J  de 
Novembre. 

Les  Rois  François  voulurent,  cefemble ,  en  pro- 
tégeant la  Religion  9  réparer  en  quelque  forte  Id- 
fcandaie  qu'ils  venoient  de  donner  à  leurs  fujecs* 
Us  ordonnèrent  aux  Evêques  de  fe  rendre  àOrléans^ 
pour  y  faire  les  Réglemensnécefiaires  au  rétabliflTe* 
mentdela  difcipline.  Ceux  qui  ne  gardent  aucunes 
Loix  j  ont  quelquefois  du  zélé  pour  les  faire  garder 
aux  autres.  Il  fc  tint  donc  un  fécond  Concile  en 
Canons  Ju  ^^^^^  Ville  j  Ton  y  ht  les  Canons fuivans  qui  fout 
ïoi^Mk'^  datés  du  15  de  Juin,  la  vingt-deuxiéme  année  de 
Childcbert,c*eftflUdirel'an  535. 

1.  Aucun  Evêque  appellé  par  fon  Métropolitaia 

DirsunarcÏT,  Mi  i  :yroIogc  delà  Bibliotlif<]uc  de  la  Maifon  trOttobonî,  faint 
Cloud  cft  nommé  Roi  O"  Ctnf*jjti$r.  Les  anckiis  Aucears  appcikm  louvent  Roùl 
les  fils  de  Rois. 

It)  Le  Maityrologe  t^'Ul^-tr  i  place  la  fctc  <îc  ce  fa'nt  Scvrtin  Ir  r  5  de  Kovem- 
brr  ,  &  le  Roirain  le  17  du  u.Lmc  mois.  Le  n'ei'  pas  à  lui  cju'eft  dcdiec  l'Egliic  IfA-m 
ro  (lialc  de  S.  .Sévrrin  de  Pliril  «  comme  Ta  cm  k  Pi  k  Coinw:  c'cftà  uiat  Sb^ 
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âUx  Conciles  ôc  aux  Ordinations ,  ne  fe  difp«nrcra  a» 

d'y  aHiftcr. 

II.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  U  Con* 
file  de  la  Province. 

IIL  L'Ëvèqae  ne  recevra  rien  pour  les  Ordi* 
iiations» 

IV.  On  rejettera  comme  un  réprouvé  celui  qui 
par  une  déteftable  ambition  tâche a*obtenir  l*£pi£.  * 

copar  à  prix  d*argent. 

V.  VI.  L'Lvcquc  appelle  pour  les  funérailles  d'un 
autre  Evcquc,nc  rcfufera  pasd  y  aller  î  &il  ne  rece- 
vra rien,  finon  les  frais  de  fon  vovao-c.  Il  afTcmblc- 
ra  les  Prêtres  après  avoir  fait  avec  eux  l'inven- 
taire de  la  maifon  de  1*  Eglife ,  il  la  lailTera  à  la  garde 
de  pcrfonnes  fûres ,  afin  que  ce  qui  appartient  à 
l'£giife  ne  Ce  perde  point.  (  On  voit  par  ce  Canon 
que  les  meubles  de  i*£vèquc  décédé  étoient  confer^ 
yés  pour  le  fuccefleur.  ) 

VII.  Le  Métropolitain  fuivant  les  anciens  Ca*  . 
nons ,  fera  élu  par  les  Evèques  Comprovinciaux 
avec  le  Clergé  &  le  peuple  i  6c  il  icra  ordonné  par 
ies  Comprovinciaux  afiemblés. 

VIII.  Le  Diacre  qui  s'cd  marié  dans  la  captivité, 
s  il  cA  remis  cnliberté^  fera  privé  des  ion^ions  de 
fon  Miniftcrc. 

I  X.  Défenfe  à  tout  Prêtre  de  demeurer  avec 
des  laïques^  fous  peine  d'être  privé  des  fonc- 
tions du  Sacerdoce.  (Ce  Canon  eft  réhiarquable » 
&  fait  voir  que  les  Prêtres  demeuroient  feuls  ou 
avec  d'autres  Clercs  dans  une  efpecc  de  Comoui- 
jiauté.  ) 
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X.  Défenrefouspeiae  d'aïuchéme  d'cpouferfa^ 

belle  mère. 

XI.  L'infirmité  quelle  qu'elle  foit,  qui  furvienc 
après  le  mariage  contradé)  n'eft  pas  une  raifon 
deledifibudre;; 

XII.  Défenfe  d'accomplir  des  vœux  dans  les  Eglî^ 

fes,  en  chantant,  en  buvant  ou  en  commettant  d'au- 
tres immodcfties,  plus  propres  à  irriter  Dieu  qu  a, 
l'appaifer.  (  Ces  excès  étoientdcs  rcftesdes  fuperf- 
citions  Payennes ,  qu*oa  eut  bien  de  la  peine  a  ejc-> 
tirpcr  entièrement.  ) 

XIII.  Défenfe  aux  Abbés  ^  à  ceux  qui  gardent; 
les  tombeaux  des  Martyrs,  aux  Reclus  &  aux  Prê^ 
très  j  de  donner  des  Lettres  de  Communion. 

XIV.  Les  Clercs  qui  négligent  leur  Office  »  ûii 
qui  rcfufent  de  fe  trouver  à  TEglifeàlcijrrang  , 
feront  dcgradés. 

XV.  On  recevra  les  offrandes  pour  les  mores 
qui  ont  été  tués  dans  quelque  crime  ,  pourvu 
qu'ils  ne  le  ioient  pas  donné  la  mort  eux-mêmes. 

XVI.  On  n'ordonnera  pas  Prêtre  ou  Diacre  ce^ 
lui  qui  n'a  aucune  teinture  des  LettreSj  ou  qui  nci 
f^ait  pas  adminiftrcr  le  Baptême. 

XVn.  XVIII.  Si  tes  femmes  qui  ont  été  ordon^ 
nées  Diaconcflès  contre  la  défenfe  dés  Canons ,  (c 
remarient, elles  feront  excommuniées.  Et  on  re- 
nouvelle la  dcfcnlc  d  ordonner  des  DiatonclTes  \ 
caufc  de  la  fragilité  de  ce  fcxc. 

XÏX  Les  mariigc<;  avec  les  Juifs  font  défendus^ 
(bus  peine  d'excommunication. 

^X.  {«es  Catholiques  qiii  i:e;ovimc|ic  au  çulc^ 
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Hes  Idoles  j ou  qui  maneent  des  viandes  imrnoices .  T^TTZt 
lont  excommunies;  aulli-bien  que  ceux  qui  man- 
gent de  la  chair  des  animaux  mis  à  more  par  les  mor* 
iiirès  des  bêtes ,  ou  mores  de  maladie  ou  iuffoqués 
par  quelque  accident.  (  On  crut  encore  long-temps 
après  en  quelques  Edifes devoir  gardei:  ces  obfer- 
yances  de  la  Loi  Molaïque.  ) 

XXI.  On  ne  recevra  pas  à  la  Communion  les  Ab- 
bés,  qui  ic  montrent  icbcllcs  aux  ordres  des  Eve- 
ques. 

Vin<tt-fix  Evcques  afTiftercnt  en  ncrfonne  à  ce  Evêquesd» 

^         1      „     •        ^      \'       /     Ti  ^         TT  II  Concile 

Concile ,  &  cinq  par  députes.  Il  paroit  qu  Honorât  dOxito», 
de  Bourges  qui  foufcrivit  le  premier  y  préfifia^  Les 
imtres  Métropolitains  qui  font  faint  Flavius  ou 
Flieude  Rouen ,  fuccelTeur  de  faint  Gildard ,  faine 
Lion  de  Sens»  Injuriofus  de  Tours.^  faint  Julien 
.de  Vienne  y  Afpais  d'Eaufe  y  ne  gardent  aucun 
rang  dans  les  fou(criptions  (4).  Injuriofus  de  Tours , 
avoit  luccedcà  Francilion  ,  lequel  ayant  demandé  à 
boirelaveillcdcNocl  avant  que  daller  à  Matines, 
fut  empoilonnc ,  H  mourut  fur  le  champ.  Il  tint  ce  • 
Siège  après  Léon,qui  efl  loué  pour  fon  adrcfTc  à  tra- 
vailler en  bois  &  en  orfèvrerie.  Léon  fuccéda  àOm- 
matins ,  3c  cclui-ci  à  Dinifius,  qui  gouverna  l'Egli- 
fe  de  Tours  après  les  deux  Evèques  Bourguignons^ 
dont  nottsavons  parlé  {h)*  Tous  ces  Prélats  tinrent 

(  4  ]  M.  rieuri  t.  7.  p.  i.  dit  ciuclcsfoufcriptior.s  (îc  ce  Concile  montrcnr  c]u'rn 
5  faî voit  kia&g de  J'Oidination,  uwf£g,aid  ^  la  dignité  des  Sièges  Mais  dkii  toi  r 
voir  aa  conraitequ'on  ne  KxÀywt  nnUemcnt  le  latg  de  rOidbarion.  Car  Chronope 
de  Périgucox  qui  foufcrit  après  Honornt  (îc  Eouri'cs,  Léonce  d'Orlcans,  Afp^iis 
d'Eaufe ,  &  EleuthcKd'Aiixcrrc,  étoit  certainemcra  plus  arxien  dans  l'£pircof ai  que 
ces  Evéquesipuilou'ilafnAa  au  pieniiet  Concile  d'Oïk  at.s avec  leurs  prédécciTeois. 

i  i  \  Cségoicc  de  Tonn  dut  wauueeadioitdeloBHiftoiitf*  «iM^e  «HCieacM 
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L'An  m.  peu  de  temps  ce  Siégc.SaintJuIiendcVicnne  croît  îd 
lucccflcurdc  fiiju  Avicc.  Il  cft  honoré  le  12.  d'A- 
vril. Son  aiiiitancc  à  ce  Concile  eft  une  preuve 
<]u*unc  bonne  partie  de  la  Bourgogne  écoic  dès-* 
lors  foûmife  aux  Fran(^ois. 

Parmi  les  autres  £véques  du  II.  Concile  d'Or-p 
.  léans.les  plus  diftingués  font,  faine  Lo  de  Coûcance^ 
qui  après  là  more  de  PofTelTeur  fut  ordonné  Evêquç 
de  cette  ville  par  faint  Gildard  i  faint  Elcuthcrô 
d'Auxerrc  (a),  Eumcrius  de  Nantes,  ùmz  Inno- 
cent du  Mans  5  faint  Agrippin  d'Autun  ,  faint  Gai 
d  Auvergne,  qui  paroît  avoir  été  prefquc  le  feul 
Evêquedes  Etats  de  Thierri,  qui  ait  aflîfté  à  ce  Con* 
cilcicncore  n'y  affifta-t-il  que  par  Députe ,  non  plu» 
que  faint  Léon  de  Sens^  dont  TEglifc  fait  la  fête 
le  12.  d'Avril.  Ceft  aveccedemiçr  que  faint  Kcmi 
eut  le  démêlé  dont  nous  avoAs  parlé. 
TejiMm.s,iir.         ^^^^^  Evêquc  étoit  mort  des  le  commence^ 
iSS'u^'^''  ^^^^^     ^^^^^  année  j  3  3 .  Il  fit  étant  encore  en  plcU 
to'g.    *    nefantéj  un  Tcftamenc  que  nous  avons,  &  qui 

Tcftamfnt  de        ^  ,  .  f  \         iw  i-  • 

hi^và.  paflc  pour  une  piccc  authentique ,  Iclon  1  édition 
qu'en  a  donnée  le  P.  Labl>e.  Remi  y  inftituc  Tes  hé- 
ritiers l'Eglifc  de  Rheims,  Loup  £vcque  4?  Soif^ 
fons  &:Ic  Prêtre  Agricole  fcs  neveux.  Entre  autres 
çhofes^  il  lègue  à  l'Eglife  de  Rjbeims  &  à  celle  de 
liaon  un  grand  vafe  d'argent  pefant  dijç-huit  U-«, 

cette  fuccrifion  des  Ev£qtM*de  Tolut  t  j'«i$i0^cnrfiitTie«e4|di'ilendif  /  f|iundd 

en  cnine  tx  frofrffa 
(»t  leM«rtyroloce  RoiMiii  honoie  fa  némoîiede  (àint  Bkitdi«te d*A«Ktfe 

le  i<  d'Août.  Il  cft  lurprci.ant  que  Mt  fTicurs  (le  Sainte  Marthe  ne  lui  donnent  pas 
ht  qualité  de  S^iot.  Saint  Elcuihcre  avoit  l'uccèdc  à  faint  Djcodald  ,  &  celui-ci  à  S. 
Opntqiti  tinc  ]p  Siège  »ptib  Crteoiie  piçççSfnx  4e  fiiîaff  '^lito4pfe*4ootn«n 

VICS| 
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Vrcs,pourcn  faire  des  Calices  &  des Patcç es.  »  Il  i-'Anin.. 
ajoure^  parlant  à  l'EgUfe  de  Rheims  :  Je  vous  lègue 
auâi  un  autre  vafe  que  m*a  donné  le  Roi  Clovis  de  » 
glorieufe  mémoire ,  que  j*ai  levé  des  facrés  Fonts  $ 
&  je  veux  qu'on  en  faffe  un  Ciboire  (4)  &  un  Ca- 
lice  fculpé ,  ce  que  je  ferai  exécuter  par  moi-mc-  » 
me,  file  Seigneur  me  conferycla  vie.  »  Comme  ce 
Calice  dcvoïc  fcr  vu  pourlaCommunion  du  peuple, 
il  ordonnn  qu'on  y  î^ravâc  trois  vers  latins, qu'il 
aveu  fait  mettre  iur  un  vafe  de  l'Eglifcde  Laon# 
Ils  font  une  trop  belle  preuve  de  la  foi  de  l'Egîifc 
iur  le  changement  du  vin  au  fang  de  Jefus  Chrift  , 
pour  les  omettre ,  les  voici  ; 

Hauriat  hinc  fofnlus'vitam  de  fangnm fucro  ^ 

Injeélo  £ternus  qutm  fud'u  vnlnere  ChriJiHs» 

Remiq^ius  reddit  Domino fua  vota  Sdcerdos, 
C'cft-à-dirc  ,  »  Qiic  le  peuple  luccc  U  vie  en  fuc-  • 
^nt      le  facré  fang  que  Jefiis  Chrifl:  a  vcrfé  de  » 
fcs  plaies.  L'EvêqucRcmi  accomplit  les  vœux  qu'il»» 
a  faits  au  Seigneur,  »Hincmare  ajoute  queccCalicc 
s'étoitconfervé  jufquafon  temps ,  qu'il  fut  fonda  , 
pourpayeraux  Normans  la  rançon  des  captifs.  S» 
Kcmi  donne auPrêtrc  Agricole  fon  neveu  une  vi- 
gne 5  à  la  charge  de  faire  pour  lui  une  offrande  à  • 
l'Autel  les  fètes  &  les  Dimanches,&  de  donner  tous 
lesansun  fcftin  auxPrêtrc9&  auxDiacresde  l'Eglife 
de  Rlieims  II  charge  un  autre  de  fcs  neveux  d'en 
donner  aufli  un  tous  les  ans  aux  Prêtres  &  auxDia- 

•  (•)  Il  a  dans  plurieurscxcniplaucsfwfrifW*»».  Je  crois  qu'il  faut  lire /i»rr/f«/4j», 
M#p«f»ft Mur , c'ci\  à  dire,i>»C>W«:onronimoitainlî(esCibaicc$àcauf«4ekllt 
£orir'  Dans  c^uelques  éditions  on  lie  thuntufum  ,  un  tnetmfiir, 

te  peuple  pour  la  Communion  fjxcsoii  le  fan^  de  jeûu*Chxift  do  Calice  par  «a 

^  TameJL  pdd  ' 
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cresdeiiEgUfedc  Laoa.  Cette  dévotion  de  fonder 
des  fedins  àcercains  jours  pouï  les  Chanoines  ou 
pour  les  Moines  »  devint  fort  au  goût  des  fiéclcs  fui- 
vans.  Saint  R.emi  lègue  huit  fols  à  TEglife  de  SoiC- 
fons  y  fix  à  celle  de  Châlons ,  &  cinq  à  celle  de  Moti- 
(bn.  On  voit  par  !c  nombre  des  legs,  que  cefainç 
Evcquc  ctoïc  fort  riche  ca  tcui'cs  tSc  en  cicLwcs. 

Peu  de  temps  apits  que  faint  Remi  eut  fait  ce 
Teftimcnr ,  i!  perdit  la  vue.  Cette  afBi6tion  redou- 
bla iafctvcur,  acheva  de  le  détacher  de  la  terre: 
mais  il  eut  la  confolation  de  recouvrer  l'ufage  des 
yeux  avant  famprt.  II  voulut  être  enterré  dans  r&- 
glifedes  faintsTitnochée  &  Apollinaire;c*eftpour<* 
quoi  il  ajoûta  à  fon  Teftament uncodicile ,  parie-* 
quel  il  leguoitun  vîifc  d'argent  àcette  Eglife  5  par- 
Mort  <fc  S.  cequ'ily  avoitchoifi  fa  icpulture.  Il  mourut  dans 
une  cxtrcmc  vicilIefTe,  le  15.  de  Janvier  l'an  f35  , 
âgéde5><j  ans,  ^ après 74 ans d'Epifcopat.  Safêcefc 
célèbre  le  premier  d'06tobre,jour  de  la  Tranflation 
de  fcs  Reliques.  La  reconnoilTance  des  François 
quiTont  regardé  avec  raifoncomme  l'Apôtre  de  la 
narion ,  ôc  les  miracles  opérés  à  fon  tombeau ,  ont 
rendu  fa  mémoire  très- préciêufe  à  l'Eglife  Galii^ 
cane. 

A  ne  confidérer  que  les  talens  naturels  de  faint 
Rcmi ,  1!  pourroic  encore  pafTer  pour  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  temps.  On  loiic  particuliè- 
rement en  lui  une  éloquence  égaicmcncfolidc 
brillante,  qui  le  rendoic  maître  des  cœurs.  Il  en  don- 
na des  preuves  dans  un  Recueil  de  Harangues  >oti  ^ 
comme  on  parloir  alors»  de  Déclamations  qu'il  {^flh 
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Ait  public.  Cet  ouvrage  eft  perdu  :  mais  faint  Si,.  vHn  ,ik 
dioine  bon  connoiffeur^  nous  endonnela  plusnoble 
idée  dafts  une  lettre ,  par  laquelle  il  en  félicita  TAu* 

tcur  en  CCS  termes. 

Un  de  nos  citoyens  qui  a  fait  un  voyage  â»»'  LmtcAtSi 
Rheims.  a  obtenu  de  vôtre  Libraire  ou  de  vôtre  »  ^"j^ 
Copiftcuncxcmpliiredcvos DécIamations.Nous  »  s^.*»"- 
nous  mimes  auiu>coc  moi&  tous  ceux  qui  aiment  ^«7. 
les  bcllesLettres^àen  apprendre  par  cceur  une  par-*. 
Cie,  &à  tranfcrire  le  tout.  Nous  fommes  conve- m 
nus  unanimement  que  peu  de  perfonnesont  au-»" 
jourd'hui  le  talent  d'écrire  de  la  forte.  £t  de  fait.  Ht* 
ilyafortpeu  d'Orateurs,  &  peut-être  il  n*y  en* 
a  aucun ,  <jui  prenne  fi  bien  fon  fujcc ,  quil'arran-  • 
gc,  &c  qui  le  compofe  avec  tant  d'art.  On  trou-  »^ 
vecnvos  EcritsdelajuftefTc  dans  les  exemples,  de  » 
lafidclité  dans  les  citations  ^  delà  propriété  dans» 
les  épitiiétesy  de  l'élégance  dans  les  figures,  du  m 
poids  dans  les  preuves ,  de  la  force  dans  les  peu-  • 
fées  i  de  l'abondance  dans  les  termes,c*eftunfleu*» 
ve  qui  coule  i  de  la  véhémence  dans  les  pérorai^  • 
fbnsyc'efi:  une  foudre  qui  frappe.  Ajoûtez  à  cela  V 
que  tout  le  difcours  forme  un  corps  dont  toutes» 
les  parties  proporrionnécs  fc  tiennent      font  »• 
lices  par  de  belles  trandcions:  ce  qui  rend  vôtre  »» 
ftyle  poli  comme  une  glace  de  cryftal.  Enfin  je  •» 
puis  hardiment  affûter  qu'il  n'y  apomt  d'homme  » 
fur  la  terre  iî  cloquent,  que  vous  nepuii&cz  fur-  » 
paifer  fans  peine.  C'eft  pourquoi ,  Seigneur  £vÔ-  W 
que,  jecrains  prefque  qu'un  don  iî  rare  ne  vous» 
infpire  quelque  orgueil  (pardonnez -moi  ce  ter-»» 

Dddij 
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^)P^      Histoire  de  l* Eglise' 
Vàmsn'^  «.me).  Mais,  quoique  Vous  ayez  la  confcicnce 

•  au  iTi  pure  que  la  diàion ,  Vous  ne  devez  pas  nous 
m  méprifer.  Si  nous  écrivons  mal ,  nout  fc^avons 

•  eftimer  ce  qui  eft  bien  écrie. 

Grégoire  de  Tours  rend  le  même  témoignage 
que  faint  Sidoine  àTcrucIition  tx  à  1  cloqucncc  de 
fainr  Rcmi.il  cft  bien  glorieux  à  la  Religion,  que 
les  plus  grands  Saints  aycnt  fonvenr  cté  les  plus 
grands  hommes ,  &  les  plus  beaux  clprus  de  leur 
iiécle.  Pour  le  Commentaire  fur  les  Epitres  de  faine 
Paul ,  attribué  communément  à  faint  Rémi,  il  c(k 
certainement  d*un  Auteur  beaucoup  plus  récent»  êc 
probablement  .de  Remid'Auxerre,  ou  d'Haimon 
d'Alberftat. 

Saint  Romain  Abbé  de  Mantcnai  proche  de 
Troycs,  fut  fucccilcLU  de  iaint  Rcmi  :  mais  i!  tint 
peu  de  temps  ce  grand  Siège,  qui  avoit  acquis  une 
nouvel  éclat  par  l'Epifcopat  de  fon  prcdcccfTeuF. 
Hincmarcaflûrc  que  le  Pape  Hormifdas  donna  à  S. 
^Hjaw,  Vit.  Rcmi  la  qualité  de  Lcgar  &  de  Vicaire  du  faint 
Siégedans  le  Royaume  de  Ciovis.  L'eftime  oùctoic 
faint  Remi  .dans  l'Epifcopat;  ôc  les  égards  que  les  «> 
Papes  dévoient  avoir  pour  un  protecteur  de  TEgH- 
le  aufli  zélé  que  Tétoit  Clovis ,  rendent  croyable  ce 
fcntimcnt.  Mais  il  ùut  reconnoîrrc  que  la  lettre 
d'Hormifdasàce  fujcr,  rapportée  par  Hincmarc, 
fait  naître  une  grande  dilîiculcc.  On  y  parle  de  Clo- 
vis comme  étant  encore  vivant  j  ôc  cependant  ce 
Prince  étoit  mort  avant  qu'Hormifdas  fût  élevé 
fur  le  faint  Siège.  La  difficulté  difparok^  fi  l'on 
foppofe  qu*Hincntee  ne  s'eft  trompé,  ^u'en  ac« 
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ttibuant  à  Hormifclas  un  privilège  accordé  parSym-  jj,. 
maqae. 

Un  Seigneur  Francis  dune  rarejpiété,  nommé  j  ^^^^^^ 
Arnoux ,  lequel  s'étoit  féparé  dt  fa  femme  pour  vi-  *  ^ 
vrc  en  continence  ,  ayanc  appris  la  mort  de  faint 
jR,emi ,  qui  l'avoit  baptifé  6c  élcvc  ,  vint  à  Rlicims 
pour  être  témoin  des  miracles  qui  s'opcroicnt  à 
Ion  tombeau.  Mais  il  fur  cruellement  aUallincpar 
les  domeiliques  de  fa  femme^  qui  voulurent  la  ven. 
ger  à  fon  infiju  du  prétendu  mépris  qu'il  faifoit- 
d'elle.  Il  cft  honoré  comme  Martyr  le  i8.  de  Juillet 
dans  un  Village  du  Diocéfe  de  Chartres  »  appelle  de 
fon  nom  5.  Jmoux*  On  ajoute  à  ce  que  nous  ve- 
nonsde  rapporter,  qu'Amouz  avoir  été  ordonné 
Evêque  de  Tours  ;&  que  comme  on  reportoit  fon 
corps  de  Riicims  à  Tours  il  s'arrêta  miraculeufc- 
ment  à  l'endroit  auquel  on  a  depuis  donne  fon  nom. 
M  "lis  s'il  avoir  été  Evêquc  de  Tours  ^  il  eft  difficile 
de  croire  que  fiiint  Grégoire  de  Tours  eut  ignoré 
ce  fait }  ou  qu'en  faifant  l'hiftoirc  de  fcs  prédé* 
ceflcurs ,  il  eût  omis  de  parler  d*un£vêque,qui  par 
fa  noble/Te ,  fa  piété  U  fon  martyre,  devoir  faire 
honneur  à  fon  Eglife  ?  Nous  n'ofons  cependant 
prononcer  ;  parce  que  d'anciens  Bréviaires  donnent 
a  (aint  Arnoux  la  qualité  d*Evêquc  de  Tours. 
Scaribergc  fa  femme  cft  aulU  honorée  comme 
Sainte. 

Un  autre  Seigneur  du  Dioccfede  Rhcims,  nom-  fw/ i.*.,,, 
me  Attolc,  ami  particulier  de  lamt  Rcmi ,  mérite  sdJ'SlrtiîJ 
bien  que  l'Eglife  confcrve  fa  mémoire  dans  fon 
Hiftoire.  Il  fofida  de  fcs  biens  jufqu'à  douze  Ho-» 
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j/iMff^,    piwux,commenous  i'apprend  Ton  Epitaphe ,  qu*oii 
voyoit  encore  fur  le  frontifpice  de  l'Eglifc  xl^ 
faint  Julien  du  temps  deFlodoard,qui  le  rapporte» 
On  marque  affez  fur  les  miufolées  des  Grands  let 
terres  dont  ils  ont  été  les  Seigneurs  :  on  les  toiieroie 
beaucoup  mieux,  fi  l'on  pouvoir  nurquer  ceUcs 
qu'ils  ont  données  aux  pauvres. 
Mort  de  St     ^*  Thierri  ce  fidclc  difciple  de  faint  Rcmi ,  ne  lui 
Xiufiuk      furvêquic  pas  long-temps.  Il  mourut  le  premier  jour 
de  Juillet  versran  J33  >  après  s'être  rendu  célébra 
.dans  le  Royaume  d' Auftraile  par  un  grand  nombre 
jde miracles.  Le  Roi  Thierri ayant  appris  fa  mort,fe 
rendit  en  diligence  à  fonMonaftere,  &  voulut  lui* 
même  porter  le  corps  jufqu  au  lieu  de  lafëpultnre; 
La  rcconnoiflance  n'eut  pas  moins  de  part  que  la 
pictc  a.  CCS  devoirs.  Ce  Prmce  qui  ctoit  en  cluigci 
de  perdre  un  œil ,  avoir  été  guéri  par  cet  A  bbé ,  &c 
il  donna  pour  ce  fujet  la  terre  de  Germignià  fon 
Monallere.   On  aflure  aufli  que  le  même  Saine 
refTufcira  la  fille  du  Roi  en  lui  raifant  les  onâ:ion$ 
da  faint  Chrême  aux  oi^anes  des  fens.  Les  plus  an- 
ciens Aâes  de  faint  Thierri  ne  font  pas  mentioti 
de  cette  réfurreâ:ion  :  mais  on  cite  des  Chartes  par 
lefquelles  le  Roi  donne  à  ce  fujet  deux  autres  ter- 
res au  famt  Abbé  ,  fc^avoir ,  celle  de  Vcrdieres , 
celle  de  Gueux.  La  fainteté  de  Thierri  nous  rend  ce 
miracle  auiTi  croyable ^  que  le  peut  faire  l'autoiuce 
de  ces  Chartes. 

Plufîeurs  antres  Saints  édifièrent  la  Province  de 
Rheimsfor.sl  Epifcopat  de  faint  Remi.  On  met  de 
çc  nombre  faint  Bertaold  Hermite»  &  les  fainte^ 
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Vierges  Libérâtes  Olivéric  ou  Olive.  Mais  rienne  l'am/)}. 
fur  plus  éclatant  que  Tcxcmplc  que  donnèrent  fept  sainte  famiiie 
frères  qui  paffcrcntavec  leurs  trois  feurs  d'Irlande  1'  %  /'"^ 
dans  la  Gaule  ,pour  le  conlacrcr  aux  exercices  de 
lapiétc  Chrétienne.  Ils  furent  rcçûs  avec  chanté  par 
S.Rcmi;&ilsallerent  s'établir  en  divers  endroits  fur 
la  Marne.  Ils  Te  nommoicnt  Gibrien,  Hélan,  Tré- 
fain  (4) ,  Germain ,  Vcran ,  Abran ,  Pétran ,  Fran-' 
cia, Promptia  &  Pofemna.  Saint  Gibrien  Prêtre, 
quiécoic  àlatêtede  cette  fainte famille  »eft  le  plus 
célèbre  :  il  eft  honoré  à  Rheims  où  repofent  fes  Re- 
liques>  le  y  de  Mai.  S.  Hélan  eft  honoré  le  7.  d'Oc- 
tobre, Saint  Tréfain  le  7  de  Février ,  Germain  & 
Vcran  le  3  de  Dct-embre  ;  le  cukc  des  autres  n  cil 
pas  fi  certain. 

On  rapporte  qu'une  autre  faintc  famille  de  fcpc  f^^^^^^^ 
Vierges  Chrccienncs  édifia  cette  Province  vers  le  .Vias 
même  temps.  Elles  ctoient  fœurs  ôc  filles  de  Syg- 
mar  &  de  Lutrude.  Elles  reçurent  le  voile  de  faine 
Albin  Evêque  de  Châlons  fur  Marne,  Ôc  méti" 
terenc  toutes  d'être  honorées  comme  faintes.  On 
les  nomme  Amée  »  Hou  y  Lindru  ^  Pufine,  Francu« 
le  ,  Libère  èc  Ménchou.  Cette  dernière  qui  étoif 
iaeadcLCc,a  donné  Ton  nom  à  la  ville  d'Auxucnnc, 
appelléc  aujourd'hui  Sainte Mêmhou.  Sainte  Pufine 
fc  retira  dans  une  terre  qui  lui  appartenoit,nomméc  . 
Banfion.  On  croit  que  c  ccoit  un  lieu  fitué  pro- 
che de  Corbie.  Ses  Reliques  furent  tranférées  au 
neuvième  fiécle  au  Monaftere  des  Religieufcs 
d'HervoldenWcftphalic. 

(  A  }  citiriu;       >  r  La.aloga(kiiQinneAHMj|E«Mif.  Il  »2xi»  TxilkiA  Tti^ 
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Yers  l  AM        Saint  Mélainc  Evêquc  de  Rennes  mourut  quel- 
que  temps  avant  fainc  Rc[iu  ,  après  avoir  illuftrc 

f'i^^lÎMél  rArtnoriqueparfcs  vertus  &  par  fcs  calcns.  Il  joi- 

'*"^*  gnitconftamraent  les  exercices  d'une  tendre  piété 
aitxdevoirsde  la  vigilancepaftorâle.  Toujours ac- 
teiitif  fur  lui-même  6c  (iir  ion  troupeau,  il  vifitoic 
fouventfon  Diocefe,  &  fedemandoituii  compte 
exa£t  de  routes  fes  aérions,  fongeant  continueUe- 
mcat  à  la  dcniicLx  heure.  Pour  s'animer  en  même- 
temps  par  refpcrancc  ,  il  rcgaidoit  iouvcnc  le  cicI  ; 
&  cette  vûë  le  rcmplifToit  d'une  fi  douce  confola- 
tion,  qu'il  i>ç  pouvoir  retenir  fcs  larmes.  Il  fie 
pluiîeurs  miracles  éclatans;  mais  afin  de  s'en  dé* 

li'  f  y  *'4jlS  robcr  la  gloire  à  tui-mèmc ,  il  fe  fervoit  çpmmuné. 

ML  t^/M,   meut  d'huile  ou  d'eau  bénite. 

Comme  il  prèchoit  un  jour  à  Vannes ,  on  lui 
apporta  un  enfant  qui  venoit  de  mourir.  Les  Ido* 
lâtrcs  qui  étoient  encore  en  grand  nombre  dans 
cette  ville,  lui  dirent  qu'ils  ne  croiroieac  pas  en 
Jefus-Chrift^  qu'il  n'eût  rendu  la  vie  à  ce  more. 
Alors  Mclainc  fit  cette  prière:  "  Seigneur  vrai 
»  fils  de  Dieu  y  qui  avez  donné  le  pouvoir  à  fainc 
Cl  Martin  mon  frère ,  de  reifufcicer  trois  morts , 
«(  daignez  m'exaucer  ^  afin  que  '  ce  peuple  connoiflc 
YÔtrepuiflance.  »  En  même- temps  il  mit  une  Croix 
fur  la  poitrine  du  mort ,  lequel  reffufcita  à  l'infliant 
au  grand  étonncmcnt  des  Paycns,  qui  fc  converti- 
rent pour  lapluparr.  Lczclcdu  laint  Evcquenefuc 
pas  moins  heureux  dans  fon  Diocéfc  i  6c  par  fcs  tra- 
vaux &  fcs  exemples  il  eut  la  coufolatigji  d'y  extir*^ 
f  e;:  ridoiâciie 

Mélaine 
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Mclainc  s  ctant  trouve  à  Angers  le  premier  jour 
de  Carême  avec  quntrc  fîiinrs  Evêcjucs  ,  Lo  de 
Coûtancc,  Aubin  d'Angers  ,  Marfe  &  Vidor, 
dont  on  ncconnoît  pas  fi  certainement  IcsSiéî^csU), 
il  y  célébra  la  Mcflc,  Ôc  donna  des  Ëulogies  à  ces  g  ^^f,^^^ 
Prélacs.  Marfe  craignant  de  rompre  fon  jeûne  «  re- 
&(àd*en  manger  :  mais  le  Seigneur  lui  fit  connoicrc 
par  un  miracle  qu'il  n'approavoitpasfon  (crapule. 
On  ajoute  que  ces  mêmes  Evêqu es  aflîfterent  a  la 
more  (5diix  funcraillcs  de  laine  Mclaine,  quimoii- 
rut  dans  une  tcrredefon  patrimoine,  nommée PAî- 
€ium{b  \on  il  avoic  bâti  un  Monaftcre.  Des  qu'ilcon- 
nut  que  ion  heure  écoic  venue  ,  il  fc  munie  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jcfus  Chrift  pour  le  dernier  com- 
bat :  après  quoi  il  alla  avec  confiance  recevoir  la 
récompenfe  de  Tes  travaux. 

On  reporta  par  la  Vilaine  Ton  corps  à  Rennes  ; 
où  il  fut  enterre  avec  des  honneurs  proportionnés 
àl'eftime  que  Ton  avoir  con<;ûë  de  la  faintcté.  La 
piété  des  Fidèles  érigea  d  abord  fur  fon  fépulchrc  t;^^ 
un  Oiacoirc,c|ui  fut  quelque-temps  après  confumc 
dans  un  incendie.  On  craignoit  que  le  tombeau  du 
faint  Lvêque  n'eue  ece  endommagé  par  le  feu  :  mais 

(•)  On  fait  communément  Marfe  Evéqae  de  Nantes,  &  Viiflor  Kvéque  du 
Mai»  Mais  l'HiAoire  des  Evéqiies  du  Mans  ne  parle  pas  de  ce  Viâor  S'il  fut  Evique 
ide  cette  ville,  il  faut  le  placer  après  faint  Principf.  La  Vie  df  S.  Mclainc  ncmai- 
<jue  pas  le  Siège  deVi£loti&  il  y  a  lieu  de  picfumcr  qu'on  ne  l'a  fait  Hvfqiic  du  Mans , 
^ue  parce  au  on  l'a  confondu  avec  S.  YiâeuroUaTec  S.  Viûur  Le  P.  Albert  de 
Motiaix  parie  d'an  S.  Marié  qai  vivote  da  tefiip«  de  S.  Milaioe  i  tcdonc  il  dit  qne  Je 
corps  a  été  transféré  dans  rEglîfe  de  iaîxue  MaddaîK  de  Vitré  t  mais  c'étoit  tm 
Solira'rc. 

(^'lOn  ne  convient  pas  de  laiuuacion  de  Plscium.  Les  ons  croyrr.r  que  c'e^t 
JB/«/n  (îtué  à  trois  lieuifs  au>deflu$  deRhêdon:  d'autres  veulent  que  ce  foit  PWf 
m/Un.  Le  P.  Albeit  de  lAotlais  jskveai  lyait  c'efi  ^mmi»  U  cft  aUês  dificUe  de  dé» 

icidcr- 
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on  fut  étrangement  furpris  de  voir  qu'un  voilcdc 
linquilecouvroity  écoit  demeuré  encicr&fans  au- 
cune atteinte  au  milieu  des  charbons  ardens.  Cet 
événement  miraculeux  augmenta  la  dévotion  des 
peuples  ;  &  Pon  croit  que  c'eft  à  la  place  de  cet 
Oratoire ,  que  fut  bâti  dans  la  (ùite  le  Monaftere  de 
faint  Mélainc  de  Rennes.  Le  Martyrologe  Romain 
marque  la  fête  de  faint  Mélainc  le  6  de  Janvier  :  ce- 
pendant on  ne  la  célèbre  à  Rennes  que  le  fîxiémc  de 
Novembrcic'eit:  peut-être  le  jour  de  quelqucTranf. 
lation ,  dont  néanmoins  on  ne  fait  aucune  mention 
dans  roffice.  La  Vie  de  ce  faint  £vêque  a  été  écrite 
par  un  Auteur  contemporain. 

Pin  du  Cinqjjie'me  Livre. 
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lEN  ne  montre  mieux  combien  la 

Religionétoic  florilTante  dans  les  Gau- 
les vers  le  milieu  du  fixicmc  ficclc  ,  que 
la  multitude  de  fauits  ctablillemcns 
qu'on  y  fit  alors,  &  la  piété  quiyrc- 
gnoic.  L'écac  Monaftiquefaifoic la  gloire  de  l'Égli* 
ie  Gallicane ,  bien  moins  ^ar  les  lichelTes  des  Mo-« 
nafteres  qu'on  commença  a  doter ,  que  par  les  ver- 
tus qu'on  y  pratiquoit.  Le  nombre  de  ces  (àintes 
retraites  femuitiplloit  de  toutes  parts ,  fans  que  la 
ferveur  y  diminuât.  Il  y  avoir  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  faints  Abbés,  qui  la  foucenoient  par  leurs 
exemples,  encore  mieux  quepar  leurs  levons. 

Eccij 


Vers  TAm 

Fondation 
d'un  graiid 
nombre  de 
Mor^ftcres 
dacs  les  diTcr- 
fcs  Provinces 
dcU  Gaule, 
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^^^^  n'être  pas  obligé  d'interrompre  fi  fouventk 
'H*     ÊlderHiftaire^ierecueillcraiicifous  un  ftièmepoinc 
de  vue ,  les  aâions  dcces  SS.  Patriarches  de  Moines^ 
:  .         qui  ont  vécu  à  peu  près  vers  le  même  temps  :  leurs 
portraits  rapprochés  les  uns  des  autres ,  jetteront 
une  plus  vive  lumicrc  ^  &  feront  mieux  connoîtrc 
1  éclat  où  étoic  alors  Tctat  Religieux  dans  les  di- 
verfes  parties  de  la  Gaule.  Je  commence  par  la 
NeuftriCjC  cil-à-dirc,  par  la  Province  depuis  nom- 
mée Normandie  y  que  faint  Marcou^  faine  Paterne  ^ 
faint  £vroul  &  faint  Vigor  peuplèrent  de  ferven* 
tes  Communautés. 
r,f*  MMtcHiji     ^^it^t  Marcbu  étoit  originaire  de  Bayeux  j  &  il 
inurAa»ss,  s*adonna  dès  faieuneife  à  tous  les  exercices  de  la 
•S-Marcou.  piété  Chrétienne.  Saint  PofielTeur  Evêque  de  Cou- 
tancc  l'ordonna  Prêtre,  &  le  chargea  d'annoncer  la 
parole  de  Dieu  dans  fon  Diocéfe.  Marcou  qui  con- 
firmoitpar  des  miracles  les  vérités  qn^il  prêchoic^ 
reciicilUc  une  abondante  moilTon  -,  ôc  il  ûc  avec  le 
même  fuccès des  incurfibns  Apoftoliques  dans  les 
Provincesvoifines.fi  avoitctpcndant  plus  d'attrait 
pour  la  vie  foIitaire.Ceft  pourquoi  il  alla  trouver 
le  Roi  Childebert ,  &  obtint  de  lui  la  terre  de  Nati*. 
tciiil  dans  le  Côtcntin ,  pour  y  bâtir  un  MonaC- 
tere.  lien  établit  pkiiicuis  aucrcs  dans  la  Gaule  ,  Sz. 
même  dans  loi  grande  Bretagne,  ou  fon  zélé  lui  fit: 
entreprendre  un  vova^c. 

A  fon  retour ,  il  trouva  le  nombre  de  fes  Reli^ 
gieux  fort  augmenté i  &il  eut  encore  recours  à  La 
Êbéralité  de  Childebert ,  qui  étoic  alors  à  Compié:^ 
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Çne  frf).  Le  Roi &la  Reine  Ulrrotrothc  le  rccûrcnc  v«s  ta» 
avec  de  grands  honneurs ,  &  firent  voir  en  pour- 
voyant àlafubfiftancc  de  fcs  Monadcres ^ que  la  , 
pieté  des  Princes  cft  le  revenu  le  plus  aflûré  des  pau- 
vres de  Jefus-Chrift.  Le  faint  A  bbé  après  avoir  édi* 
ûé  par  fes  vertus  toute  la  Gaule»  &  nommément  la 
Neuftrie ,  mourut  dans  Ton  Monaftere  de  Nanteti  i  I, 
on  ne  fçiit  en  quelle  année.  S.  Lo  Evèque  de  Coû- 
tance  ayant  appris  fa  maladie  ,  le  vint  vificer,  &c 
fit  fcs  funcrailks.  L  EglHc  célèbre  la  fcte  de  fainc 
Marcou  le  premier  jour  de  Mai.  Son  corps  a  ccé 
transféré  de  Nanteiiil  à  Corbigni  au  Diocefe  de 
Laon  dans  i'Egliie  de  faint  Pierre  ;  &  Charles  le 
Simple  y  fit  dans  la  fuite  bâtir  un  Moiiafiere.  Ce 
lieu  qui  a  pris  le  nom  de  faint  Marcou,  eft  devcna 
célèbre  par  la  dévotion  des  Fidèles ,  &  parles  fré- 
quens  miracles  qui  s'y  font  particulièrement  pour  la 
guérifon  des  écrouelles.  La  piété  &  la  reconnoiiTan- 
ce  engagent  nos  Rois  à  vifitcr  les  Reliques  de  faint 
Marcou  immédiatement  après  leur  Sacre.  II  y  ai 
lieu  de  croire  que  c'cfl  par  fon  intcrceflion  qu'ils 
reçoivent  du  Ciel  le  don  de  guérir  les  écrouelles  (cju 

ia)  Détoures  les  Maifons  ie  plaîiancc  tfc  nos  Rois,  Compicgne  eft  la  pius  an-- 
t-c:  ne  qu'on  connoiflc.  les  enfans  de  Clovis  y  cer.uient  wtfvcÀt  ktti  Cour  Ce  n'étoic 
dorcfa<;  «n  LV11  ^T^'~z■  >'.u  ccmps  de  ChailfiC'k  Cbanve,  eomneoA  Ta-dit  danM 
utic  Jcpor  leàun  i^avai.L  iivcijuc. 

(  ^  )  Le  Montffteiede  Manteiiil  a  ktk  ttiint  par  le«  ravages  des  Normans  i  te  c*db 
Appareminent  ce  qui  douu  lieu  ^  la  trar*iIationde»  Relicjues  de  ÙLim  Marcou 

<«f  Le  plut  ancien  Auteur  c]ue  je  ttou^c  avoir  Hh  inenti(Mda<tondef;aérir  le» 
icroiiellrs  accorJc  à  nos  Rois  j  cA  Guibert  AUbfc  de  Nogent ,  qui  vivo":  fur  t.a  fin  i!? 
l'omiciiic  hccle  ,  &  au  conitnenccnienc  du  douzième.  Voici  comme  il  er  parle  :  Qh*  Gmhêtt.  difh 
dirai  y  Ju  n.iruU  jùurn.ylur  que  ntns  voyons  oftnr  a»  R«i  Lmui  niin  m**tr»  ,  pue»  S8.  $,  9f 
C  Louis  le  Gros  )  îj^/ii  lu  a-ux  qui  ont  Ut  t:toittUc$  h  h  gorgt  «n  ailleurs  ,vtnir  p,ir  |w  |}x, 
*rê¥ftt  ftnrft  faire  Itudur  tie  lui,  je  vouUit  Its  emfiihtr:  mais  p.tr  /i  toaté  nu- 
SmrtlU,  illtur  tindoit  l»  main,       faifoit  fur  euxU  fiiKt  di'  / 1  Cti>:x  ji'c  bi.iHCtuf 
é^humitité.  Sm  |«ri  JfbUiff»  (  £xciaier}  «/«ir  itni»»t  ^tlyn  tm^  U  mime  mir^tf 
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Vers  TA  N  Saint  Paterne  originaire  de  Poitiers  profefTa  d  a- 
bord  la  vie  reliiiieufcdanslc  Monaftered*Enncfîori: 
s.PaiwM.  ®^  croie  que  c'cft  celui  du  Poitou,  qui  cft  aujour* 
d*hui  nommé  Saint  Jotiin.  Enfuitc  pour  s'éloigner 
davantage  de  fa  famille  ôc  de  fa  patrie  ^  il  paifa  dans 
le  Côtentin  avec  un  faint  Moine  nommé  Scobû 


Têthtnat.  Vi'. 


urAàf  ss  »  portant  avec  lui  qu'un  Pfeautier  qui  de- 
x«.  ^^7.  *  voit  faire  toute  fon  étude ,  &  toute  fa  confolation. 

L'Idolâtrie  cha/Téc  de  prcfque  toutes  les  autres  par* 
tics  de  la  Gaule ,  fcmbloit  s'être  retirée  dans  cette 
extrémité  de  la  Ncuftrie, comme  dans  fon  dernier 
afyle.  Paterne  la  combattit  avec  le  fuccès  qu'un 
grand  zélé  &  une  vie  auftere  ne  manquent  gucresdc 
donner  à  un  Ouvrier  Evangélique.  Toute  fa nour.^ 
ifiture  ctoit  du  pain  Ôc  de  l'eau  avec  quelques  lé-^ 
gumes  aiTaîfonnés  de  fel:  il  ne  fe  deshabilloit  ja^ 
mais,  navoit  pas  même  de  lit  pour  fe  coucher, 
portoit  toujours  un  rude  cilice.  Léonticn  Evêquc 
de  Coûtance  qui  adîda  au  premier  Concile  d'Or- 
îéans ,  charmé  des  vertus  de  Paterne  ,  l'ordonna 
Prêtre. Cette dignitéaugmenta  fou  zélé,  fans  rien 
diminuer  de  foU'  humilité  &  de  fes  auftérités;  â£ 
fa  réputation  lui  attira  un  grand  nombre  de  diC» 
ciplcs  fans  nuire  à  fa  folitude.  Pour  fatisfaire 
leur  piété ,  il  trouva  le  moyen  d'établir  divers  Mo«| 
nafteresdaiis  l'étendue  des  Diocéfes  de  Coûtance  , 
de  Baycux,  duMans,d*Avranches  &  de  Rennes.  Il 
,  çn  cûûcoit  peu  alors  pour  l'cntrcçien  des  Moines, 

■  *.  '  -   fh  :  mxU  H  «  ptrâm  tt  dtn  fur  je  ne  ffils  quA  atrident. . . .  JifftÛI  Uim  fUff  Ir  Rti 
An^tttrr*  n''«fe  rùn  fuire  de  femtlmUt.  Les  Rois  d'ArcIetcrrc  ne  touchoîcnt  pa» 
^fonlei  Riahdes:  ik  n'ont ptèteodu  avoir  ce  don,  que  ^rpais  «qu'ils  fc  font  Port6f 
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quitravaiiloientbeaucoup^&qui  mange  oient  peu.  v„,  yah 
Le  Roi  Childeberc  eut  envie  de  voir  un  homme . 
dont  on  racont oit  tant  de  merveilles, &le  fit  prier  de 

venir  à  fa  Cour.  Paterne  regarda  cette  prière  com- 
me un  commandement:  il  fc  rendit  à  Paris ,  où  il 
foûtinc  fa  réputation  de  fainteté  par  pluficurs  gué- 
rifons  miraculeufes  qu'il  opéra.  Ce  fauit  Abbéaprès 
avoir  blanchi  dans  les  exercices  delà  vie  Monalli- 
cjuc,  fut  élu  Evêque  d'Avranchcs  vers  Tan  551, 
étant  déjà  feptuagénaire.  Nous  aurons  ailleurs 
occaiion  de  parler  de  fon  £pifcopat  &  de  fa  mort. 

Saint  Evroul  fut  auffi  dans  la  même  Province  le   ^  ^^^^^ 
fondateur  d*un  grand  nombre  de  Monafteres.  C*é- 
toitunhommcdequalitédclaCour  du  RoiChildc- 
bert  :  mais  il  fc  détrompa  du  monde  dans  1  en-  j.  fsn  iimL, 
droit  même  où  ilcft  le  plus  féduifaac  i     renonçant  fi.'abiffim, 
à  toutes  les  grandeurs  de  la  terre ,  il  rompit  avec  tf"uis,.m^* 
éclat  des  chaînes  ,qui  pour  être  d'or ,  n'en  font  que 
plus  pcfantes.  Apres  avoir  engagé  fa  femme  à  fe 
faire  Religieufe,ildiftribua  tous  fcs  biens auxpau- 
vresi&  devenu  pauvre  lui-même,  il  fc  retira  avec 
trois  Compagnons  dans  la  forêt  d*Ouche ,  au  Diocéi 
fede  Lifieux.  Elle  n*étoit  habitée  que  par  des  bête» 
Ôroccs,&  par  des  voleurs  encore  plus  cruels,  mai» 
peu  redoutables  à  celui  qui  avou  tout  quitté  [>our 
Jefus-Chrifl:^  fans  fe  rcferver  d'autres  fonds  que 
faconfiancc  en  la  Providence.  Il  converrit  qnclqucs- 
unsdeccs  voleurs,  qui  fc  firent  les  dUciplcs.  Le  bruit 
de  fa  retraite  lui  en  attira  tant  d'autres ,  qu'il  y  eue 
jufqu'à  quinzeccns  cellules  autour  de  la  lien  ne.  La, 
libéralité  des  Fidèles  croilfoit  avec  le  nombre  de 
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CCS  faints  Moines.  On  s'cmprcIToit  de  fournir  I 
134.  leur  rubfiftance  ;  &  on  ie  faifoic  (i abondamment^ 
qu*£vroal  bâtie  jufqu'à  quatorze  Monafteres  tant 
d'hommes  que  de  filles.  Celui  d'Oache  qui  porté 
aujourd'hui  le  nom  de  faintEvroulau  Diocéfc  de 
LizicuXjfuc  le  plus  célèbre. 

Ce  faint  A  bbé  fit  fur- tout  éclarcr  fa  charité  dans 
un  temps  de  pcftc  ,  qui  lui  enleva  7  8  de  fcs  cîifciplcs, 
Il  fut  feniibicmcnc  affligé  d'apprendre  qu'un  d'eux 
vcnoitd*cxpirer  fans  avoir  iccfi.  le  Viatique.  Il  fe 
profternaenprieres ,  &c  lui  rendit  la  vie  jufquace 
qu'on  lui  eût  apporté  le  faint  Sacrifice ,  c'eft.âudire^ 
le  Corps  &  le  Sang  {a)  de  Jcfus-Chrift.  Saint  Evroul 
mourut  dans  (on  Monaftete  d'Ouche  âgé  de  plus 
deSo  ans,le  zp  de  Décembre ,  la  douzième  anncc  de 
Childebert  ;  c*eft-à- dire  l'an  587,  fic'cft  Childeberc 
le  Jeune. (i')  Sa  Vie  a  érc  écrite  par  un  de  fc5  difciplcs. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  faint 
Eyroul ,  qui  fut  à  ce  qu'on  prétend  A  bbé  de  l  'Orôer 
dans  le  Beauvoifis ,  cnfuitc  de  faint  Fufcicn  proche 
d'Amiens,  &  enfin  de  faint  Lucien  de  Beauvais.Oii 
ne  convient  pas  du  temps  où  vécut  ce  dernier  «  qui 
ttt  honoré  comme  un  des  Patrons  de  la  ville  de 
Beauvais.  Nous  croyons  que  le  Monaftcre  de  faint 
Fufcien  ne  fut  établi  que  long  temps  après. 

Saint  Vigor  Evêquc  de  Bay eux  eil  aufli  reconnu 

(4)  On  trouve  aCez  foaTCni  dans  ]u  anclois  Auteurs  ^'on  donnoit  aux  roalaiitff 
le  Corps  &  le  Sang  de  JeAis-Chtift.  Ce  n'eft  pas  une  picuve  qu'on  kar  ait  donné  le 

Viar:t|ui:fciuç  1rs  deux  cfpeces.  L'EuchariAie  Tous  la  (culc  efpccc  du  pain  ,  efl  nom- 
mée le  Corps  &c  le  Sang  de  Jefus-Chrlft.  11  y  a  cependant  quelques  cxcinpici  qui 
^lor  r  I  cr  t  <]ii'c-n  a  donné  qucIqtwfbisaQX  malades  le  Viatique  fous  les  deux  cfpcces 
(b)  D'aticrr-,  lixcmpkii«<  patqiieBi  U  douziéine aonibede Clptb»iie  11.  ce  qui 

|éfig|nçrcif  Tan 
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pour  le  fondateur  de  plufieurs  Monaftcres  dansia  "^^^^THHT 

Ncurtric.  On  croit  qu'il  en  établit  trois  dans  le  Bef- 

fin;  deux  avant  Ton  Epifcopar ,  ^Ictroifiémcnom-   s.  vigoxie 

'      '    r  ^        »-i  /tu      f  \         •     !♦      •    /  Baveux» 

me  Cenli ,  après  ou  il  eue  ctc  ckvc  a  cette  dignité. 
Ces  Monaftcres  furent  détruits  par  les  Normans: 
fiiaisle  Duc  Robert  &  Ton  fils  Guillaume  rétablie 
rcnt  celui  de  Cérifi.  Saint  Vigor  étoit,àce  qu'ott 
pr^fj^d ,  difciple  de  faint  Vaaft  ;  &  il  fbûtint  {uir  fes 
yems  la  gloire  de  fon  Siège ,  qui  n'avoit  été  rempli 
jilf^^aiorsque  par  dcfaints  Evêqucs ,  fcjavoir  faine 
Exupérc, faint  Regnobcrt,  faint  Rufiînicn,  faint 
Loup ,  faint  Patrice ,  faint  Manvieu  ,  &  faint  Con- 
teft.  II  n'y  a  de  difficulté  que  pour  l'ordre  de  la 
fuccedion  4ç  çesfaints  £ve<|ucs:fuj:  (juoi  onne  con-  . 
vient  pas.  ,  <  '  *  :  •      ■  -  \,  '  '  ''  ■  ' 

^  /$aint  Maizent  &  (aine  Pridolin  ^avoient  donné 
lll^oitptt  de  rares  exemples  des  vertus  Monafti* 
Moi^s  n'avons  rien  a  ajoûrer  à  ce  que  nous 
/90^jài|  du  memier.  Fridolin  originaire  d'Irlande  yiJ;!f;ji;'^ 
||;sÀbbé  du  Monafterede  (àînc  Hilàiire  iePoi^  ^^^^^ra  inw 
Çiers.  Ayant  place ,  comme  nousavonsdit,  les  Ke-  M»rtn, 
tquesdc  ce  S,  Evêque  dans  un  lieu  plus  honorable, 
il  en  prit  quelques  parcelles  ,  &  paffa  dans  le   .  • 
Royaume  d' Auflrafic.  Il  y  obtint  du  Roi ,  qui  pou- 
voit  être  Tliierri  fils  de  Clovis  ^  un  lieu  fur  une  pe- 
tite rivière  nommé  la  Rofcllcf^),  ou  il  établit  ua 
MonaCiere  en  l'honneur  de  faint  Hilaire.  Il  érigea 
plufieurs  autres  Eglifes  fous  rinvocatidndu  mime 

r  «  )  DtM  In  AArs  de  iàinc  Fridolin ,  cett;  civiece  9^  npmmé  la  Mofelle  :  c'efl  one 
faute  de  Copiées  Car  leMonafteieiMMnail  JIcÂhw  «  ou  HiUrUtum ,  9c depaSM pria» 
K^&M*,  eftâo^ikb  Mofidk!«EkpedKtifieie^7f«aè^eftappeUie 
|clic.  * 

T^mll.  Fff  • 
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"vjjjs  i  am  Saint  dans  îcs  Vofges,  à  Straftourg,  &à  Coîrt. 

Mais  le  plus  célèbre  des  ctabliflcmens  qu'il  fie ,  fut 
un  double  Monaftcrc  cju'il  bâtit  daas  Tifle  de  Sc- 
kin,un  pour  les  filles, &:  un  pour  les  hommes.  Il 
mourut  laintemcnt  dans  ce  dernier  vers  l'an  5*40, 
renommé  pour  fes  vertus,  &  pour  Tes  miracles.  Il 
eft  honore  le  6  de  Mars.  Son  culte  cft  très  célèbre 
en  plulieurs  Provinces  d'Allemagne,  fur.toui*  en 
Suifle^oùle  Canton  de  Glarits  porte  pour  armes  ua 
portrait  de  ce  faint  Abbé.  Ceft  une  profeflionpu- 
Dlicjuc  de  1-ancicnncfoi ,  &un  reproche  pour  ceux 
tic  ce  peuple  t|ui  l'ont  abandonnée. 
s.Dié.    _     Saint  Déodat  vulgairement  Hiint  Die (  <t  j  j  avoir 
Ifl/'iSirM.  bâti  un  Monaftcrc  entre  Blois  U  Orléans  par 
^/f*/.        les  libéralités  de  Ciovis.  Il  écoit  originaire  de  Bour- 
ges î  &  Ton  prétend  cju'il  embrafla  la  vie  Monafti* 
'  <]ue  à  Iffoudun ,  fous  la  difciplinc  du  faint  Abbé 
Pfa  aictrus  :c'cft  faiutPhalier  honoré  en  Berry  le  13 

•  de  Novembre.  Saint  Dîéreft  le  «4  d'Avril.  SotiMo- 

•  nafteie  n*eft  plus  aujourd'hui  qu  une  Paroifle  qui 
;  porte  fon  nom. 

s,?otireaîm      Les  foiccs    Ics  montaffncs  d'Aiivcr^ne  écoicnc 

Crtg   Tut.  i  l'  i  i  i       r-  ^       i  • 

rit.iF.f.7,  peuplées  d  un  grand  nombre  de  uints  Religieux, 
parmi  lefquels  fiint  Pourcaip  étoit  un  des  plus  re- 
nommés. Il  avoïc  été  cfclave  d  un  Frâm^ois  .qui  ic 
.  mairraittoit  fouvcnt.  Il  Ce  rcfugioit  alors  dans  un 
Mo n  1  fie re voifîn  nommé  Mirande  ^  afin  que  l'Ab- 
bé: fie  fa  paix.  Le  François  en  fit  un  jour  de  vifs  re« 
proches  al*  Abbé,  comme  sillui  eut  débauchéfoa 

(«)  Il  faut  diairguer  faict  Dié  ,itCmx  Bi6  flMAw)  ConfeOeur ,  Jiooorii  Ycop 
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cfclavc  :  mais  il  fut  dansl'inftanr  frappe  d'aveugle-  Yen  i  ah 
ment.  Alors  Pourcain|  dont  Dieu  vouloic  faire 
connoîcrckvcrm  »  lui  ayant impofé les  maitis  par 
ordre  de  l'Abbé^ il  le  guérit  ^  &  ton  maître  par  re^ 
çonnoiiïance  luidonnarfur  lecbamp  la  libertés  II  ne 
la  rci^ut  que  pour  en  faire  un  facrifice  à  Dieu  fous  la 
conduite  du  même  Abbc,dontilfut  fucccllciu.  L'é- 
clat de  fcs  vertus  fît  oublier  la  bafleffe  de  fon  ex- 
traction: fa  pictc  &  fcs  miracles  le  firent  réfpcétcr 
de  Sigivalde  Duc  d'Auvergne  ,  &  du  Roi  Thicn  i  3 
qui  faifoit  alors  la  guerre  dans  cette  Province.  Mais 
la  charité  feule  mit  en  œuvre  fon  crédit  auprès  du 
Prince.  Peu  en  peine  d'enrichir  fon  Monaltere  ,  il 
ne  demanda  que  la  délivrance  des  captifs.  Le  Dé- 
mon lui  livra  plufieurs  afiauts ,  qu  il  repoufla  par 
la  prierez  le  figne  de  la  Croix»  luivanr  le  conCeil 
d*un  faint  Moine  nommé  Protais  ^  qui  vivoit  alors 
reclus  au  Monaftcre  de  Combroudc  dans  la  mcmc 
Province.  Celui  de  Mirande  a  depuis  pris  le  nom  - 
de  faint  Pourcain  qui  en  fur  Abbé,  au (li- bien  que  la 
ville  qui  s*efc  formée  autour.  On  fait  fafêtele  14 
de  Novembre. 

Le  Duc  Sigivalde  dont  nous  venons  de  parler, 
avoit  un  jeune  cfclavc  Thuringien  nommé  Bra- 
cbion,  donc  il  fc  fervoit  ordinairement  pour  la  rJ.%.c'^'x, 
chaffedu  fanglier.  Un  jourjque  Brachion  enpour-  g^^^i^o/^ 
fuivoit  un  dans  une  forêt  d'Auvergne ,  la  bête  fc 
retira  à  Iciurcc  de  la  cclîulc  d'un  Hcrmitc,  fans 
que  les  cliicns  GfrifTcnc  l'y  forcer.  Le  chalIcLir  fur- 
pris  de  ce  fpedaclc  s'avaiK^a ,  &  trouva  dans  \x 
cellule  un  vénérable  vieillard  nommé  Emilicn^ 
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^"ji^**  qui  lui  dit  :«  Mon  fils,  je  vous  vois  bien  parcj  je 
«  juge  delà  que  vous  cherchez  plus  à  plaire  au  mon* 
V  de  qu^à  Dieu.  Nemeccez  pas  vôtre  gloire  à  fcrvir 
«t  un  Maîcre,  dont  la  puiflance  eft  fi  foible  de  fi  fra-  * 
«  gile.  Servez  plûcpt  celai  qui  a  die ,  que  Ton  joûg 
»  cft  léger,  &  qui  donne  la  vie  éternelle  pour  fa- 
ttlaircàfcs  icrviccuis.  »»  Ces  paroles  furent  comme 
des  traits  enflammes  ,  qui  pénétrèrent  jufqu'au 
cœur  du  jeune  Thnringien:  il  réfolutdc  fc  donner 
à  Dieu.  Ilfclcvoit  deux  ou  trois  fois  la  nuit  pour 
prier  j  &  comme  il  n'a  voie  aucune  teinture  des 
Lettres^  quand  des  Abbés  ou  des  Clercs  venoienc 
trouver  Ton  maître  j  illestiroità  part  pour  Te  fai- 
^  re  inftruire.  La  mort  de  Sigivaldc  que  le  Roi  Thicrri 
fit  tuer^  acheva  de  lui  faire  fentir  combien  la  fa- 
veur Se  les  biens  du  mondefontcaducs.Ilfe  retira 
1  au  auprès  du  faint  vieillard  Emilicn  »  qui 
mourut  quelques  années  après  âgé  d'environ 
ansAlaifTaàfon  difciple  fa  cellule  &rqucîqnes  pau- 
vres meubles  qui  fliifoient  toutes  Tes  richeires. 

Le  jeune  Solitaire  qui  avoit  aufTi  hérité  de  l'eipric 
de  Ton  maître  ,  s'aAocia  quelques  compagnons 
dans  cet  Hermitage  $  èc  Ranichildc  fille  de  Sigival- 
de  bidonna  des  terres  >  pour  y  fonder  un  Monafte- 
re.  Il  en  établit  deux  autres  en  Touraine  :  puis 
il  revint  en  Auvergne^  où  il  fut  choifipour  réta- 
blir la  difciplinc  dans  le  Monallcrc  de  Menât:  à 
quoi  fa  manière  de  gouverncrle  rendoit  fort  pro- 
pre. Car  quoique  plein  de  douceur  &  de  bonté  pour 
ceux  qui  s'acquittoiciic  de  leurs  devoirs,  il  mon- 
troit  une  févériti  inflexible  envers  les  tranfgrei^ 
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leurs  de  la  Régie ,  jufqucs-là  qu'on  la  traittoit  qucU  vmrAN 
quefois  de  cruauté.  Mais  il  n'étoir  à  perfonne  plus  ^^^* 

févcrc  c|u  a  lui-même;  &  il  eft  rare  qu'un  Supérieur 
en  demande  trop,  quand  il  ne  demande  que  ce  qu'il 
fait.» 

Le  Monafterc  de  Menât  en  Auvergne  fur  lapcti- 
ce  nviere  de  iaSiouic,  a  été  une  école  célèbre  des 
vertus  Rcligicufcs ,  où  faint  Cariléfc^  faint  Avite 
&  quelques  autres  fe  font  fanétifiés,  ôc  font  deve- 
nus enfuice  les  Pères  de  plufieurs  faines  Moines 
dans  des  Monafteres  qu'ils  ont  fondés*  Saine  Cari, 
léfe .ou  Calais  étoie  originaire  d'Auvergne.  Ses pa-  ^ 
rensle  firent  élever  dans  la  piété  au  Mpnàftere  de 
Menât.  Ily  embrafTala  vie  Monaftique,  &lia  une 
étroite  amitié  avec  faint  Avite,  qui  y  étoit  Rcli-  sim»ri. 
gicux.Ledcfirde  mener  une  vie  plus  parfaite  leur  fit  -<^f«  /««sir. 
prendre  la  rcfolution  de  fortir  de  Menât ,  où  la  dif, 
cipime  étoit  peut  être  alors  un  peu  déchue.  Jls  al-, 
lerent  d'aboid  au  Monailcre  de  Mici ,  qui  étoic 
alors  gouverné  par  faint  Mefmin.  Ce  (aine  Abbé  ^ 
charmé  des  héroïques  vertus  qu'il  découvrit  en  eux^ 
les  fit  ordonner  Prêtres  ^ar  l'Evêque  d'Orléans. 
Cette  dignité  ne  fervit  qu'a  leur  infpirer  une  nou- 
velle  ardcurpourlaperfeâion.  Ils  quittèrent  Mïci 
pour  chercher  quelque folitude , où  ils  puffcnt  iuu  . 
îufqu  a  I  cftime  du  monde.  Ils  fe  retirèrent  d'abord 
dans  les  forcrsdu  Perche:  cnfuite  ayant  formé  la 
rcfolution  de  le  fcparer ,  faint  Avite  (x)  fonda  dans 
le  Dunois  un  Monaftere  »  qui  porte  fon  nom, 

(*)  Quelques  Auteurs  confondent  S.  Avite  compagiior.tlc  S  CAjAijavcc  S.  .^vi- 
le Abte  <k  Mtti  :  il  ne  f«ioli  i^ti'on  doit  ks  difingiia» 
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ven  tah  mais  qui  cft  aujourd'hui  occupé  par  des  FLeligiett-^ 
fcs. 

Saint  Calais  s'avança  dans  le  Mamc ,  &  s'ar/cra 
dans  un  lien  abandonncfur  la  rivière  d'Aniflc  (rt),oij 
il  trouva  les  ruines  d'une  Eglifededicc  autrefois  ca 
l'honneur  de  faine  Pierre  parfaintTuribe.  Il  s'y  bâ- 
tit un  Monafterç  avec  l'agrément  de  faine  Innocent 
Evêquc  du  Mans ,  &c  s'y  aifocia  quelques  difçiples. 
Le  Roi  Chiideberc  étant  venu  dans  le  Maine  »  6f 
chalTant  dans  ces  forêts,  fut  &chi  que  les  cellules, 
de  ces  Moines  cuflcnt  fcrvi  de  retraite  à  un  bnfle(^ / . 
Dans  la  colère  OLi  il  écoïc  d'avoir  manque  fa  proie, 
il  leur  ordonna  avec  menace  de  fc  retirer  d'un  lieu 
où  ils  s'etoicnt  établis  fans  fa  permiflion.  Mais  celui 
qui  tient  en  la  mam  les  cœurs  des  Rois , changea 
bientôt  celui  de  ce  Prince.  A  peine  eut-il  repris  fa 
route,  que  fon  cheval  s'arritatout  à  c^up,  fans  qu'il 
lui  fûtpofïîble  de  le  faire  avancer.  Alors  quelqu'un 
de  fa  fuite  Jui  dit:  «  Seigneur»  ces  hommes  que 
«  vous  avez  menacés^  font  les  fetviteursdc  Dieu  s 
«  &  je  crois  que  s'ils  avoient  dit  au  folcil  de  s'arrê- 
ter, il  s'anctcroit.  »  Le  Roi  ne  trouva  fon  cheval 
docile,  que  pour  retourner  vers  le  Monafterç.  Il  fie 
d'humbles  cxcufcs  aufaint  Abbé  de  h  manière  dont 
•  ilTavoïc  traittc;  &  pour  l'en  dédommager,  il  lu| 
afligna  des  revenus  pour  la  fubfiftance  de  fes  Moim 

(  «  )  te  Monadere  d* Anîfle  I appellé  au jourd'hui  S.  C.t/.i;f ,  a  pris  ce  nom  de  S^ 
Carilcfe  ou  Calais  qui  l'a  fondé  :  Se  c'cft  par  une  erreur  grotUcre  que  MM  de  Sain- 
^tf^Cân,  te  Marthe  ontptcc?r.du  que  ce  Uev  afoitèté  «infi  iioiDiiié,àcaiilbdeûiiK  Chat* 
■    Jiuic  EvAqoe  de  Chartrrs. 

(A)1<liMit  voyors  pat  plufieuR  «ntiet  tzttt*  de  aètse  Hiftoîte  ciall  y  aYoâc 
$}oti  des  bu  fies  dans  la  Gaule  :  CCqÙi  fi'fft  MS  GifffSam  »  vjk  k  aopn)»e  ^  V^tfgf^ 
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ncs.  Alors  rhumWc  Solitaire  prenant  cet  air  d'an^  "veri"rÀ»i' 
torité  que  la  lainccté  Iculc  peut  donner  lur  les  sa* 
Grands  de  la  terre,  fie  entendre  à  Cbiidcberc  des 
vérités  qui  parviennent  rarement  jufqu'aux  oreil- 
les des  Rois.  Il  Texhorta  à  ne  jamais  oublier  qu*il 
^toic  homme  ;  qu*il  commandoit  à  des  hommes  ôc 
à  des  Chrétiens  comme  lui;  de  que  tout  Roi  qu'il 
étoir  fur  la  terre ,  i!  avoitUn  Maître  &  un  Juge  dans 
le  ciel.  Courrcs,  mais  excellentes  léchons  ,  qui  ne 
peuvent  être  trop  méditécspar  ceux  qui  ont  l'auto- 
ricé  en  main. 

La  Reine  U!troe;othe  étoit  alors  c^-îp*;  le  Maine 
avec  Ton  mari.  La  piété  ôc  lacurio/icë  lui  tirent  nai- 
tre  Tcnvie  d'aller  voir  le  nouveau  Monafte're.  Mais 
faint  Calais  qui  le  fqut,  la  fit  prier  d:^  s'épargner  cee« 
te  peine  3  parce  que  pour  mieux  tenir  fes  Religieux 
dans  le  recueillement,  il  avoir  ordonné  qu'aucune 
femme  n'entrât  dans  Ton  Monaftere  ^  pas  même  < 
dans  rEç^lifc.  Ce  qui  s'obfcrvoit  encore  dans  le 
Monailcie  lIc  famt  Calais  pliiiieurs  ficelés  après  fa 
mort ,  aufll-bien  que  dans  quelques  autres  des 
Gaules  (a). 

3aint  Calais  mourut  le  premier  de  Juillet ,  on  ne 
fçiit  quelle  année.  Pendant  les  ravages  des  Nor- 
mans  j  fes  Reliques  furent  portées  à  Blois ,  ou  on 
les  garde  encore.  Nous  avons  un  Aâe  (^)  attri« 

'  {*)  Il  ]f avmt^reiitrie  depla&aivaiieKMHoiaffieRfiineCiaôiM  uoOrwolfr 
cxtcrlciir.zgnqoelMftmiiinpulGsityfûfeleiinptkM*.  ioCbMczeuxont  no^  ^ 

ùiyt  cet  ufage. 

{t)  On  voit  fit  h  Vie  de  S.  Atinc  in  Mans  qne  eet  AAc  <le  fâîM  Càkk  tôt  pio* 

«în:t  nu  rfuvifnif  fircL*  cnr.trf  les  Moines  d'Ar.iflr  ,  &  qu'il  f-tr  rfcornn  pour  au- 
iiicnti(]uc  :  ce  qui  n'a  ciupèchc  que  dans  U  iuitc  ÏL^lilc  du  Maas  n'ait  perdu  CC 
procès  Apparemment  qu'on  a  doitti  alors  de  l'authenticité  deVAAe  tO^paàoDfÛU 
le^icB  cfiuk  Cxîcique  peut  fooaer  ^uci^œ»  «UAcnte^i» 
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VersTAM  bué  à  fainc  Calais ,  pat  Icqucl  en  rcconnoiflance  dé 
ce  que  faint  Innocent  Evêquc  du  Mans  avoir  con- 
fenci  qu'il  demeuiâc  dans  les  terres  de  l'Eglife  du 
Mans^il  foûmct  à  perpétuité  fonMonaftcrcd'Anir- 
le&  fes  biens  à  la  difpofition  de  TEvêquci  6c  un 
aatre  Afte  par  lequel  il  oblige  Ton  Monaftere  à 
payercertaines  redevances  à  l'Evèque  &  àl*£glifl( 
uMi.t,i,t,      Mans,  &  entre  autres  deux  bouteilles  -de  bon 
vin  aux  Clianouics  de  cette  Egliic.  Le  nomde  Clia^ 
noincs  paroîc n'avoir  été  en  ufage  alors, que  pour 
fignificr  le«>  Clercs  qui  étoient  iafcrits  datts  le  Ca-^ 
non  ouiaMatrieuic.de  l'Eglife. 
îiuc  ursrair.is    PlufieuFs  autrcs  faines  Solitaires  vécurent  dan» 
y^"'      le  Maine  fous  TEpifcopat  de  faint  Innocent^  6c 
donnèrent  à  cette  Province  les  plus  beaux  exem* 

tles  de  Tamour  de  la  pénitence  &  du  mépris  def 
iens  de  la  terre.  On  met  de  ce  nombre  faint  Cônf- 
tantien  , faint  Ulfacc,  faint Bo miner,  faint  Almet^ 
&  faint  Léonard  Abbé  de  Vcndevre.Nous  ferions 
avec  pLiifirle  détail  de  leurs  actions,  fi  leur  hiftoirc 
ctoit  nufTi  ccrcainc,qu'elie  eit  édifiante, 
f*  Nous  difons  la  inêmc  cliofc  de  celle  de  faint  Lié, 

Ce  qu*on  peut  en  extraire  de  plus  adîiré,  c'efi;  qu9 
ce  fut  un  faint  Religieux  qui  fe  rendit  recomanda- 
ble  pa  r  là  fimpiicité ,  fa  mortification  U  fa  douceur; 
qu'après  avoir  demeuré  féize  ans  dans  un  Mona(^ 
teredu  Berri^  il  paffa  dans  celui  de  Mici  j  &  qu'en-, 
fuite  i]  nienalucceffivement  la  vie  ELcinicit^ue  dan$ 
la  Sologne  S>c  dans  la  BcaufTe.  Il  fut  enterré  en  un 
,         lieu, où  il  s'efl  formé  un  village  qui  porte  fonnom: 

DgifUs.foa  cor|)s  »  ç(ç  transféré  ^  Pluviers ,  pu  l'pa 

a 
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A^rigéuneEglife  Collégiale  en  fon  honneur. Ces  SS. 
Solitaires  en  changeant  fouvenc  de  recraice^echer^ 
<hoienc  (|u*à mieux  Te  cacher  :  mais  Dieu  avoir  cl*aa* 
<res  vûës$  il  Touloit  qu'ils  édifialfenc  plufieurs 
Provinces  par  leurs  vertus. 

Ceft  ce  qui  arrivaàfainc  Trivier  :  quoiqu'on-  ^• 
ginaire  du  Querci ,  i\  embralla  la  vie  Religieufe 
dans  un  Monaftcrc  proche  de  Tcroiianne.  Il  fe  char- 
gea de  reconduire  dans  la  Brcflfe  deux  feunes  Sei-  ^J^'^^i^^ 
gneursBourguignons,quiavoient étéfaics  prifon-  . 
niers  dans  les  dernières  guerres.  Ceux  ci  par  re- 
connoiâanceofFrirentdanscccte Province  uncparr 
tic  de  leur  héritage  à  leur  condudeu  r.  II.  n'accepta 
4]tt*nii  morceau  de  terré ^  pour  fe  faire  une  cellule 

un  petit  jardin:  encore  paifToit-il  les  brébis  do 
{ts  bienfaâeurs.  Ceiut  dans  cet  humble  exercice 

3u'il  Te  (ândifia.  Il  eft  honoré  le     de  Janvier  \  te 
y  a  dans  la  Piincipaucc  de  Dombes  un  Prieuré  de 
Ton  nom. 

La  vie  de  faine  Marius  Abbé  de  BoJanc  ou  Beu-  s.iiuaa«. 
vouxau  Diocéfc  de  Siftcron  fut  plus  éclatante.  Il 
étoit  néà  Orléans  d'une  médiocre  famille ,  &c  i!  pro- 
feffa  la  vie  Religieufe  dans  un  Monailerc  de  cet-  nyn0m.vit, 
te  ville.  Une  put  réufïir  à  cacher  les  vertus  héroï-  Î5î/«ï**"* 
ques  qu'il  y  pratiquoit  :  elles  le  firent  connoltrc 
jufqu es  dan« les  Provinces  éloignées.  Sa  réputatioa 
détermina  les  Moines  de  Bodane  àle  choifirpour 
leur  Abbé  ;  $c  Jean  Evèque  de  Sifteron  confir- 
ma ce  digne  choix.  Dans  rexercicc  de  cette  charge 

(  «  )  La  Vie  de  faint  Mariue  e(l  le  féal  monument  qmaxMiùJk  comottw  Ck£v^ 
line  ic  Sifteion .  Meffican  de  ûuate  Manhe  ïwt  wtb 

Tome  II.  '  Ggg 
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Marius  joignit  toujours  l'exemple  à  rinftrudtion^, 
le  reciicillemcntàradion,  &l  cfpritd'Oraifonaux 
macérations  donc  il  aiEigcoïc  ion  corps.  Ces  ver» 
:tas  rendent  plus  croyable  ce  qu*on  raconccdu  don 
des  miracles  &  de  celui  de  Prophétie^  dont  il  fut 
doiié.^  Ce  faint  Abbé  ayant  logé  dans  un  voyage 
chez  un  homme  de  qualité  nommé  Agricola  ^  il  en 
baptifa  la  fille  appellce  Sifagria  ,  qui  étoit  à  Tex*- 
trémiré  ,  &c  lui  renditla  fanté  par  Tes  prières,  llpaf- 
foir  tout  le  Carême  reclus  dans  fa  cellule.  Lucrèce 
Evêque  dcDie  quiavoit  été  fondifciplc^l'étant  venu 
voir  pendant  ce  temps-là ,  il  le  fit  attendre  quelques 
iours  fans  vouloir  lui  parler:  après  quoi  il  lui  dé. 
couvrit  une  vifionqu'il  a  voit  eue  touchant  les  mal* 
heurs  qui  menaçoienc  Tltalie.  Il  connut  pareille- 
ment par  révélation  la  mort  d'un  faint  Hermite 
liommé  Donac,  qui  étoicaulG d'Orléans,  &  quieft  . 
honoré  le  !<>  d*Août.  Oh  he-f^ait  en  quelle  année 
mourut  S.  Marîiisrmais il ctoit  Abbcdcs  le  tcmpsdc 
GondebauiiRûi  de  Bourgogne, c'eft  à-dire, avant 
lan  517.  Lucrèce  de  Die  fit  Tes  funérailles,  &:  le  Pa- 
trice Dynamius  écrivit  fa  Vie  vers  la  fin  du  même 
ilécle.  L'Eglife  honore  faint  Marius  vulgairement 
.        faint  Mari, le  17  de  Janvier. 

Saint  Ours  originaire  de  Cahon  »  fut  contem-' 
'^'s.  Ours  de  po^^nde  faint  Marius  fons  le  régne  d^Alaric  II. 
loeiwi.  Roi"  dés  Viligoths.  Après  avoir  établi  plufieurs 
Monaftercsdansle  Bcrri,  il  paffadans  la  Tourai- 
ne  ,  où  iL  en  bâtit  un  nouveauà  Scnevicrc  ,  dont  il 
donna  le  gouvernement  avec  la  qualité  de  Prcvot  à 
Léo  balle  ^  vulgairçmçnt  faint  JLubais.  Pour  lui  ^  il 


s.  Dooat. 
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fixa  fa  demeure  à  Loches ^  où  il  fonda  encore  Un 
Monafterc ,  ôc  mourut  dans  une  grande  vicillelTe.  Il 
eil  honoréle  i8de  Juiliec.  Pour  épargner  la  peine 
de  fes  Moines  qui  écoienc  obligés  de  moudre  leuf 
^ainàforce  de  bras ,  il  fie  faire  un  moulin  à  eau 
tur  la  rivière  dlndre.  On  croit  i  Loches  que  ce 
moulin  fubfiftc  encore  ;  &  I*on  en  raconte  plu- 
fîcurs  merveilles,  fur  Ici  quelles  il  femblc  difficile 
qu'on  ait  pu  en  impofer.  . 

Dans  le  Limoufin  florifToient  vers  le  mcmc-ccmps  s  uISSïi 
faint  Tunien  &  faint  Léonard.  Le  premier  vécut 
reclus  dans  une  cellule,  pour  dérober  au  monde  ta  ^  i^"-  eW> 
connoKTance  de  fes  vertus. Mais  le  Seigneur  iesma- 
nifefta  pendant  fa  vie  Se  après  (a  mort  par  un  gran  d 
nombre  de  miracles:  il  fut  enterré  dans  une  Egli- 
fe  que  Rurice  IL  Evèque  de  Limoges  avoic  fait 
bâtir.  Ce  Saint  a  donné  fon  nom  à  la  petite  ville 
de  faine  Junicn  dans  le  Limoufin.  II  cft  honoré  le  i6 
de  Novembre,  Il  faut  le  diftiiiguer  d  un  autre  faint 
Junien,qui  profefTala  vieMonaftiquc  en  Poitou,& 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Pour  faint  Léo-  ^"ii-'^T**  *^ 
nard  dont  le  nom  clt  u  célèbre  dans  le  Limouiin,  il/.  1771 
fonda  l'Abbaye  deNobiliac,  qui  fe  nomme  aujour- 
d'hui avecla  ville  qui  s*y  eft  formée.  S,  Léonard  le 
Nobht.  Ce  Monaftere  a  ëté  changé  en  une  Collée 
giale. 

Dans  le  Berri  faint  Marien  après  avoir  vécu  plu-  ^ 
{leurs  années  dansun  Monaftere  ,  mena  la  Vie  Êré- 

mitique.  La  more  de  ce  faint  Solitaire  n'eut  pas 
plus  d'éclat  aux  yeux  des  hommes,  quela  vie  cacnéc 
qu'il  avoic  menée,  11  fut  trouvé  more  fous  un  pgm- 
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mrig.  tmt.  "ï'">^*oÙ  Ion  crut  qu'il  étoitîcombé  en  cueillant  deé 
A/iwr.  c.»/.  pommes,  donc  il  fc  nourrifToic.  Mais  ce  genre  da 
a\..W«v  mort  ne  refroidit  pas  la  confiance  des  Fidèles  en  foû 
inrcrceffion.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mei»» 
tionlc  i9d  Aoùt:çcftndaatoaîtt  faioia  fêcedanr 
I  c  B  crri  que  le  ly.  de  Septembre: 
Mais  de  tous  ceux  qui  foûtenoienr  afors  la  gloire 
nh'Î^J::^  <ïc,l^«^«^^*onaftiqu«d«isle*Gaulcs, Saint JciM  de 
<r(#.«^    Reomaûs dont  nous  avons  déjà  pai  ld ,  éroit  le  plus 
'  illuffre,auiri.bicnquclepîu^ancien.  Hctablitdans 
fe  Communauté  les  pratiques  les  "plus  édifiantes 
qu'il  rema^rqua  dans  lesamrcs.  Il  vificaà  ccdeflcifl 
les  plus  célèbres  Monaftercs  de  la  Gaule.i..&  iî-cm- 
pruruoit  de  chacun  quelque  Obfcrvance  pourpcr- 
fc^ionncr  fa  Règle  ,  f^mblablc  à  J^abeillc  quii 
compofc  Ton  mieMufuc  des  fleurs  les  plu»  odori- 
férantes. La  réputation  Ai'Monaftcre  de  Lérins  l'y 
attira.  H  y  demeurasdix-huit     mois  inconnu .  mais 
4cs  qu'on  y  eut  appris  fon  nom,  on  lui  rendit  avec 
Ulure  les  honneurs  dont  fonhumilitélavoit  privé  î 
&  les- Moines  lui  demandèrent  pardon  de  lavoif 
craitté comme  un  Novice,  Saint  Grégoire  Evêque- 
de  Langrcs  écrivit  deux  lettres  à  Lérins-j  une  à  l'Ain 
hé,  pour  le  prier  de  renvoyer  Jean-,  &  Tautrc  à  Jean* 
pour  le  conjurer  de  revenir  au  plutôt  prendre  foin» 
de  fon  Monaft crc  de  Réomaus  ;  le  menaçant  s^ildiR 

♦  fcroit,deraccufcr  auTribunaWe  Dieu  dû  relâchc- 
mcntoudek  difpcifion  dt  fes  frcfcs.  Il  obéît,  «i 

'  **  «rnî  T»T  Tr/  fe^'*'**  "  »«*àUrin»,iJfiiJloitdirc  dix-huii 
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fa  vigilance  il  remédia  fans  peine  aux  relâche* 
mens  qui  s'éeoicnt  gliffés  parmi  Ces  Moines  pen- 
dant fon  abfence.  Sa  mère  qui  vivoit  encore  dans 
uneextrèmeveillefle^  ayant  appris  fon  recour,  fit 
le  voyage  de  Riéomaiis ,  pour  avoir  la  confolario» 
de  le  voir  encore  une  fois.  Mais  la  grâce  fit  triom- 
pher le  faint  A  bbé  des  fentimens  de  la  nature  :  il  fc 
refufa  à  lui-mcmc  le  plaifir  de  parler  à  une  merc 
qu'il  aimoii;  rendrcment.  Il  lai  accorda  ct^ pendant- 
celui  de  le  voir  ^  ôc^  il  paiTa  devant  eile  ^  atin  qu'elle 
pût  contenter  en  partie  fa  canofîté.  Après^  quoi'  il 
lui  fit  dire  qu'elle  ne  le  verroit  plus  fur  la  terre  > 
qu^elle  tâchât  feulemenra^iv re  de  telle  forte,  qu'ils 
puffent  £e  revoir  dans  le  GieL 

La  Régie  de-  fainr  Macaire  d*E^pte  accommo-»  fit^usétio» 
déc  anx  ufaffc^dcs  Occidentaux ,  niccomme  le  fond  "^"^ 

1       ^1   r  1*11'^  /II-      t         /'  Reg.S.MMMf* 

des  Oblcrvanccs  que  1  Abbc  Jean  établit  ^dans  ion  Hiji,x4m,'p»^ 
Monaftcrc  de  Réomaiis.  Ses  Moines  dcmcuroienr 
dans  des  cellules  fcparées  :  mais  ils  avoicnt  un  Ora- 
toire commun,  ou  ils  s'alfembloicnr  pour  l'OfHce. 
divin  î  &  l'on  ne  pcrmcttoit  à  aucun  laïque  d*y. 
afiîfter.Hs  s'occupoient  à  la  ledburequi  fc  faifoit  en  . 
«ommun,  à  lapriere  ,  à  la  mcditation^&  au  travail^ 
des  mains.  On  punilToit  les  fautes  par  de^  réprimal^<- 
des,  des  jeûnes  ^  parrexcommunication  de  là  prie» 
rc  ^6c  quand  ces  remèdes  étoienr  inutiles  y  on  rrap-i 
poit  quelquefois  lecoupable  de  verges  en  préfenee* 
de  tous  les  Ficrcs.  ■  ' 

Les  "Moines  qui  étoicnt  obliges  de  fortir  pour  les 
befoinsdu  Mon^ifterc,  dévoient  avoir  un  ou  dcui- 
^&ompagnons  avec  cux>  ^Quanà  quelqu'un  dcman^ 
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doit  à  être  rci^ù.  dans  le  Monafterc ,  on  luilifoic  la 
Régie  \  &  couc  ce  qu'il  apporroic ,  itoic  mis  en  côm^ 
inun,(àn5  qu'il  pûc  rien  po/Téderen  propre.  Si  dans 
la  fuite  il  voulôic  forcir ,  ne  fut-ce  que  trois  jours 
après  fon  entrée ,  on  ne  lui  permectoic  pas  d'em- 
porter autre  chofe  que  les  habits  avec  Icfqucls  il 
étoit  venu. On  puniffoit  fcvéremcnt  ceux  qui  vio- 
loicnt  le  jeûne  du  Mercredi  $c  du  Vendredi.  La  Ré- 
gie recommande  de  hiir  i'oilivetc  &  la  familiarité 
avec  les  féculîcrs  «  U n Moine, dic*elle^  doit  rcgar- 
«  der  fa  cellule  comme  un  paradis ,  craindre  le  Supé- 
«rieur  du  Monafterc  comme  fon  maître.  Taimer 
«  comme  fon  peré.  Après  Matines  il  y  avoir  une  mér 
ditation  jufqu'à  la  féconde  heure.  C'eft  le  précis  dç 
la  Régie  de  faint  Macaire ,  que  S.  Jean  ctabUt  à  Réo- 
maiis. 

*Cc  faint  Abbé  vécut  malgré  fcsauftéritcs  jufqu'à 
l'âge  d'environ  fi  x  vingts  ans,  fans  reilcntir  aucune 
des  incommodités  d'une  ii  grande  vieiliefTe.  Il  ne  ^ 
perdit  aucune  de  fcs  dents  ;  Ôi  l'âge  ne  lui  affoibliç 
ni  la  vue  ^  ni  la  mémoire.  Trouve>c-on  dans  le  luxe 
&  l'abondance  des  exemples  d'une  fi  longue  vie^^ 
d'une  fantéii  coiiftante  ?  Il  mourut  le  1 8  de  Janvier 
Vzn  511.  du  Cîcle  de  Vidorius  ,  c'eft  à-dirc  ,  Tan 
55  5)  {a)  de  Jcfus-Clilift  j  &  il  fut  enterré  dans  fou 
Monafterc,  qui  cfl: aujourd'hui  appellé  de  fon  nom, 
^ow/ïicr^.yr.îrnLesmiraclescclatans  qu'il  firpend:int 
fa  vie  &  après  la  mort,  juftificnt  le  culte  que  les  pcui- 
pies  lui  lendent&ieur  confiance  en  fon  interceilioii» 

.  i(  •  M.e  Cicie  de  Viâotins  commeaçe  i  l'aimcc  »  t  de  Jefos-Cluift  :  ainfi  en  aiofi 
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Saint  Seine  fut  le  plus  illuftrc  de  fcs  difciplcs.  Il  fc  s.sàat. 

retira  d'abord  au  villaiic  de  Vcrri  proche  la  mai-  ^''*'"^'f«*-" 
'  Ion  de  lonperc  Ôc  de  la  petite  ville  deMaimonfur 

les  confins  de  la  Bourgogne.  Un  faint  Pç^lfifl/IQI^- 
:inc  Euftadius.,Jui  donna  la  Tonfurc.  Cet  exemple 
"^^fèn^ciirs  autres  font  juger  qwi  h^(^t^yh]^à^ 

Sieine  fit  paroltre  cancde  piéfË&  4^liimfk6<ian^ 

:1a  plus  grande  jeutieiTe  ,  qu'il  fut  pEdonnc  Diacre 
par  i'Evcque  de  Langrcs  à  quinze  ans ,  &c  Prêtre  à  *  ! .  ^ 
vingt.  Cela  étoit  à  la  vérité  contre  les  Canons  :  *  a-.» 
mais  en  faveur  du  mérite  extraordinaire  de  Scine,3i 
des  cfpcrances  que  l'on  en  avoir  conçues  pour  le 
bien  de  l'Eglifc  ,  on  crut  pouvoir  le  difpenfer  4^i{i 
j'églc.Engagf4^ns  les  fondions  du  Clergé ,  il  foup^ 
toujours  après  la  vie  Monaftiqtw^^il  ii^î^ll 

Îifendre  des  levons  à  Réomatis  fou^  la  çoaduice  de 
'Abbé  Jcah.$itâht  en  pieu  de  tctaps  rendu  hal^Uc 
fous  unil^trre  flexpérlii^me^i/c^  iuiMotiaC^ 
tcre  dans  un  endroit  de ila  forêt  de  Segùftrc  ,  qui  s°uiaL"^* 
appartcnoit  à  les  parcns ,  proche  les  fources  dc^la 
Scme.  C'ell  le  Monailere  qu'on  nomme  aujour-  \ 
d'hui  S.  Seine ,  &  qui  a  donné  (on  nom  à  la  ville  qui 
s'y  c[\  f  ormée.  Saint  Scinc  vécut  au  lli  j u( qu'à  une ,exr 
trème  vieilkiic.  Encre  piufiçui;^ j»x£4ck$  qu'il  opé^  , 
ra ,  il  guAdt  un  paralytique /api&'Jluiravoir  donoÉ 
la  Communion  le  jouj:  de  Pâque,  ÔC.isroir  fait  fj^r 

vi  âaint  Rjomam  gdtiy|emài^»er$  Uiiieme  temps  le 
Monaftcré  de  Bont^^ Rouge  au  Diocéfc  d'Auxexrci 
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s.Romaînde  SaVic  fûppofe  qticc'cft  Ic  SoIitairenomméRotnam* 

"Fone-Rougc.       difciplc  dc  S.  BcHoîc ,  QUI  Ic  fervit  d'abord  dans 
éifudBM.  I,».  fa  grotte  ;  mais  clic  n*a  pas  aflcz  d'autorité  pou^r  le 
pcrfaadcr.  On  a  foiivent  confondu  en  une  même 
pcrionne  plulicurs  Saints  dc  même  nom.  On  veut 

Iiar  là  augmenter  la  gloire  d'un  Saine  particulier  ;  & 
on  diminue  celle  que  l  £glireciceilu>0r«ndliom<; 
htc  des  Saines  qu'elle  a  formés. 

De  pieufes  femmes  imicerent  l'exemple  de  tant 
^;Sc.  **^  Je  faines  AbMs.  Une  Dame  de  Chartres  nommée 
Ztkfff       Moncgonde  ,  rcflentit  fi  vivement  la  perte  de  deux 
filles  que  la  mort  lui  avoïc  enlevées,  qu'elle  rcfoluc 
de  renoncer  encicrement  au  monde.  Elle  vécut  d'à- 
tord  rcclufe  dans  fa  maifon,  ne  mangeant  que  du 
pain  d  orge, qu'elle  faifoit cuire ciic-mcmc  Ibusla. 
-cendre  Etifuitc  fa  dévotion  envers iaint  Martin  l'at- 
-cira  à  Tours ,  où  elle alTembla  qaotques  fainces  filles 
auprès  de  TÉglife  nommée  pour  ce  £ijec  S,  Pierre 
ie  PMellier.  Elle  y  mo.unic  tintement ,  après  s'être 
rendue  célèbre  par  {es  vet>tms;on honore  {a  mémoire 
ie  ide  Jttiilet.les  CaJviniftes  brulcrent  fcs  Reliques 
Tan        :  mais  on  en  afauvc  plufîeurs  oflcmcns. 

£cs  pcrfonncs  du  fcxe  ont  quelquefois  plus  de 
courage  que  les  hommes,  pour  entrer  dans  les  voies 
D*  gîtflcmf»  oû  Dieu  les  appelle.  Une  Vierge  nommée  Papula  , 
'"iSme  fioe  ^o^i^p^rlc  Grcgoircdc  Tours, nous  en  fournit  ua 
qui  vit  dans  cxemple.  Ccttc  faintc  fillc  n'avant  DU  obtcuir  dcfcs 
«l'homme»    parcns  la  permiilion  de  le  ratre  Religieuie ,  pricun 
fcuî^babude  ^JjIj  |i»|ioinme,  &  fut  reçue  en  Touràine  dans  un 
Monaftcrc  d^homrocs.EHe  y  pafla  trente  ans  entiers 
j^abi^c^  £u Moiac  ^  fans .ccr^  icc-oauuc.  M^is  crois 

jours. 
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fàmi  avanr  fa  morc  la  pudeur  l'obligea  de  didarer 
fofi  feze ,  afin  qu'on  la  fie  enfevelir  par  des  femmes. 

Les  miracles  opérés  par  Ton  intcrccflîon  font  une 
preuve  cjuc  c'ctoiL  rclpric  Je  Dieu ,  t^ui  lavoit  con- 
duice  par  une  voie  fi  extraordinaire. 

On  rapporte  environ  à  ce  même-temps  les  coni-  toMou 
mcnccmens  du  Monaftcre  de  Sens ,  du  S.  Pierre  le  Ja|^tPicKck 
Ki/.  On  croit  qu'il  fut  fonde  par  Teudechilde  fille 
de  ThicrriRoi  d'Auftrafic.  Quelques-uns  fonte  cc- 
tc  PrincelTe  fille  de  Clovis     l'on  produit  un  pré-     ^^.^  ^ 
fetidn  Aâre  de  cette  fondation,  qui  eft  une  pièce  ^-M^f  . 
infoûtenable.  On  y  voit  avec  la  foufcription  de 
Clovis ,  celle  de  fes  quatre  fils  qui  prennent  la  qua- 
lité de  Rois ,  celle  d  Heraclius  de  Sens  avec  le  ti- 
tre d'Archevêque  qui  n  etoit  pas  alors  en  ufagc, 
celles  de  faint  Mcdard  de  Noyon  ,  de  Tamt  Germain 
de  Piris ,  &  de  S  Auftrcgifilede  Bourges ,  qui  ne  fn- 
^cntEvêques  que  long-temps  après. Mais  la  luppoU- 
tion  de  cette  pièce  fabriquée  ou  altérée  par  quelque 
fsLVL(Câ  i  r  e ,  ne  nou  s  empêche  pas  de  reconn  o  1  r  r  cl  'an- 
tiquité de  ce  Monaftere  »  qui  dévint  très-  célèbre. 

Si  Ton  joint  aux  faints  établilTemens  dont  nous 
venons  de  parler,  tous  les  autres  dont  nous  avons 
rapporte  ailleurs  les  commcnccmcns,  on  pourrafc 
former  une  idée  du  nombre  &  delà  piété  des  Moi- 
nes qui  édifièrent  l'Eglife  Gallicane  vers  le  milieu 
du  fixicmc  fiécle.  La  ferveur  des  Religieux  efttoû- 
jours  la  principale  caulc^de  leur  multiplication  :  . 
mais  au(11  leur  multiplication  nuit  quelquefois 
.  à  leur  ferveur.  Nous  en  vcrron^  aflcz  d'exemples 
dans  Cette  Hiflioice,  dont  il  faut  reprendre  la  fuite* 
Tome  II.  Hhh  * 
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I  A  xTTT"     Thicrri  Roi  d'Auftrafie  mourut  la  xy  année  dé 

Mort  du  Roi  fon  règne ,  c*cft-à-dîre ,  Tan  f  5  4.  C'étoit  un  l^rince 
Tiiietri.  avoïc  pludcurs  des  belles  qualités  qui  font  un 

grand  Roi,&  des  vices  qui  font  un  mcchanc  homme. 
Qiîoiqu'il  ne  prniquît  pastoûjours  la  verru,  il 
lefpeclia toujours  >  «Scia  récompeniaiouvenc.  Il  eue 
fur-tout  à  coeur  qu'on  rendit  une  exaâ:e  jufttce  i 
fesTajets.  Ilâcàcedeâcin  compoferun  Corps  do 
Droit*  ou nne Colteâion  des  Loix  des  François, 
des  Allemans  &  des  Bavarois.  Car  fa  domination 
s*étcndoit  fur  ces  peuples  ait-delàdu  Rhtn.ïlajoâra 
j«!!p.Tjj4.  ^^^^  Loix  les  articles  qu'il  jugea  ncccflaircs,  Se  il 
en  retrancha  certains  ufiiges  qui  croient  desreftcs 
de  Paganifme  ou  de  barbarie  :  mais  il  ne  put  pas  les 
abolir  tous. 

Théodebcrt  fon  fils  qui  lui  fuccéda ,  parut  avoir 
hérité  des  vertus  &  des  vices  de  Ton  pere.  Avec  un 
cœur  fufceptible  des  plus  violentes  paffions ,  il 
avoit  de  la  grandeur  d'ame  &  de  la  noblefl*e  dans 
les  fentimens.  Onefpéroit  tout  de  fon  règne:  il  le 
commença  par  une  adion  qui  fit  tout  craindre ,  Se 
qui fcandalifa  Ton  peuple  &allarma  TEglife.  îlavoic 
époufè  Vifigarde  fille  de  Vacon  Roi  des  Lombards  : 
mais  en  faifant  la  guerre  contre  les  Goths,  il  fut 
Gng,Tiir,j,  ^P"*       beauté  d'une  Dame  nommée  Dcutcrie^fa 
j.  t.  jtt.&  '  prifonniere  de  guerre  î  &  dès  qu'il  fut  fur  le  Tbro- 
MariageaJot-  ne^  fe  croyaut  tout  permis  y  parce  qu'il  pouvoit 
ThéodîbSi^!  tout  )  il  l'époufa  ,  quoiquelle  fût  mariée  auffi- 
bien  que  lui.  Les  François  en  murmurèrent  en  vain  : 
un  jeune  Prince puilfant  &  paflionné  n'écoute  cjuc 
lapailiQu  quilcdominc  j  &  il  n'y  a  gueres  que  le 
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temps  qui  puiffc  l'en  guérir.  Théodcbcrt demeura  Y^» im- 
fepc  ans  engagé  dans  ce  feandaleux  commerce , 
maigre  les  réprimandes     les  exhortations  de  laine 
Ntcet  Evêque  de  Trêves ,  jufqu'àce  que  l'obiec  de 
£1  paiSon  en  de V  i  ne  1  e  remède. 

Deutérie  avoir  de  Ton  premier  mari  une  fille ,  quî 
parles  grâces  de  fa  jcunefle  commeti^oit  à  donner 
■  de  Tombrage  à  fa  mere  :  &  de  quoi  n'eft  pas  capable 
une  femme  jaloufe  &  fans  pudeur  !  Cette  mcrc  dé- 
naturée ne  vir  plus  ihuis  i.i  fiUc  qu'une  rivale  ,àoiiC 
ellerciûluc  la  perte  j  fv:  comme  cette  hllcpafToic  fur  * 
le  ponc  de  Verdun  dans  une  baderne  "elle  la  fie  gu^  tut.u 
verfcr  dans  la  nvicrc,  unmolant  amfiiavie  de  fa  *  * 
propreÊUc  aux  foupt^ons  de  fon  amour  criminel. 
Maisun  attentat  fi  odieux  achevade  leverle  charme 
qui-fafcinoit  Théodeberc  :  il  ne  put  aimer  une  par- 
xicides  Ôc  quoiqu'il  en  eût  un  fils  nomme  Thibauld, 
il  la  répudia-  pour  reprendre  fa  légitime  épbufe.  A 
ces  dérordres  prcs^  ce  Prince  faifoit  parokre  de 
grands fcnti mens  de  Rcli[;ic  n  de  bonté,  dont  les 
iiabicans  de  Verdun  rcflcncu  cnc  les  effets. 

Défidcrat  Evèquc  de  cette  Ville  avoit  fouftcrt  creg.rituu 
plulicurs  mauvais  traittcmcns  de  la  parc  du  Roi  J  *^-**- 
Thicrri  >  qui  l'avoit  exilé  &  dépouillé  de  fes  biens. 
Ayant  été  rendu  à  fon  Eglife  après  la  mort  de  ce 
Prince,  il  futfeniiblement affligé  de  l'extrême  indi- 
gence où-  il  trouva  fon  peuple  réduit.  li  s'adreflaà    ouai^  de 
Tbéodebert ,  &  lui  demanda  i  emprunter  une  fom-  't»»*'»*»»» 
me  d'argent ,  qui  put  mettre  les  citoyens  de  Verdun 
en  état  de  rétablir  leur  commerce.  Le  Roilui  dotl* 
lia  fept  miiic  ccus  d'or  ,  ibmmc  alors  très  con- 

Hhluj 
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i'An/jj.  Ijdérablc,  Quelques  années  après  rHvcquc  étant  af- 
lé  la  lui  reporter ,  li  refufa  de  la  recevoir ,  en  ditanc 
qu'il  écoic  aiTez  fatisfait  d'avoir  fecouru  les  pauvres. 
Ces  traies  de.  bonté  ôc  decompaffion  pour  les  mal^ 
heureut  n'encrent  pas  moins  dans  le  caractère  d'un 
grand  Roi  ^  que  les  adions  les  plus  héroïques  de  va- 
leur. 

ixoncifede  Des  la  féconde  année  de  fon  régne  Théodebcoc 
permit  aux  Evccjucs  de  Tes  Etats  de  s'aflcmblcrdan'S 
la  ville  d'Auvergne  pour  affaires  de  la  Religion.  Ils 
commencèrent  le  Concile  par  prier  à  iicnoux  pour 

G«»./fti<.      perfonnc  du  Roi  ôc  la  prorpérité  de  Ion  Rigne. 

En  fuite  après  s  être  fait  lire  les  anciens  Règlement, 
ils  jugèrent  à  propos  d'en  renou  veller  quelques-unV| 
&  d'y  en  ajoûter  quelques  nouveaux.  Ils  firent  feize 
Canons  qui  furent  foufcrits  le  huitième  de  No  venb- 
bre ,  après  le  Confulat  de  Paulin  le  Jeune ,  c^eft-*jU 
dire  l'an  555.  En  voici  les  pin  5  remarquables. 

I.  Dans  les  Conciles  aucun  Evêquc  ne  propofcra 

Concile  de    à  afraircs  particulières, qu  on  n  aitauparavant  ree'î'e 

X  *  O 

ucrmou.        qui  concerne  la  diicipline  ôc  la  rétormacion  des 
mœurs. 

IL.  Ceux  qui  auront  brigué  k  proteûion  des 
Grands  pour  obtenir  TEpifcopat  y  qui  auront  engii- 
gé^  les  unspar  préfens^  &les  autres  par  menaces ,  à 
ijgner  le  Décret  de  l'Eledion ,  feront  privés  de  ta 

Communion  de  l'Eglifc  qu"ils  veulent  gouver- 
ner. 

m.  Dcfcnfc  de  couvrir  les  corps  morts  des  voiles 
qui  fervent  à  l'Autel  &  aux  facrés  Myfteres. 
^  V.  On  excommunie  ceux  qui  demandcA^  aux  Roû 
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les  biens  de  TEglife ,  &  l'on  en  déclare  nulle  l'impé-  t; 
cration. 

VI.  VII.  Quand  on  porte  le  corps  d'an  Prêtre  an 

lieu  delà  féçultiTre  ,  dëfcnfede  le  couvrir  des  voiles 
qui  fervent  a  couvrir  le  Corps  du  Seigneur.  Défenfc 
de  prêter  les  Vafesfacrés  pour  fcrvir  aux  nôce^. 

XIÎ.  On  excommunie  ceux  qui  contractent  des 
mariages  inccllueux,& nommément  celui  nuiépou- 
fc  Ja  veuve.  d«  Ton  frère  ôc  la  fcrur  de  fa  femme. 
*(On  ne  pouvoit  dciîgner  plus  clairement  le  Roi 
Clothaire.  Les  Pères  du  Concile  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  parler  des  mariages  adultères  ;  dans  la 
crainte  d'aigrir  Théodeberr  leur  Souverain.  Un  zélé 
fagc  dîflimule  quelquefois  les  abus^  pour  mieux  les 
corriger.) 

XV.  Défcnfe  de  célébrer  les  SS.  Myftercs  dans  les 
Oratoires  j>articiilicrs  aux  principales  fctcsde  l'an- 
fiéc  ,  c'cft-a-dirc  à  Noël ,  à  Pâqtie  ôc  à  la  Pentecôte. 
Les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  nefontpasaccacbésau 
fervieede  la  ville  ou  des  Paroiffes  ^  maïs  qui  demeu* 
rent  dans  des  maifons  de  campagne^fe  rendront  au- 
près de  r£vêqi|e»  pour  célébrer  avec  lui  ces  folemni^ 
lis.  Les  principaux  {a )  des  citoyens  reviendront 
pour  le  même  fu  jet  à  la  ville ,  fous  peine  d*excotn-' 
munication.f  Ce  Canon  eft  renoirvellé  desConciles 
préccdcns.  )  * 

X\  I.  On  renouvelle  auffi  les  anciens  Réglemens 
fur  la  continence  des  Prêtres  &  des  Diacres  ;  on 
leur  défend  auili-  bien  qu  aux  Ëvêques,  de  laiiicr  eq- 

(«>  1  i  y  a  dans  le  bcin  nstm  majarts  :  cette  expreiCon  aalli''  bien  que  Sinicrti  fig^fic 
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'i.'Axjji;  trer  dans  leur  chambre  ou  dans  leur  cabinet  aucune 
femme  étrangère,  ^a<;'même  des  fervantes  ou  des 
Vierges  confacrées  a  Dieu.  (  On  étoicperfuadéque 
la  réputation  faine  d  un  Eccléfiaftique  eft  ce  qui  con- 
tribue le  plus  à  rendre  fon  miniftere  efficace.  ) 
Lettre  des  (diviliondc  la  Monarchie  FraîK^oife  en  divers 

Evétiuc»  du    Royaume, donna  lieu  à  pluficurs  injiifticcs  qu'ilae- 
Ocm-'crt^nu   toït  pas  au  pouv oir  (!c  rEglifc  cî'ciiipecher.  LcsPe- 
Ro^Thcodc-  fcsiiu  Concile  d'Auvergne  curent  recours  à  l'auto- 
rirc  Royale,  Ils  écrivirent  une  lettre  commune  à' 
Thcodebert  pour  le  conjurer  de  ne  pas  permettre 
que  les  fujets  d'un  Roi  fuifent  dépouillés  des  biens 
qu'ils  poflédoient  dans  un  autre  Royaume.»  Ceft , 
«  lui  difcnt-ils ,  ce  que  nous  attendons  de  vôtre  pic- 
mttcSc  de  votre  juilicc.  Ce  fera  un  moyen  dacciiLi 
de  nouvelle^;  profpéntés  fur  vôtre  Règne  ;  Se  vô^ 
tre  g-ouvcrncmcnt  en  deviendra  une  image  plus 
«t  parfaite  de  celui  du  Seigneur.  Nous  vous  deman*. 
«  dons  très  humblement  que  vos  fu je r s  &ccu;c  des 
'  «  Rois  vos  oncles  {a) ,  foit  Eveques ,  Clcrcsou  laï^ 
••ques ,  puilTent  joiiir  librement  des  biens  qui  leur 
«  appartiennent en  payant  les  tributs  ordinaires  ; 
«ce  qui  fera  même  plus  profitable  à  vôtre  Epar^e. 
Conciï*"dc^'*     Il  fc  tiouva  àce  Concile  cjuinzc  Eveques, qui  foaC- 
ckrmoM,     crivitcnt  dans  Tordre  fuivanc  ,  (  nouvelle  preuve 
que  dans  les  foufcriptions  onn'avoit  fouvent  égard 
ni  à  ranciennccédans  rEpifcopat,  ni  à  la  dignité  des 
Sièges )  i  Honorât  de  Bourges  qui  prcfida  comme 
Métropolitain  ^  .S<  Gai  d'Auvergne ,  faintr  Grégoire 

(il)  Il  y  a  dans  le  tncte det R«ii  vos  Ptrts ,  fMtrtim  v^rpnm  p  an  Ikttde  fMtfmtnm. 

On  donrx  quelquefois  le  nom  de  petcs  aux  oaçkt. 
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de  Langrcs ,  faint  Hilaire  de  Cabales ,  c'cft-à  dire  l  a  m  ;}/. 
de  Mcndc  ;  Ruricc  de  Limoges  fécond  du  nom  ,  &    Tcrtm,i.  «, 
petic-filsdc  Rurice premier,  deux  Prélats  diftingués  f*^^» 
par  leur  noblefTe  &  par  leur  piéré  :  Ton  fit  bâtir  une 
Eglifeen  Thonneur  de  {àint  Pierre,  &  l'autre  en  fit 
bâtir  une  en  Tbonncur  de  (aînt  Auguftin  ;  Flavius 
de  Rhcims  fuccefTcur  de  faine  Roinain,  Nicct  de 
Trêves  ,  Deutcrius  de  L,pdcve,  fainc  Dalmacc  de 
Rhodcz  fucCefTcur  de  S.  Quinticn  ,  Loup  de  Châ- 
lons  fur  Marne,  Domiticn  de  Cologne,  {a)  faint  Ve- 
nant de  Viviers  Iionorc  le  p.  d'Août ,  faint  Hefpc- 
rius  de  Metz,  Défiderat  de  Verdun  fuccciïeur  de 
faint  Vannes  ^  Gramace  ic  Vindifch ,  dont  le  Siège 
a  ététransféféà  Confiance. 

Les  exemples  de  cesTaints  Ëvèques  Ôc  de  ptufieui^ 
autres  qui  faifoicnt  alors  la  gloire  de  l'Epifcopat 
dans  les  Gaules ,  n'avoicnc  pas  empêche  que  quel- 
ques Prélats  n'cuffent  oublie  la  fainteté  de  leur  Mi- 
niftere.  Conruméliofus  de  Riez  qui  avoir  afliftéaii  s.  céfairc  fait 
quatrième  Concile  d'Arles  au  fécond  de  Vaifon,  &  ComSio- 
à  celui  de  Carpcntras,  n'en  fut  pas  plus  religieux  îu»^''*'^"^  *^ 
obfervatcur  des  Canons.  On  l'accu  fa  de  plufieurs 
crimes  «  6^  nommément  d'impudicité.  Le  fcandalc 
étoit  grand  i  leremede  fîit  prompt.  Saint  Céfaire 
les  autres  Evèques  de  la  Province  inftruifirent  aii 
plûtôt  le  procès  du  coupable  ;  &  lui  ayant  fait  con- 
rcdci  Tes  crimes,  ils  en  envoycrciit  la  Relation  au 
Pape  JcanlI. fuccelTcurdcBonifacell.pour  le  con-  * 
fulter  fur  lamanicr'edont  ils  dévoient  agir  dans  cet- 

l*)  LcP  IcCointc &  M.  fleuri  font  Dooitrien  firègae  de  Tongres :  j'Ai  cm  dé- 
voie fnWie  les  £diti<m  deuCbocilei  des  P  P.  Sitmond ,  Labbe ,  te  Hardoihn  >  qui-  ont 
kttlemeittaveiti  qnc le  Manufcrit de  M.  Pithou  porte  Om.nm  d$  T0»£m.  '  , 
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te  affaire.  Le  Pape  cciivic  trois  lettres  à  ce  fujet , 
Sfipj^An.Pap.  ^ont  deux  font  datées  du  7  d'Avril ,  (ous  le  Con- 
^*  i',^""*"'''*^'"  Paulin  le  Jeune,  ccft-à-direlan  13  4.  La  prc»- 

icuresduPa.  micrc  cft  adfcfiec  aux  Evcques  des  Gaules.  Il  leui: 
Fl&e  le  ""^  tnarque  qu'ayant  lu  leur  Relation ,  fclon  laquelle 
concaméiic-  Contttméliofus  cft  atteint  &  convaincu  de  pluficur$ 
crimes,  il  juge  qu'il  doit  être  privé  de  fes  fondions  ^ 
Se  enfermé  dans  unMonai|ere:de  plus  qu'il  doit  pré- 
fentcr  une  Requête  aux  Evêques  pour  demander  la 
. pénitence  ^  &  faire  par  écrit  dans  cette  Requête  l'a- 
veu de  fcs  Fautes.  Il  ordonne aufli  d'établir  en  fa  pJa^ 
ce  un  Vilitcur,  qui  ne  pourra  cependant  pas  faire 
d'Ordinations, ni  adminidrcr  lesoiens  dcLfiglifei 
c*eft-à.dire ,  qu'il  dcvoit  feulement  avoir  les  pou- 
voirs qu'ont  aujourd'hui  |es  y.içiirçs  généraux. 

Le  Pape  par  h  féconde  lettre  mande  au  Clergé 
de  Riez  oue  leur  Evèque  étant  convaincu  par  fa  pro^ 
pre  conreffion  de  plufieurs  crimes  ,  cft  indigne  de 
Ton  Miniftcrc  :  qu'auiii  il  leur  ordonne  J'obéïr  au 
ViHteur  qui  fera  nommé  par  Ccfairc  Evcquc  d'Ar- 
les ,  &r  qui  n'aura  de  pouvoir  que  pour  régler  ce  qui 
concerne  les  facrés  Myftcrcs.  La  troificme  lettre  cft 
adrcfféc  à  faint  Ccfaire.  Le  Pape  lui  marque  qu'il 
•eft  affligé  de  la  perte  de  Contuméliofus  ;  mais  qu'il 
faut  obferver  la  rigueur  des  Canons.  **  C'eft  pour- 
»  quoi ,  dit-il  ^  nous  le  fiifpendons  par  nôtre  autori- 
"  té  de  l'Epifcopat...  Ordonnez -lui  de  fe  retirer 
•    »•  dans  un  Monaflicre  pour  y  pleurer  fcs  pèches... 
&  érabliiïez  un  Vifiteur  jufqu^à  ce  quecettc  Eglifc 
»  ait  un  autre  Evèquc.  Le  Pape  joignit  à  cette  lettre 
l^luiiettrs^utputés^irécs  4^  jicpdesdu  Pape  Sirice  » 

des 
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des  Canons  des  Apôtres  &  de  ceux  d  Antiochctou- 
dianc  la  dépofition  des  Evêques  Ôc  des  Prêtres  con»  ' 
vaincus  de  quelques  crimes. 

On  trouve  joint  à  ces  pièces  un  Mémoire  c]ui  pn-  ^^^^ 
roît  être  de  Céfaire ,  Ôc  qui  cft  fait  pour  fervir  de  f^  r  ^ 

I        r  s  i>  %      f     \  y-    ^  /       Mi-n-.otre  fut 

reponlea  ceux  qui  parloicnt  de  rétablir  Contume-  raffaitc  ae 
liofus.  On  )' apporte  d'abord  raucorité  du  Concile  f^""'"**'*^ 
de  Nicée  &  de  plufieurs  autres  :  on  y  cite  même 
lautontc  eic  Fauftc  de  Riez,  comme  d'un  S.  Evê- 
que,  qui  avoitdic  dans  une  lettre  :  Celui-là  perd  U 
grâce  de  t Ordre  fdcrê  ,  qui  veut  tncere  faire  l'office  de 
mari,  «•  Cela  étant  ainfi ,  ajoûce  TAuteur  du  Mémoi- 
re, avec  quelle  pudeur  pourra- t'en  prétendre  que* 
celui  qui  eft  coupable  d*un  adultère ,  puiflfe  être  » 
rétabli  ?  *•  Ce  trait -nous  fait  connoitre  le  crime 
dont  Contuméliofus  étoit  accufé.On  déclare  à  la  fin 
de  ce  Mémoire  qu'on  ne  doit  pas  refufcr  la  fépultu- 
re  dans  le  cimetière  des  Fidéies ,  à  ceux  qui  ont  ctc 
condamnes  à  mort  pour  leurs  crimes ,  m  rc]cttcr  les 
offrandes  qu'on  fait  pour  eux  ;  mais  qu'il  faut  re^ 
trancher  de  la  Communion  ceu^  qui  violent  lc$ 
tombraiix'  (  a 

Le  Pape  Jean  étant  mort  Tannée  fui  vante,  Cou-  va»  5,^. 
tuméliofus  appella  au  faint  Siège  du  Jugement  ren-  cottumêiî©- 
du  contre  lui  par  les  Evêaues  en  conféquence  des  ^^'^n'^^ 
lettres  de  ce  Pape.  Agapet  quioccupoitle  famt  Siè- 
ge ,  re(;ut  favorablement  fon  Appel ,  Se  réfolut  de 
nommer  des  CommiITaires  pour  examiner  la  procé- 
dure de  ianu  Céfaire.  Il  en  écrivit  àce  faint  Evcquc, 

(  «)  Les  richcilcs  qu'on  cnfcimoit  dàat  Ira  tombeaux  avec  ks  corps,  croient  la  caiir« 
fc  de  ces  attentats-  Pour  :esprévenir,aiiafffatichiffoKde*c£e^T'*<*<0'*i^^'^^^  V^'^ 
ca^drioienc  les  Tcpulcbic)  dckius4aciei»]liatt|!es, 

Tome  IL  lii 
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i.'AM  siS'  &  lui  marqua  que  comme  la  eau fc  de  Contumclio- 
fus  inccreffoic  l'honneur  de  cout  rEpifcopac ^  il  ctoic 
pet  fur  l'atni-  à  fouhaitcr  que  cet  Evêque^quiavoit  eu  recours  à 
«cuoiur"'  TAppel ,  pût  fc  juftifier.  «  Ccft  pourquoi ,  dit.  il , 
«<  nous  déléguerons  ^  Dieu  aidant ,  pour  examiner 
«  félon  les  Canons  &  la  jufticc  les  procédures  que 
«  vous  avez  faites  dans  cette caufc... Quoique  le  Dé- 
ufenfeurEmçT'nç'  que  nous  avons  blâmé,  ait  avec 

•  vôtre  agrément  rétabli  cet  Evêque  dans  fon  Eglife 
.  «...  «  iufqu'à  Tentiere  décifion  de  cette  affaire .  pour  la^ 

tftfl.  Ag»}tt.        '         \.  .     1     ■    1/1/  J        T  * 

t  i.ccr.c.GM,  ff  quelle  nous  lui  déléguerons  des  Juges ,  nous  vou- 
«t  ions  néanmoms  qu'en  attendant ,  ii  demeure  fuC- 
«  pendu  de  Tadminittration  des  biens  de  1* Eglife  & 
M  de  la  célébration  de  la  Meffe  :  qu'on  lui  rende  feu* 

ctlcmcnt  fes  biens  propres. . . 

Ai^apctnejugcoit  doncpasquc  l'Appel  fût  fufpcn- 
fîf  quant  à  ces  peines.  Il  trouve  cependant  mauvais 
qu'on  ait  enferme  Contuméliofus  dans  un  Monaf- 
terei  &il  fcmble  ignorerquc  faintCéfaire  n*avoic 
agi  en  cela  que  de  l'avis  du  Pape  Jean.  <«  VouseuC- 
•I  fiez  mieux  fait,  ajoute.t'il,  de  ne  pas  permettre 

•  qu'après  fon  Appel  on  fît  rien  contre  fa  perfonnc. 

•  Car  fi  Ton  met  en  exécution  la  première  Sentence, 
«  de  qiioi  fert-il  de  faire  de  nouvelles  informations? 
i.  Ajoutez  à  cela  que  quand  même  il  n'auroit  pas  ré- 
«  clame  contre  ce  Jup;enienr ,  il  lui  croit  libre  félon 
«*  les  Canons ,  de  clioifir  une  vie  privée  ,  plutôt  que 
«d*embra(rer  Tauftérité  de  la  vie  Rcligieufc.  «  La 
lettre  efl  datée  du  i8  de  Juillet  après  le  Confulat 
de  Paulin  le  Jeunc,c*eft-à  dire  Tan  535,  Agapec 
marque  qu'il  joint  à  cette  lettre  un  recueil  <ie  Ca-* 
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nons  :  on  ne  le  trouve  plus.  Il  parotc  que  ce  S.  Pape  vÂjTnî. 
n*avoic  encore  été  inftruic  de  cette  caufe  que  par 
Conruméliofus  loUmème. 

Par  une  autre  lettre  du  mcmc  jour,  Agapctrefu- 
fcafaintCefairc  la  permillion  d'alicncr  les  fonds  de 
l'Eglifc ,  mcmc  en  faveur  des  pauvres.  «  Nous  avons 
tant  d'envie ,  dir-il ,  de  foulagcr  les  pauvres  ,  &  de  »* 
vous  faire  plaiiir ,  que  nous  vous  accorderions  vo-  »  ScV^rtST" 
lontiers  ce  que  vous  nous  demandez  :  mais  notts  ca  m 
fommcs  empêchés  par  les  Canons  des  Pcres ,  qui  » 
défendent^  fous  quelque  titré  que  ce  foie,  d'alié-.  • 
ner  les  terres  de  rEgliie.  »  Sur  quoi  il  cite  un  Di-  « 
cretdu  Pape  Symmaque^  porté  dans  un  Concile  de 
Rome. 

On  ne  f^aicpas  quelle  fut  Tifllic  (a)âc  l'affaire  de 
Contumcliofus:mais  on  voit  parles  procédures  que 
nous  avons  rapportées  quel  croie  le  zclcdcs  Eve- 
ques  des  Gaules  pout^ réprimer  le  Icandale  ]ulque 
dans  leurs  Confrères.  Une  Egiife  bien  difciplinéo 
n*eft  pas  précifémenr  celle  où  il  ne  fe  commet  pas  de 
fautes  «c'efl:  celle  ou  elles  ne  demeurent  pas  impu- 
nies.  Ces  Evèqoes  n'avoient  pas  moins  décourage 
pour  s'oppofer  aux  fcandales  que  donnoient  quel* 
ques  Seigneurs  Fran<jois. 

Saint  Nicct  de  Trêves  ne  ccffoit  de  s  clever  avec   ^ 

onc  fermeté  inflexible  contre  les  défordrcs  ou  étoit  ^"^17.  ** 
plongé  le  Roi  Thcodcbcrt.  Il  f(^avoit  que  rien  n'eft 
plus  contagieux  que  le  mauvais  exemple  dans  les 
Grands  y  &  que  celai  du  Prince  eft  la  première  loi 
lies  CourtiTans.  En  effet, plufieurs Seigneurs  de  k 

jL#)  Il  7  auHufim dit  cxoiK^a'tta:  xevonm  foilba  Sii$c 
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yersi*AN  première  Noblcfle  imicerent  Thcodcbcrc  dans  fcs  - 
'^'*     débauches  ^  &  ne  fe  portèrent  gueres  à  de  moindres . 
excès^  en  contrariant  des  mariages  inceftueux  .Saint 
Nicct  voyant  les  exhortations  &  les  réprimandes 

inuaics ,  prie  en  niaia  le  glaive  de  1  autonrc  (piri- 
lucllc ,  Ôc  retrancha  ces  Seigneurs  de  la  Communion 
des  Fidèles.  Ils  méprifcrcnt  les  Ccn Turcs  de  l'Eglife, 
comme  font  fouvenc  ceux  qui  les  mentent  le  plus, 
&  prétendirent  malgré  i'£vê(]ue  fe  trouver  à  l'Of- 
fice divin  :  mais  ils  furent  confondus, 
s  ^cet  te-     Le  Roi  accompagné  de  ces  Courtifans  excommu- 
brct  u  Mcfle       >        ^^'^^  ^^^^  l'Eglifc  «H  jout  dc  Dimanchc 
en  prcfcncc   pout  v  affifter  àk  Mefle  ;  après  qu'on  eut  récité  les 
ïrançois qu'il  Lcc^ORs niarquccs  par  1  ancien  Rituel,  &rait  1  obla- 
muiiè"*^°"'  tion  fur  l'Autel ,  faint  Nicct  fc  tourna  vers  le  pcu- 
•  pl<^  5  &  dit  à  haute  voix  :  «  Nous  ne  célébrerons 

17*  •  pas  ici  la  Meflc  aujourd'hui,  à  moins  que  les  ex- 

(c  communies  ne  fortent  auparavant  de  iXglife. 
Le  Roi  Thcodebcrt  ,  qui  regardoit  comme  un 
affront  perfonnel  /  celui  qu*on  faifoie  aux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite,s*oppofoit  à  ce  qu'on  les  fit  fortir; 
mais  il  eut  fa  part  de  la  confufîon.  Car  un  jeune 
homme  tourmenté  du  Démon,  commença  à  publier 
dans  l'iigliie  les  vertus  de  l'Evcque,  ôc  les  adultères 
du  Roi.  Le  Prince  épouvanté  Se  con-fus  ,  ordonna 
,  ^  qu'on  chaffât  cet  Energumene.  L'Evcque  dit  au  Koi 
qu'il  falloit  que  les  inceièucux ,  les  homicides  ôc  les 
adultères  fortifTent  auparavant  :  ce  qui  fut  exécuté* 
Après  quoil  Ënefgaméne.dtfp»:tttj  fans  qu'on  pût 
le  trouver. 

Saint  Nicet  fc  rendoit  formidable  à  cous  les  pc- 
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chcurs.  En  prêchant  Ton  peuple  ^  il  faifoit  quclcjuc- 
fois  des  portraits  fi  rcfTcmblans  des  vices,  tp'on  y 
rcconnoifl'oit  les  coupables.  Cette  liberté  que  [on 
zclc  jugeoit  utile  en  certaines  rencontres,  Texpcfa 
à  de  grandes  perfécutions  ;  mais  ce  faint  Evêqucnc 
craighoit  que  le  Seigneur  dans  Texercice  de  fon  Mi- 
niftere  ,  &  difoic  fouvent  :Je  mourrai  'volontiers  pour 
U  juflice  :  il  n'avoit  rien  à  craindre  de  la  parc  dt 
Théodeberc. 

La  padion  qui  captivoic  le  cŒur  de  ce  Prince ,  n'y 
avoir  pas  éteint  les  fencimcns  delà  Religion. Tout 
cneairé  qu'il  étoit  dans  un  mariage  adultère ,  il  ne  '''J't*^***f 

^  r      rr  ■    f  n  i  l        confultc  le  S. 

pouvoit  lounTirles  mariages  inceltueux.  II  voulue  sit^^ 
s'inftrnirc  fur  ce  point  des  Régies  de  l'Eglife^  ap-  ^diucS 
parcmment  pour  les  taire  obfcrver.Lcs  plus  vicieux 
•ont  quelquefois  du  zélé  contre  les  vices  qu'ils  ne  fc 
reprochent  pas.  Comme  Thcodobcrt  s'étoit  rendu 
maicre  de  la  Provence  &  d'une  partie  de  l'Italie ,  il 
chargea  Modéric  fon  Ambaffadeur  >  de  confulter  le 
faine  Siège  fur  la  pénitence  que  devoit  faire  celui 
qui  avoir  époufé  la  foeur  de  fa  femme.  Vigile  parles 
artifices  &  l'autorité  de  l'Impératrice  Théodora 
femme  de  Juftinicn ,  étoit  alors  intrus  dans  la  Chai- 
re de  faint  Pierre ,  à  la  place  de  S.  Svlvére  fucccffeur 
de  S.  Agapet.  Il  fut  bien  aifed  avoir  cette^occafion 
de  fe  porter  pour  Souverain  Pontife.  Outre  la  rc- 
ponfe  qu*il  fît  au  Roi ,  il  manda  à  faint  Céfairc  que  fc  'uu  ks  n^a- 
c*étoit  aux  Evêquesdes  lieux  à  à  régler  la  pénitence  'j^, 
&  à]*abrécer»  félon  que  la  ferveur  du  Pénitent  pa-  ^''^!^l'f 
roilToic  le  mériter.  II  recommande  fur-tout  qu'on  c*»*, 
prenne  des  meGires  pour  empêcher  .les  coupables  ^^"'^ 


« 
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l^^^^i,'  de  retomber.  Ccft  pourquoi  il  ordonne  qu'on  £c-- 
pare  ceux  ,qui  ont  contrarié  ces  mariages  incef- 
ftu  eux ,  &  charge  S.  Cefaire  de  prier  le  Roi  de  tenir 

la  main  à  ce  que  rien  de  fcmblablc  n^arrivc  dans  la 
fuite.  La  lettre  cil  dacce  du  6  de  Mars  {a)  fous  le 
Confulat  àc  Jean,  c*eft-à-clire  l'an  538.  On  traita 
'   encore  des  mariages  inccitueux  au  troifiémc  Cons- 
eil c  d'Orléans ,  qui  Te  tint  cette  même  année, 
tii  o»i<eilB    Théodebert  dont  le  Régne  devcnoitde  jour  en 
aioriaa».    jQ^j.  piyj  éclatant  ,  en  fit  iréjaillir  une  partie  de  la 
gloire  fur  TEglife  y  en  lui  procurant  les  moyens  de 
veiller  à  la  manutention  de  fa  di(cipline  par  la  te* 
nue  des  Conciles.  Childebert  Roi  de  Paris  ne  mon- 
troic  pas  moins  d'amour  pour  la  Religion  ;     il  Hc 
prefque  oublier  par  fcs  vertus  que  l'ambition  l'a- 
voit  rendu  coupable  du  meurtre  de  Tes  neveux.  Ces 
deux  Princes  firent  donc  aiTemblcries  Evêques  de 
leurs  Etats  à  Orléans  au  commencement  de  Mai  l'an 
558.  Ce  Concile  fit  trente-trois  Canons  ,  dont  jo 
vais  rapporter  les  principales  difpofitions. 
r.  t.  cm.     I.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  les  ans  un  Coii* 
c^iduîii  Clic  avec  Tes  SufFragans  :  &  s'il  paflc  deux  ans  en 
condicd'o»*  [c^i^ps  de  paix  ,  fans  en  convoquer ,  il  fera  un  an  en- 
tier rufpcndu  de  la  célébration  de  la  MelTc.  Les 
SufFragans  qui  fans  raifon  de  maladie  fe  difpenfe- 
xont  d'ai&itcr  au  Concile  (  convoqué  par  le  Métro- 

f)olitain,)  feront  fournis  àla  même  peine;  fans  que 
a  diverfité  de  Royaiimes  puiife  fervir  d*excufe. 
II.  Les  Soudiaçres  &  les  antres  Clercs  des  Ordreii 

* 

(  4  )  M  Flrun'  t.  7.  p  jç  i-  tîît  our  la  fetrrc     ciu  )>  «le  Mars  :  il  a  mal  filjpjllfêt 
yi^ic  ^ui  àtoû  intius  ^uaod  ii  1  cçuyit  ^  cicvisf  co^iite  Pa^  l^giti^aç. 
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fupcrieurs  garderont  la  continence  ,  fous  peine 
d'être  réduits  à  la  Communion  laicjuc  :  6c  iiun£vè- 
que  les  alors  fouifre  exercer  leursfondbions^ilfer^t 
trois  mois  de  pénitence. 

m.  Les  Métropolitains  feront  ordonnés  par  des 
MécropoUçflths  en  préfence  des  Comprovinciaux  : 
mais  ils  feront  étûs  félon  les  Décrets  du  faint  Siè- 
ge par  les  Comprovinciaux  du  confcntemcnt  du 
Clergé  ôc  des  citoyens. 

IV.  On  recommande  encore  aux  Eccléfiaftiqucs 
d'tfvitcr  toute  familiarité  avec  les  femmes.  Siquel- 
<jue  Evêquc  ou  quelque  Clerc  rcfufcd'obfcrver  là- 
deflus  les  Décrets  ^  il  fera  excommunié  trois  ans  : 
que  fi  on  prouve  qu'il  foit  coupable  d  adultère,  il 
fera  dégradé  félonies  Canons.  Le  Métropolitain  fe> 
ra  corrige  en  ce  point  par  fes  Comprovinciaux ,  Se 
TEvèque  Suffiraganc  par  le  Métropolitain  Ôc  les  au* 
très  Evêqucs  de  la  Province. 

V.  Les  offrandes  qui  lont  faites  anx  Eglifcs  des 
Cités,  feront  fous  la  puiffancc  de  1  Evcquci  &  il 
réglera  à  fon  gré  ce  qu'il  en  faudra  nflîgncr  pour 
les  réparations  de  i'Eglife  ,  ôc  pour  Tentrcticn  de 
ceux  qui  la  defFervent.  Quant  aux  offrandes  faites 
aux  Paroiifes  ôc  aux  Eglifes  de  la  campagne  ^  on 
gardera  la  coutume  des  lieux* 

VI.  On  n'ordonnera  de  laïque  qu^après  un  an 
de  converfion,ceft-à-direqu*iln*ait  voué  la  con- 
tinence depuis  un  an  ;  de  Diacre  qu'i  vingt  cinq  ans, 
6c  de  Prêtre  qu'à  trente.  On  n'ordonnera  pas  non 
plus  les  bigames,  ni  ceux  qui  font  mutilés  ^4),  ou 

(M}Hyz  étaa  le hwfim» ttrfuê , c*cft  l-Jiise «  tnufiié , miutU.  * 
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T'AiiTJir  publiquement  tourmentes  du  Dcmon^- 

fous  peine  pour  ceux  qui  feroicnc  ainfi  ordonnes 
d'être  dégrades  y  &c  pour  l'Evcquc  qui  les  ûidon-- 
neroiCj  d'être  rufpendu  fîx  mois. 

VIL  Défenfe  à  tous  Clercs  de  fe  marier  après  leur 
Ordination.  Ceux  qui  ont  été  ordonnés  malgré  eux, 
feront  dépofcs  ,  mais  ils  ne  feront  pas  excommu- 
nies.L'Evcque  qui  ordonnera  un  Clerc  malgré  lui, 
fera  un  an  de  pénirence  ,  &:  demeurera  tout  ce 
temps  fufpendu  de  la  célébration  de  la  McflTe.  Un 
Clerc  des  Ordres  fupéricurs  qui  fera  convaincu  d'a- 
dultère, ou  qui  avoiiera  ce  crime ^  feradépofé  & 
renfermé  dans  un  Monade re  pour  le  refte  de  fa* 
vie  :  mais  on  lui  accordera  la  Communion.  (  C*eft 
la  peine  qu'on avoit  décernée  contre  TEvëque  Con^* 
cuméliofus.  ) 

VIII.  Le  Clerc  convaincu  de  vol  ou  de  fa!iitica-i' 
tion  ,  fera  dépoféî  mais  on  lui  accordera  la  Com^ 
mu  mon. Celui  qui  fera  convaincu  defmx  rémoigna* 
gc  en  Jufticc,  fera  excommunié  deux  ans. 

X.  On  recommande  l'obfervation  des  Canons 
contre  les  mariages  inceftueux  :  mais  on  déclara 
qu'on  doit  ufec  d'indulgence  envers  ceux  qui  one 
péché  en  ce  point  par  ignorance ,  fur-tout  envers 
les  Gentils  qui  fc  convertiflcnt  i  &c  qu'il  faut  tolé- 
rer ces  forces  de  mariages  contradés  avant  leur 
Baptême. 

XI. Les  Clcrcî  quis'autorifcnt  delà  protection  des' 
laïques  pour  fe  difpenfer  de  leurs  devoirs  , ou  pouc 
s'élevec  contre  leurs  £vêques ,  feront  retranchés  d(|. 
Canon  ou  font  les  autres  Clerçs ,  &  n*aaroiK  plus 

i9 
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de  part  aux  rétributions  de  l'Eglifc.  (  Les  Clercsac«-  va» 
cachés  au  fcrvice  d'une  Eglife ,  &c)ui  en  rpcevoienc 
des  rétributions  y  étoient  infcrics  dans  un  Canon  ou 
Catalogue ,  &  on  les  nommoit  pour  ce  fujec  Cano^ 
met,  Ceft  Forigine  du  nom  de  Chanoine ^  comme 
nous  Tavons  déjà  remarqué.  ) 

XII.  Toute  aliénation  ou  cngaG;cmcnt  des  biens 
EcclclLilliqucs  cil;  dcclarc  nul ,  ëc  les  biens  cjui  ont 
été  aliénés  ou  engagés  au  détriment  de  rÉ^Iifc, 
pourront  être  retirés  dans  l'cfpacc  de  rrcntcans. 

XIII.  On  fait  quelques  Kégicmcns  en  taveur  des 
cfcJavcs  Chréciens.qui  font  au  fervice  des  Juifs  $  ÔC 
on  défend  à  tous  les  Fidèles  fous  peine  d*un  an  d*ex« 
communication,de  manger  avec  les  Juifsjou  d'épou* 
fer  des  perfonnes de  cette  nation,  fous  peine  d'être 
excommuniésjufqu'àce  qa*on  s*en  foit  féparé.  (  Les. 
Juifs  étoient  alors  en  grand  nombre  dans  les  Gau- 
les.) 

XIV.  Aux  fêtes  les  plus folcmncllcs, la  Mcfle  fe- 
ra célébrée  à  la  troifiémc  heure  ,  c'cft-à-dirc  à  neuf 
heures  du  matin  ;  afin  que  les  Prêtres  puilknr  plus 
commodément  fc  trouvera  i'OHice  des  Vêpres. 

XV.  Un  Evêquenedoitpas  aller  dans  le  Diocéfe 
d'un  autre  Evêque ,  pour  y  faire  des  Ordmations  , 
ou  confacrcr  des  Autels.  S*il  le  fait  ,  les  Clercs 
feront  dépofés»  mais  l'Autel  demeurera  confacré  i 
&rEvèque  tranfgreflèur  des  Canons  fera  un  aji  fu£. 
pendu  de  la  célébration  de  la  MelTe.  Pour  les  Clercs 
qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  demeurent 
dans  un  autre  Diocéfc,  ils  ne  pourront  être  promiis 
^  aucun  honneur  de  ]a  CiçriçaîUfç  fans  le  confç;^» 
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VA»n*'    tcment  par  écrit  de  leur  propre  Evcque.  (Voili 
les  DimifToires  bien  marqués.  ) 

XVII.  Un  Evcquc  ne  pourra  occr  aux  Clercs  les 
biens  de  r  Eglifcqu'ils  tiennent  delalibcralitë  dcfcs 
prédéceflcuis  -,  maiss*il  le  juge  àpropos,il  peucles 
cchanger  :  il  faut  cepenclant  que  les  Clercs  qui 
jouifTent  de  ces  bienfaits,  rendent  fervice  à  TEgli- 
le ,  de  obéïflancc  aux  Evcqucs.  Pour  les  libéralités 
que  l'Evêquc  auroit  fiiccs  lui-même,  il  peut  les 
ôter  à  ceux  qui  s'en  rciidroient  indignes  par  leur 
défobcïiiance.  (  On  voit  par  ce  Canon  qu'il  y  avoir 
dès-lors  des  Bénéfices^doac  l'Evcque  ne  pouvou  pd- 
ver  à  Ton  grêles  Clercsqui  en  étoicnt  pourvus.) 

XVIII.  Pour  les  Clercs  qui  font  tires  dcl  E- 
gUfe  de  la  ville  ^  pour  gouverner  des  Monaf- 

«  ceres  »  des  Bafiliques ,  ou  des  Diocefes^,  il  fera  aa 
■pouvoir  de  l'Evèque  de  déterminer  comme  il  vou- 
dra ,  s'ils  conferveront  quelque  chofc  des  biens  Ec- 
cléfialliqucs  qu'ils  avoicnc  auparavant ,  ou  s'ils  n'en 
garderont  rien.  Car  les  biens  du  Monaftere  delà 
Bafiliqucoudu  Diocéfe  dont  ces  Cicrcs  prennent 
le  gouvernement,  leur  doivent  entièrement  fuffirc. 

XIX.  Les  Clercs  contumaces- feront  réduits  à  la 
.  Communion  laïque. 

XXL  Si  des  Clercs  confpirent  enfemble  pour  Ce 
révolter  contre  l'autorité,  par  des  fcrmcns  qu'ils  fe 
font  les  uns  aux  autres,  ou  par  des  cents  qu'ils  fi- 
gnent,  comme  il  eft  manifeftcjdit  le  Concile,  qu'il 
cftarrivédcpuispeu  en  pluficurs  lieux  à  Tinfliganoa 
du  Démon  i  qu'on  n'excufc  nullement  cet  atten- 
tat :  mais  qu'il  foit  dénoncé  au  Concile  ,  qui  punira 
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les  coupables  félon  la  cjuulict;  <2c  ic  rang  des  pcr-  t 
fonnes. 

XXIV.  On  ne  donnera  pas  la  pénitence  aux  jca- 
ncsgcns ,  ni  aux  pcrfonncs  mariées  fans  ieconfcnJ 
tement  des  parties ,  ôc  li  cilesnc  font  pas  dans  un  âge 
mûr.  (  C'eft  que  la  pénicençe  cngageoic  àlacontU 
ncnce  ) 

XXV.  Ceux  qui  quittent  la  pénitence^  feront  ex- 
conlmuniés  jufqu  ala  mott  ;  mais  on  leur  accordera  ' 
le  Viatique. 

XXVÎ.Onn'ordonncrapasd'cfclaves  ou  de  Co- 
Ions  (a),  l  moins  qu  il  ne  iou  coalianc  qu'ils  aycnc 
été  affranchis  dans  les  formes. 

XXVIl.  Dcfcnfc  fous  peine  de  dégradation  aux 
Diacres  &  aux  autres  Clercs  des  Ordres  fupérieurs 
de  prêter  à  uiure,ou  d'exercer  quelque  négoce potir  v 
un  gain rordide>  même  fous  un  nom  emprunte:  on 
leur  accordera  cependant  la  Communion  (h), 

XXVni.  Il  cft  permis  de  voyager  le  Dimanche 
avec  des  chevaux,  des  bœufs  ou  des  chariots^  de 
préparer  à  manger,  &  défaire  ce  qui  convient  à  la 
propreté  dcsmaifons  &  des  pcrionncs.  Mais  on  dé- 
fend les  travaux  delà  campagne, c'cil~à-dirc  ,com* 
me  le  Concile  l'explique,  de  Inhourcr ,  de  travailler 
àla  vigne,  defaucher,de  moiilonncr ,  de  battre  le 
grain,  d'eifartcr  ,ou  de  faire  des  hayes.  Si  quelqu'un 
cil  furpris  s'occupanc  à  ces  travaux  »  ce  n*eii  pas 

f Ia  lîtrv'tnêe  Jrcenx  qif  onnommok C«lli«(  »C«baw ,  étoit  pIiK^oneeque  cêl- 

Icàn  Serfs,  Xfrv  :  les  Colons  ûtoicnt  <^^6i  de  culcivndes  tcuc* ,  dont  ils  rco> 
lioiciic  aux  Maîttc&ubC  partie  des  fniics. 
(  ^  )  Siuvanc  les  Canons  âet  Apftcres ,  on  n'excotnnninioit  pas  les  Clercs  qu'on  ik- 

polbic.  Nous  avors  vû  crpirnHnnt  cwc  cette liifc'r'-r- i  'toit  pas génctaicmcDt  uMu^ 
yéç,  &^aoajoigao)t  allez  louYcnt  l'cNcop3a;uaicauou  ^  iaHcpolîuon. 
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VAn/js.  aux  laïques  ,  mais  à  l'Evcquc  a.  le  punir. 

XXÎX.  Aucun  laïque  ne  doit  fortir  de  l'Office 
avant  qu'on  ait  dit  l'Oraifon  (d)  Dominicale;  &:  11 
TEvêque  cftpréfent ,  qu'on  attende  fa  bcnédi^bion  : 
que  perfonne  n  aiTifte  à  la  M  e (Te  &  à  l'Office  des  Vê- 
pres avec  des  armes«  (  Ceci  regarde  parciculiére^ 
ment  lés  François  qui  marchoient  toujours  armés^ 
Nous  ayons  vûauflien  parlant  de  l'Ordination  de 
faint  Germain ,  que  les  Gaulois  portoient  leurs  ar« 
mes  dans  1  Egîifc.  ) 

XXX.  Dcfenfeaux  Juifs  de  fe  trouver  avec  les 
Chrétiens  depuis  le  jour  de  la  Céne  du  Seigneur 

.  jufqu'àla  féconde  férié  de  Pâquc.  (On  craignoic 
apparemment^  ou  que  les  Juifs  n'infultaiTent  les  Fi* 
déies  au  fujet  de  la  Pa filon,  ouquelapréfence  de 
ces  meurtriers  de  Jefus-Chrift  ne  portât  en  ce  (àint 
temps  les  Fidèles  à  venger  fa  mort./ 

XXXI.  Le  Juge  laïque  qui  ne  punira  pas  les  • 
Bonofiens  &  autres  Hérétiques  qui  auront  re- 
bapcîfe- quck^ue  Catholique,  Icra  excommunié  ua 
an.  { On  voit  l'obligation  oû  font  les  Magiftrat^ 
de  prêter  main  forte  à  l'Eglifc,  pour  faire  exécu- 
ter fcs  Loix  contre  les  Hérétiques.  C'cft  même 
l  Ecat  autant  que  i'Eglife ,  qu'ils  fervent  dans  ces 
occafiotts.^- 

XXXII.  Un  Clerc  ne  pourra  pourdiivre  un  lar- 
que  devant  un  Tribunal  (eculier ,  ni  y  être  traduite 
par  un  latquefans  la  pcrmifGon  de  TEvêquc. 

Ces  Canons  furent  foufcrits  le  feptiémc  du  troi-l 

(«  Il  )  a  dans  le  latin  «V  Miffu  :  ce  mot  fc  prfnH  fou  vent  pour  les  diverfcs  Heure» 
de  l'Office aivin.qui  ixQ\fT^vlxamveaSMk»}^X0l^W\>9^^ 

fpiDx  eocott  aujoaid'lmi, 
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fiémcmois  (a)  ,c'cft.à-clircdcMai,  par  19  Evcqucs  "l'am^ji,- 
prcfcns,^^  par  les  Députés  de  fcpcabfcns.  Cinq  Mé- 
tropolitains (^)iourcrivircntlcs  premiers  :  S.  Loup  n^^Jo^^ 
de  Lyon ,  qui  préfida;  S.  Pantagathe  de  Vienne ,  S.  «l'Oiicau». 
Léon  de  SenSyS.  Arcade  deBourges  ,  S.  Flavius  ou 
Flieu  de  Rouen ,  affilié  de  tous  fes  fufiragans ,  fça- 
voir ,  Leucadias  de  Bay  eux  ,  faine  L6  de  Coucance  , 
Paffivus  de  Séez  y  Théodebaud  le  premier  Evêque 
que  je  trouve  de  Lizieux ,  quoique  ce  Siège  foit  plus 
ancien,  Licinius  d'Evreux  ^      Perpétue  d'Avraii- 
chcs  rcprefencé par  unDéputé.Lcs  pluscélébres  par- 
mi lesautrcs  Evcques  du  IIL  Concile  d'Orléans  fonc  .      ,  . 
înjuriofus  de  Tours  ,  faint  Eleutherc  d'Auxerrc, 
S.  Aubin  d*Angcrs^  S.  Gai  d'Auvergne,  S.  Agricole 
de  Chalon  fur  Saône»  &  faine  Grégoire  de  Langrcs*. 

Ce  dcrniermourut  peu  de  temps  après  le  Con- 
cile, dans  la  po  année  de  fon  âge,  &  la 3 3  de  fon  Grf^onfdt 
Epiicopac.  Il  décéda  àLangres,  où  il  s'écoit  rendu  ^""^f^"''^^ 
pour  la  fête  de  l'Epiphanie  ;  mais  il  fuc  entCFré  ^  rit.'.9t.  ^ 
à  Dijon,quiétoitlclicuordinaircdcfadcmcure.Un  ^' 
miracle  opéré  à  les  tunciaïUcs  augnicuta  rouinion 
<juc  1  on  avoir  conclue  de  fa  faintecé.  Comme  ont 
ponoic  fon  corps  au  lieu  delà  iépuituic^  lesprifon- 

f«)  Dccc<)ne  le  mois  de  Maicfl  ici  nommé  ic  troiiîéme  mois ,  le  P.  Pagi  ccaclur 
■  ^nek*  FranfoiacominrrfoieptatonraTiréeàPâqiie.  Ce  n'eft  pas  ici  te  lieu  d'rxa» 

*  jnincT  quai  d  a  coinmf  r.cc  en  Frai  cr  cet  ufaç^f  :  je  rrrrarqur  fenîenimt  rue  !a  preuve 
«le  ce  Cricic^uc  cft  peu  lolide.  Pâquc  fut  cette  année  f  jiJ  ie  4  d'Avni  :  ainli  filon 
commerça  i'an  ce  à  Pûque  ,  Mai  (coU  feuleinem  le  fécond*  mois.  Mais  foit  que  l'on 
conunrnfâc  l'acoèeà Pâqueoa  aaino»<le  Janvier, Mai  ctoit  toujours  nommé  le 

•  troifiéme  mois ,  comme  Septembre  ttmt  appelfê  le  (èptiéme ,  ainfi  qu^  le  marque 

fon  roni  , 

(i)  hi  Fleurit  7  p  jjt.  parlant  de»  Evcquesde  ce  Concile  dit  ••£»  f 
Lnif  ArthiVftfui  dtLjcn  ,p»is  tm,  Aut'ts  Atth^-.fqati  :  il  falJo!t(iifeip«ilfMfrr  <M*— 
trcu  r/a  lla.fi  Ir  nom  d' /frt^rv/ijMf , potti figpificx  MitsopoIitainjii''étoit  pa«  tuua^ 
xe  en  uiai^c  alors  dans  l'Occidcbc 
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j.^^    mers  impiorcrcnc  ionfecoursi  &à  Tiriftant  laprî- 
ii*     fon  devant  laquelle  paflbit  le  convoi ,  s'ouvricmi- 
raculcufemcnt.  Il  cft  honore  le  4 de  Janvier. Saint 
Técric  fon  fils  fut  fbn  fucceiTcun 
s.  lonpik  '  Saint  Loup  'dcLyonavoit  menélaviefolitaire 
dans  PIflc-Barbc  proche  de  Lyon.  L'éclat  de  (es  vcr- 
tusle  fit  élever  fur  le  Siég;c  de  cette  grande  ville 
après  la  mort  de  faintVivcnciolejOU  félon  quelques- 
uns  après  un  fccond  Euchcr_,  que  nous  ne  croyons 
pas  néceflfaire  d'admettre.  L'Eghfc  honore  la  mc- 
moire  de  faint  Loup  le  ij  de  Septembre, 
s  Pintar-a-     Saint  Pantagathede  Vienne  s'étoie  fort  diftingué 
BfitJfh.  Pau-  dans  le  fiécle  par  fes  charges ,  fes  talens  &  fa  noblcf- 
a^'rtmT^^'^'  Mais  le  mépris  de  ces  avantages  fut  pour  lui  une 
'r  ^'"  L'^  »  plus  foiide  doire,&  donna  un  nouveau  luftre  àcelle 

scrr.hijl.fr,  i  ■  \ut^'i  r         r      /      i    •  r        >  t 

t.  SIS*       <?u  II  procura  a  I  Eglile  par  Ion  érudition  &  la  pietc. 

Il  mourut  à  Page  de  6^  ans ,  avant  Tan  541  que  (e 
tint  le  IV.  Concile  d*Oriéans  :  il  eft  honore  le  17 
.  d'Avril. 

s  Aï^ncoicdc  Samt  Agricole  de  Chalonétoit  iffu  d  une  famille 
sacir  Sénateurs  :  il  fc  rendit  rccommandable  par  fa 

t^hî^J"''^'  pï''^^c"cc>  politcffe,  fon  abftincnce  9  (on  rare 
génies  par  fon  éloquence.  Toutétoic  grand  enlui^ 
excepté  la  taille  qui  étoitfort  petite(4).Il  fit&irc 
plu  fleurs  beaux  édifices  à  Chalon,  &  nommément 
une  E^life  ioûccnuc  de  belles  colomncs&:  ornce 
d  ouvrages  à  la  Mofaïquc.  Il  fut  clu  Evêquc  de 
cette  ville  vers  l'an  f  3 1  tint  le  Siège  48  ans,  pen- 
dant icfquels  nous  le  verrons  encore  dans  la  faicç 


(  «  >  C'cft  le  fcDS  qu'on  doit  donrcr  h  l'exprcCion  de  Grégoire  de  Tou(s  ,  ^Mro«»ir4* 
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afTiftcr  à  pluficurs  Conciles.  Il  mourut  âgé  de  p5  - 
ans     il  eft  honore  le  17  de  Mars.  s$t. 

Saint  Aubin  qui  fut  une  des  lumières  du  troifié-    s  Aubin 
me  Concile  d'Orléans,  étoit  originaire  du  terricoi-  ^'^^s"** 
re  de  Vannes.  Il  quitta  fes  parens  dès  fa  jeunefle,  6c 
fe  retira  au  Monaftere  de  Tincillac  qu'on  ne  con- 
noît  plus-*,  mais  il  parolt  qu'il  étoit  fituc  dans  l'An- 
jou {a).  Ilcnfutélû  Abbc:i  ïl^c  de  3  ;  ans'^ôc  pcn-  l^H-^i,^^;'' 
''dant  vingt  cinq  ans  (^^)qu 'il  gouverna  ce  Monaiicre,  »• 
il  y  fit  fleurir  toutes  les  vertus  rcligieulcs.  Mais  il  en  savicMocaf- 
fut  tire  malgré  Ton  humilité,  pour  remplir  le  Siège  ËJïiopit 
d'Angers.  Dans  cette  nouvelle  dignité  il  s'appliqua 
à  fouTager  les  pauvres  par  fes  aumônes,  à  défen* 
dre  Ces  citoyens ,  à  vifîrer  les  malades ,  &  à  rache* 
ter  les  captifs.  Il  reflufcitaun  mort ,  &  rendit  la  vûë 
à  trois  aveugles ,  en  faifant  le  fîgne  de  la  Croix  fur 
leurs  yeux.  Fommat  raconte  les  circonftances  de 
ces  miracles.  11  cxakc  fur  tout  le  zcle  de  ce  faint 
Evcquc  contre  les  mariages  inceftueux  ,  cc  il  nous  frck^MriîT 
apprend  qu'il  travailla  dans  pluficurs  Conciles  à  g««naiï»:uK 
corriger  cet  abus.  Les  Canons  du  rroifîcme  Concile 
d'Orléans  en  peuvent  être  une  preuve.  Sa  fermeté 
fur  ce  point  de  difcipline  lui  attira  qu^ques  morti* 
fications. 

Une  perfonne  puiffantc  qu'il  avoit  excommuniée 
à  ce  fujet  »  s'en  plaignit  ai^  Concile^apparemment  de 
la  Province.  Les  Evêques  l'obligèrent  de  lever  l'ex- 
communication. Il  obéit  j  nuis  comme  ces  Prélats 

(  3  )  Fortuvat  paiïa  par  Tincillacen  allant  de  Poitiers  l  Ant^cis.  Ainfi  il  nefa^t  f9» 
chercher  ce  Monaftere  dans  la  Bieugnc>  comme  font  quelques  A uccurs. 

<^)M  Flearib?*]»- 197. dit  que  ùùat  Aubin goavemft ce Monaflesefiroleineiic 
dnq  «M  :  c'eft  «neuiuie. 
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Yets  i*An  le  prioicnt  de  bénir  les  Ealogics,qu  ils  cnvoyoicnt 
à  cette  perfonne  en  iigne  de  Communion  ^  il  répon- 
«.  lÀ  dit;  Je  /ùis  contraint  p4r  "Vos  crâres  de  donner  ma  bêne^ 
diélioht  mAts  tandis  que  vous  dbandonncT^  la  cau/è  de 
ÙîeUy  il  fç aura  bien  la  défendre.  En  elFct^  la  perfonne 
excommuniée  mounit  avant  l'arrivée  de  celui  qui 
'   *      lui  portoit  CCS  Eulogics  delà  part  au  Concile. 

S.  Aubin  avoit  tant  à  ccrur  de  purger  l'Eglifc  de  ces 
mariages  inccftucux,  qu'il  fit  le  voyage  d'Arles  pour 
confiilrer  là-dcllus  faint  Céfaire.  Il  fut  accompagné 
vkéUMfi'  par  fainr  Lubîn  depuis  Evêque  de  Chartres ,  &  alors 
Abbé  de  Brou.  Childebert  étant  venu  à  Angers  qui 
écoicde  Ton  Royaume^  rendit  de  grands  honneurs 
â  faint  Aubin.  Il  gouverna  fon  Eglife  vingt  ans  & 
fix  mois  >  &  mourut  vers  Pan  5/0.  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans ,  le  prcmicrde Mars,  jour auquelTEglife 
vii-  AWini.  honotc  id  iHcmou  c.Sa  Vie  a  été  écrite  par  Forcunac 
de  Poitiers,  &  adrclTce  à  Domiricn  d'Angers  fuc-^ 
ccflcurdc  fainc  Aubin  après  Eutrope. 

Telsétoient  les  plus  faints  Evcqucs  qui  alHllcrent 
au  troiliémc  Concile  d'Qrleans.  On  cft  furpris  do 
n'y  en  point  voir  des  Etats  de  Clothairc ,  quoiqu'il 
y  eût  auili  dans  ce  Royaume  de  grands  te  de  faines 
Evèques.  Mais  apparemment  due  ce  Prince  n'écoic 
pas  alors  aflez  uni  avec  Childebert  &  Théodeberc. 
Saint  vaaft     S.  Vaaft  Evcque  d' Arras  vivoit  encore ,  &  il  ctoit 
v$tl^v€d*fii  dans  une  grande  eftime  auprès  de  Clothaire,  qui 
^fJHuVfmd  ^Ç^^'^if  cftimcr  la  vertu, quoiqu'il  ne  fût  rien  moins 
M.é.F*h.  que  vertueux. Un  SeigneurFrançois  invita  un  jour  le 
S.Evèque  à  dîner  chez  lui  avec  leRoi.  S.Vaall  trou« 
ya  pluficurs  coupes  remplies  de  biçre»  qui$ivoient 
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étc  offertes  au  Dcinon,  ôc  qui  dévoient  fcrvir  aux   

Idolâtres  invites  à  ce  repas:  car  il  y  en  avoit  encore,  ^^1.*" 
fur  tour  parmi  îcs  François  écablis  du  c6çé  de  Cam- 
brai. Vaaft  fie  le  fignc  de  la  Croix  fur  ces  vafcs ,  & 
ils  fe  bhferenc  auffi  c6ten  préfence  du  Roi  6i  des 
Seigneurs  3  qui  demeurèrent  faifis  d'une  fainte 
frayeur.  Le  faine  Evique  en  prie  occafion  de  parler 
contre  la  vanitédcs  fupcrftitions  Paycnncs ,  éc  con- 
vertit à  la  foi  plufieurs  des  afîiftans.  Il  gouverna 
fon  Egiife  quarante  ans,  &  mourut  vers  l'an  540  :  s»»*»  ' 
il  cft  honoré  le  r>  de  Février.  Il  fut  enterré  dans 
TEglife  Cathédrale ,  d'où  Ton  corps  fut  transféré  en 
un  Oratoire  qu'il  avoir  fait  élever  fur  les  bords  du 
Crinchon ,  &  ou  il  avoir  choifi  fa  fépulturc.  L'on  y 
a  bâti  dans  la  fuite  ia  célèbre  Abbaye  de  faint  Vaaft. 
Il  eut  pour  fuccefleur  (àint  Dominique  ,  &  celui-ci 
S.V£dulfe  qui  transféra  le  Siège  Epifcopal  à  Cam-' 
brai. 

Saint  Médardétoit  aufTi  alors  dans  le  Royaume  sJc'^iî^t. 
de  Clothaire  une  des  plus  éclatantes  lumières  de  TE-  *'!"™^  .  * 
pilcopat.  Il  ccoïc  lie  a  Salcnci  proche  de  Noyon  d'un  •tuditmmn. 
Seigneur  François  nomme  Neûard,  &  d'une  Dame  Firtunlt.  r;?. 
Romaine,  c'cft  à- dire  Gauloife  (4) ,  nommée  Pro-  î'.jîîi^jVi 
tagie.  11  montra  dès  fon  enfance  un  amour  tendre 
pour  les  pauvres.  S'il  en  trouvoit  quelqu'un  en  pait 
ianc  les  troupeaux  de  fon  pere,(car  cette  occupation 
innocente  n'avoir  alors  rien  de  vit,  )  il  lui  donnoit  ce 
qu'il  avoir  porté  pour  fa  nourriture,  &  jeûnoit  le 
reilu  du  jour.  Sa  mère  fcmblabic  à  celle  du  jeune  , 


(m)  J'ai  déjà  rennar<)aé  c]ue  Irs  Gaukj»  kwSm  wmxcà*  MMumt,  paMe^*ilt 
AVOienc  été  Cajccs  de  l'EmpiieKoiiiaiot 

Tom  IJ.  LU 
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Samuel, lui avoitfaic une robbc  ; &:commcil  alloic 
à  l'école  dans  la  ville  de  Vcrmiiidois ,  depuis  nom- 
mée famt  Quentin ,  clic  la  lui  donna  pour  y  faire  ac- 
commoder quelque  chofe  par  l'ouvrier  s  mais  le 
faim  enfant  en  revtcic  un  pauvre.  Il  avoir  pour  con- 
difciple  un  jeune  homme  nommé  Eleuthere»  avec 
qui  il  lia  une  étroite  amitié  ^  &^uquel  il  prédit  r£- 
pifcopac.  C'eil  ^aintEleutkereEv^uedeTotl^lai^ 
donc  nous  parlerons  bientôt. 
Soa  Epi&o^at  .  Lcs  vcrtus  dc  Mcdard  croilToicnt  avec  l'âge,  &c 
fa  réputation  avec  fcs  vertus.  Il  étoit  déjà  connu  • 
dans  prefquc  toute  la  Gaule,  lorfqu'après  la  mort 
d'Allomcrc  fucceAeur  de  Sophronius  qui  avoit  af- 
fiAé  au  premier  Concile  d'Orléans»  il  fut  ordonné 
EvèqucdeVermaodois  par  faint  Remlyérsraa  150.. 
Il  transféra  fon  Siège  à  Noyon  ville  plus  fortifiée 
que  l'ancienne  Augufte  Capitale  du  Vcrmandois, 
qui  avoit  été  luincc  par  les  courfes  des  Barbares, 
dans  le  cinquième  fiécle.  Mais  rien  ne  montre  mieux 
l'eftimc  qu'on  avoit  du  mérite  dc  ce  faint  Evêquc , 
que  ce  qu'on  crut  devoir  faire  en  fa  faveur  contre 

Il  j;ouvcrr.c 

les  régies  ordinaires  de  ladifcipline.  Saint  Ëleuchcrc 
14jM«c«:ie  Evèque  deTournai  étant  mort  quelque  temps  aprés^ 
«te  tomrai.  f^j^^  Médard  fut  élu  du  confentement  du  Roi ,  dut 

peupk  &  du*Clergé,  pour  gouverner  cette  E^ife 

conjointement  avec  celle  de' Noyon  ;  &  les  deux 
Eglifes gouvernées parun  même  Evcquc  demeure-, 
rcnt  unies  pendant  plus  de  fix  cens  ans. 
s.  Eicmiiev     Saint  Elcutlierc  avoïc  luccédé  à  Théodore  dans 
Î*JeÏ«1aV  deTournai.  C'étoit  undes  plus  grands  Dio- 

%i»,mr,  çifzs  de  toute  la  Gaule^  &  peut-être  celui  où  il  lef; 
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toicleplusdldolâtres.(4)Elcutherc  cultiva  ccvaftc  vers  iwh^ 
champ  avec  un  zélc  infaùgable.  Il  Rt  beaucoup^ ^' 
fouffric  encore  plus  :  mais  Tes  mkâcles convainquis* 
.  r£nt  enfin  les  eiprics  ^  en  même  temps  que  fa  dou^' 
ceur  lui  g^^gnoic  les  cœurs.  Il  relTufcita  la  fille d'un^ 
Tribun ,  laquelle  écoi(  déjà  enterrée  ;  &  il  ne  fe  yen* 
gca  des  mauvais  traittcmcns  qu'il  avoir  rctjûs  des  ha- 
bitaiis  de  Tournai ,  la  pluparc  Idolâtres,  qu'en  les 
délivrant  par  fcs  prières  d'une  maladie  contngicufc. 
Un  homme  fi  puiilant  en  oeuvres  ne  pouvoir  man* 
qucrdcl  ctrecn  paroles.  Ilconvcrtit  un  grand  nom- 
bre de  Payens  par  fcs  prédications j  Selon  aflTûre 
ipi'il  eut  la  confolationd'en  bapcifer  onze  mille  en 
une  femaine.  Saint  £le«there  fit  plufîeurs  fois  le  pé-  - 
lerinage  de  Rome  ,  pour  puifer  &  renouveller 
i'efprit  de  rApodolat  au  pied  des  tombeaux  des' 
Princes  des  Apôtres.  Il  mourut  fainrcmcnt  vers 
i'any^i  aprèsavoir  reçu  le  Corps  du  S.i.;iu:uravcc 
de  grands-  fencimcns  de  piété  :  il  cft  honore  le  xo  de 
Février. 

Saint  Médard  ne  s  ctoit  rendu  à  Tournai  que  pour 
y  faire  les  funérailles  de  faint  Ëleuthere  Ton  ami  par*  : 
ciculier.  Mais  la  Providence  avoir  fur  lui  d'autres  • 
vûës  pour  le  bien  de  cette  Eglife ,  dont  il  fut  obligé 
de  prendre  le  gouvernement  fans  quitter  la  fienne.  ' 
Alors  fon  léle  parut  s'accroître  avec  fon  troupeau,  , 
qui  ne  fe  reflcntit  pas  du  partage  qu'il  fut  oblige  de  f^'^"/*.'^ >  ' 
faire  de  fcs  foins. Saiiic  Mcdard  mourut  après  quin-  194. 
zeans  d'Epifcopat  ;  Se  fa  mort  ne  fut  pas  moins  cela-  turc  de  s.iu-. 
tance  que  fa  vie ,  par  la  pompe  de  fcs  obféques^ 

M  le  Vifxkk  de  Toonuti  t*(tcndait  thm  infou*!  Giai  &  Anvers.  ^ 

LU  ij 
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.VAnsi*-   les  miracles  qui  les  accompagnèrent.  Dès  que  le 
RoiClochairc  eut  appris  fa  maladie,  ilallaavccun 
pieux  emprcfTcmcnt  le  vifirer  ,  &  lui  demander 
Ùl  bénédidion.  Ce  Piincc  n'en  demeura  pas  là. 
Pour  fe  confoicrdelamorcdece  faine  £vêque  qu'il 
regardoit  comme  un  puilTant  prote^eur  auprès  de 
Dieu  j  il  fie  porter  fou  corps  à  Soiilbns ,  ovul  tenoic 
•  fa  Cottr ,  <3j  promir  de  faire  bâtir  une  Eglife  Ôc  unr 
Fontiat'on  du  Monaftcrc  fur  Ton  tombeau ,  dans  une  de  fcs  terres 
S.  Mcdarddc  nommee  Croui.  C  clt  1  onguic  au  ccicbrc  iMoiialtc- 
^^cr^i.  TMr.  rcde  fainr  Médard  de  SoifTons.  Lcschamcs  de  plu- 
i'^Ji'i-i-c,i9.  /îeurs  pnionniers  furent  brifécs  pendant  le  con- 
voi; ôc  Grégoire  de  Tours  les  avoic  vues  attachée» 
au  tombeau  du  Saine  en  ménoiredu  miracle. 
iàiltT^Rade^     Sainte  Radegonde  avoit  encore  plus  de  vénéra-^ 
go^.     ~  tion  pour  faint  Médard  (d)  que  le  Roi  Clotiiaire 
fon  mari.  Elle  avoir  êtt  élevée  dans  le  Diocéfe  de 
ccfàint  Evcquc  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fiit 
lui  qui  V Ci  l ;i  ihins  le  coeur  de  cette  PrincefTc  les  hcu- 
reulesienicnces  des  vertus  Chrétiennes  qu'elle  fie 
éclater  à  la  Cour.  Clçthairc  dont  elle  ctoit  prifon- 
niere,comme  nous  l'avons  dit  ,i'avoitépoufeemal.  ; 
gr^  clic.  Mais  l'horreur  qu'elle  avait  de  les  concub  i- 
nages  &  de  fes  mariages  inceftueux  »  la  faifoic  g^-  - 
mir  en  fecret  des  liens  qui  l'at  tachoient  à  ce  Prince 
A^'.rmHB.  voluprucux.  Ellefelevoitfouventla  nuit  d'auprès 
ii.f,x.      deluipour  vaquer  à lapricrc. Ses  plus  chères  délices 
ctoicnt  d'aller  fervir  les  malades  dans  un  Hôpital 

(4}  S  Mcdardeflbonorélc  8  de  Juin:  on  le  nomme  en  que](]ttes  Provinces  faint 
M^d- Nous  avori$autfninÊailt»rs  s'il  étoic  frère  de  ^int  Gudaid  de  Roiier, ,  &  s  i  is 
A^ijiiîitfK  «  ftticnt  onloniiÊt ,  tcnoaruient  k  même  joui  >  comme  on  le  ctoit  comiuur* 
tt^itiifnti 
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^u*elte  avoic  établi  à  Athies^  oùelleavoit  écééle-  H^TÂm 
vcc  :  elle  croyoit  perdu  tout  ce  qu'elle  n*avoit  pas 
donné  aux  pauvres.  Gémiflànt  coirime  Efther  des 
vaines  parures  que  Ton  rang  lobligeoit  de  porter  ^ 
elle  cachoit  unmdc  cilicc  fous  Téclat  &  la  mollcfle 
de  Cts  habits  i  6c  clic  trouvoic  le  moyen  de  prati- 
•  querunc  exadc  abltincnce  à  la  table  même  du  Roi. 
Clothairc  qui  Taimoir  paflîonémcnt  pour  fa  beau- 
té ,  feplaignoïc  iouvcnc^  ejuil  navou  pas  une  R,eme  ièH-^-n 
four  éponfi ,  mais  une  ReUf^ieufc, 

Raacgondc  fie  fcrvir  Ion  autorité  à  Textirpatioit 
de  l'Idolâtrie.  Un  jour  ayant  été  invitée  par  une  Par- 
me -Fran<(Oife  à  diner  dans  une  maifon  de  campa-* 
gnc  y  elle  vit  avec  douleur  en  y  allant  un  Temple , 
où  des  Fran<^ois  cxcrcjoient  encore  leurs  fupcrfti-  SMudcnivin 
nom.  Elle  commanda  aufTi-tôc  qu'on  v  nue  le  feu  ^  î,  *^ 
&  malgré  la  réfiftance  des  Idolâtres  qui  s'eflorqoienC 
de  défendre  leurs  Dieux  ,  elle  ne  quitta  pas  la  place 
qu'elle  n'ciic  vû  le  Temple  réduit  en  cendres. 

Une  Cour  auili  liccntieufe  que  celle  de  Clothai- 
rc ,n*éroit  pas  dienede  pofledcr  ion«:-temps  une  Ci  saîm«-  Radc- 
iamte  Prmdefle.  Radegonde  avoit  iouvent  prcU&  dejaCow. 
le  Roi  de  lui  permettre  de  fe  retirer  »  pour  fecon- 
facrer  à  Diei|.  Ce  Prince  ayant  fait  mourir  fur  de 
vainsfoup(;ons  un  frère  qu'elle  aimoic  tcndrcnricnt , 
&  qui  avoiC  crc  faitprifonnier avec  elle  ,  elle  rcdou-^ 
bla  fes  inftances ,  û  obtint  enfin  le  confentemcnt 
qu'elle  defiroit.  Elle  fe  retira  aufTi-tôt  à  Noyon ,  &  y,,  nadtg  i. 
pria  famt  Mcdardqui  vivou  encore,  de  laconfa-  ^"'-i- 
crerà  Dieu ,  en  lui  donnant  le  voile.  Des  Seigneurs 
François  qui  étoienc  préfens  »  s*y  oppofoient ,  & 
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"^JJ^taÎT  rctiroient  faint  Médard  de  1* Autel  pourrempcchci* 
MO»     de  lui  accardcr  fa  demande  Radcgondc  voyant  ces' 
oppoficions»  entra  dans  la  Sacrifie,  fie  s'y  revêcie^ 
elle-mêmederhabitde  Religieufê  :  après  quoi  re- 
venant à  i* Autel  aux  pieds  du  faint  Evèqu  e ,  elle  lui 
die  :  Si  vous  diffère:^  davantage  de  me  confacrrr  à  Dieu , 
uats  fin"^  voir  cjue  vous^crai^neT^  plus  les  hommes  que 
vous  ne  crat^neT^le Seigneur,  Saint  Mcdard  lui  impofa 
.-   •     donc  les  mains  ,&  l'ordonna  f^î)  DiaconcfTc  :  ce  qui 
montre  que  lesCanons  du  fccondConcile  d'Ortcans 
n'étoient  pas  obfcrvcs  dans  le  Royaume  de  ClotJ|ai- 
re.  On  ne  voit  pas  en  effet  que  les  lEvèques  4t  c%' 
Royaume  y  aycnt  aflifté. 

;  Radegonde  au  comble  de  fes  vœux  offrît  auflt-^' 

....  -   tôt  fur  TAutcI  les  habits  précieux  qu'elle  venoit  de 
quitter.  C'ctoit  coninic  les  dépouilles  de  l'Egypte, 
dont  elle  vouloir  orner  l'Arche  du  Seigneur.  Elle 
aimoir  trop  tendrement  les  pauvres  pour  les  oublier  ' 
dans  cette  occaiion  :  elle  rompit  en  morceaux  un' 
cercle  d  or  pour  leur  être  diftribucs.Cctte  PrincefTc 
Ct  voyant  ainfi  dégagée  des  biens  qui.  Tartsichoienc  ' 
au  monde,  commen<ga  par  vtfiter  les  plus  célèbres 
Soliraires  du  pays ,  pour  apprendre  d'eux  les  votes 

■ 

f  •  }  l«P.MabîUoft  dit  c]u'il  eft  di/licne  d'e^cpliquer  comment  S.  Vii^zxà  a  pu  ' 

«»nori<]u-mfnr  co-facrrri  Diru  l'cpoufc  ci'un  Roi,  facs  qur  ce  Prince  fc  f  Îk  tbli- 
gc^cardcrlïcoiiuuetice.  Ce  f^Avant  horoniece  voit  qu'uoc  rcpoiUe  qui  cA  de  dire 
«qucicnjatia^;?  doClothaiie&dc  Radrgonden'avoitpaiiti  confctnaic.  comme  le 
fnïr(|lieene4tt  unf  arcicnne  CoIIfétc.  Mais  il  convirnî  quecf la  n*cft  nulicmerit  pro-  • 
lubfet  &  il  laîflc  cette  queftion  à  foudre  aux  ThcoJo};icr$.  Ne  pourroit-  on  pas  dite  . 
c^ue  Clctliaiif  lyant  plufirurs  tcmnics  ci  corc  vivantes  ,  lorfqu'il cpoula  Radegonde  , 
SaimMcdaidjnflii4icdest«j(les(kVfgUktD*4|>ft  Kœudv  ce  nwria 
gittme  î  I!     certain  d'atllnirs  que  h  qnefl ion  de  f  indîffblalrillié  da  marlaf»e  n'ètoit 
pi5  alors  en  Frar.<cau(ti  fcîa'rcic  ,  qu'elle  Je  fut  dans  la  fuite  i  &  nous  y  ve:  i  O;  mc- 
Csnt.  Vmtn^  tac  des  Conciies  décider .  Quoique  tn^  à  propos  ,  ^41440^10  dpni;  U  feminc  pxc&d 
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ide  la  perfeâiioiu  Onmet  de  ce  nombre  faint  Eumé*  Ycrsi'A« 
TC  ou  7amére  ,  faint  Dadon  qui  écok  Abbé  d*ua  '4«« 

Monaftcre  >  &  faint  Gondulfc  qu'on  prétend  avoir  , . 

/'I         i      r-       T'A  t\f  A       V       A  SaintfRadfl- 

ece  dans  la  luitc  ^vequc  de  Mets  {a)  Apres  s'ctrc  gondcfAiidc» 
édifiée  de  leurs  vertus  ^  elle  leur  fit  des  préfcnsdc  ^jojïïfc* 
plufieiirs  de  Tes  joyaux;  ^  clic  fc  rendit cnfuitc au 
tombeau  de  fa  me  Martin  ,  pour  lequel  elle  avoic 
xéfeiVé  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux.  Quand  elle 
y  eut  fatisfatc  fa  dérotion ,  elle  fe  retira  dans  une 
terre  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  fur  les  confins  du  ' 
Poitou  &  de  la  ï'ouraine  »  &  elle  y  pafTa  pluiieurs  ' 
années  dans  tous  les  exercices  de  la  charitéChrêtien* 
ne  &  de  Li  moitificatiou  rcligicuic  avec  des  faintcs 
iiUes  qu'elle  s^a/Tocia. 

Les  auftérités  qu'elle  pratiqua  dans  cette  retraite, 
cufTent  paru  dignes  d'admiration  même  dans  un  anv 
cicn  Solitaire  :  combien  dévoient- elle  s  le  paroitrc 
isaa  une  jeune  Reine  ,  que  fa  naif&ncc  &c  fa  beauté 
faifpientjuger  digne  de  la  Couronne  qu'elle  vcnoic 
de<quitter  j  pour  poner  la  Croix  de  Jefus-Chfiftt  ^^^^^^.^^^ 
Depuis  qu'elle  eut  été  confacrée  à  Dieu  par  fatnt  faîrce  Rade- 
Médard  jiifqu  a  la  fin  de  (a  vie ,  elle  ne  mangea  ni  TJ^f^„^  yi,, 
chair,  m  podlon  ,  lu  auls,  m  fruits  :  elle  ne  but  ni'  ^*^*t'^i*f-7* 
vin  ,  ni  bière.  Sa  nourriture  étoit  du  pani  bis ,  des 
légumes  ôc  de  l'eau.  Pendant  le  Carême  elle  vivoit 
reclufc  dans  une  cellule,  âcneprcnoit  fa  réfedlion: 
que  de  quatre  jours  en  quatre  jours  i  ôc  à  l'exemple 
defaint  Germain  d'AuxerrC',  elle  mufkiloit  ellè-mè^ 

(*  )  C'cft  cf  que  î.i  Vie  de  faÎDtc  Radep;orJr  niarcjuc  Je  faint  Gonciu'fr.  Aîais  corn-' 
me  on  ne  trouve  de  Gondulfc  Lvcquc  de  Mecs  que  dan»  le  iieuviciiic  iicclc,c'cltou 
nne  omiflîon  dans  ks  Catatajrnes  >  oacequieA  plus  probable ,  c'cd  dans  la  Vie  de 

fj-rrr  R n cier^onîc  ur.r  nJi-linon  de  qnc!quc  CnpiPir  .  qrr  rt,ai;liai  t  ou'H  avoit  CVy^ 
Co;niuilc  £y«<juc  de  Mets,  a  ciu  t^ue  ç'ctoit  cciui  dont  ii  cft  ic* parle»         -  — • 
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Vers  vah       ic  gtain  qui  lui  étoic nécefTAÎre  pour  vivre  pètt-' 

danc  ce  faine  temps, 
ckthaire       A  peine  Radegonde  avoit>elIe  commencé  .de. 
Bad4oD?e  'à  goûter  des  douceurs  de  la  foliiude  ^  qu'elle  ap^^ 
Vit.  P"t  que  Clothairc  fc  rcpcntoic  d*avoir  confenti 
Mg^L  x.r.  ^      retraite,  de  fongeoit  àla  rappellera  (a  Cour. 

Conftcrnéc  de  cette  nouvelle  ,  elle  redoubla  Tes 
auftériccs  j  &eut  recours  aux  prières  des  fcrviccurs. 
de:  Dieu.  li  y  avoitaCbinoa  un  faine  Prêtre  reclus, 
Greg.  Tut.  i,  appcllc  Jcaii (<t)Brcton  de  nation,  &  renommé  pour 
i».c0nf.c.xi,  (iintcté  &  fcs  miracles.  Radegonde  le  fie  priée 
de  recommander  à  Dieu  cette  affaire  ,  &  lui  envoya 
en  aumftne  un  de  fes  ornemens  Royaux  qui  lui  reC^ 
toit ,  d'or  maflif ,  &  garni  de  pierreries  du  prix  de 
mille  fols  d'or  ,  lui  demandant  en  grâce  qu'il  lui  cn- 
vovâc  un  cilice  en  échange  ,  <Si  qu'il  lui  fit  fçivoir 
ce  que  ie  Seigneur  lui  avoir  révélé  touchant  l'affaire 
qui  fintcreiFoit.  Le  faine  homme  après  avoir  prié, 
lui  fit  dire  qu'il  étoit  vrai  que  le  Roi  avoir  la  volon* 
.  té  de  la  rappeller  ^  mais  que  Dieu  ne  permettroit 
pas  qu'il  Texécutât.  Cette  f  éponfe  rendit  la  tratiquil* 
lieé  à  ia  (aime  PrinceiTe;  &  elle  nefongea  plus  qu'4 
plaire  au  nouvel  Epoux  qu'elle,  avoir  choifi. 

L'exemple  de  faincc  Clothilde  quivivoit  encore 
dans  fa  retraite  de  Tours,  pouvoir  fervirà  foute- 
nir  la  ferveur  de  Radegonde.  Clothilde  n'avoir 
d'autres  fu jetsdjechagrin  ^  que  les  diifeneions  qu'elle 
Vx)yoit  naitre*enere  les  Rois  fes  enfans.  Le  crim» 
n*eft  jamais  le  nœud  d'une  aUiançe  folide  &  conf- 

(  «  ;  s  Jean  de  Chinon  eA  honoré  le  j  de  Mai.  Sa  eellale  étoic  proche  de  TEelifi;  , 
tcil^voit  un  petit  jardin ,  où  il  «voit  pUmè  de*  J^Oneii  tattclMU^  k/^neb  Grcgpitp 
deToutnpfOftc.quclç^im^Aiis  /nicaculcux* 

cante.' 
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tante.  Clothairc  &Chi1dcbcrt ,  qui  s*étoîent  réunis  l  a  m  f  40. 

pour  le  malfacrc  de  leurs  neveux  ^  Icdivifcrcnt  bien-  Q^^.^^g  g,,,^ 
tôt  pour  des  raironsc]uc  l'Hiftoirenc  nous  a  pas  ap- 
prifcs.  Mai*;  des  Prmccs  voifins,62:mcnicdcsfrcrcs 
n'en  maifqucnt  jamais. 

Clothairc  entra  dans  le  Royaume  de  CiiildeberC}   

&  pénétra  dans  la  Ncuftric  jufqu'à  rcmboucliurc  dé 
la  Seine.  Childebert  Se  Ton  nevea  Tfaéodeberc  qui 
étoic  dans  fcs  incérèts ,  l'y  fuivirenc,  ôc  lui  coupe-, 
renc  le  retour.  Il  fe  retrancha  dans  la  foret  Breton- 
ne (4)  ou  de  Routot  proche  la  Seine ,  à  Toppcfîte 
de  Caudcbcc.  Mais  les  forces  étoicnt  fi  iné^^alcs, 
que  fans  un  miracle^  il  nepouvoit  manquer  d'y  pé- 
rir. 

Clothilde  ayant  appris  le  danger  ou  e'toic  Clo- 
thairc aflie'gé  dans  Tes  retranchemens ,  paflbit  les        *'  '  *• 
jours  &  les  nuits  en  prières  auprès  du  tombeau  de  livré  d'un 
faint  Martin.  Le  Seigneur  fut  touché  de  Tes  larmes,  J^^'^^'^, 
&  en  faveur  de  lamere  il  éparena  le  fils.  Childe^  -~  1  uecio* 
bcrt  de  Thcodebert avoienttoutprepare  pour  don-       t»,  l 
nerraflaut  &  forcer  Clothaire;  lorfqu*il  furvint, 
tout  à  coup  un  furieux  ora^e  d  éclairs ,  de  tonne- 
rcs     de  grêle  ,  qui  )ccta  la  conftcrnacion     le  rrou- 
ble  dans  tout  le  camp.  La  grêle  étoit  fi  grofle ,  quQ  . 
les  foldaf;  furent  obliges  de  fe  couvrir  la  tète  avec 
leurs  boucliers.  On  prétend  mcmc  qu'il  tomba  des 
pierres  mêlées  avec  la  grêle.  Ce  qui  parut  de  plus 
iniraculcux  ,  c'cftque  la  tempête  ne  fe  fit  nullement 
feptir  dans  le  camp  de  Clpthaire  :  ainii  perfonne  ne 

(«  )  Ccjtce  fmtt  cft  nommée  Artléumm  ftx  kt  «ncteos  Auteaxsi  jcil  y  avoir 
tupi  sjsne  msrïfeo  Rojalc  d«  ce  nom. 

TomIL  Mmm 


Digitized  by  Google 


HxsTOIltB    DE  L*£GLtse 


t'A»  f^i'  douta  que  le  Ciel  ne  combattît  pour  lui.  Ce  mira- 
cle accordé  auxprieres  de  fciintc  Clothilde , en  pi  o- 
duifit  un  fécond  :  il  ht  luccéder  l'amiticà  la  haine, 
qui  armoitces  frères  l'un  contre  raurre. 
Mortdefain-     Saintc  Clothildcvccut  cttcorc  quelques  années, 
MCiotJuide.  ^  mourut  à  Tours  vers  l'an  5.45 ,  fousl  Epifcopac 
d'Injuriofus.'Princefle  véritablement  grande  fur  le 
Thrône,oàeIienemontaquc  pour  faire  régner  Je- 
fus-Chrift furie  cœur  de  ion  mari  &  de  fcs  fujcrs  ; 
plus  grande  encore, lorfqu'elle  en  dcfccndit,paur  ic 
fan(5tifier  dans  la  retraite  par  la  pratique  détoures 
les  bonnes  couvres.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  ac- 
compagné d'un  nombreux  Clergé  i  &fes  deux  fils 
Clotnairc  &  Childebert  la  firent  enterrer  auprès  de 
^c«x.r«r./.  Qi^jy^jf^ij  ^j^jj^  dans l'Eglife  des faints  Apôtres^ 

Îiu'elle  avoir  fait  bâtir,  &  où  Ton  conferve  encore 
es  Relique^.  Ceft  aa|ourd*kui  l'Eglife  de  fainte 

Geneviève. 

EftiifcjâcMo-  Les  famrsétabliiïemcns  que  fit  Clothilde  font  des 
TéT^lûdBu  preuves  fubfiflantes  de  fa  piété  &  de  fa  libéralité. 
^'^''^     On  larcconnoît  pour  fondatrice  du  célèbre  Monaf. 

terede  iaint  Germain  d'Auxerre^  bâii  fur  le  tom- 
beau de  ce  Saint.  Elle  fonda  à  Tours  ton  Monaftc-; 
jnedeReligieufes  dédié  àfaint  Pierre^où  fainte  Mo- 
negonde  le  retira,  (c'eft  aujourd'hui  la  Collégiale  de 
faint  Pierre  le  Pueliier:)  un  autre  auffide  Religiçufes 
i  Chcllcs,  dédié  à  faint  George  ;  un  troifiéme  à  An- 
dcly  proche  de  Rouen,  dcdic  i  la  Merc  de  Dieu. 
UAurcur  de  fa  Vie  lui  attribue  aufTi la  fondation  du 
MonaRcrc  de  Roiien  ,  depuis  nomme  faint  Oiicn  : 
mais  d  autres.  JBcnvauis  en  font  l'honneur  à  Qlo* 
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thaire.  Cette  piculc  Reiae  (a.)  Ht  bâtir  pluficur$  TSTîT- 
autres  Eglifcs  ,  entre  autres  one  CoUégiaie  a  Laon  Af»dBoîi.i» 
en  llibnncur  de  faine  Pienre,  &  uneautre  Eglifeà  S^'^ 
Rheims  fous  Tinvocation  du  même  Saine»  dite  ai»* 
jourd'hui  faint  Pierre  le  Vieux.  On  £ûi:  laAtedc 
iaioce  Clothilde  le  3  de  Juin. 

Clocliaii  c  n  ccoit  pas  encore  bien  réconcilie  avec  f^  ^^^.^ 
les  autres  Rois  Fran<jois ,  lorfquefc  tinttn  541  le  'iûiîcwu, 
IV.  Concile  d'Orléans ,  où  l'on  ne  voit  en  effet  au* 
cun  Evcquc  de  lonRojaumc  »  k  ce  n'ellp£uc.ètrç 
Injiiriofus  de  Tours  ;  car  il  paroic  que  cette  ville 
fut  cédéeà  Clothaire.  Les  dilputes  qui  s  élevèrent 
en  ce  temps  là  fur  le  jour  qu'on  devoix  célébrer  la 
Pâque  furent  la  principale caufe  delà convocatioii 
de  ce  Concile.  On  y  fit  tfente.huit  Canons,  dont 
je  tran (cris  ceux  qui  peuvent  plus  fcrvir  à faîrccon- 
noitrcla  diiciplmc  de  ce  fiécle. 

I.  Tous  les  Evêques  célébreront  la  Pâque  le  mê-  iv^c'^cik* 
me  jour,  félon  le  Cicle  de  Vi6lorius,  &  chaque  Eve-  d'Orican*. 
que  annoncera  cette  tête  à  ion  peuple  ie  jour dcl'E-  ^ 
piphanie.  S'il  arrive  quelque  douce  là-dcffus,  les  Mé.  mi 
tropolitains  conGilteronc  le  faint  Siège ,  &  Ton  s  tu 
tiendra  à  faréponfe.  (Le  Cicle  de  Vi^riusqa*on 
propofe  ici  pour  règle,  n'étoie  pas  faii6erreur;4( 

(«)  On  voit  fiirk  frontirpice de  plufiencs  anciennes  E^Iiles  une  Reine  teprffaitée 
•▼ce  une  pane  4*076,  aayeod'tin  piedliuioain.  Ov,  afruret]ue  c'citrainte  Clothilde. 
&  qu'on  a  voulu  parce  pied  d'oye  donner  unfymbolc  dr  fj  }  uitlcnce.  Je  croiroic 
plûièt  que  ces  figures  n'ont  ktk  faites  que  (br  \cs  fables  ou  on  raconte  en  quelques 
'Province!  d'une  Reine  PéduHqin.  C'eft-à^^fe  »  fU-J^9f:  On  croit  que  la  Reine  P/- 
d*mfm  KgDoit  à  Touloufir ,  oè  il  y  «Tint  on  ponc  qtti  pottaic  fou  nom.  Gel»  feu 
dire  croire  qtv  cm  fnppofoit  que  c*6toît  une  K.eine  des  Viugoths  :  ce  qui  ae  convfeat 
piiifaintc  CiotliilJc  CJuanc  à  ce qu'oii  :  ;r:  f!  qvic  la  patte  d'oyceft  le  fymboJe  de 
la  prudence ,  je  croirois  plutôt  que  c'elt  une  marque  d'infamie  »pui{qa'oo  obligea 
ks  Cagots  de  Beara  i  h  poncr  fitr  In»  habin.  On  Tcait  que  ces  Cagots ,  seftes 
ôothioadcs  Sarcaliw,«ioiciic  cegwdiscottiiiiedeifenonnes  irfairtej. 

Mmmij 
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ViârordcCapotië  fit  voir  vers  le  même  temps  que 

TAuteur  s'ctoK  trompé  en  marquant  la  Pâque  de 
i'anncç  45)  le  17  d'Avril,  auUcu  qu'elle  dcvoïc  être 
le  14. 

II.  Le  Carême  fera  uniforme'ment  obfc  rve  dans 
tombes .  les  £gl  i  fe s fans  qu'au'cu  n  Ev êque .  1  e  faife 
commencer  à  la  Sexagefime  ou  àla  Quinquagcfîme. 
Mais  auifi  que  perfoime»  (ans  raifoa' d'infirmité^  ne 
fe  dtfpenfc  dé  jeuner  les  Samedis  [a)  de  Carême  :  il 
ne  fera  permis  de diner  que  le  Dimanche.  (  C'efl  que 
le  repas  qu'on  prcnoit  les  jours  de  jeûne ,  fe  faifanc 
le  loir,  fcnommoic  foiipcr.  On  ne  iaiioiL  donc  pas 
encore  alors  de  coilacion.les  foirs  des  jours  dcjeûr 
ne.  ) 

III.  Si  quelqu'un  des  principaux  citoyens  eft  obli^ 

Î;c  de  s'abfcntcr  de  la  ville  à  Pâque  &  aux  fêtes  fo- 
emnelles^.  il  nç  le  fera  qu'avec  la  permifGon  de  l'E^ 
vêquc,  '  >  . 

IV.  Que  perfonnc  n'offre  dans  le  Calice  d'autre  lii 
queurqueduvin  mêlé  d'eau  ;  parce  quec'eftun  fa- 
crile'gc  d'ofFrir  autre  chofe  que  ce  que  le  Seigneur  a 
ordonne'.  (  Ce  qui  donna  lieu  à  ce  Canon ,  c'cft  que 
les  François  aiïaifonnoicnc  fouvcntlcurvm  de  miel 
&dabfynthc.) 

V.  L'Ëvêquedoic  être  facrc  dans  fon  Eglifc  :  fi  ce- 
la ne  fe  peut ,  il  faut  du  moins  qu'il  le  foit  dans  (a 
Province  par  fcs  Comprovinciaux  en  préfeQcc  ou 
par  Tautorité  du  Métropolitain. 

.VI.  Les  Evêques  doivent  avoir  foin  que  les  Clercs 

{')  Quand  ODCommençoit  le  Carême  ï  la  Scxagéfimc ,  on  ne  jcûnoic  nis ks  lame^ 
dis  :  &  cVft  la  raiion  pourquoi  !r  ConcUe çp  dÉfendaaxk  comamicei  ficoc  le  CâcA» 

me ,  oxtionbc  de  jcûiKx  les  iau;c<ii&. 
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lies  I^aroitTes  ayent  un  exemplaire  des  Canons  $  afin  i*A»x4iv  * 
qu'eux  6c  leur  peuple  ne  paillent  prétexter  leur  igno- 
rance. 

VII.  On  n  admettra  pas  de  Clercs  étrangers  pour 
dcfTcrvir  les  Oratoires  des  maifons  de  campagne ^ 
fans  Tagrémcnt  deTEvêt^uc  Dioccfain. 

XI.  Défenfeaux  Abbés  Ôc  aux  Prêtres  de  s  atcri-' 
biser  ce  qui  eft  donné  aux  Monafteres  ou  auxParôi{l 
Tes.  *  -  '  . 

Xn.  Les  Ëvèques  qui  ont  des  procès  entre  eux^les 
termineront  dans  Tefpace  d  un  an  :  6c  ton  Ce  fépare^ 
ra  de  la  Communion  de  celui  qui  refufera  de  s*acir 
commoder  dans  le  terme  prefcrit.  ' 

XIII.  Tous  les  Clercs  icront  exempts  des  charges 
publiques;  &  le  Juge  quilcs  leur  laipofera  ,  s'il  ne  ' 
fe  défiflc  après  avoir  été  averti,  fera  excommunié. 
Les  Evcques ,  les  Prêtres  ôc  les  Diacres  feront  pa- 
jreillemenr  exempts  de  tucéle  ;  parce  qu'il  eû  juûc 
que  les  Chrétiens  jouiflcnc  d'un  privilège  que  les 
Xpix  civiles  accordoient  aux  Prêtres  des  Idoles. 

•  X  V.  On  excommuniera  ceux  qui  après  avoir  re^' 
le  Baptême^  mangent  des  viandes  immolées  aux 
Démons ,  s'ils  ne  s'en  corrigent  après  avoir  été  avec- 
'tis  parles  Evcques. 

XVI.  On  traittcra  de  la  même  manière  les  Chrfi- 
•tiens  qui  jurent  fuivant  la  coutume  des  Gentils  fur 
la  tête  des  animaux  fa)^  en  invoquant  les  Dieux  {k) 
des  Payens.(CesCanons  font  allez  voir  qu'on  faifoit 

C  «  J  Les  f  taiif  oisadoroicnha  tête  d'un  bcEuf  Oneo  trmv «  une  IdoU  dlns  Je  toB>* 

jie  ChiTdéric  :  cVA  peut  être  de  cette  rnpeiftîtîondont  parle  le  Concile  r  en  diiâi» 
itti ci;mt  AUtujus  ftrt  vct fttudiu 

(^)  Il  y  a  dans  k  uxie  tmtuitts  tttmi»ikt$i  PAi»ntrtim:  je  ctoif  ^u'U  faut  lixfl  »•»• 
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co<Èor<«Iors  des  ractificesauoc  Idoles  dan$  les  Gau- 
les :  cbqui  cft  moins  fiir^tenaiicdc  la  part  des  Fran- 
çois ,  qui  avoient  re<^ii  plus  cardia  foi.) 

XX.  Qa'atiàun  laïque  n'ait  latiardiefe  d*cmprf- 

fonncr  ,  d'inteirogcr  ou  de  coudaniiicr  un  Clerc 
(ans  l'autoritc  de  l'Evcque ,  ou  du  Supérieur  Ecclc- 
fiàflriqUc:  mai"?  que  le  Clerc  averti  par  le  Supérieur 
Ëcciéiialtiquc  fc  trouve  à  l'audience ,  &  n  aie  poÏAC 
recours  à  la  chicane  pour  décliner  le  Jugement» 
Quand  il  y  a  procès  ehcreetln  Clerc un  laï  que^ 
que  le  Juge  laïque  ne  doiine  audience  qu*en  prcfen* 
ce  d'uû  Prêtre  ou  d'un  Atehidiacr e.  £c  fi  le  Clerc 
veutpouïfiiivre  un  procès  devant 'un  Tribunal  laï- 
que ,  que  le  Supérieur  Eccicfiaftiquc  le  lui  permette. 
•  XXI.  L'â^ylc  des  Eglifcs  fera  facré  j  ôc  ceux  qui 
le  violeront,  feront  cxcomnHinics, 

XXn.  Dcfenfe  fous  peine  d'excommunication 
d  epoû  fe  r  ûtre  fittepar  autocieétie'^ueiqacPuiirance^ 
&  malgré  fcs  parens. 

XXIV.On  ne  fouffrira  pas  les  c&laves  ^  qui  fc  re* 
fttgietit  dam  les  Eglifes;  poiif  fe  mmer  ^femble  : 
ils  feront  féparés  &  rendus  à  leurs  parens  i  leurt 
maîtres. 

XXVI.  Siles  Cleics  des  Paroillcs  crablics  dans  les 
terres  des  Seigneu-rs ,  négligent  leurs  <kvoirs  fous 
prétexte  de  fervir  leurs  matcres,  il5  feront  admonô-  * 
tés  Se  corrigés  par  l'Archidiacre  de  la  ville, 

XX  VIIL  Les  homieîdes  qui avronc <Dj>ceiiu.gracc 
^ela  Jufticefécttliere ,  ne  laifferont  pas  d'icrc  jtbii- 
misà'la  pénitence  au  grédeTEvèque. 

XXIX.  Qn  punira  non  feulement  les  Clercs  im- 
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pudiques,  mais  encore  les  femmes  avec  Icrquc^Ues  K^mV' 
ils  auront  été  furpris  dans  le  crime  {a)  ;  elles  feront 
châtiées  au  gré  de  ^Ëv^ue }  &  s'il  Tordonne»  on  les 
cbafTera  delà  ville.  . 

XXX.  Si  les  ofclaves  Chrftciens,  qui  fmrnt  les 
Juifs ,  fc  réfugient  dans  l'Eglifc ,  ou  auprès  de  quel- 
que Chrétien,  on  les  rachecera  àjuilcprix. 

XXXI.  Dcfcnfc  aux  Juifs  de  circoncire  les  étran- 
gers ,  &  les  Chrêcicns,  ou  d'époulcr  des  cfclavcs 
Chrétiennes.  Un  Juif  qui  pervertit  un  cfciavc  Chré- 
tien, pcrdraJous.fcs  cfclavcs;  ^fî  quelque  cfclavç 
Chrétien  a  été  mis  «n  liberté  à  condition  de  fe  hv^ç 
Juif» la  condition  cft  nulle. 

XXXIILSi  quelqu'un  veut  avoirune  Paroiife  dan» 
fa  terre ,  qu^il  lui  affigne  fuffifammem  des  ic^venn^ 
&  des  Clercs  pour  la  dcfTcrvir. 

XXXIV.  Celui  à  qui  l'Evêquc  a  donné  la  joiiif- 
fance  d'une  terre  de  TEglife  fa  vie  durant ,  ne  pour- 
ra rien  aliéner  des  profits  qu'il  y  fera  i  &  fes  parens 
ne  pourront  rien  s'en  attribuer.  (On  voitici  que  les 
fjruits  perdus  des  biens  £ccléiiaâiqaes  n'apporte- 
noient  pas  aux  héritiers.) 

Léonce  de  Bourdeaux  preiida  à  ce  Concile ,  où  fe    iv.\nr,  h« 
trouvèrent  trente,  huit  Evêques  préfcns,  ^  lesDé-  i^tu^'^ 
putes  de  douze  abfens.  Les  Métropolitains  A  (pais 
d*£aufe  (i»),  Flavius  de  Rouen  &  Injuriofus  de^ 
Tours ,  foufcrivircnc  les  premiers  après  Léonce. 

(4)  Il  y  a  dans  le  texte  în  adulurio  :  et  terinecft  fouver-t  employé  par  Ici  AoKUSf 
de  cî  ficck  &  dcii  luivarj ,  pour  fi^rajîcx  l'iritfftc  &  la  fimplc  fotr.icJi;oii. 

f  ^  )  M.  FIfori ,  t.  7.  p,  417.  met  Afps  'e  ii'E^uft  »m  n'Aitch    Ces  Sièjjes  qui  ont 
étk  unis  dans  b  faits  itokoc  alors  fi  cUfticgii^s ,  qu'on  voit  dans  ce  Concile  même  «n. 
ÈtIom  d'Aock  yfftaUtmmm  Effc.  eivUMu  àifjunfu  i  le  ao  Ly^œi'EuiJk  f  ^fl»- 
JSm  kftfit,  Ewf,  £Im/2m«. 
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Saint  Gallican  d'Embrun  lourcrivic  au  rangdcs  Cioh^ 
pies  Evêques.  Il  ctoit  fucccfTeur  de  Catulin,  qui  aC 
ilila  au  Concile  d  Ëpaone  ;  &  il  fut  prédcceffeur  dç 
de  faint  Pelade^  honoréà  Campredun.  Les  plus  celé* 
j>res  des  autres  Evèques  font,S.Cyptiende  Toulon, 
-Rurice  de  Limoges ,  Saint  Gai  d'Auvergne  ,  faint 
Dalmacc  de  Rliocicz  ,  Saine  Agricole  de  Clialou 
furSaonc,  iaiatFumiu  d  Uzcz,  faint  Innocent  du 
Mans,  S.  Elcuthere d'Auxerrc  ,  Kumérius  de  Nan- 
tes, faint  Arcade  {a)àc  Bourges,  honoré icprcmiçr 
jour  d'Aouft,  &  faint  Lo  de  Coutancc.  Ces  deux 
derniers  n'y  affifterent  que  par  Députés. 

Il  y  avoir  à  ce  Concile  des  Evêques  (h)  des  quatre 
Provinces  Lyonnoifes  ^  des  deux  Viennoifcs ,  des 
Alpes  Grecques  Se  Maritimes,  des  deux  Narbon* 
noifcs ,  des  Provinces  d'Aquitaine  ,  de  la  No  venir 
^    |)opuIanic ,  &  de  la  Province  des  Séquanicns  ;  c'cft- 
a-dirc  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules,  c^cepc$ 
des  deux  Germâmes  &c  des  deux  Bclgiqucs. 
s  Uoncedc     On  neconvicut  pas  fi  Léonce  de  Bourdcaux  qui 
Eowdwux.   pj.  /  g       Concile ,  fut  le  premier  ou  le  fécond  Evfc. 

(«)  M. îleuTi,t-  7-^  4»9'  £t que  faint  Arcade étoit alors  malade drJa  malatUe 
dont  il  rconrut.  Il  t.'anlcnc  !r  P.  le  Coince  qui  fciub'c  s'aïuorifcr  <^f  fa  Vif  de  faint 
I>cfîdcrat  :  tnais  cette  pièce  u  til  qu'une  niilciable  raptadic  >  &  l'on  peut  rci^iemcoc 
en  concliiieq»*AfCâ4e  moDint  r«o  f  4t.  Le  tMriMnhàm  de  Boittgçs  le  f9xt  TÎyxç 
jnfqtt'en  f4/. 

(^)  M*  Henri»  t.  7.  y  417.  fait  beaucoup  de  fentes  en  peu  de  mots.  îl  êh  fti» 

les  Evêqutt  dt  ce  Concile  ttounc  r^t  ftmbiëi  de  tous  la  rrcis  floyMMme i  i^f  Fr.ir.-cc  ij'  Jt 
ttmtts  UttniH»ctiiu  GMittes,  exctftt  l*  prtmhu  SAtlomoife.  Mais  il  a'j  avoic  pa» 
i  ceCoDcile  iTCirtifaet  da  ftoyaame  de  Ctotha!re  >  non  plus  que  des  deux  Provinoe» 

Germatjjques &cî<rs  (I^iix  Brlj^iquc-s  :  au  coiuraisc  ,  il  y  en  avoir  <îe  la  premirrc  >3a£- 
bonnoitcicar  Uzcz  ctoii  tic  ct  ttc  Piovii  ce.  Q_ioii|Uî  cette  ville  en  ait  Ctt' dans  la  fuite 
'démembrée  \  caufe«^e  la  (domination  des  Goths,  on  n'a  point  de  preuve  qu'elle  le  fût 
alou-  Ce  qui  airompc  M.  Fleuri, c'eft  qu'il  a  copié  fur  ic  ouatiicmc  Concile  iPOr- 
léans  ce  que  le  P.  le  Coii.tc  a  dit  du  cinquième  Concile  de  cette  ville  C'eft  aulTi  en 
Aiiv^int  cet  Autenr,  qu'il  reconnoit  cinq  Provinces  Lyonnoifes  Les  ancienoet  'Noxipcs 
A'en  mettent  que  <|tiatre>  &  Ja  Province  des  Sè(|aanieni  doitplàtàcéue  comf^cC* 
ffXQi  k  itoti^éioc  Germaue,  ^ue  pour  la  ciaquiéme  LjmaioUè. 

•que 
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que  de  ce  nom  qui  gouverna  cette  Eglifc.  L'un  &  i'a»  j^u 
laurie  Uiuilccrcac  i'Epifcopac  par  ieurs  talens  6^ 
leurs  vertus.  Le  premier  cft  honoré  comme  Saint  l© 
vingt  Se  un  d*Aouft.  Le  fecoadrcftdans  fon  Eglifo 
le  quinze  de  Novembre',&  quoique  les  anciensMjar* 
«]rfQloge&  n*cn  faflent  pas  mention ,  il  fut  un  des 
|Hat  grands  de  des  plus  pieux  Evoques  de  fon  temp». 
XJnciiluilrcnainancc  dont ilnc  fe  glorifioit  pas,  ôc 
de  grands  biens  dont  il  étoit  libéral,  donncrcnt  un 
nouvel  éclat  au  mérite  perfonncl  qui  le  dillincruoit. 
Il  époufa  dans  fa  jcuneUe  Placiduie,qui  çoaiptoii:  Câmng^ 
parmi  Tes  ayeux  faine  Sidoine  èc  l'Empereur  Avi<T 
Ce(4)i6f  il  acquit  de  la  gloire  par  fa  bravoure  dans 
les  guerres  contre  les  Vifigothsd'EfpagncMaisdès* 
lors 5  ce  qu'il  y  avoit  déplus  diftinguédans  le  fiécle 
par  la  noblede  &  le  mérite  ,  fe  croyoit  honoré  par 

*  les  dignités  Eccléfkftiques .  Léonce  fut  élu  Evcquc 
dcBourdeaux  ,1e  treizième  de  cette  Eglife(i-),  &:lc 
fécond  du  nom.  Il  ne  regarda  plus  Placidinc  fon 
époufe  que  comme  fa  fœur.  C'étoit  une  Dame  d'u- 
ne grande  pictc,  Ôc  qui  avoir* des  fcntimens  dignes, 
de  fa  naiUance.  Elle  ne  fe  fépara  pas  de  fon  mari 
pour  ce  qui  concernoit  leis  bonnes  oeuvtcs  oà 

^dle  voulut  avoir  fa  part.  . 
■  Léonce  n*étoitpas  entré  dans  TEpifcopat ,  pour 
s^nrichir  des  biens  de  l'Eglife  :  il  vouloir  plutât  ea- 
richir  l'Eglife  de  fes  biens  propres.  Il  employa  du 

(•4)  Plac'Jirf  femme  i^.c  l.corcf  ctoit  fi'lcJ' Arcade  pctit-fils  de  fa'nc  SitloÎDCj  9t 
airicre-  petit  fiiii  de  I  tiripcrcur  Avi(e,ciunt  SiiiuiDC avoit  époufc  la  fille 

(b)  M^lCcurs  de  Sainte  Marthe  dan*  lg6»tU*  ChrifiiMs  ne  corrptenc  Léonce  que 
l'<x.iîttiK  £Ti<]ae  de  Booxdcaax  :  mu»  Foimatt  moi  appiead       ctoû  k  1 1 . 
Ttrtiiu  à  dêttmê  tww  mU  iut^u  hifarif» 
%^4frimut  mtru'utnmmiméÊi  tnt^ 

Tome  IL  Nnn 


Ttrt.L  u 
C4«r,'t/t 
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&*Aii/4i*  conrcncemenc  de  {q,  femme  fcs  grandes  richefTesa 
conftruire  U  à  doter  un  grand  nombre  d'Eglifes.  Il 
en  lie  bâtir  une  en  Thonneur  de  faint  Martin  dans 
une  de  fes  terres,  &  deux  autrçs  en  Thonnear  de 
ïïmj.  faine  Vincent  Martyr  d'Agen  -,  la  première  fiir  la 
Garonne ,  qu'il  fît  couvrir  de  lames  d'éeain  -,  la  fé- 
conde dans  un  bour^d' Aquitaine  nommé  alors  ^^'^tr- 
nemetc ,  qui  fîe;nifiL  cii  ancien  Gaulois  grand  Temple  : 
ce  qui  fait  juger  qu'il  y  avoir  cii  un  Temple  fameux 

Cm  I  ^^^"*     ^^^^^  Evêquc  iit  auiE  bâtir  une  EgUfiî 

en  l'honneur  de^.Nazaircjune autrcfousTinroca- 
tien  de  S.  Denis  y  laquelle  avoir  été  commencée  par 
fon  prédécedeur  Amélius  ;  &  une  troifi^e  àBour.» 
CérwK  IL  j^^g^  en  Phonnenr  de  la  râînte  Vierge ,  oà  il  fonda 
un  C  grand  nombre  de  lampes ,  que  la  clarté  de  la 
^'    nuit  ne  le  cédoïc  pas  à  celle  du  jour.  Il  ctcndic  fa 
magnificence  aux  villes  voifines  :  il  fit  rebâtir  à  * 
Saintes  l'Eglife  de  faint  Eutrope  premier  Evcquc  de 
cette  ville  ,  il  y  tic  achever  l'Eglife  commencée  pac 
Eufébe  Evêquc  de  Saintes  en  Thonneuff  de  faint 
Vivien ,  &  il  fit  couvrit  de  lames  d'argent  U  d* ar  le 
tombeau  de  ce  faint  Evèque»  Nous  aurons  encore 
occafion  de  parler  de  Léonce  fécondée  Bourdeaux . 
Fortunat  a  tait  Klogc  &  1  epitaphe-  des  deux  Eve-^ 
Tm:L4,Cëf.  qucs  de  ce  nom.  Il  nous  apprend  Cjue  le  premier  vé- 
cut cinquancc-fept  ans  ^  &  le  fécond  cmquantc-  qua- 
tre. 

Saint  Firmin  d'Ufcz  {a)  n  ecoit pas  moins  diftia-' 

(«  J  Onltfoit  dans  le  Manyrologe  Romain  l'omicmc  d'Oûobrc  ,  •^hetU  in  Jlfriem 
f*n9i  Twwini  Efifctfi.  Urbain  VIU.  a  fait  coriigcr  ccitc  faote.  Barooius  a  (bupçosrfe 
qu'il  falloit  lîrc  ymcu  à  Vence ,  &  a  mis  cette  leçon  en  ftWIge.  Maif  Oetutnas  4e 
Vence  tt(Âi  ftKcJitmia  auConcik  à'OxlUn  ;  «in&  finÛD  ac  mMit  écse  £viqae 
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^uépar  fa  piété  &  fa  noblcfTc.  On  le  diQ^enfa  en  con-  «•'an  s^t. 
iidéracion  de  fon  méncc  des  régies  ordinaires  j  &c    s  rum% 
après  la  mort  de  Ton  oncle  RoriccEvêque  d'Ufcz  '*^'**' 
qui  revoit  élevé,  il  fat  placé  fur  ce  Siège  âgé  feulp- 
ment  de  %t  ans  :  mais  la  prudence  de  la  faint  été  Ton  c 
un  heureux  fupplémenc  au  défaut  des  années.  La  ré« 
pntacion  deFirminne  far  pas  renfermée  dan  s  laGau- 
le.  Là  renommée  publia  les  talens  au-delà  des  AU 
pes4&  le  Poëtc  Aiatcur  [a]  qui  croit  fi  célèbre  en  ArsrerEfifieis 
Italie,  en  fit  un  bel  éloge.  Il  dit  que  parmi  un 
grand  nombre  de  bons  Evêqucs,  qui  faifoient  la 
gloire  de  l'Ëglife  Gallicane ,  Firmin  fc  diftinguoit 
far  Ton  éloquence  ,&  que  1  éclat  de  fon  tàécite  fe 
•répandoit  au  loin  hors  de  fa  patrie.  , 
^   Saint  Innocent  du  Mans  (uccefleur  de  faint  Prin»-  s.  roaoeett 
*  cipefoûtiritlarépurationdefonEglife  quiétoiten  ji^^l^,^,.c#. 
poifeifion  depuis  fon  établiiïement  d'avoir  de  faints  ****«^ 
•Evêqucs.  Il  le  montra  fur-tout  le  pcre  &  le  protec- 
teur des  Moines  :  ce  qui  attira  dans  .les  forets  du 
Manie  un  grand  nombre  de  faints  Solicaircs.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  plufîeurs.  S.  Innocent  fit  ache- 
ver la  Cathédrale^  ôcy  pla^a  des  Reliques  des  faînes 
Gcrvais  &  Protftis  :  ce  qui  fut  caufe  que  dans  la  fuite 
cette  Ëglifc  dédiée  fous  l'invocation  de  la  fainie 
Vierge  porta  auKfi  le  nom  de  ces  faints  Mat  ty  rs, 

Eumé'rius  de  Nantes  qui  affifta  à  ce  Concile ,  étoit  wni.  t.  4. 
aufli  un  Prélat  diftingué  par  fa  naifl^nce  ^  foh  élo*  ti^ttiat  de 
iquencc  &  fa  charité  envers  les  pauvres*.  Il  avoir 

f  a  )  Arateur  SodéiacrederEjElifeRointine ,  cpm^Gi  un  PoEme  en  èetat  Kvtct  , 
fur  1rs  AiXci  des  Apotrcs  IHe  prèfrntaau  Pape  Vi^iic  ilcvai  t  b  Cor.ft  ffion  de  faint  "  VMt^ 
Pierre      ce  Pape  ie  lui  fit  réciter  publiquemcot  dans  r£g.iilé  de  iaint  l'ietie  aux 
'.licM.  Oo<l(nutarit  d'applaudiiTrmetiSM  Poëce,&  on  lui  fit  répéter  fi  fottvm  kl 
bwiigqMicoia>^ii*UéUimfi8ft  ft«cec»fQiufea'>diqrctia'c<^»rc 

Nnnij 
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y^jj j.^^  exercé  avec  iine  grande  mcégrirc  l'Office  de  Juge 
dans  le  ficcle  :c'cft  unccprcuve  fûrc  de  lavcrtUr& 
il  ne  s'en  démentit  pas  dans  l'Epifcopat.  Il  commen- 
ta rEglifede  Nantes  qui  fut  achevée  par  Ton  Aie- 
cefTeur  Félix.  Eumérius  ayanttrouvé  dans  Ton  Dio-  ' 
céfe  un  enfant  qui  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  été 
baptifcy  mais  feulement  cTavoir  eu  fa  tète  envelop- 
pée d'un  linge ,  confulta  fain^  Trojan  £yâ<]|]e  de 
Saintes  ,quilui  répondit,  que  le  linge  dont  cet  en- 
trojan  de  lant  Ic  louvcnoit  d  avoit  eu  la  tete  enveloppée, 
^TT  cenc.  étoitun  figne  équivoque,  puifqu  on  enveloppe  fou- 
Gau.(.ijf.  vent  latète  pourcaufc  de  maladie.  ÙcH  pourquoi 
'  iIconcli#:  nS^achez  qu'il  cft  ordonné  que  <^uicon- 
«•  que  ne  fe  fouvient  point  d*avo  î  r  été  baptife ,  il  per- 
te Tonne  ne  peut  prouver  qu*il  Tait  été,  doit  rece* 
«  voir  au  plût6t  le  Baptême  ^  de  peur  qu'on  ne  nous  ' 
m  demande  compte  de  cette  ame ,  (i  elle  demeure 
«  privée  de  ce  Sacrement.  »»  Le  linge  dont  on  cnve- 
Joppoitla  tête  des  nouveaux  bapcUéscft  remarqua- 
ble :  c'croic  fans  doute  à  caufe  de  l'OnAion  du  faint 
Chrême,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui  à  U 
Confirmation. 

s.  Trojande  Saint  Trojau  qui  écrivit  cette  lettre  éipit  Ci  révé« 
^G«y.'V«w«.  ré  de  fon  peuple ,  6c  Ton  avolt  mie  fi  haute  cftimc 
r.'/jr  fa faintctc, qu'il  ne  pouvoit  porter  de  franges  à 

fes  habits ,  qu'on  ne  les  arrachât  auffi  -  tôt ,  pour  les 
^^îw<k  confeiVcr  comme  des  Reliques.  Il  fut  enterré  au- 
près de  faine  Vivien  dont  le  Seigneur  avoit  rendu 
le  tombeau  glorieux  par  un  grnnd  nombre  de  mi- 
racles qui  s*y  opéroient.  Bibicn  ou  Vivien  fut  un 
des  premiers  £v^ucs  de  Saintes^.  La  célébrité  de 
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ion  culte  nous  fait  connoicrc  l'éclat  de  fes  vertus  $  ven  i-ah 
&  le  peu  que  nous  en  dit  Gréigoire  de  Tours  qui 
avoit  lû  fa  Vie ,  nous  en  donne  une  grande  idée. 
.  Saint  Léon  de  Sens  qui  vivoitencore^ncje  trou- 
va pas  au  IV.  Concile  d*Orléans ,  peut- être  parce  ^ 
qu'il  avoiC  alors  encouru  la  difgracc  de  Childebcrt 
au  fujctde  i'Evcchc  que  ce  Prince  vouloir  établir  à 
Melun  (4)  Ccrrc  ville  de  fon  Royaume  étoir  dti 
Dioccfc  de  Sens.ainii  qu'elle  cft  cnc o r c  au) o u  rd  huii 
&f  comme  Sens  étoit  du  Royaume  de  Thcodebcrt , 
Childcbert  foufFroit  impatiemment  que  fes  fujets 
fuifent  foûmis  à  un  Prélat  dépendant  d'un  autre 
Prince.  Il  prit  donc  la  réfolution  d'ériger  un  Siège 
Epifcopal  à  Melun  ,  &  il  manda  à  Léon  de  fe  trou- 
ver comme  Métropolitaine  l'Ordination  du  nou* 
vcl  Evcque.  Léon  lui  fie  re'ponfe  qu'il  avoit  rcc^ii  les  ■ 
lettres  avec  rcCpcQ:  ;  mais  qu'il  croit  furpris  qu'on 
vouiùr  faire  une  pareille  innovation  fans  l'agrcmcnc 
du  Roi  Théodebcrt  fon  maître  :  que  pour  lui ,  il  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  voir  ainfî  paffer  entre  les 
mains  d'un  autre  une  partie  de  fon  troupeau. 

Ceft  pourquoi, grand  Prince,  ajoûte-il,  gar- »  tt^'l^^ 
^ez ,  je  vous  en  conjure ,  les  Canons  des  Pères .  de 

'        t  t  K  1  tvcchc  que 

ne  fouftirez  pas  que  du  vivant  d'un  Eveque  on  en  *•  chiidcbcrc 
ordonne  un  autre,  comme  vous  écrivez  que  les  »»  àwdua. 
habitans  de  Melun  le  dcmandent.Car  s'ils  le  font,  « 
ce  qu'on  ne  peut  croire ,  il  faut  les  regarder  plutôt  »> 
comme  des  déferccurs^  que  comme  des  ouailles  » 

(«)  la  TÎtle^e  Mcfan  nacrent  que  hmreik  Câfirum.  On  U  noramou  anflî  ijî*  , 

af  paremmcniàcaafe  du  cultf  t^-'Hi  Ce  t^ai  a  fali  croire  f.iuffcmrnt  au  Moire  Ab- 
bon  dans  le  neuTicme  ûéck  que  Paris  avoit  été  Bomraé  P»rii ,  parce  ^u'ii  ctoit  égal 
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Vers  TAU  •«  fidèles i  Ôc  un  Pnncc  ne  doit  pas  prêter  l'oreille  a 
t<  des  pareil lesdemandesj  qui  ne  péavenccaufer  que 
M  cL^/!  <i  du  fcandale  ,  au  lieu  de  procurer  la  paix  chérie  de 
^  t/i«  «t  Dieu^Que  s'ils  veulent  avoir  un  Evèqu e  particu^ 
M  lier  ,  parce  que  les  chemins  nous  étant  fermés  ^ 
tt  nous  ne*  pouvons  ni  les  vifitcr,  ni  leur  envoyer  de 
«  Vifitear  ,  ccn'cft  pas  ànous  qu'on  doit  s'en  prcn- 
»»  dre.  Car  fi  vous  ne  nous  aviez  pas  bouché  les  paffa- 
«I  ges  depuis  fi  long-temps ,  ni  nos  infirmités ,  m  nn- 

•  tre  âge  avance  ne  nous  eufTenc  pas  empêchés  de  vi- 
«  ficer  félon  la  difcipline  de  l'Eglife  un  peuple  con. 
«  fié  à  nos  foins ,  ou-du  moins  d'y  envoyer  un  Vifi* 
«I  teur,  comme  les  Canons  l'ordonnent.  »  On  voit 

.  ici  bien  marquéerobligacion^  ou  font  les  Evftqùes 
de  faire  la  vifite  de  leur  Diocrfe ,  ou  quand  ils  ne  le 
peuvent  par  eux-mêmes,  d'y  députer  un  Vifiteur. 
'Léon  continue  :  ««  Au  reftc  vous  devez  êtFe  pcr- 

•  fiiadé ,  que  fi  l'on  entreprend  d'ordonner  un  Evê- 
■«I  que  à  Mclun  contre  les  Canons  ôc  lans  nôtre  con- 
•t  fencement ,  ceux  qui  l'ordonneront,  &  celui  qui 
«  feraordonné,demeureront  féparésde  nôtre  Cotn- 
<t  munion^  jufqu'à  ce  que  le  Pape  ou  le  Concile  ait 
«  pris  connoi(rance  de  cette  affaire,    Il  parok  que 

'  Cnildebert  fe  rendit  à  ces  raifons,  &  facrifia  les  vuëft 
de  la  Politique  àrobfcrvation  des  Régies  de  1  Egli- 
ic  :  du  mouis  cette  a  il  a  ire  n'eut  pas  ^'autres  fuites, 
^^s.  téon  ie  Lcou  de  Scus  mouTut  fort  âgé  &i  plein  de  mérites 
urtv^sttm,  peu  dc  temps  après  ce  dificrcnd.  Le  Martyrologe 
Romain  honore  fa  mémoire  le  vingt  deux  d'Avril  \ 
&  elle  doit  être  précieufe  même  aux  habitansdc  Mo^ 
lun.  Car  s*ii  leur  refufa  un  £y^u,e^  il  leur  dpnn»  im 
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'Apôtre  dans  la  perfonnc  de  faint  Afpaiîî.  Ce  fuc  ; 
Léon  qui  envoya  ce  faine  Prêtre  travailler  à  Melun 
fous  fcs  ordres.  Afpais  donc  le  zclc  ctoit  foûtcnu  jjd^?,*" 

fiarune  vie  fainte  ,  y  recueillit  de  grands  fraies  de 
es  travaux  Apoftoliques  ;  &  il  eft  honoré  comme 
•Patron  de  la  ville  le  fécond  de  Janvier.  Ses  Reliques  . 
font  confervées  à  Melun,  partie  dans  fon  Eglifc» 
partie  dans  l'Eglifc  de  la  fainte  Vierge.  Quelques 
Auteurs  l'ont  conf^ondu  mal  a  propos  avec  Aipais 
Bvêque  d  Eaufc ,  dont  nous  avons  parlé. 

L'Eglifc  des  Gaule<î  perdit  vers  le  même  temps  un 
de  les  plus  grands  orncmcns.  Samt  Céfairc  d'Arles  MtjpAnu,,!. 
qui  en  faifoit  la  gloire.depuis  fi  long-temps  par  fcs  }arT' 
vertus  &  fes  talens,  mourut  Tan  541  dans  la  fai-  ctcaS»*^  *" 
xantertreiziéme  année  de  fon  âge  &  la  quarantième 
dç  fon  Epifcopat.  Ses  travaux  &  fcs  auftérités  Ta* 
voient  encore  plus  atfoibli  que  les  infirmités  de  la 
vicîllefle.  liromba  malade  au  mois  d'Août  j  &dan5 
le  fort  des  douleurs  qu'd  fouft:  ou  ,  il  demanda  li  fa 
fête  de  faint  Auguftinétoic  proche.  Comme  on  lui 
._cut  répondu  qu'elle  n'éroit  pis  cloignéc  :  «  J'efp^c-  l,x.  yît.cs- 
•  4.  rc ,  dit-il ,  que  le  Seigneur  ne  mettra  pas  un  long  siir/i^^jb^ 
«  intervalle  entre  ma  mort  &  la  fete  de  ce  faint  Dpc- 
«  jtcur  ;  parce  que  vous  f<{ave2  l'attachement  que  j'ai 
•  toujours  eu  à  fadoârine  très  Catholique  n  •  il  con- 
nut, bientôt  que  fes  vasol  feroienr  exaucés. 

Son  bon  coeur  le  rendoit  plus  fenfible  à  la  douleur 
qu'il  voyoit  peinte  fîir  tous  les  vifages ,  qu'à  ccMc 
que  lui  cauloit  ion  mal.  Dès  qu'il  icntit  fes  forces 
défaillir,  il  fe  fit  porter  dans  le  Monaftere  de  filles 
<ju'iiavoit  fondé^pour  les  confolei  lui-même  de  fa 
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i.»amj4».  mort  prochaine  :  car  elles  ctoicnt  fi  affligées,  qu'el- 
icsn'en  pou  voient  ni  manger,  ni  ciormirj  &  elles  gc- 
mifToicnt  plûcoc  qu'elles  ne  pralmodioicnt  II  y  avoit 
alors  deux  cens  Religieufes  dans  ce  Monaiiere  éta- 
bli depuis  trente  ans  Se  elles  étoient  gouvernées 
par  rÀbbefle  Céfaric  féconde  du  nom,  qai  avoic 
luccédé  à  faince  Cérarie  fœur  de  faint  Céj  [aire.  Le 
lainr  Evèque  exhorta  l' Abbefle  &  la  Commuhaa- 
té  dans  les  termes  les  plus  tendres ,  à  perfévérer  dans 
roblervance-de  la  Régie  qu'il  leur  avoit  donnée. 
Mais  ce  qu'il  leur  dit  pour  adoucir  leur  douleur,  ne 
fcrvic  qu'à  la  rendre  plus  vive, en  leur  faifant  mieux 
fentir  ce  qu'elles  perdoient.  Après  leur  avoir  donné 
les  avis  convenables ,  il  pria  pour  elles ,  leur  doûna 
fa  bcnédiâion  >  &  leurdic  le  dernier  adieu ,  auquel 
elles  ne  répondirent  que  oar leurs  larmes  &  leurs  gé- 
miflemens.  Enfuite  il  fe  ne  rapporter  dans  fpn  Egli- 
fç  ,  où  il  mourut  entre  les  bras  des  Evêques  ,  des 
Prêtres  &c  des  Diacres  ,  le  17  d'Août  avant  la  pre- 
mière heure  du  jour  ,  le  Icnden^aindc  la  Dédicace  de 
Ton  Monnfterc  ,  la  veille  de  fa-int  Auguilin  ,  ôc  ic 
troiliémcjour  après  la  fête  de  faint  Gcnès  Marcycv 
d'Arles. 

Fiuéftiiiet  de     A u  (Ti  tôt  qu'il  eut  expiré  ^ le  peuple  qui  étoit  pré- 
s.  ofiite.    fcnt ,  fc  jçtta  avec  tant  d'emprelfemenc  fur  fc$  ka- 
bits ,  que  les  Evêques  &fles  Prêtre? ne  purent  eni>- 
pécher  qu'ils  ne  fuffcnt  mis  en  pièces,  pour  être  con- 

fervés  comme  des  Reliques  ;  ôc  Dieu  opéra  dans  la 
fuite  pluficurs  miracles  par  leur  vertu.  Il  Fut  enter- 
ré dans  rFglifrde  fonMonaitcrejdédiec  fousl'invo- 

cacion  de  ia  iaince  Vierge ,  Se  mis  dans  un  des  tom- 
beaux 
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tcaux  de  pierre, qu'il  avoir  faic  préparer  pour  fervir  la  h  14t. 
à  la  répuicure  des  Rcligieufcs.  Le  deiiil  fuc  général 
au  convoi.  Comme  le  faint  Evêquc  avolc  fait  du 
bien  à  tous ,  les  bons  &  les  méchans»  les  Chrétiens 
^  les  Juifs  réunirent  tous  leurs  voix  &  leurs  larmes 
pour  le  pleurer  ;  ôc  pendant  les  obféques  ils  inter-> 
rompoient  (ôuvent  le  chant  des  Plèaumes  ^  en  s'é- 
criant  :  Hélas  I  le  monde  n'étoit  pas  digne  de  pojjéder  un  ib.t.  t.  e.  t»^ 
fi pliijptr.t  intcrcejîcur.  Eloge  funèbre  plus  éloquent  &  . 
plus  glohcux^quc  ceux  que  la  flater ic  çompofç  avec 
tant  d'arr. 

Saint  Cciaire  fit  un  Tcftamcnt  en  forme  de  lettre  J  t^^r^rc* 
adreffée  à  l'Eglifc  d'Arles  ,  &  à  l'AbbelTc  Ccfaric,  /g^fj" 
dont  il  inftitucle  Monafterc  &c  TEvcque  qui  lui  de-  r's<i>'.Tû*i^ 
yoitfuccéderpour  f es  héritiers.  Il  conjure  celui-ci 
fians  les  termes  les  plus  ptelTans  de  protéger  les  R.e> 
ligieufes ,  &  de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  do* 
nations  qu'il  leur  a  faites  de  quelques  biens  de  Ton 
EelUc  avec  le  confcnccmeiu  de  fcs  frcrcs  les  Eve- 
ques  ,  Se  par  l'autorité  du  Pape.  Il  nomme  dans  ce 
Teftamcnt  Ton  fuccefTeur  Jrcl}cnjêquc  iccîk  la  pre-- 
jnicrc  fois  que  je  trouve  dans  un  A6tc  authentique 
cette  qualité  donnée  à  un  Métropolitain.  I)  exhorte 
pareillement  les  Religicufcs  à  rendre  à  fonfuccef- 
feurle  rcfpcd  &  robéïiTance  dûs  à  fa  dignité.  Il 
écrivit  audî  des  lettres  avant  fa  mort  pour  recom-  /«''^«^ 
inander  ce  Monafterc  aux  Magiftrats  U  aux  princi« 
paux  citoyens  de  la  ville. 

La  Vie  de  faine  Céfaire  fut  écrite  peu  de  temps 
après  fa  mort  en  Jeux  livres.  S.  Cyprien  de  Toulon 
fsft  l'Auteur  du  premier,qu*il  dçdia  àl  AbbclTe  Cé- 
Jornc  lU  Ooo 
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rÂ»  ^4».  faric  ;  deux  Evequcs  Firmin  U  Vivcntiusy  curent 
aittflî  part  (a).  Ils  fînifTcnt  ce  livre  par  Ces  paroles  : 
fiùm  "VOUS f  fions ,  "vous  MeJJjen  Prêtre,^  vous  Etienne 
Diacre  ,  qni  avex,  été  dès  votre  jeunefie  an  Jervice  de 
Ce  faire  y  aajaûter  votre  auote-partà  cet  ouvrage,  McC- 
iicn  &  Etienne  compoicrcnc  donc  le  fécond  livre. 
Ces  Auteurs  témoins  oculaires  de  ce  cju'ils  ont 
écrit  j  nous  apprennent  pluficurs  circonftances  de 
Li  Vie  de  faint  CcHiirc  ,  qui  méritent  d  ctrc  ici  rap- 
portées ,  comme  étant  également  propres  à  faire 
connoitre  de  plus  en  plus  les  vertus  de  ce  faint  Evê'- 
que^  &  divers  ufages  de  la  difcipline. 

^.  r         Lorfque  Céfaire  béniifoic  tous  les  ans  le  S.  Chrè^ 

Divf rlfS  par-  1*1  n  t  *  1 

jicu  ar itcs  de  mc  ddns  leBaptiftere ,  il  s'y  trouvoitun  grand  nom- 
ccaîrc,  y    bre  de  jeunes  enfans  de  fun  &  de  Tautrc  fcxc  ,  en- 

^  voycs  par  leurs  païens  pour  lui  préfcntcr  des  vafes 
pleins  d'huile  ou  d'eau ,  afin  qu'illcs  bénit  ;  ce  qui 
marque  qii  on  confcrvoic  de  l'huile  ou  de  Teau  bé- 
nite dans  les  mailons.  Dans  les  voyages ,  un  Clerc 

z.t.       portoit  devant  lui  fon  Bâton  PaftoraL  II  fe  faifoic 

X.  i.r,iu  toûjours  lire pendant  la  table ,  afin  de  donner  à!'». 
me  une  noutritare  plus  néceffaire  <{tie  celle  que  prc* 
iHd.     noit  lerorps.  Il  ne  fouffrit  jamais  ^  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fSt ,  (jac  les  femmes  entralfcnt  dans 

X.  f.r.-i«.  1^;  luaiion  Lpilcopalc.  lla'ortlonnoit  pas  de  Diacres^ 
qu'ils  n'eulTcnt  lu  quatre  fois  l'ancien  &  le  nouveau 
Tcflamcnt  :  tant  il  étoit  perfuadc  que  la  connoiC- 
iancc  des  faintes  Ecritures  cilnécciTairc  à  un  Ecdc* 

^         iiaftique.  Il  vouloir  (jac  les  nouveaux  époux  ,  après  * 

-  [*)  Ce  qui  eft  Hit  cîans  ce  prcmiei  Livte  de  Cjpricndc  Toulon ,  futtefi  tso  gr^né 
1^ iUHfrt tT&M ,ÛAiti  ùia doote  ia&A  ]iax  ces  deux  Evéques. 
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jivoir  re^û  la  bcnédidion  nupt^le ,  g^rdaflcnt  trois  TISîTîr 
jours  la  concinence.  Il  avoit  (ùr-cour  im  grand  foin 

3UC  perfonne  nç  mourût  fans  avoir  rc^û  le  remède  - 
c  la  Pénitence.  Quand  il  ne  pouvoir  prêclicr,  il 

faifoit  l'ccKcr  (es  iiomclics  par  quclc^u'un  de  Tes  i»»-**»»' 
Prêtres  ou  de  Tes  Diacres    &  il  les  envoyoïc  aux 
EvêqucSj  afin  qu'ils  les  fifTcnc  reciter  dans  leurs  EgU- 
fes ,  s'ils  ne  pouvoicnc  prêcher  eux-mêmes.  • 

11  nous  relie  plufieurs  de  ces  Homélies ,  qui  nous  Homèiîcsdr 
donnent  une  plus  grande  idée  du  zclc  de  Ccfairc,  s-ctiike.^ 
que  de  fon  éloquence.  Elles  font  inlkrudtives ,  plei- 
nés  de  fentimens  de  piété ,  mais  d'ifn  %le  Cmple 
&  populaire.  On  s'appcr^oit  que  le  Prédicateur 
cherche  plutôt  ia  convcrfion  de  fes  Auditeurs ,  que 
leurs  applaudiflTcmcns.  Les  Jctauts  qu  il  rcmarquoit 
dans  Ton  peuple  ,  faifoicnt  la  matière  de  fes  mora* 
lités.  Il  recommande  fouvenc  la  modeftie  clans  les 
Temples  ,  l'attention  dnns  la  prière  ,  la  dévotion 
dans  la  pfalmodic.  Il  ne  fuffit  pas ,  dit-il ,  de  prendre 
plaifîr  à  la  beauté  du  chant ,  il  faut  entrer  dans  les  ''■v•^474« 
fentimens  des  Pfeaumes  qu'on  récite  ^  f o  r mer  in- 
térieurement les  aâes  des  vertus  qui  y  font  expri- 
mées. Il  fe  plaine  dé  ceux  qui  venoienttardàrOj&  ' 
ce  du  matin ,  ou  qui  fe  difpenfoient  d'affifter  au  Ser-^ 
mon  ,  quoiqu'il  ne  fût  communément  que  d'une 
dcmic-hcure  ,  ou  qui  fc  tcnoienr  dlftits  comme  des  i^jtff  fim. 
çolomnes  ^  quand  le  Diacre  avertiflToic  de  fe  mettre  à  •^'"i-t  -M*' 
genoux.  Il  dit  qu'un  Sermon  cllconirae  un  miroir, 
jOÛ  chacun  doit  voir  Tes  défauts ^  lans  fe  fâcher  con- 
cre  le  Prédicateur  \  de  même  quune  Dame  qui 
i:onfulte  fon  miroir  >  ne  le  calte  point ,  parce  qu'il 

Oooij 
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i  ah  h^.       ^  montré  quelque  tache  fur fon  vifage ,  ou qucb 

que  chofc  de  difgracicux  dans  fes  ajuftemcns. 

Le  faint  Evcque  entre  dans  un  grand  détail  fur 
les  fuperftitionsjaufquellcs  le  peuple  s'adonnoit  en- 
core. Ondanfoic  devant  les  Eglifes  ;  on  jettoic  de 
gfnndscris  pendant  réclipfc  de  lalune^  comme  pour 
la  défendre  ^  on  acquittoit  des  vœux  aux  arbres  & 
aux  fontaines  ;  on  cnomoit  le  Jeudi  en  Thonneur  de 
Jupiter }  on  avoir  recours  aux  Devins  dans  les  ma^^' 
ladics ,  &  Ton  portoit  fur  foi  certains  cara£bere^ 
poui  recouvrer  la  fanté.  S.  Ccfaircdit ,  que  quand 
quelqu'un  cft  malade  ,  il  doit  recevoir  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jcfus-Chrift  ,  &  cnfuitc  l'Ondion  des 
inhrmcspour  la  gucrifon  du  corps  3c  de  l  ame.On 
voit  ici  qu'on  donnoit  alors  le  Viatique  avant  l'F.x-»  . 
trême-Ondtion  :  nous  verrons  fouvent  dans  la  fuite 
qu'on  (fonnoit  l'Extrême- Onârion  avant  le  Viati- 
que. On  attribue  à  S.  Céfaire  un  Sermon  fur  les  fu- 
perftitions^aufquelIeslesPayens  &  quelques Chrê> 
m.  t'  »37.  tiens  fc  livroicnr  aù  commencement  de  Janvier.  Le 
faint  Evt^|uc  y  dcplorc  l'aveuglement  de  ceux  qui 
en  ces  jours  prenoicnt  des  figures  obfccnes  dz  monn 
trueufcsj  &:couroienr  les  rues  déi^uifés  en  bètes  ou 
en  femmes,  qomme  les  Idolâtres  (a).  Telle  cft  l'o.- 
rigine  honteuTe  des  Mafcarades  qu'on  fait  encore  à 
peu  près  d^uff  le  même  temps. 

Saint  Céfaire  a  plufieurs  Homélies  fur  la  Péni- 
tence ,  fur  l'y  vrognerie ,  &  contre  ceux  qui  fortcnt 
de  la  Mêlfe  avant  la  fin.  Il  y  remarque  que  ceux  que 

r  "  )  I^s    ycTif  an  enramrnceincnT  de  îar.vier  ou  à  la  lin  ét  D^ccmbue  cMibroienc 

'jtc^'iclcatci  le»  CoiîAcIlAiion&xlu  Zodiaque.  ■ 
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l'on  mcttoir  en  Pénitence  publique ,  recevoienc  un  vam  j4*. 
cilice ,  ne  buvoicnt  pas  de  vin ,  &  ne  mangeoieht 

pas  de  chair,  s'ils  n*y  étoicnc  obliges  par  maladie.  tnZ'iùzuZ'i 
En  pariant  contre  l'yvrogncric  ,  li  dcclamc  avec'  u„„ii,^_,„, 
force  contre  l'abus  qui  s'écoic  introduit  de  boire 
pluficurs  coups  à  la  fin  du  repas  en  l  honneur  des 
Anges  &  des  Saints. Il  témoigne  qu'il  ctoit  péne'tré 
dp  la  plus  vive  douleur,  quand  il  voyoit  quelqu'un 
{brcir  delà  Meffe  avant  la  fin  5  &  il  dit  àfes  Audi-  smii.t.ifùL 
ceurs  ^qu  il  les  prie  de  demeurer  feulement  une  heu-* 
re  ou  deux  dins  TEglife. 

Dans  les  commencemens  de  Ton  Epi(copat ,  plu~ 
fleurs  récoutoicnt  avec  dégoût,  &  fortoicnt  de  la 
Mefle  après  1  Evangile ^  pour  ne  pas  entendre  fou 
Sermon.  En  ayant  vû  un  jour  quelques-uns  fortir 
de  la  forte,  il  courut  après  eux  ,  ôc  leur  cria  :  «  Que 
faites-vous,  mes  chers  enfans  ?  Pourquoi  forcez-» 
vous  ainfi  ?  Demeurez  pour  le  faluc  de  vos  ames ,  »  r;/,cv:i. », 
ôc  pour  entendre  nôtre  exhortation.  Il  ne  vous  » 
fera paspermis  au  jour  du  Jugement  devousécha-» 
perainu.*  Pour  empêcher  ce  défordre,  il  fut  fou-> 
vent  contraint  défaire  fermer  les  portes  après  TE- 
▼angile.  Màisdansla  fuite  l*cftimc&le  refpcdt  que 
Ton  avoir  conçus  poui  l'Orateur,  retcnoicni  allez 
fes  Auditeurs.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  dans  c'i^ 
HomcHcscc  S.  Evcqiie  étabht  clairement  la  foi  du 
Purgatoire  ;  ildit  que  ce  feu  dcfliné à  expier  les  pe~  ^ 

chcs  légers,  cit  une  peine  plus  Icuiible  que  toutes  ^^itoiriïp 
celles  de  cette  vie. 

S.  Céfaire  eut  plufieursdifciples,  dont  les  plus  ce-  i>: 'c^'cj  tîc  s. 
Icbrcs  furent  l'Abbé  Gilles ,  que  nous  croyons  être 
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\AÙsit7  S.GilIcs  donc  nous  avons  parié;  Fiorien  qui  fuc  Mol* 
ne  de  Roman>Mou(lier,  &  dont  nous  avons  cpcU 
ques lettres      &  faine  Tbeudérius  VMlgaircmcnc 
faint  Cherf»  qui  fonda  plufieurs  Monafteres,  Il  écoi( 
s  Thcua   né  d'une  famille  noble  de  la  Province  de  Vienne. 

iîuïvut?a     Avant  diftribué  fon  patrimoine  aux  pauvres ,  il  fe 
retira  auprès  de  laint  Ceiauc  dans  J  eipcraiicc  qu  i 
Ad9  vif»   fa  recominandarion,  il  fcroic  mieux  re(jû  dans  le 

23*"^     Monaftere  de  Lcrins.  Mais  faint  Cçfajre  ic  winç  , 
auprès  de  lui ,  U  l'ordonna  Diacre. 

Thcudérius  après  s'être  perfeâiooné  dans  la  pfa*^ 
tiqué  des  vertus  Chrétiennes ,  retourna  àVienne^oil 
il  bâtit  d'abord  proche  de  la  ville ,  un  petit  Oratoi- 
re en  rhonneur  de  faint  Eufébi?  dé  Vcrceil.  Enfuite 
le  nombre  de  fcs  Difciplcs  croiflant  tous  les  jours , 
il  bcUit  jufqa  à  quatre  Monaftercs  au  territoire  de 
Vienne. C'e'toit  la  coiitume  {h)  decctfe  ville  d'a- 
voir toujours  quelque  flint  Moine  recluîî.  La  place 
étant  venu  à  vaquer,Phiiippc  Evcquede  Vienne  jet- 
cales  yeux  fur  fiint  Thcudérius ,  hc  renferma  dan» 
une  cellule  proche  l'ËgUfe  de  faint  Laurent.  Il  vécut 
encore  douze  ans  dans  ce  nouveau  genre  de  vie.  Il 
fut  enterré  dans  le  Monaftere  qu'il  avoir  bâti  en 
Jiionneur  de  la  fainte  Vierge  ,  &  qui  a  été  appelle 
fjfint  Cherf  de  ion  nom,  mais  jfi  dciiguic  qu'on  a 
peine  à  le  reconnoîtrc.  C'eft  aujourd'hui  une  Eglife 
Collégiale  i  ôc  la  Menfc  Abbatiaica  ccc  unie  à  l' Ar- 
chevêché de  Vienne.  Samt  Theudériuç  ou  fain( 
Cherf  eft  honoré  le  x  9  d'Oâio  bre, 

(  •)  Cci lettres  Cont iiteSèe&i  S  Nicetd;  Trêve*.  Opi  trq||Te  ttb:  ftpnOl  Alï^ 
(de  Lctins  en  ce  temps    :  ce  poarcoit  être  le  même* 
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Auxanius  fut  le  fuccefreur  de  faine  Céfaire  dans  vam  f4j. 
U  Siège  d'Arles.  li^ccrivit  quelque  (emps  après  au 
Pape  Vigile  par  le  Prêtre  Jean  &  le  Diacre  Térédius,  j  /rk^de'- 
pour  lui  donner  avis  de  fon  Ordination,  &  poar  lui  modèle  f«t 

cicmaiidcr  le  Pullium.  Vigile  en  le  félicicaiic  Je  fon    r.  i.cnc. 
élévation  fur  ce  grand  Siège,  l'exhorta  à  imiter  les  ^'"•'•^^^ 
vertus  de  fon  prédéceffcur  ,  &à  demeurer  inviola- 
blement  attaché  aux  Décrets  du  faint  Sicge.  Mai» 
pour  le  PaUiumydc  les  autres  diftint^ions  cju'Au- 
xaniusdcmandoit,  il  rq>otidic qu'il  ne  pouvoit  les 
accorder  fans  le  confentement  de  l'Empereur  (a). 
Cétoit^uftinien,  Prince  adroit  &  puilTant»  entre*  ^Î^^^J^ 
prenant  &  heureui ,    qui  s*était  rendu  la  terreur  i^'^^*^ 
des  Vandales  &  des  Goths  autant  par  fa^rudcncc, 
que  par  la  valeur  de  fcs  Généraux  ,  qu'il fi^avoit  bien 
choifir,  &  qui  lui  gagnoicnc  des  batailles  &  fai- 
foicnt  des  conquêtes ,  r;mdis  qu'il  s'occupoit  à  faire 
des  Loix.  ïln'auroit  ncn  manqué  à  fa  gloire ,  fi  con- 
tent de  protéger  i'Eglifc  ,  il  n'eut  pas  entrepris  de 
la  gouverner,  ou  s'il  fe  fût  lui-même  laiflfé  moins 
gouverner  par  fa  femme  Théodora.  Vigile  qui 

I  «  )  II  eft  difficile d*exf  fiqoer  poar<ii^i  on  dcmandoit  le  confentement  <le  i'Einpe- 
Jfettr  {loift  donner  le  PmOmm.  <^rlqii(s  SçaTins  ont  craen  ueuver  I»  raîfon  >  en  fté- 
tendAiit  tjw  le  P«Usurn  Jim  fa  picmicrc  orisînc  ctoit  un  ornement  yi  ofii.c  ,  cur  Icî     CMtH  Biff* 
Smpeicius  accnrdoicnt  par  <ii uinâion  à  des  Scip^ncurs.  Le  P.  Cantel  jeiuite  ràtute  ce  Metr»f, 

iment  «  tt  mortrc  c\u  on  n'a  demande  ic  confentement  de  l'Empereur  pour  donnCx 
le  rahium  ,  qiic  lorfuuf  Rome  ctoit  lorprufc  aux  Grecs  ,  &  qu'il  s'aî;illc)ii  d'accor- 
der cette  piccogativcd4csLvdquci  lujct6(i  un  i'riiîccciraHget.  Le  i<jatani  P.  Car-    C^ra,  m  ««/^ 
nier  eft  de  même  fentiment  :  d'eu  ces  Auteurs  concluent,  que  Ci  les  Papei  ont  quelque»  ^  Lià.Diur», 
fois  vouluavotr  Tagicment  de  r  Empereur  pour  donner  le  f4/l<Mm  ,  ili  ne  l'ont  (ait 
^ue  par  une  déférence  politique ,  &pour  èier  \  TEmpereur  toai  lieu  défoupçonncc 
«ju  iis  von'uiTri-r  contre  fcsintcréws'appuye:  cîc  la  proicâion  de  ros  Rois  .  qui  de- 
«undoient  ces  grâces  pour  qaelqaes»ons  de  kurs  Evéques.  Le  P.  Daniel  apporte  une 
,ftartt  raîfiin.  Il  dit  qoeles  Papesenont  a;^i  air fi, parce  que  les  Empereurs prétendoiènv 
avoii  ilfs  ilro'ts  fin  les  ar.cicr.s  Royaumrs  ilei  Vîfiî;oih5  &:  des  Kourguignon&Maiseft- 
ii  probabie  que  nos  Rois  ealtcnt  paru  autoriler  ces  chimériques  prèieotions >  cases» 
feiietiwiic.  X  kvutt  injctt  de  iBjm<faBs  le  confeaBcment  de  VSaofmtt  t 
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,X*ami4}*  avoitacbecédccectePrincefrelefouvcrniii  Pontifi-' 
cat  par  unccime  qu'il  répara  &  expia  dans  la  fui  ce  i 
craignit  de  choquer  TEmpereur^  s'il  accordoic  le 
Paltium  a  un  Evêque  de  la  Gaule  fans  fon  agrément. 
On  priaBélifairc  de  négocier  cette  affaire. 

Ce  grand  Capitaine  encore  plus  célèbre  dans 
THiftoirc  par  l'ingratitude  de  Tes  Maîtres ,  que  par 
lesCgnalcsTcrviccs qu'illeur  rendit, faifoic alors ia 
guerre  en  Italie  pour  Juftin  icn.  Il  écrivit  à  ce  Prince 
Anxan'usV!-  ctt  faveut  de  rÉvèque  d'Arles  ;  &  dèsquc  TEmpe* 
S-^V     ^'  rcur  eut  donné  fon  agrément ,  Vigile  déclara  Auxa* 
nias  Vicairedu  faint  Siège  dam  les  Gaules;  En  cbn-* 
fêquence  il  lui  donne  le  pouvoir  de  terminer  avec 
un  nombre  compétent  d*Evêqiics  les  différends  qui 
171.    pourroient  naicic  dans  l'Epifcopat.  »  Mais,dit-il,fi, 
«  ce  qu'à  Dieuneplaifc,  il  s'élève  des  difputes  fur 
la  foi ,  ou  s'il  v  en  a  quelque  caufc  ,  qui ,  artenda 
«  l'importance  de  i'aiïairc,  ne  puiifc  être  terminée 
.»  Cm  les  lieux,aprèsun  examen  exa61r,envoyez nous* 
«  en  la  Relation»    réfervez-  en  le  Jugemencau  Siè- 
ge Apoftolique,  »  Le  Pape  défend  auiE  à  tous  les 
Evêques  des  Gaules  d'entreprendre  quelque  long 
voyage,  fans  avoirdcs  Lettres  formées  de  TEvèquc 
d'Arles ,  fclon  le  privilège  accoi dé  à  Céfaire.Nous 
r  i  p.447«  avons  expliqué  ailleurs  la  teneur  &  l'ufage  des  Let- 
tres formées.  Ilajoûre  à  Auxanius  ,  que  pour  hono- 
norer  la  qualité  de  Vicaire  du  famt  Siège  dans  fa 
perfonnc,i!  lui  accorde  l'ufage  du  P^/Zi/ym,  lui  re- 
commandant de  prier  pour  ^Empereur,  pour  rim- 
pcratricc,  pour  Bélifaire,  &  fur>tout  cremploycr 
|eo  crédit poiiteptretepir  la  paix  eptre  Juftiaiim  £ç 
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Childeberc,  La  lettre  eft  datée  du  12,.  de  Mai,U 
quatrième  année  ,  après  le  Confulat  de  Bafile»c*çft* 
à-dire  Tan  54/. 

Le  mime  jour  le  Pape  écrivit  deux  autres  lettres. 
La  première  eft  adrefleeaus  Evèquesdes  Gaules  du  cT//  x^î'' 
Royaume  de  Childcbcrt,  Ôc  à  ceux  quifclonTan.  a^Y^i^""* 
cicnne  coûrumc  ctoienc  ordonnés  par  l'Evcrjuc 
d*ArIcs , pour  les  avertir  qu'il  a  établi  Auxanius  ion 
Vicaire  -,  &  qu'ainiî  tous  feront  obliges  de  fe  rendre 
aux  Conciles  qu'il  indiquera ,  &  de  prendre  de  lui 
des  Lettres  formées.  Dans  la  feconde^Vigiledonneà 
Attxanius  une  Commiflion  fpéciale  pour  juger  avec 
un  nombre  compétent  de  Prélats  «la  caufe  de  l'Evê* 
que  Prétextât^  fur  la  conduite  duquel  il  lui  avoic 
porté  Tes  plaintes.Iirexborte  àfaire  des  Réglemcns» 
pour  empêcher  que  les  laïques  ne  foient  promûs  fi 
précipitamment  aux  Ordres  facrc's  (.1)  :  ce  qui  fait 
croire  que  c'étoit  de  quoi  on  accufoit  Prcccxtat. 
C*cft  apparemment  l'Evêquc  d'Apc  de  ce  nom 
qu'on  trouve  au  IV. Concile  d'Orléans,  ou  Prétex- 
tât de  Cavaillon , qui  envoya  un  députe  au  cinquiér- 
me  Concile  de  la  même  Ville. 

Vigile  ne  fait  dans  ces  Lettres  aucune  mention  de  ^ 
Théodcbenà  qui  la  Province  d*Arle$  étoit  cepen- 
dant foûmife  en  partie.  Il  jugea  fans  doute  que  ce 
Prince  qui  n*étoit  pas  en  bonne  intelligence  avec 
l'Empereur,  6c  qm  fcjavoii:  mieux  que  pcrfonnc 
foutcnir  les  droits  de  fa  Couronne, ne  fcroit  pas 
d'humeur  à  foufFrir  que  fcs  (ujers  rcconnuficntrau- 
torité d'un  Vicaire  du  fainc  Sicge  nomme  dans  fes 

l»)  Hy  ndAP-s  le  la.tia(*iiMfrAtifitt:  on  nomme  coromuxiéincnt  une  Otciiration 
ftr  fMtum ,  ctWe  par  laquelle  quelqu'un eR  ptomû  s^Os^n  Aipitknrs  >  Taus  âToif 
ife|â  ics  inférieurs. 

Tome  II,  '  Pp2 
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•y^        Etats  à  Lirccommandationdcfon  ennemi. 

*  rir  A     Childcbcrc  moins  heureux  à  la  guerre  que  Ton 
^^19'^'   neveu ,ccoit  plus  pacifique.  Il  ne  demeura  ccpen- 
aecS^teî  dantpaslong^tcmpsoifif-Comme  il  cntrctcnoit  la 
caEfsaEne.    p ^jj^ ^vcc Juftinien , il ueYoulut  point  profiter  des 
troubles  de  riralic.  Mais  ayant  joint  les  forces  à 
celles  de  Cloth  iirc,  avec  qui  il  s'ctoit  reconcilié, 
comme  nous  l'avons  dit ,  il  porta  la  guerre  en  Efpa- 
gne  contre  les  Vifigoths.  Il  encra  fans  rcfiftance 
dans  CCS  Provinces,  &r  alla  mettre  le  fîégc  devant 
Saragofife.  Les  habitans  ne  comptant  p  is  fur  leurs 
forces  poiir  rtfiftcr  à  Tarméc  Fran<ioile  ,  s'appli- 
quèrent parleconfcildeleur  Evêquc  à  attirer  fur 
eux  le  fecours  du  Ciel.  Ils  jcûncrcnc,rc  revêtirent  du 
cilicc ,  &c  firent  porter  en  Proceflion  autour  dcleurs 
murailles  la  Tunique  de  faint  Vincent ,  cclcbreMar- 
tyr  ôc  patron  de  la  ville.  Les  femmes  en  habits  de 
dciiiî,  &  les  cheveux  epars,  comme  fi  clîcsavoient 
afiillé  aux  funérailles  de  leurs  maris,  luivoicnt  la 
Proceflion  en  fe  frappant  la  poitrine:  nouvelle 3 
mais  efficace  manière  de  défendre  une  place.  Les 
Affic'geans  quinediftinguoienr  pas  aflez  de  loin  ce 
qui  fe  paflbit  fur  les  murailles  de  la  ville/e  pcrfuadcs- 
rcnr  d'abord  qu'on  faifoit  des  maléfices  contre  eux  : 
mais  ayant  appris  la  vérité  d'un  prifonnier,  ils  ne 
crurent  pas  devoir  combattre  contrelc  S.  Martyr , 
dont  on  imploroit  la  proteftion  avec  taru  de  fcr- 
Cif»Tt*nm.  veurôid'humilité.  Childcbert  manda  l'Evêquc  de 
o^few'ÏK  Sarac^oflc,  qui  vint  le  trouver  avec  de  riches  prc- 
Rc:i!]u'c  îTs.  fcns:  mais  lePrincc  lui  demanda  quelque  chofc  de 
^  plus  précieux.  Il  le  pria  de  lui  donner  des  ^cliques 


Digitized  by  Gopgle 


Gallicane  L  i  v.  VI .  485 

<1c  faint  Vincent  î  &  l'Evêquelui  donna  l'Etolc  ou;  vck  vah 
laTuniquc  ( a)  de  ce  faint  Martyr.  ^♦'^ 

Le  Roi  glorieux  de  cette  conquête, qu'il  eftimoit 
plu  s  qu  c  1  a  prifedelaviUeytevintaans  iesGaules.Cer-  * 
tcRelique  qui  (at  tout  le  fruit  de  Ton  expédition ,  le 
confola  d'un  échec  qu'il  reçut  au  paflage  des  Pyré-    '  ^. 
nées,  &  dont  il  eut  Ta  revanche  l'annce  (uivantc. 
Quandccctc  guerre  cutérétcrmmée,ilfitcommencer 
dansune  prairie  proche  dcParis,nncmagnîfiqiîeEgîi- 
fc  en  l'honneur  de  S.  Vincent ,  pour  y  placer  la  Tu- 
nique du  Saint  ;  &  il  y  joignit  peu  de  temps  après  un 
Monaftere.  C  eft  l'origine  du  célèbre  Monaftere^de-   OrcîW  au 
puis  nommé  faint  Germain  des  Prés ;& qui eft'au-  ÎÎÎÎgJÎLS 
jourd'hui  comme  le  Clief-lieu  delaCongrcgacion  «^w^**»» 
de  faint  Maur ,  duquel  on  rapporte  au  même-temps 
la  Miflion  d'Italie  en  France,  * 

On  aflurc  qu'un  Evcquc  du  Mans,  qui  doit  être  MîflSonésy. 
lame  Innocent ,  ayant  entendu  parler  avec  éloge  de  ciuk, 
la  Rcglc  de  faint  Benoît ,  des  vertus  de  ceux  qui 
la  pratiquoient ,  députa  vers  ce  famc  Patriarche  qui 
vivoit  encore ,  pour  le  prier  d'envoyer  une  colonie 
de  fes  difcipics  dans  fon  Diocèfe  ^  oùil  s'offiroit  de 
leur  bâtir  un  Monaftere  :  que  faint  Benoit  y  envoya 
Maur,  Faufle ,  Simplice»  Antoine  ôc  Conftantien  : 
ue  ces  faiiitsReligieux  apprirent  enchemîn  la  mort 
c  S.  Benoît ,  &  qu'ils  ne  biffèrent  pas  de  continuer 
leur  routes  qu'étant  arrivés  a  Orléans ,  ils  apprirent 
auin  quel  Evêquc  du  Mans  qui  les  avoic  maudis. 


t*)  LcsarcicfiS  Autruis  rommcni  irti'irt  icmment  cette  Rcliciuc  fi*l*m  ou 
€»m.  Sto!«  Ci-çyJ.f-':  CI.  effet  une  tol>l  c  ;ui'ri- bVn  qu'une  itole.  On'  r.c  p^ut  dèciJcr  , 
parce  qu'où  n  a  plus  cette  Relique  dans  k  Monaftere  de  fai&t  Geimala  »  où  elle  avoù. 
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"  étoit  mort  5  (5c  que  fon  fucccikur  n'ctoïc  pas  dirpoic 
a  les  recevoir  :  mais  qu'un  Seigneur  de  la  Cour  de 
Théodebcrt  leur  donna  la  terre  de  Glanfciiil  en  An- 
.  jou,  &  leur  y  bâritun  Monailere,  où  il  offrit  Ion 
fîls  Bcitulfe  âgé  feulement  de  huit  ans  ^  &  ou  lui- 
même  peu  de  temps  après  fe  fit  Religieux. 

Nous  fouhaitcrions  pour  la  gloire  de  Tétat  Mo* 
naftique  dans  les  Gaules  «  que  tous  ces  faits  fufTenc 
appuyés  fur  des  preuves  hors  des  atteintes  de  la  cri- 
tique :  mais  l'intérêt  de  la  vérité  nous  oblige  de  rc- 
connoîrrc  que  la  Vie  de  faint  Maur  d'où  ils  font  ti- 
rés, cft  une  pièce  fur  laquelle  les  loix  de  l'Hifloirc 
ne  nous  permettent  j)as  de  faire  aucun  fond.  En  cf- 
feCyCette  Vie  attribuée  à  Faude  compagnon  de  faint 
Maur  j  fe  déciédite  elle-même  par  les  contradic- 
tions &4es  anachronifmes  dont  elle  eft  pleine  :  en 
voici  quelques  exemples.  i<>.  L'Auteur  dit  que  TE-, 
veque  du  Mans  qui  députa  à  (ainr  Benott,  fut  faint 
Bertram  :mais  faint  Bertram  ne  fucccda  a  Badci^i- 
file  clans  le  Siège  du  Mansquel'an  5     ,  c'cft-à-dire 
plus  de  quarante  ans  après  la  mort  de  faint  Benoît, 
2".  Il  du  que  faint  Maur  étant  allé  viijter  faint  Ro- 
main à  Font- Rouge  au  Diocéfc  d*Auxerrc,  Rou- 
main lui  apprit  que  faint  Benoît  mourroit  le  lende- 
main, qui  étoit  la  veille  de  Pâque,  Or  Pâque  étoit 
cette  année  ; 4$  le  $  d*  Avril  ;  &  faint  Benoît  étoit 
mort  dès  le  2 1  de  Mars  veille  du  Din^che  de  la 
Paflîon.  3".  Cet  Auteur  afïûic  que  le  Monaftere  de 
Glanfiuil  fut  achevé  la  huitième  année  après  l'arri- 
vée de  faint  M.inr  dans  la  Gaule  ,  ce  devoir  erre  Tan 
I  ;  il  dit  cependant  que  Tliéodcbcrt  vivoïc  cnco- 
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TC  alors  î  &CC  Prince  ctoit  mort  dès  Tan  548^.  Je  ia»  ,4,. 
pourrois  citer  pluiieurs  traits  femblables  (a).  Je 
fc^s  qnon  attriDuë  toutes  ces  fautes  à  Odon  Abbé 

Glanfciiil  au  neuvième  ficcle,  qui  le  premier  a  pu- 
blic la  Vie  lIc  f.uncMaur,  après  l'avoir  achetée  d'un 
■pèlerin  qui  revcnoic  d'Italie.  Mais  ces  interpola- 
rions  mcmc  de  TEditcur  ne  font  elles  pas  fufli Tan- 
tes ,  pour  nous  rendre  iulpe6t  le  relie  de  la  pièce  ? 

Quoiqu^ilen  foit,  en  rejettant  l'autorité  de  la  Vie 
de  faint  Maur  ,  &  les  ciicouftances  de  fa  Miflion 
qui  y  font  rapportées,  nous  n*avons  garde  decom* 
battre  faMimon  même.IIeft  certain  qu  on  lacroyoit 
en  France  dès  le  neuvième  fîécle  ;  Ôl  malgré  le  filen- 
ce  de  Grégoire  de  Tours ,  de  Bcdc  &d*Ufiiardmê- 
xnc  ,  il  y  a  ci  anciens  monuracns  qui  la  prouvent ,  ou 
du  moins  qui  lafuppofent.  Nous  nous  en  tenons  à 
cette  tradition  avec  d  autant  plus  de  jufticc,  qu'on 
ne  doit  pas  fans  des  raifons  évidentes  ôter  à  un  Or- 
drecélébre  la  gloire  d'avoir  eu  pour  premier  Infti- 
tuteur  dans  les  Gaules  le  plus  iliuftre  difciplede  faine 
Benoit. 

Saint  Maur  avoit  été  mis  par  fon  pere  Eutychiu  s  vr ms  de  5/ 
dès  lage  de  douze  ans  , fous  la  conduite  de  faînt 
Benoit.  Il  fit  de  Ci  rapides  progrès  dans  !a  vertu  fous 

un  fi  habile  maître, que  maigre  ia  jeuncfic  ilfi:r  n: 
gé  digne  d'être  affocié  au  gouvernement  du  Monaf-  ' 
tcre.  Il  ne  s'en  diflingua  pas  moins  par  une  obcïi- 

(•«)  M  Bafragc  reproche  à  l'Aurfur  de  ]a.  Vie  de  bint  Maur  d'avoir  dit  qtt*«l»te 
flufinn  Reltauef »  uiat  Benoîcdonna  }kfonM(âjkiimmmt»HdHmaiii**u  mm  dt 
SwMitbtl  ;  ft  I  cette  occafiM)  PEcTÎvais  PnneRaiit  plaifanieftir  fc  ntitedet  RcK» 

cinrs  Maisilyap'ns  de  mauvaifc  foi,  que  de  Jrl  dans  (n  laillrric--:  L'Aru ci:i  de 
ia  VkdefaÏBt  M^utaeditpasque  iaitu  Bcnoitait  donné  du  manuAude  j-ttaf  idi» 
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fance  prompte  ôc  aveugle  aux  ordres  de  Ton  Supé- 
rieur ;  &  Dieu  en  fît  éclater  le  mérite  par  un  mira- 
cle. Un  jour  le  jeune  Placide  aulfidifciple  defàÎQC 
Benoit  y  étant  allé  puifcr  de  l'eau  proche  le  MônaC- 
tere ,  tomba  dans  un  lac.  Benoit  qui  étoit  dans  fi 
cellule  ,  ayant  connu  à  Tinftant  cet  accident  par  ré« 
vélation ,  commanda  à  Maur  d'aller  vite  tirer  Pla- 
cide du  lac  où  il  fcnoyoit.  Maur  y  courut  avec  cm- 
prcflcmcnt  ;  ôc  porré^pourainfî  dire,  fur  les  a'îîcs  de 
robéiffancc ,  li  marcha  fur  Teau  comme  fur  la  terre 
crcg.  î.  1.  ferme.  C'elt  faint  Grégoire  le  Grand  qui  rapporte 
ce  miracle. 

On  prétend  que  faint  Maur  mourut  à  l'âge  dé 
foixante-douzc  ans^  dont  il  en  avoit  pafle  vingt  fous 

c^!"au'î''dt     conduite  de  faint  Benoît ,  &  quarante  à  Glan- 

i.oirc**'"'"'  ^^^^^^  •  '^^^^^^    ^'^^^^  rapporter  fa  morr  i  l'an  584.  Il 
y  avoir  quatre  Eghfes  dans  ce  Monailcrc.La  prin- 
cipale où  les  Moines  faifoicnt  l'Office  divin  ,  croit 
celle  de  faint  Pierre  j  la  féconde  de  faint  Martin,  la 
troiilémedcfaintSévcrin  s  &  la  quatrième  bâtie  en: 
forme  de  tour  quarrée  â  la  porte  du  Monaftere> 
étoit  dédiée  en  Thonneur  de  faint  Michel  (a).  Le 
Vloi^^^ci'c    Glanfeûil  eftxonnu  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  faint  Afaur  fur  Loire,  Les  Reliques  de  ce 
faint  Abbc  ayant  ccé  transférées  au  Monaltcrc  de 
faint  Pierre  des  Foffés,  dontncMis  rapporterons  la 
fondation  enfon  lieu,  y  onc  aulîi  donné  fon  nom  : 
c*cft  fAint  ^aur  des  Fojje^  proche  de  Paris  Ce  Mo.- 
naftcre  a  étéchangé  en  une  Collégiale  deChanoincs, 

(•»)  je  trouva  fuii  vent  dans  cette  Hiftoirr  des  Oratoires  dédiés  au>  flirts  Ai 
^  Ja  porse  des  vilks  ou  des  Monatlcres  :  on  vouioic  (M-Jà  f^ùc  cnfctulic  que  les  Acaes 
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Si  faint  Maur  de  Glanfcùil  cft ,  comme  on  le  croit,  "^^^777 
le  difciplcde  faine  Bcnoir,  il  n'cft  pas  douteux  qu'il 
n*ait  ccahli  cm  ce  lieu  la  Régie  de  ce  faint  Patriarche  ; 
ôc  comme  cette  Régie  a  été  dans  la  fuite  adoptée  par 
tous  les  Monaitcres  des  Gaules ,  on  ne  peut  fe  dif- 
pcnfcr  de  la  faire  ici  connotcre ,  pour  dofiner  l'idée 
d  uninfticutj  dont  nous  fêtons  (ouvent  obligés  de 
parler. 

Saint  Benoit  diftingue  d'abord  quatre  fortes  de  l^'^h^^ 
Moines ,  les  Cœnobires  qui  vivoicnt  en  Commu-      «.  i. 

nautéfous  la  conduite  d'un  Supérieur,  les  Anacho- 
icres  ,  qui  après  s'être  lon^r-tcmps  éprouvés  dans 
une  Communauté  ,  le  retiroient  pour  vivre  en  So-  i«, 
litairesj  Les  Sarabaïtes(4 )  qui  vivoient  feuls  ou  deux 
ou  trois  enfemble  fans  Supérieur ,  6s:  fans  aut  re  Rè- 
gle que  leur  volonté  propre  5  enfin  les  Vagabonds 
qui  fans  fe  fixer  en  aucun  lieu  y  couroient  de  Mo-* 
naftere  en  Monaftere ,  &  de  Province  en  Province  « 
cfclaves  de  leurs  plaifirs  &  fujets  à  leur  bouche 
par  là  pires  encore  que  les  Sarabaïtes.  Saint  Benoît 
avertit  qu  il  n'écrit  fa  Régie  que  pour  les  Cccnobi- 
tcs.  Il  la  commence  par  marquer  amfiies  devoirs  de 
l'Abbé.  ' 

Il  doit  toujours  fe  fouvcnir  que  le  nom  d'Abbé 
fîgnifie  perc,  &  qu'il  rendra  compte  m  jugement  de 
Dieu  de  la  conduite  des  ames  qui  lui  ont  été  con- 
fiées. Il  eft  obligé  d'inftniire  par  fes  difcours  ,  &  d'é- 
difier par  fa  conduite.  Il  ne  doit  pas  faire  acception 
des  perfonnes  dans  le  gouvernement  des  affaires^  ni 

(«)Onerojtqac^«r«^'t>#cftuninbt  E^ypiien.  Cepen<{ant  (aîm  Jerènie<lk4}fi'en 

E<»yprc  en  nommoii  Mo'wcsRf mcltii',  ou  u  Inn  quclcucs  exemplaires  Rrr.n^r"!'  je 
ùois  «^oc  la  «kioieie  k^oneft  k  vfAic;'cat  p  lulicurs  AuteuisLaiios  ks  af  pclleai&iMMUA. 
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Vers  l'A»  prcfcrci  Ics  gens  de  qualité  aux  autres.  Il  Joie  poiii^ 
corriger  les  coupables ,  joindre  les  carcflesaux  me- 
naces,, &la  ccndrcfTe  de  pcrcàla  fevéricé  de  maicrc; 
&  fur- tout  ne  point  préférer  le  foin  du  temporel  à 
celui  dufpirituel.  Il  Kmble  que  faine  Benoit  ait  pré*^ 
vu  les  grandes  richelTcs  qu*^uroient  on  îour  fes  en-^ 
fans,  &  qu'il  ait  voulu  les  précautionner  contre  Icc 
dangers  aufquels  elles  ezpofenc. 
w  Dans  les  affaires  occurrcntcs  TAbbé  doit  affcm- 
blcr  le  Chapitre ,  &  prendre  le  confeil  des  Frères } 
mais  il  demeure  toiijours  maître  de  fuivrc  l'avis 
qu'il  jugera  le  meilleur. 

«> 4- 1*  5aint  Benoit  recommande  enfuite  aux  Moines  là 
pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes ,  &  par^ 
ticulierement  de  l'obéiflance ,  du  fîlence  &de  l'hu^^ 
milité^dont  il  marque  douze  dégrés^quifont  en  effet 

*f  ^  7-  ceux  de  la  perfeâion.  Il  veut  que  les  bouffonneries 
&  les  plaifantcries  qui  ne  peuvent  que  faire  rire, 
foicnt  abiolumcnt  inrcrditcsàdcsRch^icux. 

Comme  l'Office  divin  doit  faire  la  plus  douce  dc 
la  plus  faintc  occupation  d'un  Moine  ,  iaint  Benoît 
encre  là-dcfTus  dans  un  grand  détail.  Voicicommenc 
iîlc  rcgicj  En  Hyver,c'eft-à-dirc,depuis le  premier 

^  '*  de  Novembre  jufqu'à  Poque,  onfeievera  à  la  hui-» 
ciéme  heure  de  la  nuit  ^  c*eft-a*dire  à  deux  heures  ^ 
pour  commencer  les  Vigiles ,  c'cft-à-dire  les  Mati« 
ncs.  Pour  l'Eté,  il  ne  marque  pasThcurc  précifc  du 
lever  i  il  veut  feulement  qu'on  le  régie  dc  i'orce  qu*il 
y  ait  quelque  petit  intervalle  entre  les  Vigiles  6c  les 
Matines  ,  c'cft-à-dire  comme  nous  parlons  ,  cntrç 
Matines.&  Laudes  qui,  doivent  toujours  félon  liâ 
£ommenççr  au  |»oint  du  joiir,  VOfficg 
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L  Office  des  Vigiles  commcn<joit  par  le  Vcrfct, 
DcHS  m  adjutortum  ^  cnfuite  ondifoir  crois  fois  Do-  /♦!• 
mine  Uhia  mea  aferies  e3rc.  le  Pfeaume  troiiiémc  Do^  - 
mine,  qnid  multiplie ati  funt ,  avec  Gloria  Patri,  &  le 
Pfeaume  94.  P^enite  exuhemus  to.  Aprè$  quoi  on 
chancoic  THymne  que  faint  Benoit  nomme  TJ/m- 
hrofien^  parce  que  faint  Ambroife  étoit  le  princi*  * 
pal  Auteur  des  Hymnes  de  V Eglife  d'Occident  :  en- 
lùicc  fix  Pfcaumcs  >  un  Verfcc  ,  &c  la  bénédidion 
de  r  Abbé.Puis  les  Frères  étant  aflis ,  on  réciroit  cha- 
cun à  fon  tour  trois  Levons,  fui  vies  chncunc  d'un 
Répons;  ^rTonne  d ifoic G/()r/\«  Patn  qu'au  troiiié- 
me  Répons  :  alors  tous  dévoient  fc  lever  par  ref- 
ped  pour  la  fainte  Trinité.  Les  Levons  étoient  ti- 
rées de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ,  &  des 
Homéliesdes  Saints  Pères*  Après  ces  premières  Le*  ' 

Îons,  pn  chantoit  ûx  autres  Pfeaumes  qui  étoient 
îiivis  d'une  Le^on  de  l'Apôtre  »  qu'on  devoir  dire 
par  cœur  :  après  quoi  on  récitoit  un  Vcrfct ,  la  Li- 
tjnic_,  c'ell'à-dirc  Kyrie eleïfon  ç^c.  Q\iï  auid  que 
finifioic  lOlHcc  des  Vigiles,  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui Matines. 

En  Eté,  c  eil-à-dire depuis  Paqoe  jufqu'au  premier 
de  Novembre^  on  difoit  le  même  nombre  de  Pfeau- 
mes :  mais  comme  les  ni|its  font  alors  plus  courtes, 
on  ne  récitoit  qu'une  Leçon  de  l'Ancien  Teftament 
par  ccnir  après  les  fix  premiers  Pfeaumes. 

Les  Dimanches  tant  en  Eté  qu'en  Hyver ,  l'Offi-^ 
ce 'étoit  confidérablcmcnt  plus  long.  Apres  les  fix 
premiers  Plcaunics ,  ou  i  ccicoit  quatre  Le(jonsi  puis 
fix  autres  Pfeaumes ,  &  quatre  Levons  j  après  quoi, 
Tome  il.  C^qq 


t,  10. 
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.Vers  TA  M  OH  chaiitoit  trois  Cantiques  des  Prophètes  avec  l'^t 
lelmét ,  6c  l'on  récitoit  quatre  Levons  du  Nouveau 
Tefliâmenc^  6c  après  le  quatrième  Répons  l' Abbè 
ctitonnott  le  Te  utum  i  eniuice  il  lifoic  l'Evangile  y  & 
pendant  cette  levure  tous  fe  tenoient 'debout  par 
rcrpe«£l.  Si  par  (urprifc  on  s'ctoïc  Icvc  plus  rard  ,  on 
abrégcoit  les  Levons.  Les  jours  folcmncls  an  gar- 
doirlc  mcmc  ordre  cjiie  le;  Dimanches ,  excepté  que 
les  Pfcaumes  ,  les  Anciennes  &  les  Lc^ns  écoienc 
propres  de  la  fête. 

Les  Dimanches  à  Landes  que  faine  Benoît  nom-^ 
me  Marines^  on  difoit  trois  Pfeaumes  avec  leCan^ 
xïoyxç,  Btnt^cite  qu'il  nomme  Benediéhanes  ^  &  les 
Pfeaumes  Laudate ,  qu'il  nomme  Landes  [a):  enfukc 
une  Letton  de  rApoc.ilypfe  ,  c'cft  le  Capitule  cju'oa 
récitoit  par  cccur  ;  1  Hymne, le  Cantique  de  rtvaii- 
gile,  c'cft-  à-  dire  Bencdiflus ,  un  Vcrfec ,  &  la  Lita- 
nie ,  c*eft-à-dire  Kyne  elafon  àcc,  A  Laudes  les  jours 
ordinaires  on  difoit  quatre  Pfeaumes,  puis  un  Can- 
tique des  Prophètes  ,  comme  le  pratique  l'Eghfe 
Romaine  ,  dit  faint  Benoit  y  &  le  refte  comme  le 
Dimanche ,  excepté  le  Capitulé  de  l'Apôtre,  comr 
'  me  il  eft  encore  dans  le  Bréviaire  Romain.  Saint 
Benoit  veut  c|u  à  la  fin  de  Laudes  ,  le  Prieur  réci- 
te à  haute  voix  rOraiion  Donunicalc  \  afin  que  fi 
quelqu'un  des  Moines  a  quelque  relTcntiment  con- 
tre fonfrerc  j  il  (bit  averti  de  pardonner,  en  dcnnan- 
dant  lui-mime  le  pardon  de  (es  péchés.  On  a  crû  de* 
voir  entrer  dans  ce  détail  ,  pour  faire  voir  que  l'Of^ 

(• }  Ce  Toot  ces  Pfèaasmfloaunés  Ltmilu  »  parer  qoe  le  moi  Ltmdmtt  j  cft'iô»» 
,  tent  xè^ti  »  ^aiont  douté  le  nom  ï  VOBtc  que  nous  ap  p  cUow  lkêmd$s. 
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ficedivin  avoïc  dcs-lorsprertjue  la  même  forme  qu'il 
a  maintenanc. 

Saine  Benoit  marque  en  particulier  la  didribution 
des  P(èaumespour  chacune  des  Heures  à  peu  près 
telle  que  nous  l'avons  ;  6c  ilajoûtej  que  fiquelqu*ua 
n*eft  pas  content  de  cette  diftribution ,  il  peut  eh 
faire  une  autre,  pourvû  qu'il  ait  foin  que  dans  une 
fcmaine  on  rccitc  coût  le  Picauticr^  puiiqucnous 
lifons^  dic>il  ^  que  nos  Pcres  le  récicoicnc  chaque 
jour. 

Pour  la  difciplinc  Monaftiquc ,  famt  Benoit  or- 
donne que  dans  les  Communautés  on  ccablifTe  des 
Officiers  fubalternes  j  qui  veillem  chacun  fur  dix 
Moines ,  c*eft  pourquoi  il  les  nomme  Do;xfyf5 ,  Dcdu 
ni  :  que  tous  les  Frères  couchent  tout  habillés  dans . 
le  même  dortoir,  mais  dans  des  lits  féparés  :  qu*ily 
ait  de  la  lumière  pendant  toute  la  nuit  dans  le  dor-* 
toir  :  qu'on  punillc  ks  fautes  par  la  fcparation  de 
la  table  commune,  par  l'excommunication  &  par 
la  flagellation ,  fi  l'excommunie  ne  fe  corrige  point. 
Pour  les  jeunes  gens  qui  ne  connoiilcnt  pas  com- 
bien l'excommunication  eft  une  peine  griéve  ,  il 
veut  qu'on  commence  par  la  flagellation  :  qu'on 
chalTe  du  Monaftere  les  incorcigibles  ^  &  s'ils  de- 
mandent enfuite  à  y  rentrer ,  qu'on  les  reçoive  juA 
qu*à  trois  fois.       ^  . 

Un  Moine  ne  doit  rien- avoir  en  propre ,  pas  mî. 
me  un  livre  ou  un  ftylct  (a)  j  mais  l'Abbc  doit  tour- 

(»)  Le  Hylft  fcrvoit  àrcnre  fur  des  tablettes  er.iîuites  âr  cire  fclon  l'ufat^e  (?e  ce 
temps-li  Un  des  bouts  du  iljktètoit  plat  l'on  t'en  iervoit  poux  c^uei  ce  qu'oa 
Touloic  changet.  CVft CDce  uas  q«*Uoner  s  ^  :  Sif*  fijlwm  vtrtm» , c'cfi  à-discA 
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v««  i-ah    nu  à  tous  Icncceffairc,  comme  les  vêtcmens^  u  n  coa- 
tcau ,  un  ftylcc ,  des  tablettes ,  une  aiguille  à  coudre. 
Chacun  fera  la  cuifîne  à  (on  tour  par  (etnaine.La  Ré. 
zw  *.  j6.       recommande  fur  toutes  chofcs  d'avoir  un  foin 
^       particulier  des  malades ,  des  vieillards  &  des  enfansv 
Pour  la  nourriture  des  Moines ,  elle  ordonne  deus 
pûi  uons  cuites,  &  en  permet  une  troifiéme  de  lé- 
gumes ou  de  fruits  croifTant  (urlcs  lieux.  Elle  mar- 
que une  livre  de  pain  par  jour  (4;.  La  chair  desani- 
*'       maux  à  quatre  pieds  Û)  eft  défendue  à  tous ,  excepté 
aux  malades. 

»  Pour  la  boilTon ,  dit  faint  Benoit ,  quoique  nous 
«  lifions  que  le  vin  n'cft  pas  pour  les  Moines, ccpcw- 
fdant  comme  iteft  difficile  de  perfuader  cette  ma^ 
i«  ximc  aux  Moines  de  ce  temps ,  il  faurdu  moins 
t*  avoir  foin  qu'ils  en  boivertt  peu  »  î  ainfi  il  marque 
une  hémine  (c)  par  jour.  C'cil:  une  mcfure  qu'on  ne 
connoîr  plus  ;  maiscequc  du  faincBenGk , qu'il  faut 
boire  peu  de  vm ,  fait  juger  qu'elle  ncQ:  pas  grande; 

f  (4  ]  On  rc  convient  pas  (fc<]uel  poids  croit  11  livre  t^c  pain  qticmarriue  S.  Ffr.oît. 
L' AlTemblce  U'A n  la  k .  bapelle  rooloic  établir  dans  tout  iei-Moiiaiicics  la  K.éeJc 
it  ce  fvnt  laflitatatr .  ordonrat  que  hi  liirieile  pain  qu'on  dooneroic  \  m  Moioc,peie« 
Toit  ;o  foFs  avant  que  (!'cirrcuicc  ;  c'cft-à-dkCfqnVJk  de«ioitfelërit  oKefi  eu 
xo  lois  pcioieitt  11  onces  ou  une  livre. 

(^}  Corame  faint  BoioH  ne  parle  nue  ie  lacluûr  dc(aniinaiixàaunrrepie<js  , 
quelqiKs-ursont  cru  qu'il  pcrmettoit  à  l'es  Moines  la  volaille  &  le  gibier  On  voit  en 
ei^t  par  plufîrurs  exemples  <]u^ k&  perionnes  de  piéic  û-  faifoiect  moinsdcfciupuiede 
Biangct  lie  la  volaille ,  <^ue  îe  mar  ger  àe  b  chait  des  animaux  h  qoaiie  pieds  :  pmc- 
itte  parce  qu'on  ciojroit  i)tie  les  oiuaitx  ayant  tté  pioduits  dctcaax ,  comme  ]'£• 
crîtDTcIeinarquf  )  leurnatareapprochoit  plusdeeeue  des  poUTons  Ilparott  m^rne 
ifiie  (^'.ii  cit  rs  /  '  t  :.  f.Lifoicr.t  fl'tvir  delà  volailleà  leurs  Kîo'i  cs  aux  ç;taiJes  loL'm- 
nitcs  JcfiCftiis  ccpeodantmeperfnadetqttcraiot  Benoît  en  défcodant  l'ulage  d'une 
Boomnitr  f^roffiere  ,  ah  pends  ks  met*  les  plus  ptopves  k  flaier  le  goût 

f  f)  PlufieuTS  (fe<;  perfonnes  intércfTécs  ont  interprété  cette  mefute  félon  lenr  profit 
ou  leurs  beloirs  Quelques- nnsont  cru  qu'elle  uccomenoit  que  fcpt  oncc^&  demie  de 
vîn  :  plufîeurs  lui  en  aflîgnent  douze  orKes  ou  ntye  livre  >  &  d'aut  res  lui  en  donnent  lo 
onces  &  même  davantage  II  p.-iroîr  crrraîn  y^r  ê'-âT:c]rm  T^-c  ■■:]:]■.. c,-:.  MouPiques  , 
que  rbcniiue  ne coatenoit  que  tiois  tcxics  oc  vul :  nuu&  li cit  iHcz  dithcûc  de  dctcimi* 
ininer  k  cft|acitè  de  fie$  Tcnca. 
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Il  veut  qu'on  régie  cellemene  les  heures  des  repas»  vm  ïah 

c[uc  le  foupcr  pui(refe£iire  de  jour ,  &  fans  qu'il  foie 
bcfoin de  lumière.  .  'm^. 

Le  filencc  cft  recommandé  en  tout  temps,  mais      .  • 
particulièrement  après  Comphcs.  On  n'accorde  au- 
cune  récréation  aux  Moines  :  on  veut  fcukmenc 
qu'après  le  repas  ils  s'aflcmblent  en  commun  pour 
lire  ics  Conférences  ou  1  c  s  Vi  ês  des  Peres  du  défère  ,  \ 
ou  quelque  autre  livre  édifiant. 

Tout  le  temps  de  la  journée  qui  n*eft  point  em-^  4** 
ployé  au  Choeur  &  à  la  leékure  ,  eft  tleftiné  au  tr^^ 
vail  des  mains.  Saint  Benoit  le  croit  fî  cffentiel  à  Li 
vie  Monailiquc  ,  qu'il  veut  incaïc  c|u"on  donne  aux    *-  st* 
infirmes  un  travail  proportionné  à  leur  foiblcirc.  It  '  ' 
ne  recommande  pas  l'holpitalitc  avec  moins  d'inf- 
tance»  &aân  que  ics  hôtes  foienc  mieux  trautés^ii 
ordonne  qu'ils  mangent  à  la  table  de  l'Abbc. 

Pour  les  babics  des  Moines,  faint  Benoît  dit  qu'il 
ne  marque  ni  la  couleur,  ni  la  qualité  des  étoffes.  Il  «.  tu 
croit  que  dans  les  lieux  tempérés  il  fuffit  d'une  cucul- 
'  le ,  d'une  tunique ,  &  d'un  fcapulaire  pour  le  travail. 
Cependant  chaque  Moine  doit  avoir  deux  de  ces  vê- 
teiTJcns ,  afin  d'en  pouvoir  changer  pour  les  laver, 
iz  pour  fc  coucher. 

Voici  la  manière  de  recevoir  les  Poftulans.  On  les 
fera  attendre  quatre  ou  cinq  jours  à  la  porte  fans 
les  admettre.  S'ils  pcrfcverent ,  on  leur  dira  ce  que  «.^fj 
la  Régie  a  de  plus  dur,  àc  on  les  mettra  dans  lacel>- 
luïc  des  Novices.  Pendant  un  an  d'épreuve  on  leur 
lira  ptufieurs  fois  la  Régie.  Celui  qui  aura  perfévé*  ' 
fi  y  fera  re^&  dans  l'iBglife  en  prélcnce  de  toute  U 
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•  AJcn  i  i^s  Communauté.  Il  promeccraftabilicé, converfion  de 
fçs  mœurs  ficobcïiîanccril  écrira  cette  promefledcfa 
main»  &  la  metcra  lui-même  fur  1* Autel.  Alors  oa 
lêdcpouiUeca  de  (es  faàbtcs  le  revêtira  de  ceux 
*  ^  de  la  Communauté.  Ainfi  félon  la  Régie  de  faint  Be- 
noit,  onne  prenoit  Thabic  Monafticjuc  (ju  apics  le 
Noviciat. 

ikMLt.S9'  P^^^  pouvoir  otFiir  Ton  fils  en  bas  âge  ,  pour 

être  admis  dans  le  Monaftcrc.  11  faifoit  la  promeflc 
»    pour  lui  par  écrit,6£  il  cnvcioppoit  cet  Adc  avecia 
i^am  de  Teafaiu  &  avec  fon  o^Frande ,  de  la  nappe 
de  r  Autel. 

'  r-  ^-    ,  Il  y  avoit  fouvent  Jans  les  Monafteresdes  IPrev6ts 
ta  deffous  de  TAbbé  &  au  defTus  du  Prieur  :  maî« 

comme  l'ambicion  de  ces  Prévôts  cjui  s'égaloicnc 
quelquefois  aux  Abbés ,  caufoit  du  trouble  ,  faint 
BcnokLiifTc  libre  aux  Abbés  d'en  établir,  on  non. 
Il  veut  que  tous  les  Moines  fc  traittcnt  avec  rclpciSl 
V  .  &  charité  :  qu  oti  donne  à  TAbbé  le  titre  de  Dom  {a) 
ou  de  Seigneur  :  que  les  anciens  nomment  Fmes  les 
jeunes  ^  &  que  les  jeunes  appellent  les  anciens  Non- 
nes (h) ,  c*eft-à-dtre  Pères,  Les  Prêtres  dévoient  êcre 
en  petit  nombre  dans  le  Monaftere  ;  6c  ils  étoient 
e.  £i.  fournis  coaimc  les  autres  aux  Obfcrvances  Monaf- 
tiqucs. 

{s)  Omhhmi  qui  cft  un  «Bminndf  de  OmnAmw  ,  cil  un  titre  d'honnenr  qui  a  été  don* 

.  •  né  fliix  Saints,  anx  Prince  ,  an.x  î-vèqnr'i  ,  nus  Ablifs,  &  enfin  aux  Cnfples  Morrrj 

à(]uiil  cft  icdk.  On  a  auûi  donne  lctitxedei)»<«in'*  aux Rcli^kulcs i  &S  jcrûmc 

yjf»'  qu'elle cft  l'épou^cja  Scigr.eur. 

*'  (b)  S.  Becoît  pour  expLquer  ce  <jue  lignifie  K»nnus^\ovite  :  qmâhUtUiptmr  fiOtnm 

rtvtuntiM.  On  croit  cependant  <jue  ce  mot  égyptien  fiçnifie  feulement  Mti*f  ou  R*— 
UiHMx,  &  c  cO  en  ce  fens  ^n'au  apfcUc  N«wwf  ics  Religica&s  :  mai*  ce  «om  a  dég^ 
céii  Attvme  de  mcpiis* 
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Tel  cft  le  précis  dt  la  Régie  de  faint  Benoît ,  qu'on  vÂiTs^ 
affûre  avoir  été  établie  par  faint  Mnirau  Monaflc- 
te  de  Glanfciiil.On  voit  aflcz  que  ccÙ,  la  piété  &ia. 
fagefTe  qui  l'ont  didtéc  ^  &  il  n'cft  point  furprcnant 
ipi'Qne  Régie  fi  pleine  de  rcfprit  de  Dieu ,  ait  çon- 
duic  tant  de  faines  Moines  à  la  petfeâion  Hdi- 
gieufc* 

On  prétend  que  le  Roi  Thiodebert  dota  aufE  le  nur.M0mt 

Monaftcrc  de  Glanfcùil  ;  &  que  par  cftimc  pour  le  -^^^^J^ 
nouvel  ïnfticut,  il  voulut  que  Ton  nom  fût  infcrit  '  .  •  - 
parmi  cc«x  des  Religieux  :  la  piété  que  montra  ce 
Prince  fur  la  fin  de  fon  Régne  ,  rend  le  fait  moins 
incroyable  (4).  La  renommée  de  fcs  vertus  Royales 
Se  Chrétiennes  avoir  porté  la  gloire  de  fon  nom  dans 
toute  la  terre.  C'cil  l'idée  qù'eii  donne  faint  Auré- 
lien  Evêque  d'Arles  »  comme  nous  le  verrons  bien<* 


tôt* 


Aurélien  foccédaà  AuxaniusI'an  54^  ,&  envoya  ^  ? 
aufli-totun  Députe  au  Pape  Vigile  avec  des  Icccres  k»Pbtie«  k 

de  rccomiuanLlation  du  Roi  Childcbert  ,  pour  en 
obtenir  le  Pallttini  &  la  qualité  de  Vicaire  du  faint  ' 
Siège  dans  les  Gaules  Le  Député  avoir  ordre  d'aller  . 
follicitcr  le  confcntemcnt  de  TEmpcreur  {b)  :  mais  ^'îJJlS^f^* 
Bclifairc  fc  chargea  encore  d'écrire  à  et  Prince  ;  Se 
fur  (a  rcponfe.  Vigile  donna  le  PJlmmkAutéiicûj 
le  nomma  fon  Vicaire  dans  les  Gaules  avec  les  pré* 

(  «  )  L*  Auteur  <Ie  I«  Vie  ie  fâfnt  Maur  eft  te  féal  qui  rapporte  ces  faitt.  Il  ne  rom 

riroSc  pas  tncmr  ceriaîn  <]i.r  Tlicodrbcir  Roi  d'Auftrafic  cûc  an  donuice  en  Acjoa 
e  Glerce  «les  Hiftoricrs  là  dcllus  balance  fort  Tauioricc  d'un  Ecrivain .  en  ^nid'aii* 
Jpurs  on  Temktqor  «ant  df  bH'ûts. 

i  b  )  Le  V  Dai  'cî  cars  fon  Hi'^oirf  rff  France  (!u  qu'apiîs  Auxan'us  on  rr  troovr  ' 
fillts  qu'oh  a't  dcni^idc  le  confentemrnt  4e  TEmperair  poui  donriCr  k  Ftitiun.  mjt 
Ev^qv-^  d  Ar'es.  L'Exemple d'Ant£UenfiiewffcuimiiiU>«C4i*Ainc«iMtis  mouK  gaç 
«et  Hiftoxien  6cxaâ  a'eft  ici  flifcp  Mb 
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VAu  s*6,  rogativcs  accordées  à  Auxanius.La  lettre  de  Vigile  à 
Aurélicn  eftdu  15  Aoûtde  lacinquicme  année  après 
le  Confulat  de  Bafilc,  c'cft-à-dirc  l'an  ^46.  Il  écrivit 
en  conformité  a  tous  les  Evêqucs  du  Royaume  de 
Childcbcrt ,  pour  les  avertir  ()u 'il avoic  nommé  Au- 
féiicri  fon  Vicaire. 

A  ^éiiën  ^^k*  ^^^^^  Evêquc  quelque  temps  après  fon  Ordû 
ThèoMieR.  nation 4  écrivit  au  Roi  Tnéodebert  une  lettre  qui 
if/rf  ifiwff  Êoftticot  un  magnifique  éloge  de  ce  Prince.  Il  loîie 
^«^•Mjt'  particulièrement  fa  piété,  fa  bonté  pour  les  malheu- 
reux ,  &  fa  libéralité  envers  tous.  Ces  vcrtns  p  ir  Icf- 
qucllcson  régne  fur  les  cœurs,  font  les  Rois  plus  que 
*  lefceptrc  &  la  couronne,  Aurélicn  joint  à  ces  loiian- 

gès  des  avis  falutaires  :  il  exhorte  Théodebert  à  fon-* 
gcr  {ansceffc  au  jourdçs  vengeances  du  Seigneur, 
à  ce  jour  où  les  Rois  rendront  un  compte  fi  exaâ  de 
leurs  aûions,  où  il  n'y  aura  plus  de  diftin^kion  de 
rang  &  de  naiilance  y  mais  feulement  de  mérites  ;  & 
où  les  richedes  ne  fcrviront  de  rien ,  excepté  celles 
qu'on  aura  employées  en  bonnes  œuvres. 
Théodebert  écoitcn  cÉfetun  grand  Roi  &nnPrin* 
Grtg  jmr.i.  qq  fort  Rcligicux.  Il  gouvcmoit  fcs  fujets  lelon  la 
iirr^«v    jy{^jçg  ^rcvcroit  les  Evêques ,  aimoit  les  pauvres  ,  Se 
foulagcoit  leurs  miferes.  Il  croit  fur-tout  libéral 
l'égard  des  Eglifes.  Il  remit  à  celles  d'Auvergne  tous 
les  tributs  qu'elles  dévoient  au  Fifc  Royal  i  6c  il  con« 
crlbua  par  fes  largcffes  à  ^  faire  bâtir  une  fut  lo 
tombeau  de  faint  Valcntin. 
t.\êkDâa.     Valcntm  écoïc  un  jeune  Solitaire^  qui  triompha 
généreufcmcnt  de  l'amour  du  monde  éc  defcsplai^ 
lirs.  Voyant  que  fcs  parens  qui  çcokîqc nobles ,  Ta^ 

voient 
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voient  fiance  malgré  lui  à  i  agc  de  vingc  ans ,  iLs!en*  i-'AM^f*' 
fîiitde  la  jxiaifon  paternelle,  &  fe  retira  daps  une 
caverne  proche  de  Langrcs  fa  patrie,  où  il  mournc  < 
peu  de  temps  après  dans  les  exercices  de  la  Vie  Ere- 
anitique.  Il  eft  honoré  le  cinquième  de  Juillet. 

La  piété  n'eft  pas  incompatible ,  far^ tout  dans  un 
Prince,  avec  rameur  de  la  gloire  bien  régie.  Tan- 
Ji>  que  Thcodcbcrt  rcparoitpar  de  Im^iiiics  oeuvres 
les  Icandalcs  de  fa  jcuncfTc  ,  il  s'appliquoit  à  foucc-- 
nir  la  réputation  de  Tes  armes  par  de  nouveaux  ex- 
ploits. Il  s'ctoit  rendu  la  terreur  des  Goths  ôc  des 
Crées  y  qui  Ce  d ifputoient  l'icalie.  Le  policiqu  c  Juili* 
nien  le  craignoit  jufque  dans  Conllantinople.  Théo- 
debcrt  prcnoit  mlcmc  le  titre  d*Augufte  {a)  en  ré- 
'  préfaillcs  de  ce  que  TEmpereur  avoit  pris  celui  de: 
Francique!  ;  ôc  il  fongeoit  à  porter  la  guerre  dans 
tOrient ,  lorfqu'un  accident  auHi  funefte  qu'impré- 
VÛ,  termina  tous  Tes  uroicts.  Ce  Prince  qiu  avoit 

i     r  •      n-         /  1  1        1  I  I  MottdcThéo" 

tant  de  rois  attronte  la  mort  dans  les  combats,  la  dcbcn. 
tf  ouvadans  Tes  divertincmcns.  Il  fut  blefTé  à  la  chaf- 
fcHcla  chute  d'un  arbre  qu'ua  buflc  renvcrfa  fur    cni  TurX 
iui« &il  mourut  peu  de  jours  après,  danslaquator-  ^■'•17* 
KÏcm&annéede  Ton  régne  ,  &:latrcntc-feptiéme  de* 

Euis  la  mort  de  Clovis ,  c'cft  à-dirc  l'an  548.  Théo* 
aide  ou  Thibauld  Ton  fib  ^  âgé  feulement  de  i  »  ou 
15  anSylui  fuccéda. 

.  Le  temps  d'une  minorité  eft  toujours  un  temps 
critique  pour  ceux  qui  ont  eu  part  aux  affaires  fous 

l  a")  On  yoyoit  ï!  y  a  quelques  arnces  parmi  !cs  Médaille^  du  ColIc5;c<u-  loi's  le 
Orand  une  Médaille  d'or  ac  Thcodebcic  fore prccicolc par  ia  rareté  Ce  l'iincc  y 
kx^i  reprefentc  avec  les  oincnvns  Impériaux,&  cette  \kyacMDSlÛmm  Mfi*rTbtadti^ 
ttftus  yfufMjiui.  Cette  Nlcdailk  4  été  enlevée  furùrcflienc, 

-  TomeJL  Rrx 
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i*Aii  i«t.   le  règne  précèdent.  Pairchénius  Miniftre  de  Tliéodc* 
ber^  réprouva.  Cecoit  tin  homme  violent, &  qui 
^L«s  Ef<qiMs  furdclégersfoupc^ons^inrpirésparraialouiieyavoic 
TifndcVauvcr  ^lît m^arif  injuftemcnt  fa  fcmmc PaplamUc  ôc  Ton 
»ift«'da  Roi      Aulinius.  Dailleurs  il  s  ctoit  rendu  fort  odiecrx 
Théodeberc  au  peuple  ^  quî  fe  croyant  furchargé  de  tributs  ^  ai- 
1.^1»} moit  mieux  s'en  prendre  à  lui  qu'au  Roi  :  mais  le 
refpe(5l  pour  l'autorité  de  Théodeberc,  avoit  Tuf- 
pcndula  haine  contre  le  Miniftre.  Elle  n'en  éclata 
qu'avec  plus  ^e  furie  après  la  mort  du  Prince.  Par- 
thcnius  nie  contraint  de  s'enfuir  de  Mets  j  &  pour 
mettre  fa  vie  en  fûreté>  il  pria  deux  Evêques  de  le 
conduire  à  Trêves.  Ils  eurent-cette  charité:  maistn 
arrivant  avec  lui  dans  cette  ville  »  ils  y  trouvèrent 
aufli  le  peuple  ameuté.  Voyant  qu'ils  ne  pauvoienc 
lui  faire  entendre  raifon,f'une  populace  irritée  ne 
l'entend  pas ,  )  ils  fe  réfugièrent  dans  l'Eglifc ,  &  ca- 
chèrent le  malheureux  Parthcnius  dans  un  coffre 
où  1  on  fcrroit  les  ornemens  de  l'Autel.  Le  peuple 
for^a  l'Egiil c,&  ayant  inutilement  cherché  par  tout 
*       fa  vidimc ,  il  s'avifa  de  faire  ouvrir  le  coffre ,  &  eii 
tira  Parthénius,  qui  après  plufieurs  outrages  fiit  ae« 
taché  à  une  colomne  &  accablé  de  pierres.  Trifte 
retour  qui  fait  de  temps  en  temps  payer  bien  cher 
la favcurdes  Princes ,  à  ceux  qui  en  ont  abufé,  quel- 
quefois malheurculcmcnr  à  ceux  même  qui  ca  ont 
bien  uféî  Mais  on  n'a  gueres  vii  que  les  pcnls  des 
grands  emplois  ayent  ralenti  Tambuion  qui  les  fait 
rechercher. 

S.Nicet  de  Trêves  eut  nnfTi  des  contradidions 
àefiuyeraprès  la  mort  de  Thcodebcrt^  mais  po\A 
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Une  câufe  bien  différence.  Il  avoit  excommunié^,  "v^iTTÂT 
comme  nous  avons  dit,quelqucs  SeigneursPrançois, 
pour  avoir contraâé des  mariages  inceftueun  :  abus.  ^  ^'"^  ^ 
que  cane  deConciles  n  avoienc  encore  pu  deracmer. 
Ils  s*en  piaignirenc  avec  aigrcur  au  jeune  Roi  »  &  fi- 
rent àcc  fujct  ati  faint  Evèque  diverfes  in  fuites ,  &    ^  . 
d'aiitrcs  mauvais  craictcmens. Pour  cjtamincr cette  TcuLni  niià 
afïliirc,  Thibauld  convoqua  un  Concile  à  Toiil  {a)  * 'r. ^.^r^»*. 
pour  le  premier  de  Juin ,  on  ne  fçaiç  pas  précifcmenc  ^ 
l'année. 

Mappinius  de  Riieims  ayant  reçu  une  lettre  du  * 
.Roi,quiluiordonnoitdc  (è  rendre  à  ce  Concile,  ré- 
crivit qu*tl  ne  pouvoics*y  trouver  qu'il  n'en  fçût  It 
fu  jet  »  &  ce  qu'on  y  devoit  traîtcer.  Le  Roi  le  lui  ex- 
po fa  par  une  autre  leccre  :  mais  Mappinius  la  re^û( 
trop  tard  5  &  il  écrivit  i  faint  Nicct  pour  s'cxcufer' 
de  ne  s'être  pas  trouvé  à  un  Concile  ,  où  il  s'agifloit 
de  défendre  fes  intérêts  &  ceux  de  la  Religion,  6<:  '  ■ 

pourl'afTûrer  dclapart  qu'il  prcnoit  aux  peines, que 
fon  zélé  pour  la  diG:ipline  lui  avoïc  actuées.  C'eilk 
Cout  ce  que  Ton  fixait  de  cette  affaire. 

Clothairc  avoit  fait  tenir  unpcu  auparavant  une  cfcn,^^ 
A'HembiéeldcsËvèquesde  fes  £cats«oiife  trouva lur  <]c»ardc  aux 
iuriofus'de  Tours  :  apparemment  parce  que  la  Ton-  ^«12»' 
saine  appartenoic  alors^du  moins  en  partie  »  au  Roi  ' 
de  Soiflbns.  Clothairc  demanda*aux  Ëvëqucs  alfem- 
blés  la  troifiéme  {û)  partie  des  revenus  de  l'Eglifc, 

f»)  M.  Dirpin  t  4.  ic  fa  Ribîiothcquc  p»4î4-  dît  que  ce  Concile  fc  r--  ' à  Tiilîc. 
CVll  utile  igaoraiicc  ;  ilacrù  que  rM//r»yê  CVfl»ïiMnf ,  fignifioic  Concile  àt  TuU  i  ce 
ièroit  Tutcltnfe. 

{bi  C'cft  k  picmiere  fois  ope  je  trouve  qu  on  ait  demandé  des  liecoanao  Ckigi 
poat  Inl>ei0bs4fel*£tài.Ce  ariioitpasua  ùnpôt ,  puirqu'an  vonloic  le  coofimmiav 
4»    <^*s c'êioit  QA ^ffHm$ ^oeptanom GCfciidaBt  faifoicnt  malgrt eux* 

Rrrij 
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Ils  y  confcntircnt  prcfquc  tous  ,  &  foufcrivîrcnc 
cjuoiqu*à  regret  à  u  demande.  Mais  Injuriofus  rc- 
.  fiiià,  &dit  hardiment  à  Clothaire:  *•  Prince ,  Si  vous 
Gr$g.  TKTt  •*  voulez  enlever  ce  qu  i  eft  à  Dieu ,  Dieu  vous  enle- 
icînîeiVdiii.  **vcra  bientôt  vôtre  Royaume.  N'cft  ce  pas  une 
Ç£S"  ^    '*  ^^^^^^  inique  }  Vous  qui  devriez  nourrir  les  pau- 
«vres  de  vos  greniers ,  vous  voulez  remplir  vos 
greniers  du  bien  des  pauvres  !  »  Ayant  parlé  de  la 
forte,  il  forcit  brufquement  de  T  AfTcinblcc  ,  fans 
V*  prendre  congédu  Roi.  Clothaire  fur  effrayé,  &  crai- 

gnit de  s'attirer  l'indignation  de  faint  Martin, "s'il 
méprifoit  les  remontrances  d  un  de  fcs  fuccc  (Tcu  rs* 
Ilfe^éfîftade'fonentreprire  fur  les  biens  de  TEgU- 
fc,  Renvoya  après  Injuriofus  des  perfonncs  char- 
gées de  prcfcns,  pour  l'engager  à  implorer  pour  lui 
laprotedlion  de  fainr  Martin.  Ainfi  la  fermctéd'un 
feu!  Evèquc  mitun  frein  à  la  cupidité  d'un  pui/fant 
Roi.  Ce  trait  montre  bien  en  quelle  vénération 
étoic  (àint  Martin. 
c.ui.THr.      Injuriofus  tint  le  Sie'ge  dix  fept  ans.  Il  fitbâtirà 
L  10.  *.  Tours  l*£glife  delà  Vierge, &  inftitua  qu*on  chan- 
«/.     teroit  Tierce  &  Seifte  dans  fa  Cathédrale.  Il  mourut 
l'an  54$,  laiffanc  dans  le  thréfor  de  fon  Eglife  ptus 
de  vin î^t  mille  fols  d'or.  Mais  ce  n'cft  pas  pour  amaC- 
fer  que  l'Egide  a  des  biens:  auilî  n\a-t  cllcpasmiscc 
Prélat  au  nombre 'des  Sainrs.  Baudui  Rcférendai- 
»  X*.     re  {a)  du  Roi  Clothaire  liu  fuccéda  ,     diilribua  ces 
fommesaux  pauvres  :c'eiiie  meilleur  uiagc  qu'il  cck 
poûvoitfaire. 

(  «  )  Le  Réfcrcpdjiire  écoit  u»  des  p iccaeis  Oilxiei^  de  nos  Rois  «  it,  c'ctoic  loi  <]vi 
ftôii  k  Gudc  du  Sceau  Rojrai. 
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•  Childcbcrr  bien  différent  de  Clothairc,  loin  de  ~ — T 

V  ers  1  A  1^ 

vouloir  groliîr  fon  Epargne  des  biens  des  Eglifes^     s^9,  , 
faifoic  (ervir  fes  créfors  à  les  enrichir,  ôc  (onau« 
toriré  à  les  protéger.  Il  fonda  plufieurs  Hôpitaux 

&  plufieurs  Monaftcrcs  :  il  dota  entre  autres 
ceux  quclamc  Aurélicn  établit  à  Arles  au  commen- 
cement de  Ton  Epifcopac,  dont  nous  parlerons 
bientôt.  Il  s'appliqua  fur  toutes  chofes  à  maintenir 
par  Tes  Editsla  pureté  des  mœurs  ëc  de  ladHcipline 
dans  fes  £tats.  Il  publiaàcefujccunc  Conftitution 
pour  arracher  les  dernières  racines  de  l'Idolâtrie 
faire  cefler  les  profanations  qui  fe  commettoient 
dans  la  célébration  des  fètes^  J'ai  crû  qu'on  verroit 
ici  avec  plaifir  un  monument  fi  digne  du  zélé  d  ua 
Roi  très  Chrétien. 

«Nous  ordonnons,  dit  Childcbcrt5qucquicon-"  Or^orvArc 
que  ayant  été  averti  qu'ily  a  dans  fon  champ(.Odes'^  n^'-^-^u! jh' 
Idoles  confacrécsaux  Démons,  ne  les  en  aura  pas  »  i^ci!-:oû. 
otces ,  ou  aura  cmpcché  les  Evcqucs  de  les  brifcr ,  '> 

I  1  T.  I.  CMi 

foie  oblige  de  donner  caution  ^  &  de  comparokre  »  Gsu.f.  joo. 
devant  nôjis  ;  afin  que  nous  venj:;ions  l'injure  fai-» 
tcà  Dieu.  On  nousa  aufli  porté  de  grarrdcs  plain-  » 
tes  touchant  les  débauches  où  fe  livre  le  peuple 
au  mépris  de  la  Loi  de  Dieu ,  en  pafTant  les  nuits  à 
boire ,  à  chanter  ,  &  àfaire  des  bouffonneries.  On 
ofc  m^mc  profaner  pâr  ces  défordrcs  les  fêtes  de  « 
PaCjLic  ,  de  Noël,  (Se  los  aucrcs  lolcmniccs.  On  nous» 
a  encore  répréfcnté  que  les  veilles  de  Dimanche,  il  »» 

(  f»  )  Après  !a  «ieOniâiondes  Tfroplcs  >  il  reftoic  encore  pîufifurs  Idoles  6at.s  la 
esnipagnc;  paice  ^a'oo  bonoioic  k»  bonxi  de»  diAinfft  feiiis  le  nom  dn  Dieu 
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«  y  a  des  danfcufc?;  [a)  qui  courent  par  les  campa- 
€i  gncs  de  maifon  en  maifon.  Nous  ne  pouvons  to- 
it lérer  de  pareils  défordrcs ,  par  ou  le  Seigneur  eft 
u  offcnfé,  C'cfl  pourquoi  quiconque  y  retombera  , 
«  après  avoir  été  averti  par  les  Evêques,  ôc  après  la 
«  publicacioti  de  ce  préfenc  Edic  »  nous,  ordonnons 
m  que  s'il  eft  e&lave ,  il  foie  puni  de  cent  coups  de 
«  foiict  i  &  s'il  eft  libre,  qu'il  foit  mis  en  prilon.  » 
C'ell  la  première  Ordonnance  que  nous  ayons  de 
nos  Rois,  concernant  la  Religion  :  nous  verrons 
dans  la  fuite  bien  d'autres  preuves  de  leur  zéie. 
todUuk^     Mais  autant  qu'un  Prince  Chrétien  doit  prêter 
{bnautoricéà  l'Eglife ,  pour  lui  foûmeetre  les  réfrac<^ 
taires»  autant  doit- il  craindre  en  la  protégeant ,  d'en 
ufurper  la  Jurifdiûion.  C'c&  récûeil  oû  donnoic 
alors  TEmpercur  Juftihien  «  &  que  Cbildcbert  fçit 
toujours  éviter.  Quelques  plaintes  qu'il  eût  reçûës 
contre  Marc  Evcquc  d'Orkans,  il  calaiila  ic  juge- 
ment à  un  Concile  National,  qui  fut  convoqué  à 
Orléans  f^))  nu  mois  d'06bobre  l'an  5-45?.  Il  ne  s'agif- 
foit  pas  icuicmcncde  la  caufe  petfonti^llc  de  cet 
Evcquc  :  on  avoir  appris  en  France  les  troubles  que 
.   ks  Neftoriens  &  les  £atycbéén%excitqicnt  de  nou<- 
veau  en  Orient  ;  &  l'on  craignoit  que  te  taïal  ne  fc 
communiquât  dans  les  Eglifesd'Occident.  C'eftçé 
qui  donna  lieu  au  premier  Canon,qui  anathématifa 
les  erreurs  dcNeilorius  6i  d'Eucycbès  avec  leurs  Au» 

(.1)  II  V  a  (lar.s  !«•  ?,itîn  l>.tnf.%tricfi  :  i!  paioît  c]'ae  c'cft  ic'ce  mot  <]ue  s'cft  forint cffuî 
DAHitufti.  Le  P  Ha [doain<ia.t.s  Ton  Edition  des  Conciles  a  misi^a/imm ,  Unf 

«fenii  que  les  Manufqjjts  portent  l>»Hf*triet$.  M.  Pocange  avoic  c«  quelque  fottp» 

^on^M'ilhWokVire  iaUtrites  OMdinfutrices. 

{i;  Comme  Otites  c(l  presque  Htué  aa  ccncxc  de  U  Ça^I:  ,  on  jugea  cet^e  nlîe 


Gallicane.  Liv.  VI.  505 
tcurs'&  leurs  Seâ:accurs.  On  dccffa  dans  ce  Concile  ^'anTST 
vingc-crois  autres  Canons ,  qut  ne  concernent  que 
ladifcipline. 

II.  On  défend  aux  Evi qnes  d*ezcommunic  r  p  o u  r  ^  ^«ons 
descaufes  légères  ;  6c  on  leur  recommande  de  n'em«  irotSM, 
ployer  les  Cenfures  que  dans  les  occalions  marquées 

par  les  anciens  Réglcmcns. 

III.  Oïl  croit  encore  ncceflaire  de  réitérer  les  dé-  T,i.cmtjGMU 
fcnics  tant  de  fois  faites  aux  Evèqucs  ,  aux  Prêtres 

&aux  Diacres ,  d'avoir  chez  eux  des  fcmmcsécran* 
gcrcs ,  même  pour  les  fervir «  ou  d'y  fouffrir  leurs 
parentes  à  heure  indue  1  de  peur  que  les  fuivances 
dé  ces  parentes  ne  donnent  lieu  à  de  mauvais  foup. 
^ns:&  cela  fous  peine  pour  les  contrevenans  d*être 
fufpendus  un  an  des  fondions  de  leur  Miniftere.  - 

IV.  Si  un  Clerc  ,  de  quelque  Ordre  qu'il  foie ,  a 
encore  commerce  avec  fa  femme,  il  fera  dépofé: 
mais  on  lui  accordera  la  Communion.  (  Le  Concile 
étend  ici  l'oblifratiofi  de  la  continence  à  tous  ici 
Clercs,  comme  nous  avons  vn  cju'il  fc  pratiquoic 
dans  quelques  Egliles,  &  nommément  dans  celle 
d'Autun.) 

VI.  L'Evèque  qui  ordonnera  avec  connoifTancc 
un  efclave  ou  un  affranchi^  fans  la  permiiGondefon 
Maitre  ,.fera  fix  mois  fufpendu  de  la^célébration 
des  facrés  Myfteres  :  U,  le  nouveau  Clerc  demeu-> 
Tcra  (bus  la  puiflancc  de  fon  Maîrre ,  qui  n'en  exi- 
gera que  des  fervices  honnêtes.  Si  le  M.iinc  en  exi- 
ge des  fervices  qui  puifTcnt  déshonorer  l'Ordre  fa- 
cré,  rEvêqucquira  ordonné,  donnera  félon  Icj  an- 
ciens Canons  deux  efciaves  en  fa  place.  (  Les  aâran- 
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chis  ne  receyoicnt  pas  une  entière  liberté ,  &  ils 
dévoient  encore  certaines  redevances  à  leurs  Mai" 
très ,  &  certains  ferviccs.  Ceft  pourquoi  le  Cgnci-* 
ie  veut  qu'on  ne  puifTe  fans  le  con  fente  ment  de  ces 
Maîtres ,  les  eng  ager  dans  le  Clergé  qui  les  ezemp<- 
toic  de  ces  charges.  J 

VII.  Défenfc  de  remettre  en  fcrvitudcles  cfclaves 
qui  ont  été  affranchis  dans  l'EghTc,  à  moins  qu'ils 
ne  fe  foienc  rendus  indignes  de  ce  bienfait  parles 
fautes  marquées  dans  la  Loi. 

VIII.  Pendant  la  vacance  d'un  Siège .  aucun  Evê- 
quc  n'ordonnera  de  Clercs , ni  neconfacrera  d* Au** 
tels  dans  i*étenduë  du  Diocéfe.  - 
'  X.  Qu'il  ne  foit  permisù  pcrfonne  d'acheter 
pifcopat  :  mais  que  celui  qui  a  été  élâ  par  le  Cler- 
gé &  le  peuple  ,  iLiiv.iiu  les  anciens  Canons  foit 
ordanné  avec  l'agrément  du  Roi  par  le  Métropoli- 
tain &  les  Corn  provinciaux.  Qiîc  celui  qui  aura  été 
ordonné  pour  de  l'argent,  foit  dépofé. 
•  XI.  Qu'on  n'ordonne  aucun  Eveque  pour  une 
ville  malgré  les  Clercs  6c  les  citoyens  $  6c  qu*ôn 
n'employé  pas  l'autorité  des  perfonnes  puiflântes 
pour  extorquer  leur  confentement  »  fous  peine  de 
dépo(ition  pour  ceux  qui  auront  obtenu  l'Epifco- 
pat  par  ces  voies.  (  Les  Evêqucs  tâchoicnt  par  ces 
Canons  de  récabhr  la  liberté  des  Ele<fbionSj  qui  étoit 
fou  vent  gênée  par  l'autorité  Rovalc  ,  ou  par  les  re- 
commandations des  Seigneurs.  Nous  avons  vu  par 
pluiieurs  exemples,  que  les  Rois  avoienc  dès  lors  la 
meilleure  part  aux  nominations  des  Evêchés  *,  &c  il 
p&  remarquable  que  dans  Ips  Canpfls  même  faips. 

pour 
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pour  la  liberté  des  E!eâ:ions  ,  on  requière  leçon-  t"Aj*7jo.' 
îcnccmcnc  du  Roi  pour  l'Ordinacioa  du  nouvel 

.  XV.  Le  Roi  Chiidcbcrt  &  la  Reine  Ultrogothe 
avoient  fondé  un  Hôpical  à  Lyon  ^  pour  loger  les 
étrangers  9  &  foigner  lès  pauvres  malades.  Ils  foo- 
iiaiterent  que  les  Evèques  du  Concile  autori&flenc 

de  leurs  fou fcriptions  cet  établifTemcnt ,  &  les  Rc- 
glcmens  qui  avoiciu  cic  drcllcs  pour  le  maintenir. 
Le  Concile  le  fit,  &  ordonna  par  un  Canon  exprès 
•que  l'Evcque  de  Lyon  ôc  Tes  fucccfleurs  ne  pour- 
roient  rien  attribuer  a  leur  Egiife  des  biens  qui 
avoient  été  donnés,  ou  qui  pourroient  être  don-^ 
nés  danslafuice  àcec  Hôpital ,  ni  rien  changer  dans 
les  Réglemens  qu*on  y  avoit  établis  :  <ju*ils  auroienc 
feulement  infjpeâion  fitr  ia  maifon ,  pour  qu*il  y  ' 
eût  toûjours  des  Supérieurs  Ôc  des  Adminiftrateurs 
foigneux  &  craignant  Dieu.  On  excommunie  com. 
me  meurtriers  des  priuvrcs ,  ceux  qui  contrevien- 
droient  à  ce  Canon ,  ou  qui  ufurpcroicnt  les  biens 
de  cet  Hôpital. 
XVII.  Si  quelqu'un  a  quelque  affaire  contre  TEvê- 

3 ue,  ou  contre  les  Agcns  de  i' Egiife,  qu'il  s  adrcffe 
abord  àl'Evêque  ^  afin  que  le  différend  foit  termi-^ 
néàramiable.Si  cette  démarche  ne  réùflît  pas^  qu'on 
W  recours  au  Métropolitain ,  qui  en  écrira  à  l'Evê- 
que ,  pour  faire  terminer  la  caufe  par  arbitrage.  Si 
l'Evêquc  ne  veut  pas  entendre  à  un  accommode-* 
ment,  &c  que  le  Métropolitain  foit  obligé  de  lui 
écrire  une  iccoiuic  fois  ,  il  demeurera  privé  de  la 
Communion  du  Métiopoli£ain,jufqu  ace  qu'il  foit 
Tome  II.  S  fi 
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venu  lut  rendre  compte  it  l'affaire.  Mais  s'il  eft  évtJ 
dent  que  c*eft  une  affaife  ifiiufte  qu'on  fufcice  à  TE- 

vccjue  ,  celui  t^ui  la  lui  aur^i  (utcitéc,  fera  excom- 
munié un  an.  Si  le  Mctropoluam  mtcrpcllc  deux 
fois  par  un  Evcquc,  diffère  de  lui  rendre  jufticc^i'E- 
vcque  fc  pourvoira  au  Concile  prochain. 

XIX.  Les  filles  qui  fe  confacreront  àDiendeleitr 
propre  volonté  dans  un  Monaftere  »  y  demeurerons 
nnanavant  quede  prendre  l'habit  de  Rel  igian^Mai» 
celles  qui  fe  coniàcrenf  dans  des  Comomnautés  oà 
la  clôture  n  eft  pas  perpétuelle ,  y  feront  trois  ans  en 
habic  féculier.  (  C'ctoïc  le  temps  du  Noviciat  ;  il 
ctoit  plus  lon^  dans  les  Communautés  oiironn*c- 
loit  pas  obligé  à  la  clôture  5  parce  qu  on  jugcoitquc 
la  vertu  y  devant  Être  plus  expo  fée,  dcvoic  aa£  J 
ttrc  plus  long-temps  éprouvée.  ) 

XX.  L'Archidiacre  ou  le  Prev6t  de  TEglife  doit 
vijGter  les  prifonniers  tous  les  Dimanches  >  afin  de 
Ibulager  leurs  miferes#L'£vëque  nommera  une  per- 
fbnne  (idéte  &  foigncufe,qui  pourvoira  à  leur  nour- 
riture àc  à  Icmi  autres  beioxas  aux  dépens  de  TE* 
glifc. 

XXI.  On  recommande  aufïi  parriculiéremenr  aux 
Evêqucs  le  foin  des  lépreux  de  leur  Diocçlc  ^  &i  l'on 
juge  que  c'cft  à  eux  de  leur  fournir  le  vivre  & 
le  vêtement  félon  les  facultés  de  leur  Eglife.  (On 
voit  ici  que  les  biens  de  1  Eglife  étoient  ceux  de  tous 
les  malheureux  &  l'on  en  doit  d'autant  moins  s'é* 
tonner  de  la  libéralité  des  peuples  à  l'enrichir.  ) 

XXIII.  Le  Métropolitain  tiendra  tous  ks  ans  le 
Concile  de  la  Piovincc.. 
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Ces  Canons  farent  ancres  &  foufcrirs  pnr  cin-  i.'am/49. 
quaûtc  Evcques  préiens^  àc  par  les  Députés  de  vingt 
6c  UA  aUcfis  ,  k  t8  d'O^obrc ,  Indidion  XlII.  {a) 
ëcU  crence-huiûénic  amié^durégnedc  ChildelKri;^ 
c'eft-i-diie  Tan  f  49* 

Les  Pejros  da  Concile  tyani  mminé  la  caufe  dç 
Marc  £vèqvie  d'Orlcanfs  ^  accttfê  de  ^«fieurs  en*- 
mes  j  pour  Icfqucls  il  avoit  été  envoyé  en  exil ,  dér  cr,i.  t*»-. 
datèrent  ces  accufations  calomnie ui es ,  &c  le  reta- 
blircnc  dans  fon  Siège.  Si  cet  Evcquc  aflifta  a  ce 
Concile ,  il  n'y  foafcjciyic  pas  ,  parce  qu'ii  e(pi(  ça 
caufe. 

Sept  Mécropolicains fottfcrivirent  les  premiers; 
faine  Sacerdos  de  Lyon  (ffxi  prédda ,  f^iflyc ^  urélicn  £,éqoe, 
:d*Aflcs,S.ri(cfichiiMdc Vico««U.diniom,(*) fainn 
Nicet  de  Trêves  »  fMnc  Difidecar  de  Bourges A£- 
*patsd*£àufi5,  &  Confticttt  de  Settsfacceffeur  de  (àtni: 
Léon.  On  y  voit  auflî ,  maisliors  de  rang ,  les  fouf- 
criptions  d'Urbique  de  Bclançon ,  d'Avole  d'Aix, 
&dc  Mappmius  de  Rheims  qui  n'afTiIla  au  Concile 
que  par  un  Député  ,  au/Ii-bicn  que  famc  Léonce 
dcBourdcaux ,  Ôc  faine  Gallican  d'Embrun. 

Les  plus  célèbres  des  ancres  Evêques  font ,  faioc 
Firmin  d'Usez»  faiat  Agricole  deCbalon  fur  SacK 

(  s }  L'Indidion  cl>  une  révolution  de  quinze  années  :  enforte  que  quand  on  a  comp»  ,  * 
tilndiffien  Xf^.  ontecoaimenceà ma^aer /n^Mlwf.Cetie  époque  fut  tiabJàe  en 
Orienc  dès  ie  Règne  de  Conttantin.  Mais  elle  oe  commença  d'être  en  ufage  dans  la 
Gaulequedant  le  (îxiémefiicle- LeIV  <c  le  V.  Conciles  d'Orléans  font  les  premiers 
Aâes  bien  authentiques  >  cù  je  trouve  que  les  Frar.cois  s'en  foiect  fervis.  La  nouvelle 
Imtiâiaii  commcnçoic  «loft  en  Fxaace  au  mois  de  Seoccmbir ,  comme  en  Ojneoc» 
Dâm  ]»  finie  on  b  commeaf  a  tu  mmi  és  ]mkt  Hèlra  i*alà|;e  de  Kome. 

(*)  M  F  c  lxri  t  <!ain  fa  Gaule  C'>'^/"'»<if  donne  la  qualité  de*  .Saint  à  Hédchius  pre- 
mier, &  ne  U  (iofutc  pas  an  fecoind  MaickSopplénenc  du  Mart/roloee  d'Adoo  la 
doDDcau  fécond,  ruccelVciic^JaiwIUici||chc  »  9t  MB  ftt  ftUQier  q«  fitt  Ce 

Sffij 
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i.'Amh9.       ^  ^^^^^       d* Auvergne  ,  faint  Llciulicrc  d  Au- 
xcrrc  , Défidcrat  de  Verdun,  faint Tc'cric  Je  Lan- 
grcs,  faint  Ncdtairc  d'Aucun  ^  faint  Domitien  de 
Tongres  ,  faint  Arcge  ou  Arey  de  Nevcrs,  faint 
Lo  de  Coûcance 3  faint  Lubin  de  Chartres  ^  Ruricc 
<le  Limoges,  faine  Aubin  d*Ang<er$^  faint  Génebaud 
premier  Evèque  de  Laon ,  qui  devott  être  alors  fort 
âgé  :  Latro  Ion  fils  (bt  (on  fuccefleur  ,  &  mérita 
*   '    aiilïi  d'être  mis  au  nombre  des  Saints.  Ces  trois  der- 
niers n'nÏÏîftcrenr  auConcilc  que  par  Députes  ^0- 
dois ,  avant  que  de  paflcr  outre ,  faire  ici  connoirrc 
quelques  uns  de  CCS  faînes  Evêques,  dont  il  n  a  pa& 
encore  été  parlé. 
•  S.  Dcfidérat  de  Bourses  avoit  fucccdé  à  S.  Arcx- 

4e Bouges,   de. II  (ercnditrur-toutrecommandnblcparlanzéic 
pour  IftdiCcipitne.  Onaflure  qu'il  dépofa  de  l'EpiC 
côpacForbios  ou  Fortias .  Evèque  du  Pui  pour  & 
'vie  fcandaleufe.  Saint  Défîdérat  mourut  un  Di- 
manche le  8  de  Mai,  ce       peut  convenir  à  Ta» 

s.Lo^Coû-  Le  nom  de  faint  Lo  cft  aufli  célèbre  qne  fon  hif^ 
toireeftpeu  çonnuë.  Après  la  mort  dePoficUcur  de 
Coûcance,  il  fut  ordonné  Evèque  de  cette  Eglife 
par  faint  Gildard  ou  Godard  de  Roiien.  On  ne  péttc 
douter  qu'il  n*ait  rempli  tous  les  devoirs  de  TEpifco- 
pat.  Il  aflifta  en  perfonne  êu  par  Député  aux  quatre 
derniers  Conciles  d'Orlésuis:  c'eft  une  marque  de- 

(«}  On  ct«llvedaD9  les  roafcnptions  an  Dépoté  d'Açrcftios  amed  marqaé  Evé- 
^veT»f«»Hit*  ehtitMh.  On  m  Cçait  quelle  cft  crttc  ville:  ceneft  ccnaincment  pas 
Touis ,  donr  Baudinétoit  alors  Evfouc,  ii  moirs  (]u'on  ne  fuppofirqu'il  avdit  deux 
Boms.  Tortanit»  ctvumxcdvcnt  £crc  Tuicnne  qui  Atuoitcu pcnoat)ti)ttcJ<)ue  tejDp»«ii 
'  •  Eftqiie  c^mme  .rAtût«  rii»4NMine  ft  qnelfMt-  ivciei  filkt  ea  «nt  cm  ponr  mm. 
icoipt»  ■  '     ■  ♦ 
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fon  zélé  pour  le  rétabliffcmcnt  de  la  difcipline.  Le  l'Ah  m»^ 
M.irtyrojogc  Romain  en  marque  la  fête  au  21  de 
Septembre,  &  celui  de  France  au  ri.  Ce  faine  £vê^ 
que  eftparciculiéremènc  honoré  dans  la  ville  de&iac 
Lo  ^  à  laqu  elle  il  a  donné  fon  nom« 

Nous  fommes  mieux  inftruics de  ce  qui  regarde 
faint  Lubin  de  Chartres.  Il  étoit  originaire  dcPoi-  y^Mm*f, 
tiers.  En  gardant  les  troupeaux  &  eu  labouraiu  la 
terre,  il  apprit  à  lire  d'un  Moine  qui  pouvoir  être 
de  Noaillc /"^t).  Enfiiitc  il  fut  rcc^u  dans  un  Monaf- 
£cre ,  où  il  paila  huit  ans.  Il  en  fortit  pouraiicr  pren- 
dre les  levons  des  perfonnes  les  plus  confommées 
dans  la  vcrcu  èc  dans  les  exercices  de  la  vie  MonalU» 
que.  A  ce  dencinilallaviiîcerS.ÂvitedansIcs  folictt* 
;iles  du  Perche  ,  S.  Hilaire  Evêquedc  Mende, 
Loup  depuis  EvSque  de  Lyon,  &  alors'  Abbé  de 
rifle-Barbe.  Il  palfa  cinq  ans  dans  ce  dernier  Mo>» 
nafterç ,  &  il  y  fut  misa  une  rude  queftion  par  les 
FraïK^ois  ,  qui  faif  oient  alors  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons, &  qui  vouloicnt  lui  faire  déclarer  où  croit 
Targent  du  Monafterc.  Il  revint  enfuitc  auprès  de 
faint  Avitc,  qui  lui  donna. la  charge  de  Ccllcricr. 
Après  la  more  dç  ce  faine  Abbé,  il  mena  la  vie 
Ercmitique  dans  un  lieu  des  forêts  du  Perche,  nom- 
mé la  Charborini<ire.  Echérius  Evêque  de  Chartres, 
k  promut  à  la  Prètrife  fur  la  réputation  de  fes  ver- 
tus te  de  fes  miracles;  &  Tayanc  établi  Abbé  du  Mo- 
nafterc de  Brou  (If) ,  il  lui  ordotma  ^  pour  s'inftruirc  * 

{•)  VAmfm  (Icla  vie  deS;ixib'n  nomme  ce  Monafterc  Htfg^êafi.  QMlqiK*  Ch- 
tique»  penrent  que  ce  pouTcdt  ittc  NoaiUèj  en  Poitou» 

r  A  )  Le  lIoaâftciedeBnM  «"cft  |lii»qv'«ii  Pritittfe  fimfle*  iîbukiiae^e  Um 
iLcpaia*  > 
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TAN/4^r  plus  parfaitement  ,  d'aller  conlukct  faint  Céfairc 
d'Arles  qui  vivoit  encore.  Lubin  qui  avoir  d'autres 
vues  que  d'apprendre  à  gouverner  fcs  Moines,  fie 
ce  voyage  vrec  faine  Âubin  d'Angers,  Céiairc  leur 
en  ayant  demandé  le  fu^et ,  faint  Aubin  lui  ripon- 
iic  qu'il  n'icoic  veau  de  fi  loin ,  que  pour  avoir  la 
contbladon  de  le  voir ,  &  prendre  fes  avis  fiir  quel^ 
qu  es  points  de  difcipline  -,  mais  qae  Lul?in  avoir  té^ 
folu  de  quitter  le  Monaftcrc  dont  ilétoit  Abbé, 
pour  fc  faire  le  dernier  de  tous  1  Lérins.  Saint  Ce- 
lai rc  avant  blâme  ce  dclTein ,  Lubin  retourna  pren- 
dre ic  gouvernement  de  (on  Monaftcrc.  ilncpcn- 
Cbit  qu*à  s'y  &irc  oublier ,  &  qu'à  cachor  fes  vercua 
dans  la  retraite ,  lorfqu'Ethcrius  de  Chartres  huât 
mort  »  le  Roi.Cbildebcrt  le  nomma  poor  remplir 
ce  Siège.  Le  Clergé  &  le  peuple  de  Cfcartres  en  ap- 
prirent la  nouvelle  avec  ioie  ;  &  malgré  la  réfiftann 
ce  de  Lubin ,  &  la  jaloufic  de  quelques  Evêqucs  qui 
le  jugeoient  indigne  de  l  Epifcopat  ,  parce  qu'il 
avoit  une  partie  du  nez  rongée  par  un  chancre  ,  il 
fut  ordonné  Evêque,  on  ne  fçiif:  pas  précifément 
l'année.  Nous  aurons  encore  dans  la  fuite  occafion 
de  parler  de  lui. 
s.  Honoré    ^ ^^^^ qucBéat  Evcque  d'Amiens ,  qui  affiftaà 

i'Amkoi.  xc  Concile,  eut  pour  fiicceffeur  S.Honoré.Mais  rien 
n'eft  plus  incertain  (a)  que  le  temps  oà  a  vécu  ce 
dernier.  Toutceqtr'on  en  f(^it,  cc^  qu'il  étoîtné 

(.'')  Ce  oui  rend  încëruine  rêpoqoe  de  fâiot  Honoré ,  ccft  <]U*il  eft  marqué  avoir 
vcç  û  (bus  le  Roi  Childebert ,  &  que  S.  Salre  qu'on  met  communément  pour  (on  foc- 
ccffcur ,  vécut  Tonsle  Roi  Thicrri  :  or  il  y  aru  trois  Cfaildebens  te  qnacrcThierrii 
qiJ)  ont  tegné  en  France  en  dec  teaipt  bien  di  iïérens-  D'ailleurs  la  Vie  de  (amt  Honoré 
son  fias  que  celle  4e  ùân  Salfe  ae  km  pa»  des  pkcet.  ùu  kfgiidks  on  poifiie  comp* 
m» 
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(iaxxs  un  endroit  du  Ponthicu ,  appelle  le  Port ,  qu'il 
leva  de  terre  tes  Reliques  des  faûits  Fufcien ,  Vic-P 
jtûric  Se  Gcnticn ,  &  les  transféra  dans  fon  £glif«  i 
^qu'après avoir  rendu  fon  £pifcopat  éclaeancpar 
fes  miraclet^  &  par  fcs  vertus  Apoftoliques  ^il  mou* 
rut  au  lieu  de  fanaiflance  {a)  ou  Ton  corps  demeu-^ 
ra  jufqu'aux  ravages  des  Normans  ,  pendant  IcC 
quels  il  fut  transféré  à  Amiens  dans  l'Eglifc  de  ùmi 
Pierre  &;  de  faint  Paul  ^  dite  de  faint  Firmui  le  Con* 
fefTcur. 

Le  premier  Canon  du  cinquicmc  Concile  d'Or-»*  j.Jj2j[*^f^ 
leans,  portant  condamnation  des  héréûcsdeNe&o*  <i^> 
lius  &  d'Ettiichcs ,  fut  uri  effet  de  railaime  ,  ou  l'on 
^toit  alors  dans  les  Gaules  au  fujet  des  troubles  de 
l'Orient,  dont  voici  i*occafion.  Juftioiea  qui  von* 
loit  étendre  Ton  Empire  jufques  for  les  a&iresde  la 
Religion  ,  avoir  entrepris  de  faire  condamner  ce 
qu'on  nomma  les  trois  Chapitres  ,  c*cft-à-dire 
les  Ecrits  de  Théodor et  contre  faint  Cyrdle  ,1a  let- 
tre d'Ibas  Evcquc  d  Edefle  à  Maris  Perfan,  &  les 
Ecries  ôc  la  perfonnc  dcTiicoLlorc  de  Mopfuefte, 
qui  étoit  la  première  fource  du  Ne  il  oiianii  me. 'Les 
Eutychéens  pourfuivoientavec  chaleur  cette  con- 
damnation» dont  ils  c  fp  é  r  oient  tirer  de  grands  avan- 
tages }  &  bien  des  Catholiques  en  étoîent  allarmés  , 
parce  qu'ils  craignoient  ^u'on  n'en  abusât  pour 
donner  atteinte  à  l'amorite  du  faint  Concilede  Cak 
cédoine  ,  où  la  lettre  d'ibas  avoit  été  lue  fans  être. 

(  a  )  Corrrrf  le  liai  OU  r.'quir  ^mourut  Hi-rr  Honoré. s'appcUflltkVvn jiWAfirit 
|c»(ieiix  vus  l'uiTJUis  que  je  xap porte  p«ucc  t  u'il»  Tom  «cici» , 


Digitized  by  Google 


Vigile  con- 
damne la  trois 


H'iSTOIfli  DB  L*EGLÏfB 

l'A» s 49.  flétrie  ,  &  où  Tlieodorcc  6c  ïbas  avoient  cet  reçus 
au  nombre  des  Evcqucs  Catholiques  Pour  Théo- 
dore de  Mopiueile,  quelques-uns  jugeoicnr  qui] 
itoic  coQtre  !cs  règles  éc  la  pratique  de  i'Ëglife  d'ana- 
thémati  fer  après  fa  mort  un  Evêquc,  qu\  ne  pouy  oit 
plus  fe  défendre  ^  ôc  qui  étoif  mort  dans^la  Comtna* 
nion  de  rEghfe. 

te  Pape  Vigile  qui  s'étoît  rendu  à  Conftantino- 
pie  dès  l'an  547  ,  avoit  d'abord  rejette  l'Edic  de 
l'Empereur  portant  condamnation  des  trois  Chapi- 
tres. Enfuite  gagne  par  refpcrancc  de  la  paix ,  illes 
avoïc  condamnes  lui  m  c  me  par  fon  Judtcatum ,  mais 
avec  cette  ïé(cîVCyfMéfi*aittaritS  dut^oncUc  de  Calcés- 
doine,  Plufieurs  n'en  craignirent  pas  moins  Vabus  ^ 
u*on  pourrait  faire  de  ce  Jugement.  Deux  Diacres 
e  Vigile  y  qui  s^étoienc  élevés  contre  lui  à  cette 
occafion,  donnèrent  de  faulTes  allarmes  àquelquei 
Eglifcs  d Occident,  en  écrivant  que  Vigile  ayeijc 
abandonné  le  faint  Concile  de  Calcédoine. 

AurélienEvêque  d'Arles ,  &:  Vicaire  du  faint  Siè- 
ge ,  ayant  reçu  une  de  rcs  lettres ,  voulut  s'cclaircir 
de  ta  vérité,  Renvoya  Anadafeà  ConiUntinopift 
avec  des  lettres  pour  Vigile.  Elles  lui  furent  ren- 
dues le  quatorzième  de  Juillet  545^  :  mais  ce  Dape 
qui  dans  l'état  où  il  étoit  réduit  à  Conftantinoplc  , 
n'avoit  pas  route  la  liberté  de  déclarer  fes  fcncU 
mens ,  ne  put  y  faire  réponfc  que  Tannét  fuîvantc  5 
encore  ne  lui  pcrmic-oii  de  î>'cxpiit^ucr  qu'en  termes 
généraux. 

Apres  avoir  marqué  à  Aurélien,  qu'il  lui  Cçait 
/son  gré  dp  fa  folliçùude  diins  la  ^aufç  de  U  foi  »  il 

lui 
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lui  parle  ain(i:«tSoyez  afliirés  que  nous  n'avons  rien*»  s  p- 
faic,  qui  puiffe  être  contraire  (ce  qu'à  Dieu  ne  plai-*»  Bf4fivipt.a 
fe)  aux  Conftitucions  de  nos  préaece0*eurs>  à  la  foi»  t^^^ZJi.  ^ 
des  quatre  Concilcs,c'cft-à  dire  ccluidcNicée,cc-» 
luide  Conftantinopic, le  premier  J'Ephefc,  &:cc-» 
lui  de  Calcédoine  ,  ou  qui  puiflc  intércfTcr  rhoa-« 
ncurdcs  pcrfonncs  qui  ont  foufcrit  cette  fo i:(]u\iu»» 
contraire  nous  rcjetcons  tous  ceux  qui  n'adhèrent» 
pas  à  la  foi  de  ces  quatre  Conciles,  qui  en  rejettent» 
quelqu'un  ^  ou  qui  s'efforcent  de  le  tcjetter  ou  de» 
le  décrier.  .Que  vôtre  Fraternité,  en  qualité  de  Vi-» 
caire  du  faine  Siège ,  fafle  donc  fijavoir  à  cous  les» 
£vêqttes,qu*iisne  doivent  point  fe  laifler  troubler» 
par  les  écrits  fuppofcs  qu'on  répand,ou  par  les  faux» 
bruits  qu 'on débite..  QLund  l'Empereur  nous  aura» 
permis  de  retourner  en  Italie  ,  nous  vous  envoi-»» 
rons  quelqu'un ,  pour  vous  inftruirc  plus  en  détail» 
dcrontce  quis'eftpaffé.» 

Vigile  finit  fa  lettre  par  un  trait  bien  glorieuxà 
Childebert.ci  Comme  nous  connoiffons ,  dit- il  ,1a  » 
profonde  vénération^que  le  zélé  de  laReligion  inf-  » 
pire  à  nôtre  glorieux  Fils  le  RoiChildebertpour  le  » 
S.  Siège,  fur  lequel  Dieu  a  voulu  que  nous  ruffions 
placés ,  nous  cfpérons  que  vous  ne  ceflerez  cjc  le  » 
fupplier  de  protéger  TÈglife  dans  une  fi  grande» 
néceflicé.  On  public  que  lesGoths  font  entres  dans  >* 
Romerc'eft  pourquoi  je  le  conjure  d'avoir  la  bonté  •» 
d'écrire  à  leur  Roi ,  qu'il  ne  falTe  rien  au  préjudice  »» 
de  nocrc  Eglife ,  fous  prétexte  qu'il  cft  d'une  autre  »» 
Religion }  &  denc  p  as  fouffrir  qu'on  entreprenne  » 
;ien  ,qui  pui(fe  troubler  la  pai^  de$  Fidèles.  Car  il;^ 
TomeJI.  Ttc 
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514      Histoire  de  l' Eglise 
TÂmTjÔT  •  il  eft  digne  d'un  PhnceCacholique^tel  qu'efl:  vôcré 
«  Roi ,  de  défendre  de  tout  Ton  pouvoir  la  foi  ôc  l'E* 

;  «  glifc,dans  laquelle  il  a  été  baptifé.  Son  zélc  ncdc- 

««mcurcrapas  fansréconipenic  :  je  vis^ditlc  Sci^çicur, 
ft.|o.  •  ^    ^i^yijiç^^-^  ççff^      me  glorifieront. T^c\\QZ  donc, 

«  mon  cher  Frcrc,  de  faire  enfortc  qu'en  pcrdftant 
te  dans  la  vraie  £01 ,  vous  entreteniez ,  avec  l'aide  du 
«<  Seigneur ,  la  paix  des  Eglifes.  Dieu  vous  a  confié 
«<  le  foin  de  la  conferver  cette  paix,  en  vous  élevant 
«I  a  l'Epifcopat  ;  nous  vous  l'avons  confié  nous-m&- 
«  mes  par  l'iiutorité  Apoftolique ,  en  vous  déléguant 
«  nôtre  puiffancc  :  montrez  par  des  oravrcs  digne* 
V  de  Dieu  ,  que  vous  ctcs  en  cllet  le  Vicaire  du  SiJ- 
'c.  gc  Apoftoliquc.  »»  La  lettre  eft  datée  du  ip  d'A- 
vril, de  la  vingt-quatrième  année  de  Juftinien ,  &]a 
neuvième  après  le  Coniulac  de  Bafile  ^  c  eft-à-dirc 
Tan  5  p. 

Le  Roi  des  Goths  dont  parle  Vigile  ,  étoit  Totila 
qui  avoir  repris  Rome  i  an  j4p.  Juftinien  qui  fon- 
geoit  à  délivrer  l'Italie  de  ce  terrible  fléau  >  envoya 
une  Ambaflade  avec  des  préfens  à  Thlbautd  Roi 

d  Auflrafie  ,  pour  s*affiirer  de  fon  alliance  contre 
un  ennemi  û  formidable.  Thibauld  de  Ton  côte 
nomma  desAmbafladeurs  pourla  Courdcjun-inien. 
Les  Clercs  d'Italie  1  ayant  appris  y  crurent  qu'on  ne 
pouvoir  trouver  une  interceflion  plus  puiffante  au- 
près de  TEmpcreur  en  faveur  du  Pape ,  qui  a  voit 
ibufiert  d'indignes  traittemens.lls  écrivisent  donc 
une  lettre  (a)  à  ces  AmbalTadeurs  François ,  afin  de 

(.i)  Te  P.  Sirmond  rapporte  cette  letueirtnjj»;  Le Cudiaal  Nom 9c  Ic  P.9*< 

gi  cio'ïcnt^u'clk  fut  tuiic  l'aa  i$  t. 
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les  iiitercflcr  dans  cette  importante  affaire  de  l'E-  vers  ta  m  " 
glife.  Pour  y  réùifir ,  ils  font  d'abord  un  expofé  pa- 
théciquc  des  violences  qui  avoient  été  faites  à  ci^'^é^tl 
gile  pour  l'engager  àfupprimer  le  Concile  de  Cal-  [j^^^^^^  Am- 
cédoine.  £lles  furent  fi  grandes  «  difenc-ils ,  qu'il  fut 
obl  igé  de  s'écrier  en  pleine  aflemblée  :  Je  protcfie  que^  cluc 
quoique  'vous  me  tenie:i^  prijomner  y  vous  ne pourre:^^  ja^  P'J^  1.  c«»f, 
maii  tenir  captif  l' yép'otre  jfaint  Pierre.  6«//.f.t>4» 

On  racortce  cnfuitc  ce  qui  s*étoit  paffc  dans  cette 
affaire,  fc^avoir,  que  Vigile  avoir  excommunié  ceux 
qui  obcïroicnr  lux  Edits  de  l'Empereur  ,  portant 
condamnation  des  trois  Chapitres  :  que  Dacius  de 
Milan  avoir  déclaré  publiqneinent  qu'il  fe  fcparc- 
foit  de  leur  Commanion  ,  lui  6c  cous  les  Evêques 
des  Edifes  au  milieu  defquellesla  ficnne  eft  fittiéei 
c*eft-a-dire  les  Eglifes  de  la  Gaule,  de  la  Bourgo- 
gne ,dcrEfpagne ,  de  laLigurie^de  rEmilie,&  de  la 
Vcnetic:quc  Vigile  n'avoit  pu  erre  en  fureté  dans  la 
BaliUque  de  fauit  Piètre,  oùils'ctoit  réfugie  :  qu'on 
y  avoir  envoyé  le  Préteur  avec  des  fatcllircs  pour 
l'en  faire  forcir  ;  &r  que  comme  on  le  tirou  avec  vio» 
lence  par  les  pieds  ,  par  la  barbe  ôc  les  cheveux  , 
pour  Tarracher  des  coiomnes  de  1- Autel  qu'il  tenoic 
çmbraffées ,  il  avoit  penfé  être  ^rafé  fous  i*Âutel 
qui  étoic  tombé. 

Après  une  vive  peinture  de  ces  indignes  traittc- 
mens  ^  les  Auteurs  de  cette  lettre  ajoûtent  :  »  On  a 
envoyé  des  émiffaircs  dans  les  Provinces  d'Italie , 
pour  rendre  odieux  le  Pape  &  l'Evêque  Datius,** 
en  répandant  fur  Icurcompte  plufieurs  calomnies,  »» 
fie  pourtâcher  4e  faire  ordonner  en  leur  place» 

Tttij 
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.vcM  i'-Aji  d'autres  Evccjucs  qui  approuva/Tcnt  les  nouveau- 
«  tes.  On  a  eu  même  recours  au  plus  indigne  artifice, 
en  fubornant  un  des  Sécrctairesdu  Pape ,  qui  fçaic 
m  imiter  fon  écriture  j  &  autant  que  nous  l'avons p& 
ttconnoicre ,  on  a  fair  écrire  de  fauffcs  lettres  en  (on 
«nom, dont  fis  ennemis  ont  chargé  un  nommé 
«Etienne  qu'ils  ont  envoyé  en  Italie  avec  les  Am« 
'«  bafladeurs  des  Goths ,  afin  d'aigrir  par  ces  fourbe- 
éficslcsefprits contre  le  Pape. 

a  C'cil  pourquoi  nous  vous  conjurons  par  le 
•r  gement  fu  rur  de  notre  Dieu  fi  terrible  atout  hom. 
«  me  ,  de  faire  au  plûtôt  connoîtrc  ces  chofcsdans 
•»  vos  Provinces  ;  afin  qu'on  ne  s'y  laifle  pas  furpren- 
m  dtc  par  CCS  émiffaires,  &  qji'un  certain  Anaftafe 
«envoyé  par  le  faim  Evêquc  Aurélicn  d'Arles  l 
m  Conftaminople ,  il  y  a  plus  de  deux  ans ,  ne  .1  c  b  i- 
«tcpas  dcsmcnfongcsdanslcs  Gaules  C  u  cet  hor.i- 
••mc  ne  pouvant  obtenir  permiflion  de  forrir  de 
«Confbntinoplc,  s'cft  avifc  de  promettre  quc.û 
«  on  le  laiffoit  retourner,  il  engagcroit  les  Evêques 
«des  Gaulcsàcondamncrles  trois  Chapitres.  Auffi- 
«  tôt  on  lui  envoya  de  grands  préfens,  6c  on  lui  6t 
«prêter  ferment  qu'il  garderoit  fa  parole.  On  ne 
;«  laiffa  pas  la  libercéauPape  de  manderparcet  AnaC 
-tafc  aux  Evêqucs  des  Gaiilcscequîfcpaffoitdans 
«  cette  caufe:  on  lui  permit  feulement  d  écrire  fur 
«d'autresarfaires,  &r  de  marquer  engéncralqu  il  dc- 
«  mcuroit  attachcà  la  foi  Catholique ,    aux  quatre 
.««  Conciles ,  félon  la  Tradition  des  Pcres. 

Les  Clercs  dltalie  concluent  leur  lettre  en  priant 
Ks  Ambaûadcurs  Fjran^oisdepropofcraoxEvê^es 
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Jcs  Gaules;,  d'écrire  au  Pape  Vigile  &  à  TEvèque  v^n  VAm 
Datiusj  pour  les^confoler^  &  les  exhorter  à  ne  '^'^ 
confencir  à  aucune  nouveauté  ,  &  de  faire  eux- 
mêmes  aupics  de  Juftinicn  tout  ce  qu'ils  pourronc 
en  leur  faveur,  fur-cout  pour  obtenir  le  retour  de 
Darius,  &c  faire  ccffer  les  cruautés  qu'on  excrcoic 
envers  les  Clercs  Romains  ou  Africains, qui  étoienc 
à  Conftantinopie.  On  ne  fçiic  pas  .abfolument  <]uet 
effet  produifit  cette  lettre  :  mais  on  peut  préfumer 
que  les  Ambaffadeurs  Frant^ois  y  eurent  égard;  Se 

Ju'ils  employèrent  avec  fuccès  leur  crédit  &  celui 
e  leur  Maitre  ^  en  faveur  de  Vigile.  On  voit  en  ef- 
fet que  depuis  ce  temps-là ,  JuHinien  donna  plus  de  * 
liberté  à  ce  Pape ,  &  qu'il  lai/Ta  le  jugement  des  trois 
Chapuresàun  Concile  qui  les  condamna,  fans  don- 
ner atteinte  à  celui  de  Calcédoine. 

S.Aurclicn  d'Arles  quiavoit  pris  tant  de  pnrr  à  cet- 
te grande  affaire ,  n'en  vit  pasladcciiion.  11  mourut  ^ 
le  fdiziéme  de  Juin ^  vers  l'an  551  ^  après  avoir  fou*  xvxe^'Â^ 
tenu  par  fes  talens  &  par  fes  vertus  la  gloire  d'an 
Siège  iiluftré  par  tant  de  grands  &  de  faints  Evêques.  ^ 
Il  établit  à  Arles  par  les  libéralités  du  RoiChilde* 
bert  deux  Monafteres ,  Tun  pour  les  hommes  dédié 
aux  Apôtres  (^),  &1  autre  pour  les  femmes  dédié  à 
la  fainte  Vierge.  Le  S.  Evcquc  donna  aux  Moines 
&aux  Religicufcs  une  Régie  pleine  de  refprit  de  fa- 
gcflc  &  de  mortification, &  qui  cfl:  prefque  la  même 
pour  les  uns  &  pour  les  autres.  £n  voici  le  précis* 

(«)  D'anciens  Dipc^qnes  éeceMonaAeremarqa  nt  qu'il  fnr  fondé  h  i^itHowenf 

furT  >'\Toi  onziciiic  ,& 'a  cinciuicme  année  après  lo  (  o^.fulat  de  Bafilc.  On  cii-k 
au  ii  faut  lire .  i*  Jixiém*  «nnit  :  lacs  quoi  cetcc  dace  ne  s'accoidcroic  pas  avec  celle  de 
nnjiftigA  «D»i^  j  901  Uanc  jointe  m  jiioi$4e  Mvreatbw  ,d6fi§oeraD  547* 
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yen  l'An      Oa  lin  \jL  Régie  aux  Polluions  à  l'encrée  du  Mo- 
Ti'clkdc  S.  nafterei    s'ils promcctcnt delà  gardcr^on  les  rccc- 
^^s^.AMni,  vra  :  mais  on  ne  leur  donnera  l'habit  de  Religion  , 
i.  ».  i.  qu'après  qu'ils  auront  diftribué  ou  vendu  leurs 
biens.On  mettra  fur  la  Confeflion  (4]  ^commepour 
icivir  de  ténfbignage  ,  les  cheveu*  qu'on  aura 
coupés  aux  laïques.  J'cnccns  qu'où  offroit  ces  che- 
veux à  quelque  Saint  fur  )ç  tombçau  ou  T  Autel  cfi* 
gc  en  ion  honneur. 
«.  tfi       Les  Moines  neparicront  jamais  à  aucune  fcmme^ 

f^as  même  à  leur  propre  mere.  Ils  ne  pourront  par- 
er aux  hommes  qu'en  préfence  de  T  Abbé ,  du  Pre* 
€»u,    vôt  )  ou  de  qu  el  que  autre  ancien  ;  ÔC  l'on  ne  permet* 
tra  pas  aux  fecuUers^de  quelque  qualité  qu'ils  foienr^ 
d'entrer  dans  l'intérieur  du  Monaftere»  ou  même 
t,ifi      dans  l  Eglife. On  n'aura  pas  à  l'Auccl  de  voiles  de  ■ 
ioye,ou  garnis  d'or  &c  de  pierreries. Si  les  Fidèles  en 
font  préfent  au  Monaflere  3  on  les  vendra  On  cm- 
«,»t.|ft*    ployera  cous  les  jours  deux  heures  à  iaicâure;& 
toiisdoivenc  apprendre  à  lire.  On  recommande  le 
travail  des  mains.  On  veut  même  que  pour  éviter 
le  fommeil  à  l'Office  de  la  nuit  >  les  jours  ouvriers  les 
Moines  travaillent  au  Choeur  a  quelque  ouvrage , 
t.  i9,    pendant  qu'on  récite  les  Lcqons.  Cet  article  cft  fin- 
-gulicr,d:  peut  faire  juger  que  les  Leqons  étoicnt 
fore  longues.  Les  Moines  ne  doivent  pas  avoir  de 
procès ,  p  1  rcc  qu'il  ne  convient  pas  qu*un  fcrviteuE 
de  Dieu  ibic  plaideur. 
r4f*      Pour  quelque  faute  que  ce  foie ,  pn^ne  donncrsiî 

(  A  )  On  nommoic  Conft/f»»  non  fcalctnrnt  le  tombera  d'un  M^tjc  >  inaU  CI^OIÇ 
fAutcl  cjui  fouver4  ^toit  érigé  fijt  k  ïombcjiu.      '  '  ■  •• 
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pas  plus  de  trente-neuf  coups  de  difciplinc.  C'cll  ven  iah 
ce  qu'on  nomme  ailleurs  la  difciplinc  légitime, 

Perfonneneferapromûàia  Prêcrifc  ou  auDia-  00.9. 
conat  y  (ans le  cbnfencemenc  de  l'Abbé  [a).  L' Â bbc 
ne  mangera  qu'en  Communauté  :  la  Régie  de  faine 
Benoît  accorde  aux  Abbés  une  table  particulière» 
On  ne  mangera  jamais  de  chair,  &  pas  même  de  vo* 
laillcjà  moins  qu'on  ne  foie  malade.  Cet  article 
conhnncccqucnous  avons  rcmarquéaiikurSjqu'on 
permectoit  plus  aifcmcnt  aux  Moines  l'ufage  de  la 
volaille  que  de  la  chair  des  animaux  à  quatre  pieds. 
On  fervira  dupoiflon  àîi  Communauté  les  jours 
folemnels ,  6^  quand  TAbbé  voudra  ufer  d  induU 
gence.  Tous  les  premiers  jours  du  mois  on  relira  «.  |f. 
la  Régie. 

Saine  Aurélien  règle  fort  en  détail  l'Office  divin; 
&  d'une  manieredinerente  de  celle  deS.Benoit  &  de 
faintCéfaire.  Il  parle  des  Compiles ,  dont  faint  Cé- 

faire  ne  fait  aucune  mention.  En  dctcrnnnauc  les 
jeûnes  de  l'annce  ,  il  dit  que  dcpuisTEpiplianie  juf- 
C[u*à  Pâquc,il  faut  jeûner  tous  les  jours ,  excepté 
les  grandes  Fêtes, ic  Samedi,  &  le  Dimanche  :  ce 
qui  montre  qu'il  yavoit  encore  des  perfonnes ,  fur-» 
tout  dans  la  Provence  ^  qui  ne  jeûnoient  pas  les  Sa- 
medis de  Carême.  C*étoit^à  ce  qu'on  croit,  les  Goths 
qui  avoient  apporté  d  Orient  cet  ufage  dans  la  Gau-» 
le.  Le  Concile  d'Agde  &le  IV.  d'Orléans  Tavoienc 
profcrit  :  mais  il  n'étoit  pas  abôli.  Cet  extrait  de 

If  y  a  <}ans  Je  latîr  :  N  (//«' /;ff»flr(»»  Prfiitcr-i  fuf  I>:u»-.ntM> /ucipiMt  pnttr 
rf^it-flV/»  :  cf  qui  a  fait  croire  à  quelques  Auteurs  t^uc  faint  Aurtiirn  ordorroit  ou'ii 
l»*]fCÔtf|acr^bt)ide  l'rctrc  ou  cic  Diacre  Mais  !a  fuiicdc  cet  article  fait  voirévi» 
ianmmiim  ffêtgr  JLkb*um  iigniie  tontlinc  cào£e  ^ue  frtur  Mf*titviUmUtttmt 
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.Ve«  I'am  la  Régie  de  faint  Aurclicnfuc  voir  qu'elle  ccoit  par 
quelques  endroits  encore  plus  auilcre  que  celle  de 
iaint  Benoit. 

Le  faint  Abbé  Técradius  ou Téridius  donna  aufli 
vers  Icmcmc-temps  à  divers  Monaftercs  de  ces  Pro- 
vinces uncRégle^quiluiavoic  ctédiâée  par  fainrCç' 
faire  fofi  oncle.  Elle  eft  en  effet  prefque  lemblable  à 
celle  que  ce  faint  Evèque  donna  aux  Religteufcs  ^ 
excepté  que  les  jeûnes  y  font  plus  frcqucns.  C'cft 
pourquoi  nous  ne  croyons  pas  devoir  en  parierpius 
au  long. 

Saint  Aurélien  établir  Abbé  de  fon  Monaftcrc 
d'Arles  faint  Florentin,  qui  le  gouvernacinq  ans& 
i'Aûif,      lix  mois  :  après  quoiil  mourut  âge  de  70  ans,  le  i* 

d'Avril  l'an  553.  Il  eft  honoré  à  Arles  le  1 1  de  Mai.  • 
On  y  Voit  encore  fon  Epitaphc  dans  TEglife  de  faille, 
te  Croix ,  où  l'Abbé  Conftantin  fit  d*abord  trans-- 
fércr  fcs  Reliques ,  &  enfuite  dans  celle  de  faint 
Pierre.  Cet  Epitaphe  eft  en  vers  lacms  Aciofti* 
ches(^):  c'cll  le  premier  exemple  que  je  trouve 
dans  cette  Hiftoire  de  cette  forte  de  Poede  ,  dont 
tout  le  mérite  confifte  en  un  travail  auiC  bizarro 
qu'inutile, 

•  La  Province  d'Arles ,  &  la  plupart  des  autres  Pro* 
vinces  de  la  Gaule ,  étoient  alors  fort  affligées  d'une 
pcfte,  que  les  Auteurs  de  ce  temps  il  nomment  /«^ 
guinaire  ;  parce  que  le  mal  fe  déclaroit  i  Taînc.  Cet-,  ♦ 
te  contagion  fit  prcfque  par  tout  d  étranges  ravages; 
^  elle  en  auroit  fait  de  pluj  grands ,  fi  la  pieté  des 

(  4  )  En  aiï  niMart  les  premirtrs  lettres  des  vers  de  cet  CMtipbe,  ob  trouve  Tt»m 

|>cuplc$ 


Digitized  by  Google 


Gallicane.  Lrv.  VI.  ./ii 
peuples  qui  fe  réveille  dans  l'adverfité ,  n'eut  eu  re- 
cours  à  de  p'uiflans  incerceifeurs  pour  fléchir  la  .co-i 
1ère  de  Dieu.  Les  kabitansde  Rheims  implorèrent  ct^.  rm, 
avec  confiance  la  protcdion  de  faint  Remi.  On 
courue  à  (on  coinbcau,  on priclc voile  qui  le  cou-  x^^^^^^ 
vroit,&onle  porta  en  Proccffion  par  toute  la  vilic.  p:Ac  pat  fcs 

Cy       C       rC  '^I  ÎT  C     mérites  de  S« 

en  rutallcz  pour  arrcccrlc  mal.  Le  circuit  que  ht  iLcni.  . 

la  Proceflion  avec  cette  Relique,  fut  comme  une 

barri  ère,  qui  empêcha lacontagion  de  pénétrer  dans 

la  ville,  quoiqu'elle  en  ravageât  les  environs.  Trc-  id.  r$tétf.tê 

vesfurauiCprérervéedcce  fléau  par  les  mérites  de 

faint  Euchaire ,  de  faint  Mazimin^  &  ile  faint  Nicet  . 

qui  en  étoit  alors  Evêque. 

Saint  Gai  Evcqu e  d*  AuvcrgJ enc ceffott  do  s'offrir    s.  cai  pré- 

S.  o  •  1,  .      .  f-ive  l'Auvcr- 

eigneurcomme une  Victime  d  expiation,  pour  gr^cdcUcon- 

fauverfon  peuple  menace  de  cette  pcftc.  Il  iaftitua  j-nr* 
qu'à  la  mi-Caréme  on  iroit  en  proceflion  àpicdsd'e  biji,i.4-f-S' 
la  ville  d'Auvergne  à  S.Julien  de  Brioudç,qui  en 
cft  éloigne  de  plus  de  dix  lïeues.  Comme  il  pnoit  un 
jour  avec  un  redoublement  de  ferveur ,  un  Ange  lui 
apparut,  &c  l'affura  que  de  Ton  vivant perfonne de 
fon  peuple  ne  feroit  atteint  de  cette  contagion  i 
m.ais  que  lui-même  n'avoit  plus  que  quclquesannées 
à  vivre.'  La  première  partie  de  cette  prédiftion  le 
çonfola  ,  Se  la  (ècondc  ne  l'afiligca  pas. 

Des  que  ce  lame  Evcquc  icntit  fa  fin  approcher  ,  _^ 
il  fit  afTcmblcr  Ton  peuple  à  l'Eglife,  &  le  commu- 
nia  de  fa  main  ,  faifanc  ainfî  l'office  de  Pafteur  juf- 
qu'au  dernier  moment.  Le  troilicme  jour  fuivant,  " 
qui  ctoitlc  Dimanche  avancTAfccnfion ,  il  deman- 
da dès  le  matmçe  qu'on  chanCQitir£glifeî&çoxxi« 
TomeJ/,  yui» 
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me  on  lai  eut  répondu  qa^on  chantoic  actuellement 
fi       le  Benediciff ,  il  chanta  ce  Cantique  avec  le  Pfeaume 
Ga?^  ^  ^'  Mifirare,6cle  Capitule.  Après  quoi  ayant  dit  adieu 
vi^tf      ^^^^  clercs  Jl  rendit fon  cfprir  afonCrfateur.On 

*•  '  lavaaufli-tut  Ton  corps,  on  le  rcvctit  des  habics 
Pontificaux,  &  onle  dcpcfadansl  Eglifc ,  où  il  de- 
meura trois  jours  fans  être  inhumé ,  en  attendant 
l'arrivée  des  Evcqucs  voilins.iis  ne  tardèrent  pas  de 
fe  rendre  le  quatrième  jour ,  il  fut  porté  avec  un 
concours  extraordinaire  dans  1  Eglifede  faint  Lav«> 
rent ,  od  il  fut  enterré.  Les  femmes  fuiviren  t  le  con- 
voi en  habit  de  dcîiil  »  comme  fi  9  eût  été  les  funérail* 
les  de  leurs  maris;  6^  les  hommes,  dit  Grégoire  de 
Tours  j-y  parurent  la  tète  couverte,comme  s'ils  eut 
fent  aflîftéaux  obfécjucs  de  leurs  femmes  ;  ce  qui 
nous  tpprcnd  en  quoi  confîftoit  le  grand  deiiil  pour 
les  hommes.  Tous  plcuroient  faint  Gai  comme  leur 
'Apere9&  difoient  en  fefrappant  la  poitrine  :  Malheur 
^  inotts  !  Nous  ne  mériterons  jamais  d'avoir  un  tel  E'vé' 
'^ue.  Les  Juifs  même  portoient  des  lampes  pour  ho- 
norer fes  funérailles  :  car  les  plu  s  grands  ennemis  de 
la  Religion  ne  peuvent  s*empècher  de  révérer  ia 
faintcte  toujours  bicn-faifantc.  La  mortncfervit 
qu'à  faire  éclater  le  mcritc  de  celle  de  faint  Gai ,  par 
le  grand  nombre  de  miracles  qui  s'opérèrent  à  fon 
tombeau.  L  Eghic  honore  la  mémoire  de  ce  faine 
Evêquele  premier  de  Juillet,  quin'eftpasle  jour 
de  fon  décès  (aj, 

fortun.  tpith,     f  «)  11  eft  difficile  âe  déterminer  en  tjuellf  année  mourut  faint  Ga!  j  parcf  qneCré-' 
Q^li.  l,  4,      eoirc  de  Tours  paioî t  fc  contKdire.  11  place  le  commeccenicnt  de  fon  Épiicopat  aptès 
Çâim^         l'expédition  que  Thifrri  fit  en  Auvergne  Tan  4)1  ^ttramortavam  celle  du  Roi  TW- 
bauld  arrivée  l'an  f  r  <■  î  ^  rppcntl.ir.t  il  lui  rfor-^r  '    ar^  rlTpiiVopa::  f  omUAt  OB 
ïa  doofic  ^uc  &  j.  11  Uudroit  peut- eue  iiu  c&  tioaocx  cncoïc  maioi. 
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Il  y  a  iicu  de  croire  que  faint  Gai  ccoïc  mortjorf-  v«rFAÏ" 
que  dix  des  Evêques  quiavoienc  ai&dé  au  deinier    nf  o^ie 
Concile  d'Orléans ,  en  tinrent  un  quelques  années 
après  dans  la  ville  d'Auvergne,  Ils  n*y  ftaruercnt  fsêui 
tien  de  nouveau»  &  ne  firenc  que  confirmer  feizeCa^ 
nons  du  V.Concile  d'Orléans,  qu'ils  infSrerent  dans 
leurs  Adcsrc'cfl:  ce  qui  nous  empêche  d'en  parler 
plus  au  long.  Comme  on  ne  voit  pas  à.  ce  Concile 
d'Evêquc  d'Auvergne,  c'eft  une  raifon  de  croire 
qu'il  fc  rinr  pendant  la  vacance  dcce  Siège  \  &  pcuc- 
être  CCS  Prélats  n'ctoienc-ils  aflemblés  que  pour  les 
ob(éques  de  TEvèque  défunt ,  ôc  TOrdination  qu'ils 
s'attcndoicnt  de  faire  du  fucccflcur. 

En  effet,  auffi-côt  que  faint  Gai  eut  été  enterré,  orguciiAi 
le  Clergé  delà  ville  alla  faire  compliment  au  Prêtre  ^"^^^^ 
Caton  fur  r£pi(copat,  qu'on  regardoit  comme  ne  pour 
pouvant  lui  échapcrTIi  fc  porta  lui-mêmepour  Evèu 
que  ,  mu  fous  la  main  les  biens  de  l'Eglife  ,  chafla 
les  Admmiftrateurs ,  ôc  régla  tout  avec  autorité.  Les 


lîvéqucs  qui  s'c'toicnr  afTcmblcs  pour  les  funérailles  ^^"Jf 
■de  faint  Gai ,  lui  dirent  :  «  Nous  voyons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous  a  élû  :  venez,  nous  » 
vous  ordonnerons  Evèque.  Le  Roi  c£t  enfant  :  il» 
4*on  vous  en  fait  un  crime ,  nous  prendrons  la  fau- 
icfur  nous,  &  nous  vous  foûtiendrons.  »  Caton 
leur  répondit  avec  otgiieii  :  «  La  renommée  nen 
vous  a  pas  laiflTé  ignorer  avec  quelle  piété  j'aivÉ-  » 
eu  depuis  mon  enfance.  Le  jeûne,  Taumônc  ,  la» 
prière^  la  pfalmodie  font  toutes  mes  délices  & 
toutes  mes  occupations.  Le  Seigneur  que  j'ai  Ci» 
bien  fcrvi ,  ne  permettra  pas  que  jc  fois  privé  dç  # 

Vuui>. 
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PX;  «  cet  Evcchc.  J  ai  été  dix  ans  Le^eur ,  cinq  ans  Soû^ 
wi-     «diacre ,  quinze  ans  Diacre  ;  &  il  y  a  vingc ans  que 
«*  je  fuis  Prêtre.  Que  me  rcftc-t  il  maintenant ,  finon 
•m  d  être  élevéà  i  Epifcopat,  que  j  ai  mérité  par  mes 
«  fervices  ?  Retournez  dans  vosDiocéfes  :  je  ne  veux 
<t  recevoir  cette  dignité  que  félon  les  Canons.  •  Il 
vouloit  dire  qu'il  falloir  le  confcntcfYlent  du  Roi, 
ainfi  quclcdernierConcilcd  Oj  kansl  avoit  oi  Jon* 
ne.  Il  avoit  en  cela  raifon  j  &  il  eût  mérité  TEpifco- 
pat,  s'il  eût  ccé  moins  pcrfuadc. qu'il  le  mériroir. 
Mais  il  n'y  a  pas  de  vrai  mérite,  iur-tout  pour  les 
dignités  de  TEglifc,  fans  une  fincere  humilité.  La 
vanité  de  Caton  Çt  perdre  leur  prix  à  fcs  vertus  v  & 
elle  lui  infpira  à  contre-temps  une  févéritc  qu  i  gâta 
*    •  tout. 

Dès  que  cet  hypocrite  ambitieux  fe  vit  clû  par  lé 
*    Clergé ,  il  menaqa  T  Archidiacft:  Cautin  de  le  dépo- 
fer.  Celui-ci  eut  beau  lui  demander  humblement 
fes  bonnes  grâces ,  de  s'offrir  même  d'aller  iolliciter 
pour  lui  le  confcntement  du  Roi  :  Caton  fe  mocqua 
de  lui;  Mais  le  mépris  cft  une  injure  qu'on  ne  par- 
donne guéres.  L'Archidiacre  pour  s'en  venger,  alla 
fecre'tement  trouver  le  Roi  Thibauld ,  &  lui  apprit 
la  mort  de  faint  Gai.  Le  jeune  Prince  fans  autre  eza» 
h^Joi:  mcn ,  lui  donna  l'Evêché  d'Auvergne ,  &  le  fit  auflt 
do.xcr Cautin  ^-^^  ordoniici  à  Mets  i  enforte  qu'il  éroit  déjà 

tvcquej  Au-    _      ,  I  I  /        /  1 

yeignc.  facre,  quand  les  Députes  de  Caton  ainvcrciu.  Ce 
Prctrc  fupcrbc  fut  fi  outré  de  cette  préférence^ 
qu'il  ne  put  fe  refoudre  de  fe  foumettre  à  Cautin, 
&  il  fit  unfchifme  dans  l'Eglife  d'Auvergne  :  ce  qui 
obligea  le  nouvel  Evèque  de  lui  ôcer  à  lui  &  à  fcs 
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àdtiérans ,  cout  ce  qu'ils  pofTédoicnt  4es  biens  de  veni'Ai»  * 
l'Eglifc.  ^ 
Mais  Cautin  avoit  beau  févir  contre  lés  réfrac-» 

taircs  :  fa  condaice  fcandalcufc  aviliflbit  Ton  auto- 
rité ,  &  tûunulToïc  des  irmcs  contre  lui.  En  ctlct,  ce 
Prclat  parut  comme  un  moiadrc  dans  l'Epifcopat, 
fur  tout  en  fuccédant  à  S.  Gai  ;  &  il  deshonora  fou 
caractère  parlespailionshonccufcs d'avance  &  d'in-  viccsdiCao- 
tcmpérance  avec  cane  de  fcandale  ,  C|U  on  et  oit  fou-  "ëri*.  Tur»/, 
vent  obligé  de  l'emporter  de  tablcdansl  écat  où  l'y*  4.*.»^ 
vreiïe  Tavoic  mis.  Mais  les  craatités  que  fon  avarice 
lui  fie  exercer ,  le  rendirent  encore  plus  odieux  qu*il 
n'£toit  méprifable  :  en  voici  un  trait  bien  fingulien  ' 
Sainte  Clothilde  avoit  donné  quelque  fonds  de 
terre  à  un  Prêtre  nomrrié  Anaftafe.  Caucm  qui 
vouloit  rendépouiller,lui ordonna dclui remettre  , 
en  main  l' Aclc  de  la  donation fur  le  refus d  Anaf- 
tafe, il  !c  fit  inhumainement  cnfcvelir  tout  vivant 
dans  un  ancien  tombeau  de  l'Eglifc  de  faint  Caiïî. 
L'£vèqae  vouloir  l'y  lailTer  mourir  ;  mais  Anaflaic 
que  Textrèmc péril  rendit  indudrieuz, ayant  trou- 
vé le  moyen  de  fortir de  fa  prifon  foutcrraine  ^  alla 
implorer  la  protection  deClothaire,  qui  par  la  mort 
de  Thibauld  décédé  fans  enfans  Tan  555,  étoit  de- 
venu maître  de  l'Auvergne  ,  &:  même  de  tout  le 
Rovaumc  d'Auftrafîc.  Quck|uc  ei  uei  que  fût  Clo- 
thairc  ,  il  dctefta  dans  un  Lvêque  une  a<îl:ion  qui  fe- 

roit  horreur  dnns  un  Tyran.  On  ne  voit  cependant  ^ 
pas  qu'il  l'ait  punie.  ■  / 

Le  Roi  Childcbert  montra  plus  de  zélé  pour  ôter 
le  fcandale  ^  que  TEvêque  de  fa  Capitale  donnoit  9. 
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v^^hn  VEgUfc  Gallicane.  Saffarac  de  Pans  qui  avoir  afTiaé 
•        aucinquicmc  Concile  d'Orlcaiis,futvcurc  de  qucU 
qacs  crimes  qu'on  ne  jugea  pas  devoir  laiffer  impu^ 
nis  ;  &  après  les  informations  juridiques  qu'on  en 
fit ,  il  les  confcfla  devant  les  Êvêqucs  Médovéc  de 
Mcanx  ,  Lubin  de  Chartres ,  Ârdéric  qu  on  croit 
ii.coaciicdc  être  ic  memequ  Arcge  de  Ncvcis ,    devant  l'Al^i 
^"t  \  onc.  béLcubachaire,  le  Prêtre  ^iculfe,  l'Archidiacre 
G^i'  lo»-  Eternus ,  &  le  Diacre  Caftricius.  Il  fut  en  confé- 
qucncc  renfermé  dans  un  Monalkre  :  mais  pour 
ledépofer  canoniqucment ,  Childebcrt  convoqua 
un  Concile  à  Paris  vers  l'an  y /3-  On  y  examina  les 
procédures  faites  contre  Saffarac;  &  les  Commiffai* 
rcs  devant  qui  il  avoit  fait  l'aveu  de  fes crimes,  en 
rcndi  rciit  compte  au  Concile,  qui  les  jugea  capitaux 
on  ^  (uffifammcnt  prouves.  Ccft  pourquoi  ,  aprc$ 
«ic  ^adaçac   ^yolr  ratifié  cc  qu'oH  avoïc  fait  contre  cet  Lvcquc 
ïvé,tt«dcPa»      iç  ^.Qi^finant  dans  un  Monaftere,  le  Concile  dé^ 
clarc  qulla  mérité  la  dépofition ,  &  il  ordonne  au 
Métropolitain  d'y  procéder  ,  H  de  garder  en  cela 
ce  que  les  Canons  du  Concile  tenu  peu  dctemps  au- 
paravant à  Orléans ,  prcfcrivcnt  pour  de  fcmbla- 
bics  crimes.  Cela  fait  juger  qu'il  s'agiffoit  de  fi- 
îiionic  :  car  le  dernier  Concile  dOrleans  neparid 
de  dépoficion  d'Evèque  qu  au  dixième  Canon ^  ai* 
fujet  de  ceux  qui  auroicnt  achctc  1  Epifcopat  i  ôc 
SaiFaracavoit  foufcrit  ces  Canons. 
Vingt-fcpt  Evêqucs  conipofcrent  le  fécond  Con-; 
.  Stjlfcipl:  cile  de  Paris ,  à  la  tête  defquels  croient  fix  Mctro- 
poUtains,  Sapaudus  d'Arles  fucceffeur de  faine  Aa- 

féïkn,  Cmt  Héfichius  dç  Vicrmc^ ,  feint  Nicet  dp 
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Trêves ,  Probien  de  Bourges  ,  Confticut  de  Sens 
Métropolitain  de  Saffiirac ,  &  faint  Léonce  de  Bour* 
deaux.  Je  ne  nommerai  des  autres  Evèques ,  que 

ceux  que  PEglifc  a  Ais  au  nombre  des*  Saints  ;  fcja- 
voir,  iauu  Firmin  d'UIcz,  (aint  Agricole  de  Cha- 
lon^  faint  Arcdius  ou  Arcy  de  Ncvcrs  ,  faint  Té- 
tric  de  Langres  ,  Se  faint  Lubin  de  Chartres.  Les 
Pères  de  ce  Concile  ne  crurent  pas  que  la  punition 
d'un  de  leurs  Confrères  fût  une  tache  pour  l'Epifl 
copat;  ils  jugèrent  au  contraire  que  fon  impunité  en 
abroit  fait  iahonte  :  il  n'y  a  que  les  fautes  impunies» 
qui  déshonorent  le  Corps  où  elies  font  foufFertes* 

Sapaudus  qui avoic  prefidé  au  Concile  de  Paris,  

en  tint  un  autre  à  Arles  au  mois  de  Juin  Tan  554:  jm* 
c'cft:  le  cinquième  de  cette  ville.  Il  s'y  trouva  onze    y  CMtHe 
Evcqucs  avec  les  Députes  de  huit  autres.  &  l'on  y  à'Aïkt* 
m  les  icpt  Canons  luivans.  aiJi.f.»M> 

L  Les  F-vcques  de  la  Province  n'offriront  les  pains 
pour  ic  facrihce ,  que  (don  la  forme  (a)  quieit  en 
t|fage  dans  i  £glife  d'Arles. 

IL  Les  Monaderes  feront  foûmis  à  lacorreûion 
dcrEvêquc  Diocéfain. 

III.  Défenfe  aux  Abbésde  faire  de  longs  voyages, 
i&de  s*abfenter  long«temps  deleursMonafteres^îous 
peine  d'ètrè  punis  par  TEvèque  feton  les  Canons. 

IV.  Dcfcnfc  aux  ftêtres  de  dcpofer  un  Djiacre  ou 

{ « I  Onéoflnei ce Cumm Jeux bterptéuttons  atTexpladîblfS  i *.  On pewr iVx- 

pliqucr  (îe  la  figure  des  pains  offerts  pour  le  facrifice  ,  lc(c|ucls  dcf  o':r  t  ttrc  uniformes 
clans  toute  h  Province.  Ils  étoieitt  commuiiiment  ronds  &  marc)uc&  d'une  Croix. 
ftO.  On  peut  croire  que  le  Conciie  parle  delà  manière  de  ranger  ftu  l'Autel  les  pains 

Soi  étoient  offerts,  &  qui  dévoient  ctre  confacrés,  Pkificors  jEg^ifcSMokiic  Jà><ic<Ia« 
ifftrens  o&ges.  Le  plus  cotiunun  àtoit  de  les  ranger  co  Croix  :  nul»  cet  CBoix  nInt 
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l'An  154.  Soûdiacre ,  fans  la  participation  de  l'Ev^uc. 

V.  Les  Ëvêques  prendront  foitiiics  Monaftcrcs  de 
filles ,  qui  font  dans  leur  Diocéfc ,  &  tiendront  la 
main  à  ce  que  les  AbbeiTes  nc  faffent  ficn  contre  la 
Régie. 

VL  Défenfe  aux  Clercs  qui  joûifTent  des  biens  de 
TEgUrc ,  de  laiflcr  dépérir  ces  biens ,  fous  peine  de  " 

la  difcipHuc  pour  les  Clercs  des  Ordres  inrcricurs  j 
&  pour  ceux  des  Ordres  fiiperieurs  ,  fous  pcme  d'ê- 
tre traitées  comme  meurtriers  des  pauvres. 

VII.  Dcfenfe  à  un  Evêquc  ,  ious  peine  de  trois 
lAoisde  fufpenfe,  de  promouvoir  à  quelque  Ordre 
un  Clerc  d  un  autre  Diocéfc ,  fans  ^nc lettre  do  Ton 
£vêque.  ' 

Ces  Réglemcns  furent,  ^urrètés  &  foufcrits  le  19  . 
de  Ju  in  y  Indidion  troifiéme ,  &  k  45  ançjéc  du  ié>> 
giie  de  Childebert ,  c'cft-à  dire  Tan  554. 

Saffarac  de  Paris  ayant  etc  dcpofc  par  fonMétro- 
politain  3  comme  Tavoit  décerne  ic  Concile  de  Pa- 
Fuftbc  ck      »  Eufcbc  (a)  fut  ordonné  en  fa  place.  C'cft  celui 
Parij.        qui  promut  à  la  Prètnfc  faint  Cloud  ,  dont  nous 
ayons  parlé.  Il  tint  le  Siège  peu  de  temps,  étant 
mort  vers  Tan  555. 
«cL7d-^&int     ^^^^^  Lubin  deChartres  mourut  quelques  années 
après  y  aufïï  renommé  pour  fcs  miracles ,  que  pour 
I,.  la  vie  auftérc  qu'il  continuai  men^r  dansTEpiC- 
MAtt'^'      ^^?^^  malgré  Tes  infirmités.  La  ville  de  Paris  éprou- 
va Ton  pouvoir  au  près  de  Dieu  dans  un  incendie  cjui 
jncnaçoit  de  la  confumcr.  Lc*Roi  Childebert  avoic 

{»]  D'irocM Catalogues  font  ûfccidn  i  5àff4raciiÂiiOiBraé|.:lNtntiis,qu*m>De 


Digitized  by  GoogI 


Gallicane,  L  i  v.  VI,  ^  519 
îappcllc  le  iàint  £vêque  à  Paris  avec  Médovce  (Je  vci$  tam  " 
Mc.au  X  ,  pour  y  officier  à  la  fçtc  de  Pâque^à  la  pl  i-  ^^^  V 
cc-dc  i'Evêquc  de  cette  ville  qui  étoic  more.  Ce  dé- 
voie être  Amélius  prédécefTeur  de  Saffarac  «  oa  £u- 
fébe  Ton  fuccefleu  r .  Pendant  qu  e  Lu  bin  éto  i  t  en  c  ec- 
tc  ville ,  le  feu  prit  pendant  la  nuit  à  quelques  mai- 
fons,  &  poulie  pvir  le  vciir ,  :1  gagna  celles  quijcs 
lors  étoient  bâties  fur  le  pont.  Les  cris  du  peuple 
ayant  éveillé  le  Roi^ce  Prince  ne  vie  d'autre  rcfTour- 
cc  que  dans  les  prières  de  Lubm ,  &  l'envoya  prier 
de  venir  au  fecours  de  la  ville.  On  vouloic  conduire 
le  S.  Eveque  aux  maifons  qui  étoient  en  feu  ;  mais 
il  alla  d'abord  à  l'Eglife,  ou  les  larmes  qu'il  répan- 
dit, furent  fi  efficac es  pour  éteindre  Tincendie ,  qu*ii 
s'arrêta  à  la  feule  préfence ,  dès  qu'il  y  parut. 

Entre  plufieurs  autres  mit acles  qu'on  rapporte  de 
famc  Lubin,  on  aflïïrc  qu'en  faifint  la  vifuc  de  fou 
Diocéfe  ,  il  guérit  un  aveugle  ,  Se  relTiikita  une  fille. 
Un  faint  Prêtre  de  fon  Clergé  ,  nommé  Chalérric, 
étant  tombé  dangérculemcnt  malade ,  le  ^int  Eve- 
que lui  envoya  d'abord  de  1  huile  bénite  i  enfuite 
1  étant  allé  voir,  il  lui  en  fit  les  onâions ,  en  difanc  :  - 
.Setvneitr  ,  fi  vous  jug^Z.     "votre  /èrvhenrfoit  nécejjaire 
.ivoire  Eilife ,  renàe:^  nous  en  famé.  Le  Seigneu r  qui  * 
Hvoit  deftiné  Chalétric  à  TEpifcopat  »  le  guérit  à  * 
Tinftant.  S.  Lubin  fut  enterré  dans  PEglifede  faine 
Martin  en  Vallée  (4).  Le  nombre  des  lieux  qui  por- 
tent le  nom  de  ce  S.  Evcquc  de  Chartres ,  montre 

(a)  MM.  (Je  Sainte  Marthe  alTûrcnt dans  leur  Gdi/»*»  Chrifiian*  ,  que  cciic  igiifc 
a  kx.k  ainfiappdliedo  nom  de  raiin  Manii)>qtiattiètnc  Evcqucdc  Chartres  i  &  j  ai 
i'uivi  ailleurs  ce  feniimcnc  :  mais  je  reconnois  aujourd'hui  qu'il  n'cft  pas  allez  foxÀk  i 
parce  qu'en  ef^t ,  je  ne  trouve  pas  c^u  on  iCfidcMOiactlUei^  cet  ïv^qucde  Chatuc»  , 
m  que  les  Martyrologes  CD  (WieiWi 
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■  '  Vers  TA»  la.  célébrité  de  fon  culte  :  rEgUfe  honore  ianiémoi- 
^f^'     re  le  14 de  Mars,  ôc  celle  de  faine  Chalécric  qui  lui 
fuccéda^  le  huitième  d'Odobre. 

Le  Seigneur  qui  ne  cefToit  de  veiller  au  bien  ôc  à 
ékvi^fuTie"     gloire  de  TEglife  Gallicane,  venoit  d'élever  fur 
fiége  de  Pans,  le  Siège  dt  h  Capitale  un  faint  Evèque  bien  capa^ 
hh  de  réparer  les  fcandalcs,  que  SafFarac  pouvoir 
y  avoirdonnés.  Après  la  mort  d'Euicbe  ,  faine  Ger- 
m  iin  (  ')  alors  Abbé  de  S.  Symphorien  d'Autun  ,fut 
éiû  Evcquc  de  Pans,  comme  il  étoit  en  chemin  pour 
TjrtuH.vit.s.  fc  rendre  auprès  du  Roi  Childebert.  Il  n'y  eut  que 
la  grande  réputation  ôc  les  rares  vertus  qui  briguè- 
rent pour  lui  cette  place ,  qu'il  craignoit  autant  que 
Tes  talens  l'en  rendoient  digne.  Il  étoit  ilTu  d'une 
*   honnête  famille  du  territoire  d* Autun*  Son  pere  fe 
nommoit  Elcuthcrc  ,  ic  fa  mercEufcbic.  Il  parut 
nicmç  avant  fa  naiffance^  que  la  divine  Providence 
Commence-  s'intérc ffoit  à  fa  confcrvatîon.  Car  fi  merc  étant  cn- 
Gcrmaln/*"  ccinte  de  lui,  fit  tous  fcs  efforts  pour  lui  donner  la 
mort  da%s  fon  fein  :  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'elle 
rèûfsit  dans  Ton  détcdable  projet.  Germain  fut  éle.> 
'  v^dans  fon  enfance  à  Ayalon  chez  une  de  fes  pa- 
rentes, quin'eut  pas  pour  lui  des  fentimens  plus  naJ 
^      mains.  Cette  méchante  femme  conçit  le  noir  def. 
fcin  de  s'en  défaire  par  le  poifon  j  &  en  ayant  pré- 
paré, clic  orcionna  a  fa  fille  de  le  donner  à  Germain  , 
lorfqu'il  rcviendroit  de  l'école  avec  un  fils  qu'elle 
avoir  ^  nommé  Stratidius.  Mais  la  ûiic  fc  méprit;  , 

f  *  )  l*  p.  MaWlfem  êtns  fcs  Annaîn ,  fiiît  fiifcWcr  faïnt  Gcrmaîn  I  Saffbrac  :  1» 

Vie  de  S.  DmCl(nt\-  n,a:c,-a-;  qur  ce  ^  Fvcqut:  fiic  le-  fuccflfLur  J'Eufcbr  :  i:  la  Vie  de 
faint  Germain  le  luppo .e , ai  diia-t  qu'il  fut  tlà  aptes  la  tDou  de  Tl^véï^uc  de  Paxia. 
Ce  tiiuât  donc  pas  après  la  d^poilcioQ  de  Sa&ract 
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ôc  donna  le  poîfon  à  Stratidius.        •  wenVAu 
Germain  cchapcdeces  périls ,  fc  retira  à  Lazi  ciicz^    j  crriraîn 
unfaint  Prccrc ,  qui  verfa  dans  fon  ame  les  premic-  5'%^^^^^,^* 
res  femences  de  lofvcrcu.  Il  y  avoir  dentieure  quinze  .nend'AutoT 
ans  y  lorfque  iainc  Agrippin  Evêque  d^^tun  Tot- 
donna  Diacre  ,ôcenm ice  Prècre  ^rois  ans  après.  En* 
fin  faine  Nectaire  £v êque  de  la  même  ville ,  par  efti- 
me  pqpr  fa  fagefTe  &  pour  fa  pieté  ,  le  fit  Abbé 
du  Monaftcrc  de  iamc  Symphoricn.  Germain  fit 
éclater  malgré  lui  dans  cette  charge  les  vertus  qu'il 
s'ctoit  c^oTcc  jufqu'alors  de  cacher  aux  hommes. 
On  admira  en  lui  une  rare  abiiinence  fans  oilenca-- 
rion^une  grande  vigilance  fans  inquiémde  ,  une 
union  continuelle  avec  Dieu  au  milieu  des  affaires  ; 
&  (iir-tottt  un  tendre  amour  pour  les  pauvres»  Il  ne 
.  pouvoit  leur  rien  refufer  »  &  leurs  befoins  lui  fai- 
foient  quelquefois  oublier  ceux  de  fa  Communau- 
té. M 

•    Un  jour  c|u  il  avoir  donné  aux  pauvres  tout  ce  ' 
qu'il  y  avoit  de  pain  dans  le  Monallerc,  les  Moi- 
nes qui  en  manquoient ,  commencèrent  à  miirmu^ 
rcr  contre  lui.  Il  s'enferma  dans  fa  cellule  ,  ^  aufli 
affligé  de  leurs  murmures ,  que  feniible  à  leurs  né- 
ceflités,  il  répandit  des  larmes  devant  le  Seigneur.  \ 
Sa  prière  netoit  pasachevée^  qu'on  vit  arriver  àla 
porte  du  Monaftere  deux  chevaux  chargés  de  pains^ 
qu'une  pieufe  Dame  envoyoit  en  aumône. 
Le  S.  Abbé  avoit  le  don  de  prophétie.  Etant  allé 
trouver  le  Roi  Childcbcic  à  Chaloa  Tur  Saône  au 

(  «  }  Unancicn  Manufcrit  de  la  Vie  de  faint  Gc'rmain  ,qui  cft  del'Abbaje  de  faint  ^fudM^Utt, 

Ca! ,  marque  que  l'Evique  d'Auiun  pour  punir  ce  laint  Abbé  t!c  ll's  prufulioi  s  cr.vf  r$ 

kspauvici « k  fit  metuequelqlkctKiii^captiûuv  Oaos  uouv-  pas  c  Faic  ailleiuc. 

Xxx  ij 


Digitized  by  Google 


Histoire  bfi  i*EcList 

-v^„  1-^^^   fii  jct  de  quelques  terrcsdc  TEglife  d' Autun,  il  aver- 
iiS'      lit  ce  Prince  de  fe  préparera  paroîcre  devant  le  Sei- 
gneur^ parce  qu'il  mourroit  bicntoc  :  ce  que  i  evéne- 
jDcnt  juftifia.  * 
Tel  écôii^lluftre  faint  Germain  de  Paris,  lorf-> 
>   qu'il  (uc  élevé  à  TEpifcopat ,  pour  y  retracer  par  fc¥ 
vertus  celles  du  faint  Evique  d*Auxerre^  dont  il 
poi  toit  le  nom.  Il  fçut  comme  lui  allier  avec/a  di- 
gnité rhumilitJ  ce  l'auftéricé  de  la  vie  Monaftique  -y 
fc  fiirc  aimer  des  petits,  &c  refpcdler  des  Grands  j 
fréquenter  la  Cour  fans  y  rien  perdre  de  fa  vertu, 
ni  de  fou  amour  de  la  retraite;  parce  que  c'étoïc  le 
devoir  &  la  charité  qui  l'y  conduifoicnc.  Childeberc 
avoit  con^û tant  d'citime  pour  Germain,qu*il  le  fai. 
foit  le  difpenfaceur  de  fes  aumônes ,  perfuadc  qu'en 
paffant  par  des  mains  li  pures ,  elles  acquérotenc  un 
nouveau  mérite  devant  Die», 
s.  Germain     Un  joui  ce  Princc  lui  donna  fîx  mille  fols  d'of 
J!i!iîôi"s  ïc   pour  les  pauvres.  Germain  endiftribua  fur  le  champ  • 
chUdcbru.    iroïs  mille.  Etant  retourne  au  Palais , le  Roi  lui  dc- 
inanda,sll avoit  encore  dequoi  donner  Le  S.Evêquc* 
ayant  repondu  qu'il  lui  rcftoit  la  moitié  de  la  fom- 
flïc ,  Difirihuex  lilféraUment ,  reprit  le  Roi ,  les  fonds 
pour  donner  ne  *vous  manqueront  pas  \  &auffi>tôt  failant 
mettre  en.  pièces  4e  la  vaiflelle  d'argent ,  il  la.  donna 
à  Germain ,  qui  la  fie  bientôt  palFer  entre  les  mains 
des  pauvres,  Car,dit  l'Auteur  de  fa  Vie,  Une  croyoii 

^oj^ccicr  ,  fjnc  ce  or.  ' il  leur  dvoit  donne, 

Childcbcrt  rcqut  même  dès  cette  vie  larécom- 
penie  des  libcralirés  que  faint  Germain  lui  infpiroit 
de  faire  aux  pauvres  U  aux  iigiifos.  Ce  Priucc  ctaac 
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tombé dangcreurcmcnt malade  ,  le  faint  F.vcquclui  "T^TFaÎT 
rendit  miraculeui emenc  la  famé  ;  ôc  le  Roi  par  rc-    ^  c/rina-n 
connoifTancc  donna  à  l'EgUfc  de  Paris  la  terre  où  il  !;ucm  ciùi- 
avoit  été  guéri.. Voicicomment  ilcn  pârledans  l'Ac-  '^^''* 
tedcladofiacioii^  qu'on  regarde  comme  authenti- 
que. »  N6tre  Pere  &  Seigneur  Germain ,  Evëque  de 
Paris  3  homme  vraiment  A poftolique.,  nous  a  fait  « 
connoître  par  Tes  prédications  ,  que  tandis  que  . 
nous  fommes  en  ce  moadc  ,  nous  devons  p enfer  « 
à  l'ciutre  vie  ;  Se  il  nous  a  recommandé  d'augmen-  » 
ter  de  plus  en  plus  les  biens  des  EglifcSj&cJcfou-  >» 
Jagcr  la  mifcre  des  pauvres,  comme  il  nous  en» 
donne  lui-même  l'exemple.  Or  >  ce  faine  Evêque  » 
xn'ayant  trou  vie  dangéreufemcnt  malade  dans  ma  » 
naifon. de  Celles,  qui  cft  fituée  dans  le  ter-»»  ^^^j^jf^^ 
xitoire  de  Melun ,  &  voyant  que  la  Médecine  avoic  »      r  77  7  ' 
cpuiie  en  vain  tous  les  lecrecs  de  Ion  art,  il  eue  re-*  »  vhMtd,  t»m 
cours  à  la  prière ,  qui  fut  plus  efficace  que  tous  les  »  ^^^'^ 
remèdes.  Car  ayant  paffé  la  nuit  en  oraifon ,  il  »» 
m'impofa  les  mains  le  lendemain  matin  i  &:  auffi-  » 
tôt  jerccouvrai  la  fanté,quelcs  plus  habiles  Mcdc»  >» 
cins  n'avoicnc  pu  me  rendre.  C'efl:  pourquoi  en  »» 
reconnoilfance  de  ce  miracle  que  Dieu  a  opéré  par  ># 
ibnmoyen,pour  rafFermifTement  de  nôtre  régne,  *» 
^'pour  nôtre  (alut  éternel ,  nous  donnons  à  nôtre  *> 
Mere  l'Eglifede  Paris ,  donc  le  Seigneur  Germain  « 
eft  Evêque ,  nôtredice  maifon  de  Celles ,  fituée  >» 
dans  le  territoire  de  Melun  fur  le  bord  de  la  » 
Seine  au  confluentde  iTonne.  «  ' 

Le  zélé  <^uc  Childcbcrc  montroit  pour  confer- 
ver  la  pureté  de  la  foi,  le  rendit  encore  plus  recorn-.. 


Digitized  by  Google 


514        HlSTOIEB    DB  1.*EgLIS1 

l'am        mand.ibk ,  que  fcs  libcralicés  envers  les  pauvres.  Il 
en  donna  des  marqi^cs  e'clatanccs  à  l'occafion  des 
troubles  dont  l'Eglife  e'toit  agitée  en  Qiicnc. 
Troubles  aa     On  ctoit  plus  aliarmé  que  jamais  dans  les  Gaules 
cfiu^?°"  touchant  1  affaire  des  trois  Chapitres.  IR  avoienr 
été  condamnés  parie  cinquième  Concile,  5;  mime 
par  le  Pape  Vigile  r  mais  on  croyoic  que  ce  n*étoit 
que  le  fruit  des  intrigues  &  des  violences  de  Jufti* 
nicn.  L'allarmc  augmenta  après  la  mort  de  Vigile , 
qui  arriva  le  dixicme de  Janvier  l'an  555 , comme  il 
rcpafToit.en  Italie.  Pelage  qui  lui  fuccéda,  fut  foup-  ' 
çonné  d'avoir  eu  part  aux  mauvais  traitccmens  , 
qu  on  avoir  faits i,  ce  Pape ,  &  même  d'avoir  avancé 
fa  mort.  C'eft  pourquoi  plufieun  laïques ,  &  même' 
quelques  Evèques  ^  refufoient  ouvertement  de 
iei»apepi*  communiqueravecltti.Pclage  voulantlevercefcan- 
Jï!^  un      dale,alla  en  Proceflion  de  faint  Pancrace  à  S.  Pierre, 
'     où  tenant  I*Evangilc  8c  la  Croix  fur  fa  tête ,  il  mon. 
ta  dans  l' Ambon  ,  &  jura  folemnclicment  qu'il  n'a- 
voir aucunement  trempé  dans  les  rigueurs  exercées 
contre  fon  prcdécciTcur.  Un  ferment  fî  folemncl 
ayant  dillipé  les  injudcs  foup^ons  du  peuple.  Pela- 
ge s'appliqua  enfuire  à  feconcilier  les  Evèques  « 
à  détruire  les  vains  ombrages  que  la  condamnation 
des  trois  Chapitres  avoit  fait  naître  contre  fa  foi , 
T.  T.  cene.    Cc  Pape  écrlvlt  le  premier  à  Sapaudus  d'Arles  une 
umc  dcil  î^ttrc  d'honnêteté ,  en  lui  faifant  pourtant  fcntir 
iS^A^  q^i'il  auioic  dû  le  prévenir  ,  &c  l'envoyer  compli- 
menter au  fujct  de  fon  exaltation  fur  le  faint  Siège. 
Sapandiis  répondit  à  cescivilitcs  par  une  lettre  plei- 
ne d  éloges  de  la  pecfoane  de  Pelage  ^ .  dont  il  coa* 
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noiiïbic  le  mérite  &  Térudition  j      le  Pape  reçut  irîî^jïr 
CCS  loùjnL^es  avec  une  modcftic  ,  qui  faifoir  afTez 
connoïtrc  cju'il  les  Ne  fenxanc  rien  ca 

•moi ,  lui  dit- il ,  de  ce  que  vous  y  trouvez ,  je  n*ai  » 
pû  m  empêcher  de  rougir  des  éloges  que  vous  me  »  ' 
donnez;  &  je  me  fuis  rappelle  ce  qu*a  die  un  r^a-«c. 
vant  homme ,  que  la  louange  qui  eft  vraie ,  eft  un  « 
clogc  \  mais  que  celle  qui  cft  faufTe  «  eft  une  reprît» 
mande  ».  La  lettre  cft  datée  du  i<»  de  Septembre  »» 
de  la  quinzième  année  après  le  ConiuLic  de  lialilc  , 
c'cft-à  dire  l'an  556.  Pelage  marque  qu'il  écrit  en 
même  temps  à  Childcbcrt. 

Ce  religieux  Prince  voyant  les  préventions  où 
l'on  étoit  fcn  France  contre  la  foi  même  du  Vicaire 
de  Jefus-Chriil  au  fujcc  des  trois  Chapitres ,  ^ric 
des  mefurespouréclaircirunpoinciî  important  a  la 
paix  de  l'Eglife.  Il  envoya  versle  Pape  une  AmbaC- 
(àde  pour,  le  preifer  de  faire  cefler  le  fcandàle  «  en 
lui  envoyant  fa  Profeflionde  foi  fur  les  articles  en 
qucllion.  Le  zelc  ^  la  charité  firent  entrer  Pelage 
dans  les  vues  du  Roi,  auquel  il  fit  réponfc  en  ces 
termes.  «  An  très  glorieux  trè^  exccUvnt  Sciz^neur  ,  r.  1.  Cmi^ 
notre  Fils  le  Koi  Ônldcbcrt,  Ruftin  l'AinbafTadeur  »  ""^i^^.Trc. 
de  vôtre  Excellence,  nous  a  répréfenté  qu  i!  s'cft»  JigcàchiWc- 
répandu  des  femenccs  de  fcandale  dans  les  Pro-  >• 
vinces  des  Gaules,  par  les  difcours  de  ceux  qui  pu-  » 
blient  qu*on  a  donné  quelque  atteinte  à  la  foi  Ca*  » 
tholique. . .  Qu  o  i  què  depuis  la  mort  de  Pimpéra-  • 
trice  Théodora,l'Eg!ifc  n'ait  jplus  à  craindre  qu'on  «• 
agite  dans  l'Orient  des  queftions  nuifibics  à  la  foi  » 
&  qu  on  y  ait  feulement  traicté  du  (^ucic^ucs  artir  • 


Digitized  by  Google 


S$€     HiSTOiHE  DE  l'Eglise 

«clcs ,  qui  Ile  lui  portent  aucun  prc'judicc ,  Se  qu'il 
«  fcroit  trop  long  de  vous  déduire  dans  une  lettre  ; 
«nous avons  crû,  iuivant  l'avis  dudic  Seigneur  Raf- 
«  fin,  pour  calmer  vôtre  inquiétude  Scelle  des  Eve- 
«qucs  des  Gaules,  devoir  vous  déclarer  en  peu  de 
^mots ,  que  nous  anathémacifons  &  jugeons  indu  ' 
«gnede  la  vie  érernclîc  quiconque  sert  écarté,  ott 
«  s'écartera  dans  la  moindre  chofe  de  la  foi,  que  le 
A  Pape  Léon  d'heureufe  mémoire  a  annoncée  dans 
«Tes  lettres  ,  Ôc  que' le  Concile  de  Calcédoine^  en 
«  fuivantcc  grand  Pontife, a  rc<jûc  par  fa  définition. 

Pelage  exhorte  cnluitc  Cliildcbcit  (S:  fci.  Evcqucs, 
à  ne  pas  fclaifTer  réduire  par  les  bruits  &  les  faux 
cents  qu'on  répand, »  Quand  nous  étions  àConftan- 
f  tinopie ,  diC'ii,  on  ciivoyoïc  en  Italie  de  faulTes 
«  lettres  fous  nôtre  nom  ,  comme  fî  nous  avions 
••  dit  que  Ton  avoiC  attenté  à  la  foi  Catholique  ; 
<t  à  préfent  on  f^it  courir  ici  des  lettres  anonymes 
«  contre  nous,  fans  qu'on  en  -puifle  connoître  les 
Auteurs.  »  Le  Pape  s'attache  aufli  à  judifier  la  foi  de 
PEmpcreur  Juftinicn,&  fait  retomber  lolk  1  odieux 
fur  rimpcratricc.  »  L'Empereur  vôtre  pere ,  dit-il, 
«n*a  donné  aucune  atteinte  à  la  décifîon  du  Pape 
«(  Léon,  niàlafoidu  Concile  de  Calcédoine. 

Childebert  avoir  charge  fes  A mbafladcurs  de 
demander  des  Reliquesau  Pape.  Pelage  lui  marque 

Ju'ii  lui  en  avoit  déjà  envoyé  des  faints  Apdties  & 
es  faints.  Martyrs  par  des  Moines  de  Lérins  \  Se 
qu'il  a  député  le  Soûdiacre  Homobon  ,  pour  porter 
'jufqu'à  Arles,  celles  que  fes  Ambaliadcuis  lui  ont 
encore  demaiidées.  La  lettre  cA  datée  du  3  de 

Décembre 
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,  ^Décembre,  !ac|uinzicine  année  après  le  Coafulac  de 
Baiilc  ,c  cd  à-dire^  l*an  ssC^&c  clic  ell:  figncc 
^<t^f ,  ^itr  la,  mtjencorde  de  Dieu  y  Evêque  de  i'E^Lfi 
.Catholirjue  de  la  ville  de  Rome, 

Les  Ambafladeurs  de  Childebcrt  avoienc  aufli 
demandé  au  Pape  le  Pallium  le  Vicariat  du  faine 
Siège  dans  les  Gaules  pour  Sapaudus.  Le  Pape  écri-  r.  i.  cm«k 
vit  àcct  Evcquc  qu'ilécoicdifpoféàle  luiaccorder;  t^iJ'i'^i'i. 
mais  qu*il  convcnoit  que  fuivant  la  coutume  de 
Tes  prédéceflcurs ,  il  écrivît  lui-même  ,  &  envoyât 
quelques  pcrfonnesdc  Ton  Clergé  pour  demander 
CCS  grâces  en  Ton  nom.  Il  lui  recommande ic  en  mc^ 
me- temps  le  Soûdiacre  Homobon,  qui  porroit  les 
Kcliqucsdcs  i.Liius  A  portes,  Sc  il  prioit  Sapaudus 
de  dire  au  Patrice  Placide  (on  pere  d'envovcr  à  Ro- 
me ce  qu'il  pourroit  ramalTcrdcs  revenus  de  l  Egli- 
feRomaine  danslcsGaulcsjparcc  que  lc<;  terres  d'Ita- 
lie ctoient  tellement  défolées,  qu'on  n'en  pou  voit 
rien  rcciiciliir.Le  Pape  demande  qu'on  employé  l'ar- 
gent à  acheter  destuniquesblanches,dçscucuUcs^, 
des  fayes ,  &  d'autres  habits  à  Tufage  des  |>auvres  >  éc 
qu'onles  envoyé  park  premier vaideau a  Ro me, oÂ 
le  pillage  de  la  ville  par  Totila  avoir  réduit  les  pcr- 
fonncslcs  plus  aifccsàunc  extrême  indigence. 

Sapaudus  envoya  aufïi-tôt  à  Rome  le  Diacre  Fla- 
,vien  5c  le  Soiuliacrc  Neflonus  avec  des  lettres  de  fa 
part,&  de  nouvelles  lettres  de  Childebcrt  pour 
demander  le  Pallium.  Le  Pape  ic  lui  accorda ,  ôc  le  Sapauduîot- 
. déclara  Vicaire  du  faint  Siège  dans  les  Gaules  ayec  /«  &  ic  vi- 
les mêmes  prérogatives  que  fcsprédécelTeurs^par  Si^ç/"^ 
une  lettre  datée  du  5.deFéyricrraii  jj7-  Hncpa-' 
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vm  r A«  roit  pas  que  le  Pape  p^uc  accorder  cette  erace^aîd 
deftiandé  leconrencement  de  Juftinien.  Il  écrivit  es 

<^^M«8  lï^^nic- temps  à  Childcbcrc  une  lettre,  où  illuire- 
commande  de  faire  refpectcr  ci.ins  la  pcrfonnedc 
Sapaudus  la  qualité  de  Vicaire  du  iamt  Sicgc^qu*il  ' 
avoir accordce  à  (i  recommandation. 

Ce  Prince  ne  fut  point  fat  isfait  de  ce  que  le  Pape 
ncluiavoit  pas  envoyé  une  Profeffion  de  foi  au(G 
détaillée  qu'il  l'avoit  demandée.  Il  a  voit  cet  article 
plus  à  coeur  qiieles  privilèges  qu'il  follicitoic  pour 
1  Eglife  d*  Arles  ^  &  H  fit  £iire  là-deflbs  de  nouvelle» 
inftances.  Pélage  qui  avoit  intérêt  de  le  (atisfaire^ 
ne  crut  point  qu'il  fut  contrie  fa  dignité  de  rendre 
compte  de  la  créance  à  un  (i  f;randRo],pour  dilTipcr 
les  loupcjons  qu'on  s'en  étoit  termes.  Ceux  qui  font 
fauircmentrufpedls  fur  lafoi,  ne  le  font  pas  long- 
T.  I.  cmt.  temps.  II  envoya  donc  à  Childcbert  fa  Confeflion 
pébgf  cnvo  c  ^^^^^  nouvelle  lettre ,  où  il  îui  parle  ainfî  r 

fa  Qonfcflion  u  Lc  Sauvcuf  du  moudc  ddit  i  fes  Difcipies  :  Ce  neâ 
dcbcrt.         fras  U  votante  de  votre  pere  y  qu  un  /eut  ae  ces  petits 
1M4.  m  fanspérip^ec  il  menace  degrands  fuppîicesceux 
m  qui  le^icandaltfem.  QUelis  h)ins  nedevons-nouf 
"i  donc  pâs  ap[^bher ,  pbbr  lever  par  nôtre  ConfcC. 

•  iionde  foi ^  les  moindres  foupc^ons  de  fcandalc  de 
«  l'cfpritdes  Rbis,  à  qui  les  faintes  Ecritures  nous 

commandent  d'être  fournis  ?  En  effet, le  Seigneur 

*  Rufïin  Envoyé  de  votre  Excellence  nous  a  deman- 
«  dé  fans  détou  r,  comme  il  convenoit^  que  nous  eut 
niions  à  vous  faire  fçavoîr,  fi  nous  recevions  eà 
m  toùteschofeslalettredu  Pàpe  Léon  d'heureùfe  mè> 

>  iDûirCj    que  nous  edmpofaffionsBOus-oièmes 
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une  Confcflîon  de  nôtre  foi.  Nous  ayons  exécuté  •   L'A*  sst» 
au  fli-  tôt  la  première  partie  de  fa  demande^çomme  • 
écantplusfacile}&noi|saVoii«attcflé  pafrpf^c  lettre 
fignéè  de  n^tremain.quenfttrccréanceeft  parfaite-  • 
fnentconfermeàcelledecç  P^pe.M^is  i^finmi'ilQe  «f 
demettric  aucun-  foupc^on ,  je  mp  fyi^  pre(Ie  4^ac«  ?» 
coiiipIirlerefte4e.c.c  quecet&^Ypy^m>p|:efii^4?  *^ 
làirc.  J'ai  donc  crû  néceflkirede  dect^fçt  d'abp;:4  » 
à  vôtre  Excellence,  que  je  fuis  entièrement  foûmis  • 
aux  définitions  de  foi  des  quatre  Conciles  géné-  » 
taux.  »>  Suie  la  Profcflion  de  foi  du  Pape  fous  ce 
titre ,  Foi  du  Pape  Pelage.  Il  y  cxpofc^a  créance  fur 
ta  Trinité,  fur  l'Incarnation  du  Verbe,  fur  l'unité 
de  peifoone  ôc  les  deux  natures  en  Jefus  -  Chrj^^  ^n&fEon<ie 
Cirîes  autres  Myftcres  du  Sauveur,  fur  le  Jugement  Hb^ 
dernier  &  l'Eté rnité  des  pe i n  e s .  A  prc^  <lVQ|»il  ajoute. 

«•  Voilà  y  Prince  ^  quelle  eft,  par  lin  don  de  U 
mifértoorde  divine»  ma  foi  Hc  mon  jefi^^cp,  » 
dontfaincPierrenott$.a  q^dipnnés  i'fsac  tç&jours  • 
prêts  de  rendre  Compte  l  quiconque  nous  le  de^  » 
tnanderoit.  Il  faut  maintenant  que  le  zélé  ardent,  - 
que  nous  nous  réjoiiifîbns  devoir  enyouspour- 
cette  même  foi,  vous  faiïe  prendre  des  mcfures 
pour  réprimer  l'audace  de  ceux  qui  répandent  4c.s 
(emcnces  de  divifion  &,de  fcandale  dans  les  Pro-  • 
¥înces  de  vôtre  Royaume  ,  &  jpaor  eipp^Çiher  ^ 
qu'ils  ne  portent  quelques-iins  de  noftfrercs  les  * 
£v^ueSyJ&  les  peuples  qui  leur  (ont.confi^  , 
cxcicef destroubles,... Qiie le SeigDçnr  qui  parfa* 
mifôcicoxdê  .vous  a  furcité  ^fii  ce&temps  mal.  % 
beurenxy  pour  combattre  k^.efliiicuiis  de  la  pai;t  • 
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L'A»  SS7'  '  «  <le  rEglifc,  vous  rende  ii  circonfpc6t  ôifivigî-- 
M  lanc,  qu*lls  ne  puifTencjetccr  danslechampdel  £-* 
ù  glifc  les  malignes  fcmc  ne  es  delcur  yvraie. 
Amw  kttie  Pelage  inquiet  du  fuccès  de  cette  lettre,où  il  jufti- 
sapaîldwf  *  fioit  fa' foi,  écrivit  peu  de  temps  après  à  Sapaudus, 
pour  le  prier  de  lui  faire  f^avoir  «  (i  elle  avoic  été 
agréable  au  Roi,&  fi  lui-même  &  les  autres  Bvêques 
cnavoicnr  ctc  Luisfairs.  Il  lui  recommande  en  mc- 
rtie^temps  &  au  Patrice  Placide,  les  Romains  que  le 
malheur  des  guerres  avoit  obliges  de  fc  réfugier  en 
Provence  i  &  il  les  prie  d'envoyer  au  plûtot  pour  les 

Sauvresleshat>ics ,  qu'il  les  avoic  chargés  d'acheter 
es  revenus  de  TEglife  de  Rome  ;  »»  Parce  quc^dit-il,. 
•  nous  nepouvonsvoir  fans  être  pénétrés  de  la  plus 
m  vive  douleur^des  perfonnes  nées  d'honnêtes  fàmil- 
.«  les  réduites  à  là  dernière  mifere.  «  Cétoit  en  ef-^ 
fet  un  fpe€tacle  bien  touchant  de  voiries  plus  illud 
fne.Li  dt  tre  Dames.  Romaines  obligées  de  mendier  leur  pain 
MU  G9tk.  e.  à  la  porte  dcsGoths,qui  leur  avoient tout  cnlcvcj 
excepté  l'honneur  que  Totila  leur  conferva  avec 
foin  Contre  h  brutalité  du  foldar, 
'  La  Confcffionde  foi  de  Pelage  diflipa  à  la  vérité 
les  foupi^ons  injuftcs  ^  qu*on  avoit  malignemenD 
d  o  nnés  d  c  fa  foi  j;  mais  elle  ne  guérit  pas  I  e  s  prévenu 
fions  de  tous  ceux  que  la  condamnation  des  troi& 
Chapitres  avoit  àllarmés  nfaUà-propôs.  Nous  ver- 
tons  que  ces  trois  fameux  articles  eufent  encore 
long-temps  après  dcsdéfcnfeurs  dans  les  Gaules  -,  8i 
il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner.  Quand  ous'cl^  dé- 
claré ouvertement  pour  un  parti ,  i'opmiâtrcté  6c  Ict 
fauile gloire  y  rctitxinent  quelquefois  ^  après  mcm& 
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^u^oti  en  a  reconnu  la  foibleiTe  &c  i'injufticc.  vers  vah 

.  SapÂudus  d'Arles  ayant  eu  vers  le  même  temps. 
c]uclquc  démêlé  avec  un  Evèque  de  fa  Province  » 
Childeberc  leur  commanda  de  Ven  rappQrcer  au 
Jugement  de  TEvèque  d'une  ville  voiiine.  Péiage. 
écrivit' à  Childeberc  pour  fe  plàindre  d*un  pareil 
ordre ,  qui  rcnvcrfoit  la  difcipHne  dcsjugemcns  Ec- 
clcfialliqucs ,      violoir  ks  droits  d'un  Vicaire  du, 
faint  Siège.  Mais  le  Souverain  Pontife  afTaifonna  ccS; 
plaintes  desjuftcsloiiangcs,.que  m(fricoitun  Prince 
fi  rclicjicux.  «Ladivmc  miféricorde  ,  lui  dir-iJ,  vous  f  '^"''f  if.l'f* 
a  comblé  de  mille  bienfaits  :  mais  c'cft  particulic-  »  bcKcnfawuï 
rement  en  vue  de  1  amour  Imcere ,  que  vous  por-  «  . 
CC2  à  TEglife ,  qu'elle  vous  a  rendu  plus  glorieux  « 
que  la  plupart  des  autres  Princes.  On  f^ait  en  effet» 
que  parmi  les  foins  que  demande  le  gouverne-  » 
mdbt  de  vôtre  Royaume  »  vous  n'avez  pas  de  plus 
grande  follicicudej  que  deconfervér  la  tranquilli-  9 
té  dans  TEglife.  Mais  parla  même  nous  apprenons  *• 
avec  plus  d'étonnemcnt,que  vous  vous  foycz  laif-  ** 
fé  furprcndrc  ,  jufqu'à  ordonner  contre  toutes  les  » 
Loix  Ecclcfiaftiques  ,  que  Sapaudus  d'Arles,  dont  » 
i'Eglife  jouit  du  privilège  de  la  Primatie  &  duVi-» 
canat  du  faint  Sicgcdans  les  Gaules,  fût  obligé  à»» 
ia  requête  d'un  Evêquc  qu'il  a  facré^  de  fe  iifter  » 
devant  un  autre  Evêque d'une  ville  yoifîne ,  pourv 
en  fubir  le  Jugement. . .  A  inii  donc  ,  ajoûte-c'il  ^  ^ 
iious  confiant  dans  vôtre  Religion ,  nous  vous  de-  • 
mandons  âvecun  amour  paternel^que  fi  un  tel  déC-  » 
.ordre  à  été  commis  ,  vous  lefaflie.z  au  plutôt  ré-» 
parer  par  une  (àtîsfadion  conven^ble^ 
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Vers  i'am     Onnc  fixait  qu'elle  fut  l  'iflîië  de  cette  aflPaire.  Maïs 
siJ'      U  piété  de  Childeberc^  ne  pcrmccgucres  de  douter 
qu'il  ne  fe  foie  rendu  aux  remofurances  du  Sou- 
verain Pontife^  &  qu'il  n  ait  faicmietixobfervcr 
totét€  4es  JugemcQs  Ecci^iiliqttes» 

Ce  grand  Prince  avoit  fur-tout  une  attentioiiL 
pjirtkuiiere  à  ddnner  à  VEflik  ék  dignes  Préiâts* 
Dès  ce  temps-là,  comme  nous  l'avons  remarqué, 
nos  Roisavoica:  la  principale  autorité  dans  IcsLlec- 
tionsi  6d  les  plus  faints  Evcques  s'adrcfîbicntà  eyx, 
pour  faire  nommer  leurs  fucccffeurs.  Saint  Saccrdos 
Wr,  w.  ».   £vêque  de  Lyon  etanc  arrête  a  Paris  par  la  maladie 
*s.  sicecdo*  <iont  il  mourut ,  le  Roi  Childebcrt  plein  d'cftime 
^  pour  fes  vcrrus^l'honorad'uaeviilce,^  le  S.  Evèqne 

lui pftfkainfi {«Vous l^vcE,  ccisreiigiDiiz  Prince^ 
0  avec  quelic  fidélité |e  voue  ai  toâlôurs feirvi:  maia« 
^fenantqut  ma  fin  apprôchejCoiifolez>mbi^  m*^c* 
«eôrdez  la  grâce  que  je  veus  detnaa ^el  Deman-» 
«  dcz  ce  qu'il  vous  plaira,  répondit  le  Roi,  vous  l'ob* 
c>  tiendrez.  Je  vous  fupplie  donc ,  reprit  Sacerdos» 
^  qu  e  Nîcet  mon  neveu  foit  mon  fucccffeur  dans  Ic 
*Sicgc  de  Lyon  :  car  il  aime  la  chaflcrc ,  TEglifc  Se 
^ks  pauvres  9  ôc  l'on  voit  dans  fes  allions  Ôc  dans 
pfes  m»urs  tout  le  caraâere  d'un  parfait  fervitcuf 
«  de  Dieu.LcAoi  répondit  :  Que  la  volonté^l&Dieii 
«ifoit  faite  Nicet  foc  élâ  d*un  commun  confeA"* 
nmenc  éu  Clergé  &  du  jpeuple.  %itntSaÉerdos  ci» 
Serdot  eft  honoré  le  tx  de  Septembre 

Saint  Nicct  de  Lyon ,  vulgairement  fainrNizicr; 
étoit  fkls  d'un  Sénateur  nomme  Florcncm.  Sa  mcre 
Artçmie  ç^^n^.  cneoiAiç  de  lui  j  Ipn  ^ ciç4|v4avoLf 
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(déjà  eu  deux  cnfans ,  fut  élu  Evêqiic  de  Genève  ;  &   vers  tam 
le  Roi  avoit  dcja  donné fon  agrément  à  l'Elcil^ion.    5  ^^^^^  ^ 
Mais,  lorfque  Florentin  vint  annoncer  cette  nou-  Niiier  de 
velle  à  fa  femme  ,  elle  le  découma  d'accepter  ccae 
clignité,luidifa&t  comme  par  an£(prkP£:ophéciqac; 
hle  cherche^  f  AS  l' Epi fcoù4t ,  je  porte  dans  mon Jein  un  OU, 
Evêque.  Nicct  fut  éltve  avec  grand  foin  dans  les 
fciençes  profanes  &  (kcrées  )  &  tl  doonok  tout 
à  efpérer  dé  fes  câlens  6c  àc  fa  vertu  ,  lorfqu*a^ 
ne  maladie  dangéreufe  fit  tout  craindre  pour 
fa  vie.  Sa  merc  éplorce  invoqua  fain:  Marcm  avec 
onfîance.  Cependant  le  mal  paroifTanc  augmenter, 
clic  prépara  tout  pour  les  funérailles  ,  fans  cetfcr 
çéanmoins  d^efpcrcr.  Il  y  avoir  deux  jours  que  le 
naïade  avoir  perdu  1  ulagc  de  ia  parole  ,  lorf- 
^u'il  décria  tout  à  coup  :  u  Ma.fflerc,rne  ciai-  vrrttnjc  » 
gnez  rien  :  faint  Martin  m*a  guéri  cnfaifanrfor» 
moi  le  figne  de  la  Croix  y  &c  il  m*a  ordonné  de  me  ** 
lever».  Il  fe  leva  en  tSct  à  Tin^ani  en  par£itte  famé* 
Saine  Grégoire  de  Tonrs  qui  rapporte  ce  miracle , 
l*avoit  fans  doate appris  de  la  boucne  mèmcdcl  fitinc 
Nicet ,  auprès  de  qui  il  fut  élevé.  Nicct  s^^étant  en- 
gagé dans  le  Clergé,  fut  ordonné  Prêtre  à  l'âge  de 
trente  ans  par  fatnt  Agricole  de  Châlon.  Les  fonc-  - 
lion  de  Ton  Mmiftere ,  &c  Ces  a;rands  biens  ne  Tcm- 
.  pechcrcnr  point  de  travailler  de  fes  mains.  Il  écoit 
perluadé  qu'on  ne  pouvoit  vaincre  les  pallions  que 
ar  la  fuite  de  l'oiîîveté.  Il  craignoic  fur- tout  dd 
le  (Ter  deux  vertus  bien  délicates  &  bien  précicu- 
fés»  à  fçtvoir  la  charité    lachafteté.  Il  défendit  i 
fes  Clercs  de  lui  rapporter  jamais  ce  qu'ils  auroien^ 
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Y^^,  j.^  ^  encendu  dire  contre  lui  ;  Se  il  portoie  fi  loin  'lacir^ 
iii     confpcdion  pour  éviter  tout  ce  qui  pouvoitaîlari. 

mer  la  pudeur  ,  que  GrLL;oiic  de  Tours  raconte 
que  ce  faint  Eveque  l'ayaru  pris  encore  cnfanc 
dans  Tes  bras  ,  s'enveloppa  les  mains  de  fa  rob- 
be  de  crainte  de  le  toucher.  Saint  Nicet  fut  ordon- 
né £vêque  à  l'âge  de  trente  huit  ans ,  &  il  mourut 
à  foizantc ,  la  vingt- deuxième  année  de  Ton  Epif- 
'  copat.  Un  Prêtre  a  (Tara  avec  ferment  à  Grégoire  do 
'  Tours ,  qu*étant  allé  faire  fa  prière  à  ion  tombeau , 
àly  avoir  vu  trois  aveugles  recouvrer  la  vûë. 

Saint  Firmind'Ufez ,  qui  mourut  Tan      >  ^uc 
aufïi  Ton  neveu  faint  Fcrrcol  pour  fucce^fTcur.  Fer- 
s  Fcrréoi    ^^^^  étoit  fils  d* Ansbcrt  ôc  de  Blitildc ,  célèbres  dans 
d'Uzcs.        les  difpurcs  entre  les  fçavans  fur  les  Gencalofrics  de 
,  m^MdjiRto»,    nos  Rois.  II  fur  élevé  à  Ufez  auprès  de  fon  oncle 
mfftnà.Aifa.  paternel,  a  qui  il  lucceda.  Des  le  commencement 
9}iL  4'>pt'f'.,     fQj^  Epifcopat  il  s'appliqua  à  gagner  les  Juifs  par 
la  douceur,  àc  il  les  admettoit  même  à  fa  table. 
Comme  plufieurs  Conciles  des  Gaules  avoientdé» 
fendu  de  manger  avec  les  Juifs,  on  interpréta  en 
maaivaife  part  la  conduite  du  faint  Evêque;  &  fur 
'les  plaintes  qu'en  rcqut  Childebcrt,  il  lui  envoya  or- 
dre de  fe  rendre  a  Paris.  On  l'y  retint  trois  ans  en- 
tiers dans  une  efpece  d'exil  ,  pendant  lefquels  fa 
vertu  5^  la  pureté  de  Tes  intentions  ayant  été  re- 
connues, il  lui  fut  cnhn  permis  de  retourner  à  (on 
Eglifr.  Ferréol changea  alorsdeconduite,  &  ch^lfa  , 
'  (de  la  ville  tous  les  Juifs ,  qui  ne  voulurent  pas  (e 
convertir.  Il  fonda  un  Monaftere  en  Thonneur  de 
faint  Ferréol  Martyr  ^  dont  il  portoit  lé  nom  ^  U 

ipom^of^ 
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compoGi  pour  cette  Communauté  une  Règle,  où  vers  ta  n 
l'on  trouve  pluhcurs  choies  à  remarquer.  Elle  elk 
divifcc  en  trente- neuf  Chapitres,  &  adrelTéc  àLu-  ^^^J*^"* 
crccc  Evcquc  de  Die ,  au  jugement  duquel  l'Auteur  "* 
la  fou  met.  En  voici  le  précis. 

Défenfe  à  l'Abbé  de  recevoir  un  Moine  ou  ua 
Clerc  d'un  autre  Monaftere^  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ;  parce  que  c*c&  un  fu jet  de  querelle  en- 
tre les  Abbes  &  les  Monafteres.  Tous  les  Moinei  ' 
doivent  apprendre  à  lire,  Se  fcavoir  par  cœur  le 
ricaucici  j  mcmeceux  qui  ioiit  occupes  à  garder  les 
troupeaux.  Dans  l'Office  on  dira  lesPfeaumes  de 
fuiredcpuis  le  commencement  du  Pfeautier  julqu'à 
la  fin  :  ce  qui  ne  doicpascmpecherlcs  Moines  de  ré- 
citer  en  particulier  par  dévoàon  autant  de  Pfeau- 
tnes  qu'ils  pourront. 

Défenfe  aux  Moines  de  baptifer, comme  il  fe  pra^  '  if« 
tique  dans  les  autres  Monafteres ,  ou  d*être  par- 
rains. On  fera  un  Recueil  des  Aâcsdes  Martyrs  ôc 
des  Saints»qu*on  récitera  dans  l'Oratoire  le  jour  de 
leur  mort.  C'^toit  une  efpéce  de  Martyrologe ,  oà  ' 
on  lifoit  les  Saints  du  jour  :  c'eft  la  première  fois  que 
je  trouve  cet  u  fa ge. 

Aucun  Moine  ne  palîcra  un  fcul  jour ,  fan;,  faire 
quelque  ledurc  des  faintcs  Ecriture;.  Celui  qui 
s'abfentera  du  Monaftcrc  fans  permiflion ,  jeûnera 
au  retour  une  fois  autant  de  jours  qu'il  aura  crcab- 
fcnt ,  Ôc  pendant  ce  temps-là  il  ne  boira  pas  de  vin. 
Une  parole  contre  la  pudeur  eft  punie  parune  tx^. 
communication  de  fîx  mois. 

Tous  f eronjt  une  le<lure  jufqu'à  la  troiiiéme  hea-* 
TomelL  Zzz 


Digitlzôd  by  Google 


54<^         Histoire   de  l'Eglise 
VMi  l'An    redu  jour,  c*cft  à-dire  ,  jnfqirà  neuf  heures  du  ma- 
«y»      tin,  excepté  les  malades,     ceux  qui  dans  le  temps 
ff.  tt.     de  la  MoiiTon  travaillent  à  couper  les  bleds.  Celui 
qui  aura  pafTéuii  jour  ôuvrier  fans  travailler^fera  ex» 
dus  du  Réfeâoire.  Ceux  qui  ne  labourent  pas  later- 
tt ,  pourront  écrire ,  faire  des  filets ,  ou  des  fouUers. 
PourTAbbé,  il  pourra  redifpenfer  du  travail  des 
mains  ;  parce  qu*il  doit  étudier'  pour  enfcigner  les 
autres. 

1.^,;  Défcnfeaux  Moines  d'avoir  des  chcmifcs  de  toi^ 

le,  de  porter  des  habits  remarquables  par  une  cou- 
leur trop  blanche  ou  trop  roulTe^^  d'avoir  des  fou- 
,,,1.     licrsctroits,&quirciïcnrcnt  la  propreté  mondaine. 
Ils  coucheront  dans  des  lits  féparés ,  pour  avoir  plus 
de  liberté  de  prier.lleddéfendu  aux  Moines  dallera 
lachafTe  :  ils  doivent  plutôt  faire  la  guerre  aux  vices 
de  leurs  âmes ,  qu'aux  bêtes  des  forêts. 
I  j.        On  exclura  de  la  table  co  mmune  un  Moin  e ,  qui 
aura  ciicilli  un  fruit ,  ou  qui  l'aura  ramaffe  pnr  gour- 
mandifc  pour  le  manger.  L'Abbé  fj:ra  la  cuifinc 
trois  fovsl  anncCjàNoel  ,à  Pâquc  &:àlafetcdç  faint 
Fcrréo!  Martyr^  patron  du  Monaftcre. 
f.  i^  Lesgrandes  fautes  doivent  être  punies  par  la  Ha- 

gellation.  On  relira  la  Régie  à  la  Communauté  af- 
îcmbléc,  le  premier  jourdcchaque  mois. 
Crtg.  Tuf,  U  Saint  Fcrréol  publia  aaffi  un  Reciieil  de  Cci 
4,  V-  *•  7-  Icttresi  rimitation  de  faînt  Sidoine  j  &  après  avoir 
gouverné  Ton  Fglifc  iS  ans  ^  il  mourut  lafiiieme 
ahnéedeChildebert  II,  c'cft-à-dire  lan  ^Si.lleft 
honoré  le  quatrième  de  Janvier. 

Saint  Fcrréol  avoit  une  faur  nommée  Tarficic; 
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qui  mérita  par  fou  amour  pour  la  v  irginitc ,  &       ^er.  ta  « 
tes  autres  vertus ,  d*âtre  mile  au  nombre  4es  falotes  Sainte  Tarfi- 
Vierges.  EUc  eft  honorée  à  Rhodcz  le  i  j  âe  J«fc. 
vicr. 

L'£g!i{è  de  France  compte  au  no^mbre  de  fçs  $  sacerdos  de 
Saints  3  un  autre  Saccrdos  qui  fut  Evêqucdc  Limo- 
gcs,  &t^ui  ilorilloiC  vers  ic  niL'me-tempsquc  celui 
de  Lyon.  Car  quoique  Ton  Epifcopat  n'ait  pas  ci  c- 
poquc  bien  certaine ,  on  le  rapporte  plus  probable- 
ment au  fixic.nac  ficelé.  11  étoic  né  dune  noble  fa- 
mille de  Bourdeanx ,  &  il  fut  élevé  àCabors  par  im 
faintEvêq^e  nommé  Capuan.  II  fut  enfuitc  Abbé 
d'un  Monafterede  ce  Diocéfe^d'oû  on  le  tira  pour 
1  élever  fur  le  Siège  de  Limoges.  L  éclat  de  fes  vertus 
in{pira  à  fon  pere  Laban  &  à  fa  mere  Mundane  b 
deur  de  garder  la  continence.  On  dit  que  Laban  j^,  s.ssctrjM 
étant  mort  fans  avoir  été  Aiuni  du  faint  Viatique ,  '  '  ^p^'^ 
TEvcque  fon  fils  lui  renditlavie,jufqu*à  ce  qu'il  l'eût  ''*^**** 
îci^ii.  Sacerdos  cft  honoré  le  |  de  M.u  )our  Je  fa 
mort.  Son  corps  fut  enterré  félon  fes  ordres  dans  le 
Monafteredu  QLicrcy  ,  dont  il  avoir  été  Abbé:  mais 
^e  Monafterc  ayant  été  rumé,  les  Moines  de  faint 
Sauveur  deSarlatlc  transférèrent  dans  leur  Eglife 
avec  celui  de  faince  Mundnne  fa  mcrc  ;  qui  cft  ko* 
noréc  Je  1 5  de  Mai  comme  Martyre ,  ayant  été  mtfç 
à  mort,  apparemment  dans  quelque  excurfion  des 
<joiths.  Le  Monaftere  de  faint  Sauveur  de  Sarlac  a 
itédepuisérigéen  un  Siège  Epifcopal^  &la  Cathé- 
drale e.n  eft  dédiée  fous  l'invocation  de  faint  Sacer- 
dos, vulgairement  futnt  Scrdot, 

J  ai  différé  jufcju'icidc  jpailcr  en  détail  de  TArmo-  * 
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'vers  l'An  îiquc  Bretonne  9  pour  réunir  en  un  même  point  Je 
Etat Voriflânt  vûc  fous  Icsycux  du  Lcâ:cur,cc  (j[ai concerne  l'Hif- 
ÎaÏSÎ!  toire  delà  Religion  dans  cette  Province»  qui  ne  le  cc- 
doit  alors  i  aucune  autre  des  Gaules  en  SS.  £vèque9  j' 
&  en  fervens  Religieux.  Les  Bretons  qui  s*y  etoicnc 
réfugiés ,  chaffcs  par  les  Anglois-Saxons ,  y  avoiciie 
amené  avec  eux  leurs  Pafteurs;& ces  hommes  A  pof- 
toiicjucs  ,  noftcontens  de  cultiver  la  foi  paniu  leurs 
compatriotes,  travaillèrent  avec  fuccè";  à  la  planter 
danslescantonsdcrArmorique^quircltoienr  encore 
Idolâtres,  llsfurent  fécondés  dans  leurs  travaux  par 
•plufieurs  colonies  deSS.MoinesBretons,quiavoicnc 
'quitté  leur  patriedéfolée  par  lesBarbares,pour  cher- 
cher dans  cette  partie  de  la  Gauleun  afy  le,  où  ils  pu(* 
ient  s*adonner  en  paix  aux  exercices  de  la  pénireo» 
ce ,  &  à  ceux  du  zélé.  Les  {aints  Samfon ,  Magloire  » 
Léonore  ^  Pau! ,  Malo  ^  Bricuc,  Guinolé,  Gildas& 
Jacut  furent  de  ce  nombre  ;  (5c  par  leurs  prédica- 
tions ôc  leurs  exemples  ils  procurèrent  aux  ancierts 
habitans  de  l'Armoriquc  ,  des  fecours  inhnimcnt 
plus  précieux  ,  que  ceux  qu'ils  y  venoicnr  chercher. 
.Le  précis  que  nous  allons  faire  de  leur  hiiloirc , 
fera  fentir  aux  Bretons  ce  qu'ils  doivent  au  zélede 
<esfaints  MiiConnaires^leurs  Apôtres  ôc  leurs  con^ 
patriotes. 

Saint  Samfon  étoit  né  dans  la  Province  de  Galle^v 
dune  famille  diftinguée  par  fa  noble  (Te.  Il  fut  inf*- 
truit  dans  la  pieté  &  dans  les  fatntes  lettres  par  S. 

Eltut  cckbrc  Abbé  dans  le  CLiniorgan.  S.uat  Gil- 
das,  faiiu  Magloire  6c  faint  Paul,  c'cll-à-dire  les 
plus  ilIuUrcs  A  poires  de  i  Armpriq.ue  ^  forcirent  dç 
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ta  même  Ecole  :  de  pareils  difciples  fonc  affczi  elo-  yen  i  ah 
ge  du  Maître.  Samfon  ayant  cmbrafTé  la  vie  M onaf* 
tique  foiis  la  diicipline  d'Eltut^  y  fit  de  fi  grands  pra- 
grès ,  qu'après  avoir  été  ordonné  Prêtre  ^ar  laint 
Dubrits  Evêquc  de  Cacricon,  il  fut  charge  du  gou- 
vcrncmcni:  d'un  Monaiicrc.  Il  eut  la  conlolation 
d'engager  Ton  père  &  cmq  de  fes  frères  à  renoncer 
au  monde.  S.  Dubrics  voyant  les  rares  calcns  qu'il 
avoit  reqûs  du  Ciel  pour  travailler  au  falut  du  pro- 
chain ,  l'ordonna  Evêquc  Régionaire  ,  c'eil-à  dire 
fans  lui  ailigner  de  Sicgc.  Alors  le  zcie  de  Samfon , 
ôc  les  malheurs  de  fon.païslui  firent  prendre  larc-- 
folution  de  pafier  dans  i'Armorique.  Il  s*embarqua 
avec  S.  Magloire  Ton  coufin  germain ,  &  plnfieurs 
autres  Moines  j  U  il  aborda  auprès  de  la  ville  d*A- 
Jeth ,  qui  étoit  fituée  proche  du  lieu  où  eft  aujour- 
d'hui faint  Malo.  Les  miracles  du  faint  MilGonnaire 
.prévinrent  les  cfprits  en  fa  faveur  ;  &  les  habitans 
lui  permirent  de  baLii  un  iVloaallcrc  dans  un  lieu 
iiommé  Dol.  C'efl:  ce. qui  a  fait  regarder  (anic  Sam - 
Ton  comme  le  premier  Evcquc  de  Dol  (d)  :  qiioiqu'à 
proprement  parler  ce  Sxcgc  xi'aic  cté  érige  que  dans 
Je  neuvième  ficclc. 

Le  zcle  de  Samfon  ne  fur  pas  reflcrré  dans  l'Ar- 
morique ,  non  plus  que  fa  réputation.  Le  faint  Eve- 
que  fit  quelques  voyagesàParis  il  scmployaau-» 
près  de  Childebert  en  faycur  de  Juduai  Prince  Br e-  ^ 
ton  ,  châiïé  de  fes  Etats  par  Commore  ou  Cono- 
mor.  Dans  Tun  de  ces  voyages  il  affifta  aa  troifiéme 

.  (  «  )  Dans  le  treifiène  Condfe  de  laadaf .  faint  SamTcn  eft  tneaami  fnmhr  Atm     >^  ^ 

thf-jé<fHt  i<  n^>'  :  mais  il  patoit  c]hc  c'eft  une  aJJition  £ûie  defttis  l'tjg&Soa  dc  <e  Zéii^f,  f  jOg 
Siège  ca  Aiche vcchi:  ^  Komc&oi  Ouc  Uc  fiictagnc. 
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YmiAH   Concile  de  Paris ,  dont  nous  parlerons  bientôt 

ilobtinlt  du  Roi  la  permiflion  de  bâtir  un  MonaC- 
cere  dans  un  lieu  nommé  i'd«i:4/f  aujourd'hui  ftiiÊt 
Sam/on  en  Normandie,  entre  Brionne  &  Ponunde* 
mer.  Il  mourut  fort  âge  vers  l*an  f  <54 ,  le  de  Juil- 
let ,  jour  auquel  l  Eglifc  honore  (a  mémoire.  Sa  Vie 
aété  écrite  par  des  Auteurs  qui  y  ont  lulcrc  des  fa- 
bles (.t)  plus  capables  d'obfcurcir  fon  hiftoirc ,  que 
d'y  donner  de  l'éclat.  Les  Reliques  de  ce  S,  Èvcquc 
ayant  été  portées  à  Orléans,  &  dcpofécs  dans  l'tglifc 
4c  S.  Symphorien ,  cette  EgUfc ,  qui  eft  aujourd'hui 
•celle  des  Jefuites ,  a  pris  le  nom  de  S.  SamCon ,  auffi- 
bien  que  la  Cathédrale  de  Dol. 

s  M»gioiK.  ^*  Samfon  défigna  en  mourant  S. Magîoire  pour 
fon  fucceiïeur  dans  le  gouvernement  du  Monafterç 
de  Dol.  Mais  ce  faint  Abbé  quiavoit  re^û  l'Ordi- 
nation Epifcopalc,  mit  quelque  temps  après  faint 
•Budoc  en  fa  place  ,  &c  fe  retira  d'abord  dans  une  fo- 
Jitudedc  l'Arnioriqiie,  &:enfuucdansli^lcdcJe^- 
fai,oliilétabllCunnouvcau  Monaftcre.  L'an ftc  rite 
de  fa  vie  rend  croyables  les  miracles  qu'on  en  rap- 
porte. Il  ne  bûvoit  jamais  ni  vin ,  ni  bière  i  ôc  il  paf« 
foit  les  Mercredis  &  les  Vendredis  fans  prendre  au- 
cunenourritare.  !l- mourut  fort  âgé  dans  ion  Mo- 
naftcre de  Jerfat  vers  Pan  57;  :  il  cft^bonoré  le  14 
d'Oftobre.  Ses  Reliques  portées  à  Paris  pendant  les 
ravages  des  Normans ,  donnèrent  occafion  d  y  éta- 
blir uo  Monaftcre  en  fon  honneur.  Ce  MonaUcre 

f«)On  pnic  mettre  «ttmmbic  <Ie  ces  fables  les  divers  Dragons  qu'on  fa 't  tue i\ 
faint  Saitifor  !  &  ce  qu'on  rapports  de  la  Rcir.e  UItrof;othe>quî  voulut ,  dit-on  cm- 
poifooncr  ce  fahit  Evoque  :  ce  qui  nous  woit  une  cftlomiue ,  ^iteoda  U  pictfe  fir.gi- 
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quiétoit  dans  la  Cité,fut  cnfuitc  transféré  proche  la    v«»  i  ah 
porte  faint  Denis ,  &  enfin  dans  le  faubourg  de  S. 
Jacques  :  ce  n*eft  plus  qu'un  Séminaire  d'EccléiiaftU 

qucs.  {a)  ' 

Saine  Paul  ne  dans  la  grande  Bretagne  en  un  liea 
nommé  Peuhoen ,  c*eft-à-dire  tête  de  hœuf,  fortit  de 
Tifle  pour  fuir  les  honneurs  de  rEpifcopat,  qu'on 

le  prcfToit  d'accepter.  S'ccanc  embarque  avec  plu- 
ficurs  compagnons ,  il  aborda  à  l'ifle  d'Oiicfianc ,  à 
quatre  ou  cinq  lèeuësdc  la  cote  iic  Léon.  Il  fit  bâtir 
deux  Monaflcrcs  qui  ne  fubfillcnt  plus  ;  &  il  don- 
na,  dit-on  ,  le  gouvernement  de  l'un  des  deux  au  S, 
Abbé  Tangui.qu'on donne poui  IcFondaccur  de  ce- 
lui de  faint  Matthieu,  vulgairement  film  ^ahé. 

Saint  Paul  étoit  parent  du  Comte  Withure ,  qui      p^^i  ^ 
gouvcmoit  alors  cette  partie  de  l' Armoriqite.  Il  alla      ^  p^^^ 
lui  rendre  vifite ,  &  le  trouva  oceuj^éàjdécrire  le  li«  ^'tf* 
vre  des  Evangiles,  Le  Comte  qui  avoir  beaucoupd  e 
pieté  ,  lui  doniiâ  Tifflc  de  Baaz;  &  ayant  connu  fcs 
talens  &  fa  modeflie,  il  ufa  de  (Iraragcmc  pour  le 
faire  Eveque.  Il  l'envoya  porter  une  lettre  au  Roi 
Chiidebert     ^dans  laquelle  faifant  Téloge  du  por- 

[s]  Ce  fut  Hugues  Capct  qui  donr-a  aux  Moines  de  faint  Ma&loiic  l'Ej^lifc  de  faire 
Bacciiclemi  dansla  Ciic.  £o  iijS  s'y  tiouvant  trop  leflcrres.  ils  alletcnt  s'cu- 
blii  proche  la  oocteiie  Ùxat  Denu.  aaptésd'aoe  Chapelle  de  faint  Geotge  qui  Jcor 
«Totc  irè  donnée  pour  korferrir  de  Cîmerirrr  Maisen  tr7s.  Catherine  de  Mtdids 

ayant  pris  remplacement  (^es  Filles  Pcr.i:ci:trs  pour  î^ûtir  l'Hôrrl  de  Soiffovs,  Hontii" 
À  ces  i-ilics  le  MonaAerede  (aint  Mai(loirc  .  &  crat.5tèra  les  Moii.es  à  iaint  JacqtKS 
du  Haut-pas.  C'ctoit  une  Egtife  dédiée  en  !  horreur  de  CaintKaphaif)  ,&  çui  appât- 
tenoit  i  des  Chrvaîif  rs  Tofcar.s,  dits  de  ?■  Jjtq  i.s  Un  .'/.t«f.pj,du  r^m  d^-  'cvj  pre-  • 
mierc  £glifc  de  Tofcane.  L'£glile  de  i'ait.t  Raphacl  piic  bicr-tôt  le  nom  «ic  laini  Ma-  ' 
gloire  ,  A:  l'on  en  b^tit  une  autre  auptcs,<]u'on  nomma  5.  Jt^uts  in  Haut-fa.  Fnfia 
ea       k Cardinal  H^ri de  Goadi  établit  à  faint  Magloire  nn  Séminaiie  d'Ecclé- 
Cantiques  dont  la  diteftion  fat  donnfeatx  Perrs  de  rOratoîtei  fie  lesbKiadefAW 
bsye  de  faire  M.if;!oirc furent  xéiir.isà  l'Ev^chc-  de  Paris. 
(Aj  On  voit  par- Kl  ^nc  Childcbcit  ccoii  louyciaia  de  l'Aimoii^uc  Bretonne  ;  {uiC- 
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"~    tcur  ,  il  coniuroic  ce  Prince  de  le  faire  ordonner 

fcts  1 A  II 

Sf7.       Evèquc.  Paul  qui  ignoroit  le  conrciiu  de  la  Icrtrc  , 
fut  furpris  &  afflige,  quand  le  Roi  lui  fit  impofer 
les  mains  parles  Prélats  qui  croient  à  Ca  Cour.  Il  fut 
le  premier  Evêqiiç  de  1-con  :  mais  après  avoir  gou- 
verné quelque  temps  cette  Eglilc, ilmit  en  fa  pla- 
ce faine  Johévin  &  enfuice  Ternomaii ,  fcs  diUu 
pies.  A  la  more  de  ce  dernier  ,  il  reprit  pour  un 
temps  le  gouvernement  de  Ton  Eglife  ;  après  quoi 
il  établit  Cétomorin  fur  ce  Siège  ^  fe  retira  dans 
fa  folitudc  de  Tiflc  de  Baaz ,  où  il  mourut  plein  de 
jours  ëc  de  nicriccs,le  li  de  Mars  l'an  575. 
$.UoBOR«      Saint  Leonore  ou  Lunaire ^  autre  Apôtre  de  l'Ar- 
inonque,  ctoit  aufli  Evequc  ;  mais  il  n*cur  pas  dç 
Siège  fixe,  ôc  il  s'employa  à  prêcher  en  divers  can- 
tons de  cette  Prpvinçe,  ou  il  sctoit  bâti  un  Monaf^ 
tcrc.  Il  cfl  honoré  le  premier  de  Juillet.  Une  partie 
de  fes  Reliques  a  été  transférée  à  Beaumont  en  Beau» 
volfis ,  où  il  eft  nommé  faint  Lienuérç. 
I.  M».       ^ain^  Malo  ou  Machut  [a ) ,  pàrent  de  faint  Ma* 
gloire  Sc  ie  faint  Samfon ,  ne  leur  fut  pas  inférieur 
.  en  faintctc.  Il  fut  baptifc  &  élevé  par  l'Abbé Brcn- 
dan.  Enfuice  ayant  ecc  ordonne  Evcque  Régionai- 
re,  il  pafla  dans  l'Armoriquc  :  &  aborda  dans  une 
petite  ifle^  où  l'Abbé  Aaron  menoit  une  vie  An- 
.  gcliquc  avec  fcs  difciplcs.  Cette  ifle ,  ou  plutôt  cette 

Î>éninrule,  étoit  proche  d'une  autre ,  ou  étoic  bâtie 
^ancienne  ville  d  Aleth.  Malo  travailla  avec  zélé  k 
U  converfion  des  Idolâtres ,  qui  étoient  encore  en 

f]uc  le  Comie  WitBuK  -roplnt  q«e  faint  Paul  futotdoonéEvé^ttepatofidie  àc  es 
U;  S.  M^eft  aommi  U»dtvm$f  iimii*v^t,  Uathutm,  mM4$i$itet, 
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âiïcz  grand  nombre  dans  cette  extrémité  de  la  Gâu-  vmi'A  H 
le.  Les  habitans  d*Aleth  charmés  de  Tes  vertus ,  ,  , 

I  obligèrent  d'ctrc  leur  Evequc  îc  cft  a  ce  qu'on  croit  « 

l'on^iiic  du  Sicgc  d' Akth j aujou rd'Iiui  nomme  A,  ttnfi. 
Afalo.  Le  faint  Prélat  cfîuya  dans  la  fuite  des  con- 
tradictions qui  le  portèrent  à  quitter  Ton  Eglifc. 

II  Ce  retira  en  Saintongc  ,  où  1  Èvêque  Léonce  lui 
donna  toutes  les  marques  de  TciUme  la  plus  rcf* 
pcinrucufc,  3c  delà  plus gcncreufe charité.  Cepen- 
dant les  habitans  d'Alcth  que  la  famine  &  la  con* 
tagion  défoloient  ,  reconnurent  la  caufe  de  ces 
fléaux }  &  pour  les  faire  cefTer ,  ils  rappellerent  leur 
Pafteur.  L'abondance  &  la  fanté  parurent  revenir 
avec  lui  dans  cette  ville.  Mais  faint  Malo  n'y  de- 
meura pas  long-temps  :  il  retourna  finir  fes  jours 
en  Saintongc, où  il  mourut  à  Archambrai  fur  la  cen* 
dre&lc  cilice  ,  le  i  j de  Novembre.  (4  )  On  prétend 
que  faint  Gurval  qu'il  fit  venir  delà  grandeBrctagne, 
fut  fon  fuccefTcur.  Les  Reliques  de  faint  Malo  fi^* 
rent  quelque  temps  après  rapportées  à  Alcth^  &  on 
en  mit  une  partie  dans  l'Eglifc  de  faint  Pierre  do 
cette  ville,  &  l'autre  dans  celle  de  faint  Vincent 
du  Monaftere  d*Aaron.  Elles  furent  dans  la  fuite 
portées  à  Paris,  oû  l'on  en  a  gardé  une  partie. 

Saint  Tu gdual  ou  Tugal  (h)  avoit  préparé  les  s-Tagd 

* 

(.'1  On  ne  s'accorde  fas  Aii  le  temps  la  mortiîe  S  MaTo  Q^  e'(]urs-uns  la  pîacenc 
▼«»  l'an  «parce  qu'on  irouveuiiLéoiicc  (le  Saintes  au  Concilr  de  KheiimiaD  (if  : 
d  Aucrescroyenc  c]ue  l'Evéquede  Léonce  doncil cft  parlé  dans  la  Vie  de  S  Malo,  cft  S. 
Lcoj^cf  de  Bourdedax,c|ui  vivoic encore  l'an  fétion  o'a rien  là-deflfus de  bien  certaia. 
Au  rcftc  rien  n'oWif^c  de  croire  que  S  Malo  ait  été  le  premier  Evéque  d'Alcth.  Quel- 
ques es  prciïîons  itc  l'Aoceur  de  fa  Vie,peuvcnt  faire  juger  que  ce  S  cgc  cft  plosancien. 

(I»)  te  nom  de  faint  Tucdual  fi;  piofionce  tt  s'écrit  diifcremaocnt.  A  Lavai  o& 
ilf  imDC  ffj&lh  Collcj^iale  de  ronnom.OD  ramenas.  Tirait  iSc  i  Ttiguier  on  Je 
IKMlltne  s.  P^bH  ou  l'ttfit.  Oc  Ft^TuitéblêiMt » ç'cft  k'Ha  ,  Ftrt  THgdit*l  Tt^tA^ 
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Ver»  l'A N  voies  aux  faints  Miflionnaircs ,  dont  nous  venons 
^^''^  de  parler.  Il  éroit  fils  de  fainte  Pompaic  qu'on  pré- 
tend avoir  été  foear  de  Rival ,  qui  fut  un  des  Cnefs 
de  la  cranfmigracion  des  Bretons.  On  afllire  qu'il 
pafla  dans  T Armoriiquc  avec  fa  mcre ,  avec  fa  focur 
&  foixante-douzc  Moines.  Il  parcourut  toute  la 
Province  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  un 
zélé  infatigable,  &  y  bâtie  divers  Monallcrcs.  Le 
plus  confidcrab'c  fut  ce'ui  de  Trecor  ou  Treguier. 
Cbildcberc  fie  ordonner  Evcv^uc  ce  S.  Abbc  ;  c'cft 
rorigine  du  Siège  Epifcopal  de  Tréguicr.  Car  nous 
ne  croyons  pas  tout  ce  qu'on  débite  d'une  an* 
cicnne  ville  nommée  Lcxobie  (a) ,  donc  le  Siégefut^ 
.  dit-on  y  transféré  à  Tréguier ,  &  à  laquelle  on  don- 
ne une  longue  fuite  d*Evèques  avant  faint  TagaL 
Ce  Saint  fit  un  voyage  à  Ronie ,  après  lequel  il  mou- 
rut faintemcnt  dans  fon  Eglife  un  Dimanche  der- 
nier jour  de  Novembre  :  ce  qui  pcutdcijgncr  l'an 
5^3,  ou  l'aniyp.  Saine  Ruchn  fur  fon  fucccfTeur. 
S.  Bncttc  Saint  Brieuc  fut  une  autre  lumière  de  l' Armori- 
que  Bretonne.  Mais  ce  qu'on  peut  tirer  de  certain 
de  fa  Vie  ,  fe  réduit  à  peu  de  cnofes.  Les  uns  le  font 
difciple  de  faint  Germain  d*Auxerre,  &  les  autres- 

on  n*a  confcrvc  que  Jcs  «Icrr.icrcs  Tyllabcsau  Maine,  &  que  les  prcmicres  tn  Brftagrc« 
Cefju'il  y  a  de  furpKnloCicVK  que  fur  ce  ncm  Vitpit ,  on  s'cft  imaginé  que  faint 
,       f^al avo  t  ftC         .ÎScquc  IV  fiç^i.ifioit  qu'il  étoit  cinqmcme<Ju  nom:  air.lî  on  l'a 
iai[  Léon  V.  i^dt  il  que  desbcvuc&  fi  gioHIercsayent  été  inférées  dans  l'OfEcc  da 
Sâint? 

f  «  >  M.  de  Valois  dars  f»  NMitt  du  G0mUs  ,  cn)ic  que  axxe  priteodaif  Uxoti»  de 
PA  miorique ,  eft  ure  ville  fiibtf leafr  qui  n'*  jsmaîsnnltè  On  aflûre  eqwndant  q«'dle 

étoir  Ttuéc  au  lieu  roininc  Co^^-.ic  '«./if,  c'efl-à-dirf  ,  -ukiHr  C  'f^  11  ne  uroit  pas  tm- 
poiTible  que  cette  ville  eût  été  détruite  au  neuvième  ficcIe  par  les  Normans  ic'cA  la 
mditton  du  pays»  qai  fur  un  point  de  cetre  natare  eft  bîen  d'un  aaffi  f^nnd  poids 
qiicla  (Iccifion  d'un  Sçavar.r.  Mais  il  ne  «■'cnfu't  pas  onc cette  ville  s'r  cnnvarr  fahit 
Tugal  lei  41  £v£^iics  qoc  des  Caialogaes  fabuleux  lui  aiUgncnt  contre  toute  vxu-^ 
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de  faint  Germain  de  Paris.  Ce  qu'il  y  a  de  conflanc^  versi  An" 
c*cû  qu'il  fut  célèbre  par  fcs  vertus  Ôc  fes  miracles, 
&  qu'il  bâtie  un  Monaftere  dans  le  lieu  où  s'eO:  for-  • 
méc  la  ville  qui  porte  Ton  nom.  Ce  Monaftere  à  été 
depuis  érigé  en  unSiégcEpifcopal.S  Brieuc  eft  hbno- 
ré  le  premier  de  Mai.  Une  Infcripcion  crouvée  dans 
(àchaffe  Tan  *i  1 1  o  ,  lui  donne  la  qualité  d*Evêquc  : 
onpcur  croire  qu'il  ne  fut  qu'Evcquc  Kcgioiiairc. 

II  y  avuit  dans  1* Armorique  au  fixiémc  liccle  plu- 
fieurs  autres  faints  A bbcs  venus  auffi  de  Bretagne  , 
qui  firent  fleurir  l'état  Monaftiquc  dans  les  terres 
incultes  de  cette  Province.  Saine  Gildas ,  furnom- 
méle  Sage  ,  vint  éclairer  cette  partie  des  Gaules,  bédcR'u.û^ 
après  avoir  été  une  des  nlii^  éclatantes  lumières  de       ^  ,^''* 
la  Breragne.  Il-avoic  été  difciple  du  faine  Abbé  EU  St^m 
tut  s  &  il  fe  diftingua  dans  fa  patrie  par  fon  zéie  & 
par  fes  rares  talcns  pour  la  prédication.  Mais  il  cher- 
cha  à  les  enfouir  dans  l'Armorique ,  où  ilpafla  de 
la  Bretagne,  pour  y  vivre  inconnu  dans  Icsexerci-' 
ces  de  la  vie  Monaftique.  Il  batic  auprès  de  Vannes 
le  Monaftere  de  Rhuis ,  qui  porte  encore  fon  nom,  * 
Ce  fut  dans  cette  rerr  litc  qu'il  compofa  deux  Ecrits 
fur  la  défolation  de  la  patrie  par  les  Anglois-Saxons: 
c'cft  la  douleur  &  le  zélé  qui  paroiflent  les  avoir 
diâés.  Il  attribue  la  caufe  de  ces  malheurs  à  la  dé- 

f>ravarion des  monirs ,  &  reprend  avec  une  grande 
ibercé  les  vices  des  Princes  &  du  Clergé  de  la  Bre-« 
tàgne.  On  le  croit  au(S  Auteur  de  quelques  Régie- 
mens  de  difcipline  qui  portent  fon  nom.  Saint  Gil- 
das a  près  avoir  bâtipluficurs  Monafteres ,  mouruc 
laintemcnt  dans  celui  de  Riiuis. 
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yet$  j'am  Saint  .Guinolé  ou  Guingualé  ctoit  né  d'une  fa- 
mille  ,  à  qui  la  faintetc  donna  encore  plus  d  eclac 

s.  Gwooli  queianobicfle.  SonpcrefanicFracanjfamcreGucn 
ou  Blanche,  fes  frcrcs  faiDcJacutdf  faint  Guetcnok, 
&ra  foBur  faintc  Crcirvic ,  onr  mérite  d  ctrcmisau 
nombre  des  Saines.  Saine  Guinolé  fut  Fondateur  Ôc 
premier  Abbé  du  Monaftere  de  Landevenec ,  ou  il 
tablic  une  difcipline  exaéfce  &  au.ftére.  Onn'y  man» 
gcoit  que  du  pain  d'orge  ;  &  Ton  n'y  buvoit  ni  vin , 

S-Cneinaa.  ni bicrc.  Saint  Gucfnacl  ou  Gucfnau  fon  difcipic, 
fut  fon  fucccffeur  :ileft  honoré  le  3  de  Novembre, 
&  faint  Guinolé  le  3  de  Mars.Saint  Jacut  établit  dans 
la  même  Province  le  Monaflerc  qui  porte aujout- 
dhuifonnom. 

s.Hent£,  Saint  Hervi  qui  naquit  &  vécut  aveugle  ,  à  ce 
qu'on  aiTûre,  ne  laifla  pas  d'être  une  lumière  de  l'Ar- 
morique,&d*y  établir  des  Monafteres.  Mais  fon 
hiftoire  eft  aum  obfcure ,  que  fon  cuke  eft  célèbre 
dans  la  Province.  Il  eft  honoré  le  1 7  de  Ju^n  a  Nan- 
tes ,  où  repofcnt  fes  Reliques.  Je  parlcrois  plus  en 
détail  de  tous  ces  Saints  Bretons  &  d'un  grand  nom- 
bre d'autres ,  qui  lUuftrcrent  cette  Province  de  leurs 
vertus  aufixiéme  fiéclc,  tels  que  les  fiinrs  Renan, 
Idiunet,  Gunthicrn  ^  Briac  ,  Gonéri,  Efflam,  Co- 
nogan,  Tenenan  ,  Saliau  ,  Trifine,  Trecmor,  Se 
quelques  autres î  fi  Icshidoiresquenousen  avons, 
avpient  plus  d'autorité.  Mais  ceux  qui  les  ont  écri- 
tes, à  force  d*y  vouloir  mettre  du  merveilleux  ^  n*y 
ont  fouvent  mis  que  du  fabuleux  :  on  ne  reconnok 
pas  dans  le  caraélere  de  ces  Auteurs  la  fincéntc  donc 
aa  aiiou  ic  fait  iiûi\ncur.  ^         ,       .  ; 
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La  piété  de  Childebert  Souverain  de  rArmori-  I^'ak  157* 
i]ue^  fecondoit  le  zél  e  des  faints  Miflionnaires  donc 
nous  venons  de  parler ,  &  cohtrtbuoit  à  y  faire  flèu- 
lirla  Religion.  Il  n'en  écoit  pas  ainfîda  Royaume 

de  Clothairc.  Les  fcandalcux  exemples  de  ce  Prin- 
ce j  &  les  troubles  des  guerres  civiles  qui  en  turent 
la  punition,  y  donnèrent  lieu  à  bien  des  dcfordres. 
Clothaire  qui  s'étoit  emparé  du  Royaume  de  Ton 
neveu  Thibauld,  fans  vouloir  en  partager  la  fuc-  ^Mfi.c,^,'  ' 
cefïion  avec  Childebert ,  voulut  auili  avoir  fa  veu- 
ve Valdetrude  ;  &:  il  l'époufi ,  quoiqu'il  eût  déjà 
d'autres  femmes.Mais  les  Evêques  s'élevèrent  enfin 
avec  tant  de  force  contre  ce  fcandale ,  qu*il  fut  obli- 
gé de  la  quitter.  S«  Nicct  de  Trêves  ofa  même  cx^ 
communier  ce  Prince  adultère ,  qui  l'envoya  auffi- 
tôt  en  exil  :  mais  la  juftice  ou  la  bonté  divine  pré- 
paroit  à  Clothaire  de  grands  malheurs  ,  pour  punir  >  4 

ou  pour  expier  de  grands  crimes. 

Il  avoir  donné  le  gouvernement  d'Auvergne  à 
Chramne  l'aîné.de  fcs  fils.  Ce  jeune  Pnncc  y  abufa 
de  i  autorité  qui  luiavoit  été  conhéc,  ôc  il  s'attira 
les  malédiâiions  du  peuple.  Son  Confeii  &  fa  Cour .  i^i^'ciîi 
n  etoicntcompofés  que  de  jeunes  hommes  débau-:»-^^  ■ 
chés  &c  de  hzCtc  condition  i  &  il  faifoit  enlever  les  i^inp,*,  ijl 
£iles  des  Sénateurs  pour  les  leur  faire  époufer.  Il 
jnaltraitta    voulut  envoyer  en  exil  le  Comte  Fir* 
min  &  fa  belle-  mere  Céfarie  ;  mais  ils  fe  réfugieren&i 
dèns  rEglifc.  C'étoit  en  Carcme ,  &  TEvêque  Gau-"^ 
tin  étoit  aile  en  Proceilion  avec  Ion  Clcigc ,  de  la 
ville  d'Auvergne  à  l'Eglifc  de  faint  Julien  de  Briou- 
dc , fuivant  UniUmcionfaitç par  faùw  GaiXon 
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cîcceffcur.  Chramne  prit  le  temps  de  rabfencc  de 

l'An  Stt'  f 

i'Evêqucpour  faire  enlever  Firmm  &  Cciarie  de 
leur  afyle,  ^  les  conduire  fous  bonne  garde  au  lica 
de  leur  exil.  Mais  ils  s'écliapercnt  en  chemin  , 
fe  (àuverent  vers  l'Ëglife  de  faine  Julien  dcBhoude, 
Cautin  qui ,  comme  nous  venons  de  dire ,  s'y  en  al^ 
loic  avec  fon  peuple  en  Proceffion ,  toûjours  chan* 
tant  des  Pfcaumcs  félon  la  coûtume ,  voyant  venir 

dciiicic  lui  quelques  Cavaliers  ^  ne  douca  point  que 
ce  ne  fût  Chramne  qui  renvoyât  arrêter.  Il  monta 
aufli  rôt  avec  fcs  habits  Pontificaux  furunclieval 

Suiie  luivoit  tout  fclié;  &  lailTantlà  la  Procellion,- 
courut  à  toute  bride  jufqu  a  ce  qu'il  fût  arrivé  à- 
(kînt  Julien. 

Ce  n'étoit  pas  une  terreur  paniquie:  carfbuvent 
Chramne  avoir  menacé  l'Evêque  Cautin ,  &  il  fo&i* 
t^t.  XL   tenoit  contre  lui  le  Prêtre  Caton  dans  fa  rébellion. 

Il  avoir  même  promis  à  ce  dernier ,  que  dès  que 

ClothairC  auroit  les  yeux  fermes ,  il  Icmctrroit  (ur 
le  Siège  d'Auvergne.  Cautin  pour  écarter  ce  rival, 
Catonnoro-  engagea  Clothaite  à  le  nommeràTEvêchc  de  Tours 
<îc Tours,  rc  aptcs  la  mott  de  Gonthaire.  Le  Cierge  de  Tours 
fufcces.égc.  l'ayant  élû  félon  les  ordres  du  Roi ,  lui  envoya  des 
Députes  en  Auvergne  ^  pour  le  prier  deconfentir 
à  fon  élcâion.  Caton  les  tint  quelques  jours  fans 
leur  rendre  de  réponfe  précife  :  après  quoi  ces  Dé* 
putés  étant  venus  f<^voir  fa  dernière  réfolution  ,  il 
fît  affembler  à  fa  porte  une  troupe  de  pauvres ,  à  qui 
il  fit  dire  fous  maui  de  crier  :  Pcrc  ihaynuLU  ,  pour^ 
tjHoi  abandonie^-votis  'vos  cnfans  f  Si  'vous  nous  fjHit- 
te^i  ,  (^m  nous  nourrira^comm'VQUs  avc7if*tit  ju/quà  pre- 
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fim  f -Alors  fe  coumanc  vers  ks  Députés ,  illenr dit  :  vAnssy» 
Vo»$  *vo^e:(^ ,  ms  chers  Jreres  ,  combien  je  fuis  ^méJe  ces 
pauvres  i  je  ne  puis  me  réfiudre  i  Us  abandonner.  Tel 
étoit  lorgueil  artificieux  de  ce  Prêtre ,  dont  nou» 

avons  déjavû  d'autres  traits.  Le  Clergé  &:  le  peu- 
ple de  Tours ,  voyant  fou  refus  ^  élurent  Euplirone  s.  luph 
iflu  d'une  famille  de  Sénateurs,^:  députèrent  àClo-  x^m^^"*^*** 
tliairc  pour  avoir  (on  agrément.  Le  Roi  répondit  : 
J'avois  commandé  tfton  ordonnât  le  Prêtre  Caton  :  pour^ 
quoi  a-t-on  méprifé  mes  ordres  ?  Les  Députés  répondi-* 
jent  qu'il  a  voit  refufé  ce  Siège  j  &  ils  étoient  encore 
avec  le  Roi,  lorfque  Caton  arriva  lui-même  pour  le  * 
prier  de  le  mettre  plutôt  en  la  place  de  Cautin.  Clo- 
thaire  rejetta  fa  demande  avec  mépris.  AlorsCaton, 
dit  qu'il  acceptoit  le  Siège  de  Tours  :  mais  le  Roi  lui 
répondit,  qucpuifqu'il  avoir  mépriféccttc  Eglife,ii 
n'auroit  jamais  l'honDcur  de  la  gouverner.  Le  Prince 
s'mforma  cnfuitc  de  ce  que  c'etoit  qu  Euphronc, 
qu'on  avoit  élu  au  refus  de  Caton  ;  S^c  ayant  appris 
qu'il  étoit  neveu  de  iamt  Grégoire  de  Langrcs,  il 
dit  :  C*efi  une  grande  ^  ilhtfire  famille  i  cjuc  la 'volonté 
de  Dieu  eSr  de  faim  Martin  foït  faites  ÔC  il  donna  fc» 
ordres  pour  l'Ordination. 

Gonthaixe  à  qui  fuccédoit  Euphrone ,  ne  tint  pas 
le  Siège  de  Tours  trois  ans  entiers.  Il  avoit  été  Ab- 
hédefaint  Venant ,  &  s'ctoit  acquis  une  eftime  uni-  u'^cEv^» 
Verfclle  d^ins  cette  charge:  il  eût  paru  mériter  TE-  ^ 
pifcopat ,  s'il  ne  l'avoit  jamais  poflcdé.  Mais  aulîi- 
toi  qu'il  Peut  obtenu  ,  les  vertus  &  les  talcns  qu'il 
avoit  montré»^ ,difnarurcnt  :  &:  comme  s*il  eût voula 
fc  dédommager  de  1  ablUucncc  qu'il  ayoïc  gardcG . 
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étant  Moine,  il  fe  livra,  dès  qu'il  fiit  Evêque  «à  des 
ioa?HUm^^'  excès  dc  vin,qui  en  le  deshonorant  le  rendirent  com- 
me ftupide.  Les  grandes  places  font  la  pierre  de 

touche  des  vertus  i  &  les  dignités  émincntcs  font 
louvent  paroîtrc  bien  petits ,  ceux  qu'on  avoit  re- 
gardés auparavant  comme  de  grands  hommes. 

Cependant  les  plaintes  que  Clothairc  avoir  rc^ûcs 
de  toutes  parts  de  la  conduite  dc  Chramne ,  la-. 
RèTolw  de  voient  obligé  à  le  rappeller  auprès  dc  lui.  Mais 
^clTu^  i  Chramnercfufa  d'obcïr ,  &  fe  mit  en  état  de  foûte* 
4-'-  iV.    '  nir  par  les  armes  fa  défobéïfl*ance  contre  fonpere^ 
Ton  Roi.  Clothaire  occupé  ailleurs  envoya  contre 
lui  deux  de  Tes  enfàns,  Charibert  6c  Gontram  ;  9c 
*  •         i  on  ctoît  iur  ic  point  d'en  venir  aux  mains  ,  lorf- 
qu*un  orage  (oiid.iin  ,  obligea  les  deux  arnucs  defc 
retirer  dans  leurs  camps.  Pendant  ce  délai  Chramne 
fuppofa  uncouricr ,  qui  apporta  à  Chanbcrt  &c  à 
Gontram  la  nouvelle,  que  Clochairc  avoit  été  tué 
en  faifant  la  guerre  contre  les  Saxons  i  6c  fur  cette 
faulfe  nouvelle  ils  fe  retirèrent  en  Bourgogne. 
Chramne  les  fuivlt,  &alla  fe  prefenrer  devant  Di« 
jon ,  qui  lui  ferma  fçs  portes.  Cétoit  un  Diman- 
che ,  &  le  Clergé  confulta  les  Sorts  des  Saints  fur  la 
fortune  de  ce  Prince.  On  mit  fut  l'Autel  trois  livres, 
les  Propliétes ,  les  Epîtres  de  faint  Paul  &  des  autres 
Apôtres ,  Ôc  les  faints  Evangiles  :  car  on  lifoit  alors 
a  la  McfTe  félon  la  Liturgie  Gallicane  une  Leçon  (.î) 
dc  chacun  deces  Livres,  On  les  ouvrit  tous  trois ,  6c 
à  l'ouverture  on  trouva  des  progno  Aies  de  la  perte 

(«]Oa  nomma  4«ity  l*  fuicc  cette  kcoa  £fitrt,VUCÇ  ^u'c(le  fut  ghts  coididuii&- 
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dcccEls  rebelle.  S.Tétric  Evcque  de  Langres  qui  / 
écoit  à  Dijon,  ne  laiiTa  pas  de  le  recevoir  avec  hon- 
neur dans  une  Eglife  hors  de  la  ville. 

Childebcrc  de  fon  côté  mëconccnc  de  Clothaire 
qui  s'étoit  emparé  de  toute  la  fucceffion  de  Thu 
bauld^  fomentoit  la  guerre  civile, &  tâchoit  d'en 
profiter.  Sur  le  faux  bruit  de  la  mort  de  Clothaire ,  ^^^^  j.^ 
il  entra  dans  Tes  Etats  ôc  s'avan<;a  jufqu'à  Rheims ,  4«f.  »7- 
faiHinc  par  tout  le  dégât.  Apres  quelques  événcmcns 
qui  ne  font  pas  de  cette  Hiftoire,  Chramnc  fie  fa 
paix  avec  Clothaire  :  mais  Dieu  qui  vouloit  punir 
l'un  par  l'autre,,  permit  qu'elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée, comme  nous  le  verrons  bientôt.   . 

L'Eglifc  fouffre  toujours  des  troubles  de  l'Etat, 
non  feulement  quant  au  fpiritucl ,  mais  fouvenc 
encore  quant  au  temporel.  Car  les  biens  Ecdéliafti- 
ques  (bntcommunément  le  premier  butin  que  font) 
L'avarice  Se  la  violence/ur-toutdans  les  guerres  civi- 
les. Plufieurs  Eglifes  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Childebcrt;  &  ce  Prince  profitant  du  calme  rendu 
aux  deux  Royaumes ,  convoqua  à  Pans  un  Concile 
pour  remédier  à  ces  dcfordres.  Il  s'y  fit  dix  Canons. 

I.  II.  III.  On  excommunie  dans  les  trois  premiers  jj^^^*^ 
ceux  qui  reticnncntles  legs  pieux,ceux  qui  ufurpent  T.ucmcxiAU, 
les  biens  de  l'Eglifc ,  ou  les  biens  appartenant  aux 
Evêques ,  ceux  qui  obtiennent  des  Princes  les  biens- 
des  Eglifes, ou  qui  les  envahiffent  fous  prétexte der 
les  défendre.  Le  Concile'  prétend  que  les  biens ,  qui 
ont  été  aliénée  du  temps  de  Clovis,  foient  reftitues 
quand  même  ils  auraient  pafHf  aux  héritiers  de  ceux 
qui  les  avoicnc  obtcnus.Sirufurpaccur  eft  d*un  autre. 

Tome  IL  5b  bb 
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Diocéfe,  l'Evèquc  dei  Eglifc  donc  les  biens  ont  étc 
ufurpés»  en  écrira  à  fon  Confrère»  qui  admonècera 
rufarpatcur  ;  &  s'il  ne  fe  corrige  pas ,  on  cmploycra 
contre  lui  les  Cenfures.  ■>  Il  n'eft  pas  jufte  ,  difcnc  les 
m  Evfcqucs ,  que  nous  foyons  les  gardiens  des  Char* 
«  très  de  l'Eglifê,  ôc  que  nous  ne  foyons  pas  ,  comme 
«nous  le  devons ,  les  défenfeurs  des  biens  qui  font 
«donnés  par  ces  Chartres. 

IV.  On  rcnouvcile  les  Canons  contre  les  mariages 
înceftuciix  ,  &  Ton  déclare  tels  les  mariages  contrac- 
tes avec  la  veuve  de  fon  frère  ou  de  fon  oncle,avec  k 
fopur  de  fa  femme  «avec  une  belle-mere,  une  bru,une 
tante ,  une  belle^fille,  &c  avec  la  fiUede  la  belle-fille. 

V.  Défenfe  fous  peine  d'excommunication, d'en- 
lever des  Vierges  confacrées  à  Dieu»  ou  de  fe  marier 
avec  elles ,  auiu  -bien  qu'avec  les  veuves  ^  ou  les  filles 
qui  ont  fait  par  le  changement  d*habit  une  profef«. 
fion  publique  de  Religion,  de  pénitence,  ou  de  vir* 
gin  lté. 

Vi.  Dcfcnfc,  fous  la  même  peine  ,  de  demander 
au  Roi  le  bien  d'anrriii  ,  ou  d'implorer  rautoriré  du 
Prmce ,  pour  époufer  une  veuve  ou  une  hlic  ians  le 
confcntemenc  de  Tes  parens. 

VIL  Celui  qui  a  été  excommunié  par  un  Evèque, 
ne  pourra  être  abfous  par  un  autre  Evêque  ,  fous 
peine  d'excommunication  pour  l'Evèque  qui  l*ab-f 
fondroit  ainfi. 

On  a  pu  remarquer  par  plufrcurs  cxcnTprcs  la  part 
que  les  Rois  avaient  dcs-lorsà  la  nomination  des 
JÊvêchfs  :  mais  comme  l'ambition  &  l'hypocnfic 
abufoicnc  quciqucfpis  dcUcui  autorité  ,  pour  pac» 
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venir  â/l'Epifcopat  par  la  faveur  $c  Tintriguc ,  les  H^àTJrj* 
Pères  do  Concile  tUcherent  de  rétablir  Tancienne 

^difcipline.  C'eft  le  fu  jet  du  huitième  Canon ,  qui  cil 
le  plus  remarc|uablc  ;  il  cft  con^^u en  CCS  termes. 
'  VÏII.  »  Puifqu'en  certains  points  on  néglige  de  fc 
conformer  aux  anciens  ufagcs  ,  &c  que  même  on» 
viole  les  Cnnons,  nous  avons  juge  à  proposd'or-  » 
donner  que  ces  Canons  foienc  obfervés  félon  l'an-  « 
xienne  coûtume.  Ainfi ,  que  perfonnc  ne  foit« 
ordonne  £vêque  d'une  Eglifc  malgré  les  citoyens,» 
Se  fans  avoir  été  élû  par  les  fuCragcs  libres  du» 
Clergé  Ôc  du  peuple.  Que  perfonne  n'entre  dans  • 
4*£pircopac  par  raurorité  da  Prince  «  ou  par  quel-  • 
^ue  autre  moyen  que  ce  foit^  contre  la  volonté  du» 
IVlétropolitain ,  &  des  autres  Evêques  de  la  Pro-»  ^ 
vincc.  Si  quelqu'un  ofc  ufurper  cette  dignité  en* 
vercu  d'un  ordre  du  Roi ,  qu*i!  ne  foit  pas  rcçû  des  «> 
•Evêques  Comprovinciaux  ,  qui  coniioifTent  Tirrc-  »» 
gulanré  de  Ton  Ordination.  Celui  qui  maigre'  cet-  "  \y 
te  défenic  oferoic  le  recevoir  »  demeurera  féparé  >»  ^' 
de  la  Communion  des  autres.  Pour  les  Ordinations  i» 
iqui  ont  déjà  été  faites ,  il  eftà  progos  queie  Mé-  • 
tropoiitain  aflemble  fes  Comprovinciaux ,  &  telsi» 
jiutres  Evtques  qu'il  voudra ,  pour  en  juger  félon  •  ' 
les  anciens  Canons.  »  (Le  Concile  permet  d*appel- 
ter  d'autres  Evèques  que  ceux  de  la  Province ,  afia 
qu'il  y  en  ait  le  nombre  compétent  pour  juger  usX 
iLvcquc.) 

.  IX.  Touchant  les  efclavcs  qui  font  chargés  de  gar-* 
4erles  tombeaux  des  morts  ,  le  Concile  ordonne 
qu^onpbfcrvcraics  conditions»  au fqu elles  ils  PAC 
^  *  Sbbbij 
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i*Aii ,/;.  ité  affranchis  par  leurs  Matcres. 

X.  Enfin  on  déclare  que  tOMs  les  Evèques  abfens  ^ 
à  qui  on  préfencera  m  Canons  ^  doivent  les  fouiî 
crire. 

Evêqttei  <!a     II  fe  crouva  quinze  Evèqaesàce  Concile.  Les  plusi 

i^Fa^T"^*'  connus  font  Probicn  de  Bourges  qui  préfida,  fainc 
Prétextât  de  Rouen  ,  S.  Léonce  de  Bourdcaux  ,  fainc 
Germain  de  Paris  ,  Euplironc  de  Ncvers  ou  de 
•Tours, Félix d Orléans,  fainc  P.ucrnc d'Avranches, 
rfaint  Chaiécric  de  Chartres ,  ôc  un  Evêque  nommé 
Sainfon  >  qu'on  croit  être  faint  Samfon  Evêqae 
Breton  duquel  nous  avons  pa rlé. 
s.  pat<rrr  e    $aint  Paterne  après  avoir  blanchi  dans  les  travaux 

wx^aJ^'  de  la  vie  Monaftique  &  de  PApoftoIat  ,  fuccida 
J;;;;^  à  Gilles  Evêquc  d'Avranches  ,  qui  avoit  afBflé  m 

-'M.       quatrième  Concile  d'Orléans.  On  reconnut  dans  le 

nouvclEvêquc  IcSoluairc  mortifie,  &l  Apôt:rela-  i 
toricux.Tout  le  changement  que  fit  en  lui  fa  di-  i 
gnité  j  c'cft  qu'elle  lui  fit  augmenter  fcs  travaux^  ! 
fans  lui  ctre  un  prétexte  de  rien  dimmucr  de  fes  auf* 
térités  :  fa  vicilleffe  même  qui  donnoit  plus  d*auto-.' 
tïté  à  fon  zélé,  femblc^t  auflî  lui  donner  .plus  d«  I 
ivivacité.  U  fit  bâtir  de  nouvelles  Eglifes ,  &  réparer  ' 
4e$ancieones;    il  fe  montra  for-tout  le  pere  de« 
pauvres  par  fa  généteufe  charité.  Après  avoir  ainfi 
gouverné  fon  Eglifc  treize  ans ,  il  tomba  malade  la. 
féconde  fête  de  Pàquc,  vers  l'an        (ci),  &  mourut 
âgé  de  85  ans  le  1  6  d'Avril ,  jour  auquel  on  cclcbrQ  i 
fa  ferc.  Saint  Lo  qui  ne  Ici  voit  rien  de  fa  maladie^  j 
icanc  venu  pour  lui  rendre  vi(ice«  fit  fes  funéraviics^ 

•  («IP^«eicairoetteallIléeleâBqWflle4*A1rt^L 
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Ce  qu i  parut  de  plus  fingulicr,  c'cft  que  faint  Scobi- 
lion  ce  fidèle  compagnon  de  faine  Paterne  mourut 
le  même  jour  que  lui  ;  Dieu  voulant  rciinir  dans  la 
gloire  en  un  mcmc-tcmps ,  ceux  que  les  mêmes  pra- 
tiques d'humilité  àc  de  mortification  avoicnt  fi 
long-temps  unis  fur  la  terre.  L'Evêque  Lafcivus  U), 
dont  onneconnolt  pas  le  Siège,  fit  les  obféques  de 
faine  Scobilion ,  qui  fut  enterré  dans  la  même  Egli- 
ie  que  faint  Paterne. 

.  Peu  de  temps  après-le  Concile  de  Paris  »  fàînt  Ger-^  «'an 
snain  fe  prépara  à  faire  la  Dédicace  de  TEglife ,  que 

Childebert  avoir  fait  bâtir  proche  de  cette  ville ,  en  vS«nf 
1  honneur  de  la  iaintc  Croix  ïk.  de  faint  Vincent ,  Î^S^i^J^j^, 
pour  y  placer  la  Tunique  de  ce  faint  Martyr,  & 
une  belle  Croix  d'or  ornée  de  pierreries ,  qu'il  avoit 
enlevée  aux  Goths  dans  Ton  expédition  contre 
Amalaric  (^).  L'Eglife  bâtie  en  formcdc  Croix  ctoic 
alors  un  des  plus  fuperbes  édifices  des  Gaules.  Les 
colomnes  étoient  de  marbre,  &  le  pavé  de  pièces  î^'^'ïït 
de  rapport  de  différentes  couleurs^  qui  formoient 
diverfes  figures.  La  voûte  itoitornéede  lambrisdo* 
fés      les  murailles  de  peintures  à  fond  d*or  «Le 
totr  étoit  couvert  de  lames  de  cuivré  doré:  ce  qui 
donna  occafion  dans  la  fuite  de  nommer  cette  EgliJ 

LÏnt  Germain  le  doré.  Fortunat  en  ioiic  particu-  j„t,i,^t.iu 
liércment  le  vitrage. 

.  Comme  cette  bgUfc  étoit  bâtie  en  forme  deCroix,. 

'  '     1   '   i   ■  '  '  I  î  •  •  .        ■  t 

(  «  )  On  trouve  au  III.  Concile  de  Paris  un  Evoque  nommé  Lafdvus ,  dontle  Si^" 
fjt  n'eft  pas  mrq^oé.  fOK-  ttn  CiM'il  PalGvof ,  qui  hoît  Evéqtie  ét  Stce. 
•  ihi  L*AitMvt  de  ta  Vie  <le  UHtit  Drodo^èe ,  qiri  eft  ît&n  par  M  FfeiiH ,  dit  <p;.' 

ChilJcbcrt  apporta  cette  Croix  de  Tolci^c  .  nuard  il  al'a  Hêlj'vrrr  ià  foeur  des  m  air.».' 
d'Aïuflaric  HaisBOUfraivcosv»  qac  ce  fat  à  Naibonoe  ft  non  iToJede.  que  k  fit  cette  * 

WPCtUtlW*  A:,  t.. 
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ft-Ati||i.  il  yavoit  quatre  Autels.  Le  principal  quiécoitàrO»' 
rienc  «  fiic  dédié  en  l'honneur  de  la  faince  Croix  ,  & 
FAi  ^MAra.     faintVincenc;  celui  du  c6té  du  Septentrion  aux 

faints  Fcrréol  &  Fcrrution;  celui  du  midi  àfaint 
Julien  de  Bnoude,  &  celui  d'Occident  aux  faints 
Gcrvais  &c  Protais,  à  fainx  Cclfc,  &  à  faine  George. 
A  rcntrcedeTEglifcau  Midi,  onavoit  bâti  un  Ora- 
■  toirc  en  l'honneur  de  faint  Symphorien  ,  ^  de  l'au- 
^  tre  côté  au  Septentrion  un  autre  en  l'honneur  de 
faim  Pierre.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  mit  à  tous 
çes  Autels  des  Reliques  des  faints  Martyrs  enrhon* 
neur  defquels  ils  furent  dédiés  i  de  il  parok  que  ce 
fut  àce  deffein  que  Childebcrr  en  envoya  demander 
au  Pape  ^  ainfi  que  nous  l'avons  dit. 

Ce  Prince  donna  à  cette  EgUfc  un  grand  nombre 
dcrîches  terres  &:  de  piécicQx  orncmensi  &  il  char- 
gea faint  Germain  d'y  établir  une  Communauté  de 
^jÏT^*''*'  Moines. Le  faint  Evêquc  le  fie,  &  y  mit  pour  premier 
Abbé  Authaire  (a)  diftinguépar  fa  nobiclle ,  ou  fé- 
lon quelques  Auteurs,  faint  Dro6bovcc  qui  avoit 
été  fondifcipieà  Autun^dansie  Monaftere  de  faint 
Symphorien.  Cpmmie  onpratiquoit  à  Autun  la  Rc* 
gle  de  faint  Antoine  &  de  faint  Bafile  »  il  eft  àcroirc 
que  faint  Germain  faint  Droârovée  l'auront  éoLw 
Hic  dans  cette  nouvelle  Communauté. 

Toutétoit  prcc  pour  la  Dédicace  de  TEglifc  ^ 
forfqucChildcberc  combadangércufcment  malade, 
C  croit  vers  la  fêce  de  Noël  -,  &  pluficurs  Evcques 

(«)  Toaakt  «AcieiitCjU«!og^.Mi/&  bicaqu'Aimein  jpcucnc  Auchaiie  pour  k 
MKiiîîei  Abbéde  lafatGminin.  L'Amnr  de  fai  Vie  defittotDroaovfcc ,  m  parle  vas 
d'Aïuhaiceft  flacc  faint  Droftovèele  prpmier.  Il  cft  Slàcik  «ic  t^rt  -rm-r.ci  qui  loa 
éaucsoite.  Mabil  T  a  t»CAciqi  £mkq  h  Vk.4c  idiot  pioapvcci^uc  £uic  j^outn 
tMilel^iellaMbw,  .  ' 
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s'étoient  déjà  rendus. à  Paris  pour  la  célébrer  avec  fAn  u'tr 
le  Roi.  Mais  ce  Prince  mourut  le  13  de  Décembre  la  Mondcchti. 
quarante-huitième  annce  de  (on  rcgiic,  c'eft~à  dire, 
l*an  558.Comme  fainr  Gcrmam  vouloic  inhumer  < 
Childebcrt  dans  la  nouvelle  Eglife  ,  ^  qu'il  s  ecoic 
fait  à  Paris  une  grande  affluencc  de  perfonncs  de 
toutes  conditions  ,.tant  poujr  lafête  <]ue  pour  lesfo^ 
néraillcs  du  Roi,  il  crut  devoir  profiter  de  l'occau 
fion.  Il  fit  la  Dédicace  affiftédefaincNicct  de  Lyon , 
écde  cinq  autres  Evêques  (it)  \  &  te  même  jour  il  y 
fie  les  obfêques  de  Childebertr  avec  un  appareil  ài- 
gne  de  la  grandeur  &  de  fa  magnificence  de  ce  Prin- 
ce. II  fîic  enterré  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife,  qu'il 
fcmbla  n'avoir  bâtie, que  pourlui  fervir  de  tom- 
beau. On  lui  actribuc  aulli  la  fondation  de  TEglifc 
de  faint  Germain  dit  j'Auxcrrois ,  qui  eft  encore 
aujourd'hui  une  cclcbrc  Collégiale.  C*eft  parles  mo- 
nunicns  de  leur  piété,  que  la  nicmoire  des  Princcç. 
vit  le  plus  long  temps  dans  Tcipric  des  peuples. 

Lesdivcrs  traits  que  nous  avons  vûs  de  la  bonté ,  ^^^^^ 
&  du  zelede  Childebert,  effacèrent  le  fouvenirdes' 
attentats»  où  fon  ambitipnravoit  porté  contre  Tes 
neveux.  Tous  fes  fu  jets  le  regréterent  comme  leur 
Pere.  Il  l'étoit  particulièrement  des  pauvres  «en  fa- 
veur defquels  ilne  craignoit  pas  d*epuifer  fcs  thré* 

tnunpc 

<Jc  qucl<]ucs-uns  ce$Eviqufs }  &  c'eft  a  oui  nous  a  cmpcclic  1rs  i.orsuncr.  II 
marouc ,  par  cxcmpk  ,  Prèccxcat  de  Cbalon  fur  Saonc ,  Victciu  t!u  Mar.s  &  Domi- 
tîcn  ae  Chartres  Mais  faint  Agricole  étoit  alors  Evcquc  de  Cli  àlon ,  faint  Chalétiî^ 
de  Chartres  ,&  Sciftfroi  occupoit  îc  Siéeerfu  Mars  qu'il . i  voit  ufurpfc  aprcilainoft 
<le(àint  fnnocent.  Violeur  ctoit  Evci^Tir de  Rcanes  &  Doiniiicn  d'Angers:  PriicïtW 
pouvoÏL  l'tir-  {^cRoiienou  de  Cavailloti.  Ainfi  ilfaudroit  peut-riic  lire  CsviUounfi ,■ 
fO}uCé^^^$il9n4nfi.lïy  VK»i  eacc  tempsoixan  Prètexut  £v^ue  de  CavaUioo.  Ces 
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fors.  L'Eglifc  de  France  le  pkuracomme  Ton  plus 
zclc  protcdcur.  Aucun  de  nos  Rois  n*a  pcut-êcrc 
érige  plus  de  Monallcrcs  ^n'a  fait  rcnir  pîus  deCon. 
cUes  'y  6cii*a  vu  Eeurir  de  ion  temps  dan  s  fes  Ecacs 
un  plus  grand  nombre  de  faines  Evêques  ^  de  faints 
AbWs  ,  qu'il  honoroic  de  fa  ccafiancc  &  de  fes 
dons.  La  pièce  des  fujets  fait  l'éloge  du  Rtince. 
Piècè  ic  u    ^  Reine  Uitrogoche  femme  de  Childeberr,  fe-^ 
ï^w"  v'fw-  condoic  parfaitement  fcs  picaxdefleins.  Un  ancien 
jtm».  vkêS.  Auteur  nous  apprend  qu*clle  ctoit  la  mere  des  or- 
phclins ,  la  coniolacion  des  affligés ,  &  la  protC(^n- 
cc  {ci)  des  fervitcurs  de  Dieu  ,  fur-tour  des  Moines. 
La  renommée  des  miracles  de  faint  Martin  la  porta 
à  vifitcrfon  tombeau, &  lui  fit  fouhaitcr  de  voir 
fes  Reliques  à  découvert.  Elle  s'y  prépara  par  les  jc&- 
nés,  les  veilles  &  les  aumônes.  Cependant  érnnt  en- 
trée dans l'Eglife,  une  fainre  frayeur  la  faifit^ôc  l'em- 
pèchoit  d'approcher  du  facré  liionumenr.  Elle  paf^ 
fa  lanuic  en  prières»  &lé  lendemain  ayant  fait  ccw 
lébrer  la  Meiïe  en  Thonneur  de  faint  Martin ,  elle 
cutlaconfolationde  voir  pendant  cette  Mcflc  trois 
L^i.'iiMtfM.  aveugles,  qui  depuis  long- temps  fc  tcnoicnt  au 
i.n^.citx,  pi(.(^  (je  fon  tombeau,  recouvrer  fubitcmcnc  !a 
vûc.  Il  ne  manquoit  à  la  vertu  de  cette  Prmcelïc  que 
d'être  purifiée  par  les  foufFrances  :  elle  éprouva 
bient6c  que  les  plus  kaifts  rangs^  n'en  font  pas 
exempts. 

Childeberc  itant  more  fans  enfans  m&Ies,  Clothai^p. 
re  devint  Maître  de  tout  l'Empire  François ,  &  com« 

(•)  L'AnrfarArb  Vie  de  faint  Samron  fait  un  portfaklnen  odieux  de  la  Reiae 

TJltroeothe.  Nous  croyons  k  tcmoi*:r;n-:-  tif  GrC'^oire  Tonrs  l:  celui <lr  ïhWBOt 
dcU  Yicde£ii&u  BathUdc  ptcfciabks  au  icœoigta^e  de  cet  EçmaiO' 


Gallicane.  L  i  v..  vr,  ^f^9 
inen^âcc  nouveau  rcgnc  par  exiler  la  Reine  Ultro-  l'ah 
gochc,  &  Tes  deux  filles  Crodcfende  &  Crotberge.  mu^ws^ 
Peut-être  les  foupçonna-t'il  d'avoir  eu  part  à  la  nou- 
velle révolte  de  Chramne  Ton  fils  aine.  Mais  après  . 
quelque  temps  d  épreuve ,  la  Reine  &  les  deux  Prin- 
cef!ès  furent  rapp citées  de  leur  exil,  &  remifes  en 
pofleifion  des  beaux  jardins  de  Childeberc  (a)^  oà  ce 
Prince  prcnoit  plaifir  à  cultiver  des  arbres  fruitiers  Jw».l.#.Cjf, 
tju'il  avoir  plantes  de  fa  main.  Ulcrogorhcfut  enter- 
jrce auprès  de  fon  mari  dans  i'Eglife  de  faint Vincent, 
dite  aujourd'hui  f^int  Germain  des  Pre-^. 

Des  Que  Clothaire  Te  vit  en  pofTcflion  de  toute  la 
Monarcnie  Fran^oife,  il  voulut  raiTûrer  les  Evêques^ 
qui paroiiïbicntcraindrelercgnedlun Prince  débau- 
ché, jufqu'à  s'être  fait  excommunier  par  S.  Nicet  de 
Trêves.  C*eft  pourquoi  il  publia  une  Conftitution 
très  favorable  a  la  Religion ,  &  qui  confirme  la  plu- 
part des  Canons  dudernîer.Concile.de  Paris,  fans 
parler  néanmoins  de  ce  qu'on  y  avoir  décerne^  tou- 
chant les  E!c£lionsdcs  Evêques  Clothaire  régie  d'a- 
bord cjuclques  articles  touchant  le  Civil.  «  Pour  les  conftitudon 
fuccertîons  ,  dit  il ,  on  fuivra  la  difpofîtion  des»»  ''*r^fc"f. 
Loix;^  routes  les  grâces  obtenues  à  leur  préjudice,  »» 
leront  réputées  nulles  par  les  Juges: Si  quelqu  un>* 
eil  accufe  d*un  crime  ^  qu'il  ne  foit  pas  condamné,  » 
fans  être  entendu  <  mais  s'il  cil:  convaincu,  qu*il foie  «» 
puni  félon  la  nature  du  crime.  >• 
'  Les  caufes  des  Romains ("c'eft- à-dire  des  Gaulois)  « 
feront  terminées  iuivant  les  Loix  Romaines.  Une  «  • 

(it  )  On  voit  par  la  «îefcnption        Fortonar  fait  ikCBS  j«t4to>qitTlll'£liBkm 

pas  éloignes  Hu  Monaftcie  de  Cauat  Qstvma  des  Piés, 
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«grâce  obtenue  de  Nous  par  fubr  option,  fera  nnUè; 
Si  quelque  Juge  condamne  quelqu'un  in  juflemeac; 
&  contre  laLovl  fera  corrigé  en  nôtre  abfence  par 
«  les  Evêqucs ,  (4  )  6c  obligé  de  réformer  ce  qu'il  a 
«mal  jugé.  Perfbnnene  fe  lenrirade  nôtre  autorité 
c«  pour  cpoufer  une  veuve  ,  ou  une  fille  malgré  elles; 
♦<  ou  pour  les  enlever.  Que  perfonnc  n'ait  la  hardicfTc 
w  d'époufcrunc  Rcligicufe...Lesoblations<lcs  morts 
«  faites  aux  Egiiles,ne  pourront  leur  être  enlevées  ; 
(  il  faut  entendre  ici  les  biens  donnés  à  l'Egiife  par 
Teftament ,  ou  les  legs  deftinés  à  faire  prier  pour  les 
morts.  ) 

Ciothaire  continue,  «Nous  remettons  à  l'Eglife 
f<  par  dévotion  les  tributs  impofés  fur  les  terres  &  le» 
pâturages  ^  &  les  dtxmes  des  porcs  »  :  (  c*étott  un  tri* 

but  cnufage  parmi  les  François,  j  II  parokmcmc  que 
■  d'autres  tributs  ic  Icvoicnc  en  cipcccs  furies  fruits 
des  terres  :  c'efi:  p ou rc]uoi  le  Roi  défend  à  ceux  qui 
Jcvoicnt  les  dixmcs ,  d'aller  fur  les  terres  de  l'Eglife. 
II  déclare  exempts  de  toutes  charges  publiques  les 
Clercs  ^  les  Eglifcs,  îl  qui  Clovis  (b)  àc  Childc* 
bert  en  ont  accordé  Timmunité  »  Se  il  confirme  toa« 
tes  les  donations  faites  aux  ^lifes  par  ces  Princes  ; 
&  par  quelque  autre  perfonne  que  ce  foit.  Enfin  il 
ordonne  qu'on  ne  foit  point  re^  à  revendiquer  des 
biens  que  les  Eglifes ,  les  Clercs  &  Tes  autres  Sujets 
•  pofle'dcnt  depuis  trente  ans  j  pourvu  cependant  que 

(  •  )  OoTOicki^iie  k» Evoques  pouvoîenc  t&otmavtVMnetànKiA  kt  jafp» 
tiens  des  MagiftratklaSques.  Les  ioix  d«s  Vifigoilw  ioaDoieiir  la  ninc  aatoBii  aub 

(l>)l\  y  adans  rimprîmc  qui  avi ,  geniterit ,  <J»  germini  immitaitMtem  rntrmmmtt 

Maisle  p.  Sirmond  a  vû  un  exemplaire  où  le  mo-  n'  f:  r-oiive  pas.  II  cfl  en  rffrc 
4ïSdlede*croircque  Ckikléricqainccoupa:>Chtcuca,  &qui  n'eue  pas  lictat  èjuç 
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.  le  commencement  de  la  poilefiion  ait  cté  juftc.  Ces  lk^^^ 
dernières  paroles  paroifTcnt  avoir  été  ajoûtécs  enÊu 
-vcur  du  Canon  du  dernier  Conc  i  le  de  Paris ,  qui  or- 
donne de  répéter  les  biens  £cclé(taftic]ucs  ufurpés 
même  fous  Clovis.  Cette  Cooftimtion  eft  fans  date; 
mais  on  la  rapporte  avec  raîTonatt  commencement 
de  la  Monarcnie  de  Clorhaire  dans  les  Gaalçs. 
CcRoi  ne  goûta  pas  iong-temps  le  pkifîr  de  fc  voir  ,^,^1^"''^ 
Maître  ablolu  de  tant  de  Royaumes  i  6c  Cliramnc  chanac. 
lui  domia  bientôt  de  nouveaux  chagrins  ,qui!uifi- 
rcnt  fentir  qu'un  Prince  en  devenant  plus  piufLmt, 
n'en  devient  point  plus  heureux.  Ce  fils  ingrat  fc  ré-    cn^.  Tur; 
volta  une  féconde  rois:mais  n'ayant  plus  ia  protec-  ^'  **' 
tien  de  Childeberc ,  il  fut  contraint  de  fe  réfugier 
avec  fa  femme  de  fes  (ilics ,  auprès  de  Conobre  ou 
Conobert  Comte  de  Bretagne. 

*     Villiachaire  beau-pere  de  Chramne ,  fe  réfugia  k 
Tours  dans  TEglife  de  faint  Martin  i  &  comme  U  s'y 
vit  gardât  il  y  mit  le  feu  pour  9*échaper  àla  faveur 
de  l'incendie ,  qui  confuma  cette  belle  Eghfi  bâtie 
par  faint  Perpétue.  Clothairc  la  fit  auffi-tôt  réparer 
ÔC  couvrir  d'étain,  &  marcha,  àla  tête  de  fon  armée  ' 
contre  fon  fils  rebelle ,  que  le  Comte  de  Bretagne  fc         •  - 
mcttoit  en  état  defoûtenir  de  toutes  fes  forces.  En 
partant  par  le  Maine,  il  vicà  Javron  le  faint  Abbé  vit»CMfi*itu 
Confiant ien ,  qui  lui  prédit  U  viâoirc.  Cliramne  de  Hufsé^ 
fon  côté  n'eut  pas  horreur  de  marchercontre  fon 
père  ,  &  les  deux  armées  s'écant  trouvées  en  prifen- 
ce  furie  foir»  on  remit  le  combat  au  lendemain. 

Le  Comte  de  Bretagne  profitant  de  ce  délai ,  dit  rur, 
aiChramne  ;  Prmce^je  nç  crois  pas  qu  u  convienne 

Cccc  ij 
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J^^^J^  «que  VOUS  combattiez  contre  vôtre  percdaiffez-moï 
«<  tomber  fur  lui  cette  nuit,  &  je  me  tiens  afTûré  de 
la  viâoire.  *>  Chramne  que  la  Juftice  divine  pour- 
*  fuivoit  ^ne  goûta  pas  cette  proportion ,  &  ilfc  pré- 
para au  combat  pour  le  lendemain.  Clothaire  qui  ne 
.refièmbloic  guéresà  David  que  par  fes  adultères , 
éc  par  la  néccffité  où  il  fc  trouvoit  de  combattre 
contic  un  fils  rebelle  ,  fc  compara  à  ce  Prince  dans 
la  prière  qu'il  adrcfTa  à  Dieu  fur  le  point  de  donner 
la  bataille  :  «.  Seigneur ,  lui  dic-il  ,  voyez  du  haut  du 
.«ciel  les  outrages  que  me  fait  mon  fils ,  &c  jugez  ma 
caufe^comme  vous  avez  jugé  autrefois  entre  Ab- 
falom  &  David  fon  pere  ».  Ayant  parlé  ainC,  ^  don- 
iia  le  fignal  du  co  mbat,  qui  fut  fort  fanglant;  car  il  j 
a  toûjours  plus  de  fureur  dans  les  guerres  civiles^ 
que  dans  les  autres  ^  parce  qu*il  y  entre  plus  de  haine 
il  d'acharnement.  La  viéloire  ne  carda  cependant  ' 
pas  à  fe  déclarer  pour  le  partide  la  juflice. 

Le  Comtede  Brctagncfut  tuéencombattantcon- 
trc  fon  Souverain }  &  Chramne  prit  la  fuite  vers  les 
vaifTeaux  ,  qu'il  avoir  fait  tenir  prêts.  Mais  pere  aufli 
UoahùeC-  tendre  que  fils  dénaturé,  il  fe  fouvinc  que  les  Prin- 
ckaam^  ceflcs  fes  fillesjSe  fa  femme  écoient  expo  fées  au  pé- 
ril. £tanc  retourné  pour  les  en  tirer ,  il  fut  envelop- 
pé avec  elles  par  l'armée  de  Clothaire  «  enfermé 
dans  lachaumine  d'un  pay  fan.  Clothaire  l'ayant  ap~ 
pris  ,  ordonna  dans  le  premier  mouvement  de  £k 
colère ,  qu'on  y  mît  le  feu ,  ôc  qu'on  brôlât  tout  vif 
le' Prince  avec  fa  femme  &  fes  hllcs ,  quelque  inno- 
centes qu'elles  fulTentde  fa  révolte.  L'ordre  barbare 
fuc  exécuté  à  la  lettre  ^  excepté  que  Cbramac  qui 
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îtoit  le  feulcoupable  y  fut  étranglé  avant  que  d'être 
brûlé.  Tel  fut  la  fin  tragique  de  ce  nouvel  Abfa- 

lom.  11  avoïc  la  beauté  ,  l'ambition  &:  Li  perfidie  du 
premier  ;  il  en  eue  le  fort  :  &  fa  rébellion  a  rendu 
ibn  nom  ii  odieux  aux  Franc^ois ,  qu'aucun  Prince 
de  la  famille  Royale  ne  l'a  porté  dans  la  fuite. 

Aptes  cette  tragique  expédition,  Clothairc  les    l'Au $tu 
mains  encore  teintes ,  pour  ainfi  dire^  du  fang  de 
fonfils ,  alla  à  Tours  offrir  de  riches  préfens  autom«  ciotWie 
beau  de  faint  Martin  dans  l'Eglifc  qu'il  vcnoit  de  j^'^j 
faire  réparer.  La  fainteté  du  lieu  lai  infpira  des  fea.  Mirdii. 
timensde  pénitence.  Il  y  repafTa  dans  l'amertume  de 
fon  coeur  les  défotdres  de  la  vie  paflee ,  &  pria  faint  ^  ^ 
Martin  avec  larmes  de  lui  obtenir  de  la  divine  mi-  4,*.'?i,  *  ' 
féricorde  le  pardon  de  tant  de  crimes  dont  il  fc  rc- 
connoifToit  coupable  11  (cjourna  quelque  temps  à 
Tours  avec  faint  Germain  de  Paris ,  &  quclqaes  au- 
tres fainrs  Eveques,  qui  tâchèrent  de  profiter  pour 
fon  ialut  des  heureules  dii polirions  de  fon  caur. 
Les  exemples  de  faince  Radegondc ,  qui  avoit  été  fa 
femme,  &  qui  rempllifoit  alors  tout  ce  pays  de  l'o-: 
dêur  de  fes  vertus ,  auroient  dû  faire  encore  plus 
4'impreflîon  fur  Tefprit  deClothaire,  que  les  expor- 
tations des  Prélat$.Mais  le  feulfouvenir  d  une  Prin- 
ceffe  qu'il  avoit  fi  tendrement  aimée ,  penfa  faire 
évanouir  toutes  fes  bonnes  réfolutions. 

Radcgonde  après  avoir  paffé  plufîeurs  années  à 
Sais  fur  let  confins  du  Poitou  ôc  de  la  Tourame,  Uonaûtteé» 
dans  une  faintc  folitudc ,  avoit  obtenu  pcrmiifion  ^*j^J^ 
de  Clothairc  de  bâtir  wi  Monaftere  à  Poitiers  :ce  "^"^^ 
qui  fut  exécuté  en  peu  de  temps  par  le  zcic  de  Picxu   ««^'ji  i  U 
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Va  M       çius  alors  Evêquc  de  cette  ville,  &  par  les  foins 

Duc  Auftnipius.La  naiOaiicc  &c  les  vertus  de  la  pieu, 
fc  Reine  y  accircrcac  bientoc  un  grand  nombre  de 
filles  de  la  première  qualité  ,  qui  vinrent  pour  s'y 
coofàcrer  à  Dieu  fous  fa  conduite.  Mais  Radegonde 
tt'avoit  pas  renoncé  aux  gcandeur&  du  monde ,  pout 
fe  faiirç  une  domination  dans  le  Clotcre.  Elle  préfera 
lo  mérice  de  l'obéilfance  à  celui  de  gouverner  une 
noble  &  nombrcufç  Communauté  qu'elle  avoir 
formée,  &c  fit  dire  Abbciïc  une  de  les  difciplcs 
nommée  Agnès,  à  qui  elictuc  en  tout  foûmiie  com- 
jnc  la  dernière  des  Religicufes. 

Mais  il  arriva  à  fainte  Radegonde  le  contraire 
âc  ce  qui  arrive  communément  aux  perfonnes  qui 
qpi^ttenc  le  monde  :  elle  l'oublia  lacilcment ,  ôç 
9e  put  s'en  faij:e  oublier.  Clothaice  l'aimoit  eou-» 
jours  i&  les  Courd&ns  qui  s'en  apperqûrenc,  ne 
manquèrent  pas  deflaterune  pai&on  que  l'âge  n*a* 
voit  pu  guérir.  On  luiconfeilla  de  rappeller  Rade- 
gonde à  fa  Cour,  &  d'aller  de  Tours  où  il  écoir 
alors,  à  Poitiers  pour  la  ruer  de  Ton  Monafterc.  Il 
n'en  falloir  pas  tant  pour  rallumer  un  feu  mal  éteint, 
Clothairc  oubliant  fcs  projets  de  converlîon  ,  pa- 
rut déterminé  à  fuivrc  unconicii  li  conforme  à  les 
inclinations.  La  faintcPrincelTe allarméc au  premiee 
bruit  qui  s*enrépandit,écrivit  fecrétement  à  S.  Ger* 
main  qui  accompagnoit  leRoidans  ce  voyage»  lui 
envoya  Illettré  avec  quelques  préfens  par  Procuk 
ion  homme  d  affair  e.£Ueconjuroit  inftamment  ce  S, 
Evèquc  dont  elle  connoifToit  la  piété  &  le  crédit,  de 
d^coi^raer  k  çon^  dont  cik  tcoiç  niçnaçcc.  Gcrmaii^ 
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le  tombeau  de  S.Martin,&:  le  fupplia  avec  larmes  de  ^^^7^0- 
-ne  pasallcràPoiciers.  ClotHnKc  reconnue  ailémcnt  thaîrede  met 
qu c  c'éto i t Rad ego nd c  qii  1 1  u  1  tai  fo  i t  fa  1  r c  c c c t e  pr ic-  fo'a  à«Ure, 
re.  Il  fut  attendri, il  imputa  la rcfolutionqu'ilavoic 
priie ,  aux  mauvais  couiciis  *,  &  le  jcctaiu  lui-même 
aux  pieds  de  Germain  ^iiie  conjura  de  prier  la  fainte 
.Reine  de  lui  pardonner.  Il  Tenvo^a  même  pour  ce   ^^ft.  lui^ 
fujet  à  Poitiers  ^  &  ce  fut  fans  doute  en  cette  occà« 
itoo  qaecefàincËvêquelienitrAbbefie  Agnès. 
. ,  Il  feihbla  (^ae  Dieu  par  ces  féntimens  de  piété  , 
qu'ilinfpiroitaClothaire^vottloit  le  difpofer  à  la 
mort ,  &  le  porter  à  faire  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence. S'il  profita  du  peu  de  temps  qu'illui  rciloit, 
c'eft  un  nouvel  exemple  des  miféricordes  de  Dieu 
envers  les  plus  grands  pécheurs.  A  peine  ce  Prince 
fut-il  de  retour  de  ce  voyage  ,  qu'ilfut  pris  de  la 
£évre ,  étant  à  la  chaiic  dans  la  foret  de  Cuifc  , 
auprès  de  Compicgue  ,  ancienne  maifon  de  plai- 
fance  de  nos  Rois.  Il  s'jr  retira  pour  y  rétablir  fa  faii- 
té  :  mais  le  mal  plus  fort  que  les  remèdes  augmea* 
tant  cous  les  jours,  ilfemic  bientôt  que  (à  fin  ^toic 
proche.  Alors  £ur  le  poiirt  d'ètro  dépouillé  da  (à 
grandeur ,  îl  n'en  cannut  plus  de  ▼éricaUe  que  celle  4!^^  î  J"'  ^ 
de  Dieu.  Il  difoit  aux  Courtifans  qui  cntouroicnt 
fon  lie  :  Heias  !  comhian l)cnfc-^-^cou5  que  dg'it  être  grand  ^^"ç^* 
le  Roi  du  Ciel ,  qui  fait  Ain  fi  mourir  de  fi  ^rrands  Kois  t 
Réflexion  falutntrc  !  mais  qu'il  ctoit  peur-être  bien 
tard  de  méditer,  il  mourut  ainii  à  Compicgne  l'an 

<  «  )  La  (otét  de  CompicgQC  cft  oomtnce  par  les  suicicas  AtKCurs  Cfti»  l^lvn  ,  otf 
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 jét  t  après  QB  règne  de  cinquance  ans  »  donc  il  avoir 

■  ^  terni  la  gloire  par  fa  cruauté  &  fes  débauches.  Heu- 

reux Cl  les  fcntimensde  pénitence  qu*il  fie  paroîtrc 
fur  Li  hii  de  la  vie  ,  furent  fînccrcs  &  efficaces  !  c'cft 
ce  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  pénétrer.  Il  nous 
fuflit  de  fcivo  r  que  la  miféricordc  &  l:i  jufticedc 
■  Dieu  font  éga  cmcnt  infinies  :ccft  une  railon  aux 
plus  }uftes  de  craindre  encore ,  aux  plus  grands 
pécheurs  de  ne  pas  defcfpérer. 

Les  quatre  fiis  de  Clothaire  firent  porter  fon  corps 
de  Compicgnc  à  Soiflbns ,  où  il  fut  enterré  avec  un 
magnifique  appareil  dans  t'Eglife  qull  avoit  com- 
mencé de  faire  bâtir  furie  tombeau  de  S.  Médard. 
Cwiiîondc  Eiifuitc  ils  p.ucagcrcnt  encre  eux  L  Monarchie 
îrâ^?ç*^r'^  Fran^oifc  :  nouvelle  fource  de  divirions  ôc  de  <^ucr- 
fliwtfcRojràu-  rescivilcs.Charibert  eut  le  Royaume  de  Paris, Goti- 
tram  ccluideBourgogne,Chilpéric  celui  deSoilTons, 
i&Sigébert  celui  d'AuUrafic.  Nous  vcrfons  bientôt 
lesicàraderes  différens  de  ces  Princes  le  bien  ou 
le  mal  qu'ils  firent  à  la  Religion  par  leur  conduite 
édifiante  ou  fcandaleufe  :car  i  exemple  d*un  Roieft 
rouvenr  une  loi,  &  toujours  un  puiflant  attrait  pour 
les  fujets.C*eft  ce  qui  parut  en  ce  temp$>là  dans  ta 
convcrfion  d'une  nation  entière,  dont  je  dois  par- 
ier ;  puifqu'elle  fut  particulièrement  dûë  àl'intcr- 
cefiion  ôc  aux  nxcnccs  d'un  faint  JBvêque  de  r^glife 
Gallicane. 

unmiracte  Suéves  établis  depuis  environ  cent  cin« 

àe  s.  Manin  fluantc  aus  dans  la  Galice  Province  d*£fpa2xie  , 
V  5  à  fecoQ^  avoienrcu  le  malheur,  comme prelquc  toutes  ces 
patioirs  |}arb;(res ,  d'çrnbralTer  f  Arianifmc.  Et  1*011 

yoyoit; 
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voyoit  peu  d  crpcrance  de  pouvoir  les  détromper , 
lorfaue  Dieu  fc  fcrvic  de  I  éclat  que  répandoit  dans 
tout  le  mondic  la  gloire  de  faint  Martin ,  pour  leur 
dcilîller  les  yeux. Leur  Roi  ^  que  Grégoire  de,  Tours 
nomme  Chararic»&  les  autres  HiftorîensThéode* 
mire  ou  même  Ariamire ,  voyant  foiî  fils  encore en^ 
fant  dangcrcufement  malade ,  dit  à  fcs  Courtifans  : 
Ce  Alat  iin  ,  cjuon  du  juirc  tant  de  miracles  dans  les  crtg.Tur.dt 
Gaules,  dites  -  moi  ,  anclle  Religion  profeffoit  -  il}  Ils  f^^f^'^'^* 
lui  répondirent  qu'il  profefToic  la  Religion  Catho- 
lique; qu'il  avoitcru  &  prêché  la  coniubi^antiali- 
té  du  Pere^  du  Fils^  &  du  faint  Efpric  qu'il  ne 
ceflbit  de  combler  de  bienfaits  ceux  qui  implo- 
roient  fon  affiftanae.  »  Si  cela  eft  aififi  «  reprit  le  Roi« 
que  quelques-uns  de  mes  Officiers  aiUeni:  jufqu'à  » 
(on  Eglife  lui  offrir  des  préfens  pour  la  guérifonde  » 
mon  fils.  *>  II  voulut  qu'ils  fuflent  magnifiques  àc 
proportionnés  à  l'amour  qu'il  portoit  à  fon  fils.  Il 
fît  peler  une  ioaime  d'oi  &  d'argent  du  poids  du 
jeune  Prince ,  &  Tenvoya  au  tombeau  de  faint  Mar- 
tin, ne  doutant  pas  quedes  vœux  accompagnes  d'un 
fi  riche  prclent  ne  fuflent  exauccs.Mais  c'cft  fur-tout 
le  cœur  qui  fait  le  prix  des  dons  que  nous.offrons  à 
Dieu  i  &  on  ne  peut  lui  plaire  fans  une  foi  pure. 

Comme  le  Roi  desSuévesétoit  encore  attaché  à 
l'Héréfie  %  il  n'obtint  pas  la  guérifon  de  fon  fils^ 

3tti  fut  néanmoins  foulage. .  Les  Envoyés  étant 
e  retour  ,  rapportèrent  au  Roi  qu'ils  avoient 
été  eux-mêmes  témoins  de  plufieurs  miracles  opc- 
re's  au  tombeau  de  faint  Martin  ,  ajoûtant  qu'ils 
ctoient  furpris  que  le  jeune  Prince  n'eût  pas  re- 
TomdL  Dddd 
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,  comme  tant  d'autres  ,  la  grâce  entière. 
Le  Roi  comprit  qu'il  ne  mériteroic  d'ctre  exaucé, 
que  quand  il  profclieroit  la  foi  de  iaint  Martin.  Il 
forma  la  réfolation  de  l'cmbraffcr  ,  fie  bâtir  une 
belle  Eglife  en  Thonneiir  dufaint  Evcque,  &dic  : 

je  fuis  afin^  heureux  four  obtenir  de  Jes  Heliques  y  je 
croirai  tout  ce  epte  les  Prélats  (  Catholiques  )  me  fri* 
theront.  Il  rcavaya  fes  Députés' à  Tours  avec  de  plus 
grands  préfcns  encore  que  îa  première  fois,pour  àc-- 
mander  des  RclK]acs,  Onlcur  oEric  de  Icurdonncr 
félon  la  coûtumc  des  linges ,  au  des  pièces  d  étoffe, 
qui  avoicnc  etc  c|uclquc  temps  fur  le  tombeau  de 
faine  Martuu  lis  demandèrent  qu'il  leur  fut  pcrmi* 
de  mettre  eux-mêmes  fur  le  tombeau  ce  qu'il  <^  vou- 
loient  emporter.  Ils  y  mirent  une  partie  d*unç  étoffe 
(4)  de  foie,  qu'ils  pelèrent  auparavant ,  en  difanr  r 
«  £Ue  fera  demain  pluspefante^finous  avons t-rouvé 
m  grâce  devant  celui  dont  nous  cherchons  la  protec» 
«  tion     Ils  pafTercnt  la  nuit  en  prières  au  pied  du 
tombeau;  &  le  lendemain  1  étoffe  ayant  été  mife  une 
féconde  fois  dans  la  balance,elle  enleva  entièrement 
le  poids  avec  lequel  clic  étoit  auparavant  en  équili- 
bre. Les  Députes  de  Galice  pénétrés  de  joie  à  la  vue 
de  cemiracie,  emportercnc  ces  Reliques  comme  en 
triomphe,  &  partirent  en  cfaamanr  des  Pfeaumes 
dans  les  rues  de  Tours.  Les  prifonniers  entendirenc 
ces  chants.;  &  en  ayant  fi^u  le  fujet ,  ils  £e  mirent  à 
invoquer  faim  Martin  avec  confiance.  A  TinftanQ 
leurs  chaiucs  fe  brifcrcnt,  &:lapriion  s'ouvrii.  Ils 

(»)  Ces  linges  ou  ces  ctofTes  qu'on  faiToit  toucher  aux  tombeaux  ietSuittSi 
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coururent  en  préfcnce  de  tout  le  peuple  fc  profter- 
ner  devant  les  Reliques^  &  les  arrolcr  des  larme? 
que  la  joie  &  la  reconnoiiTance  leur  faifoient  verfer. 
L'Evêque  de  Tours ,  qui  pou  voit  être  faint  Eu- 
phronc  ,  fit  ratifier  par  le  Juge  la  grâce  que  fainc 
KLiruii  vcnoic  tic  iduc  a  ces  cnnuiicls. 

Ce  miracle  infpira  une  nouvelle  confiance  aux  Dé- 
•  pu  te  s  du  Roi  des  Suéves.  Ils  arrivèrent  en  Galice  ^  • 
après  une  heurcufc  navigation.  Le  jeune  Prince  qui  ■ 
fenommoit  Miron,recouvra  une  famé  parfaite}&la 
Wpre»  maladie  jufqu*alors  fort  communeparmi  les 
Suives  )  difparut  à  1  arrivée  des  Reliques  de  faint 
Martin*  Mais  ce  peuple  fut  délivré  d'une  contagion: 
infiniment  plus  dangereufe.  Le  Roi ,  que  Tevidence 
du  miracle  avoir  convaincu ,  abjura  folemnellement  faVoiSo- 
l'Arianifme  avec  toute  fa  famille  ^  &:  fon  exemple 
fut  bicntôc  (uivi  de  toute  Li  nation,  qui  reconnut 
en  ce  don  des  miracles  iubiiilant  dans  l'Eglife  Ca- 
tholique depuis  retablifTcmcnr  du  Chriftianifmc  ^ 
une  démonitration  de  la  venté  que  toutes  les  chi- 
canes de  1  erreur  ne  peuvent  ni  affoiblir,mcluder. 
C'el):  ainfi  que  le.  grand  faint  Martin  combattoit 
encore  après  fa  morr  par  fes  miracles  une  HércHe  ^ 
qu'il  avoir  combattue  de  fon  vivant  par  fes  prédicat 

rions, 

IlnemanquoitauxSueves  qu'un  ouvrier  Evan- 
Relique  pour  recueillir  cette  riche  moiffon.  Mais 

Dieu  avoir  fufcité  un  autre  faint  Martin ,  aufli  ori- 
ginaire de  Pannonic  (a)  quiparunedifpofitionpar- 

(4 )  M.  Dupin ,  t.  4.  de  fa  BibiiothénDCj  p.  tôt.  dit  que  faiat  MatÛQ  de  Dame  itoït 
né  (r.  ItalicTmaicoiiiiiefiiiinmjiaii  u  rooi'atudiaità  wkter  tome» les  £iattt  do: 
«et  Aatcttb 
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ticuliere  de  la  Providence  arriva  en  Galice  avec 
cug.  Tur.  lesDc'putés  du  Roi ;en  forte  qu'on-nc  put  méconnoî- 

^'•^•'•^•'•''•trcquclc  Ciel  lavoir  deftiné pour  être  TApôrre  de 
la  Nation.  CcftS.  Martin  premièrement  Abbé  Ôc 
Evèqac  de  Dume ,  &  cnfuitc  Evêque  de  Braguc.  Il 
'  panxt  avoir  hérité  du  zélé  &  des  vertus  auffi-bien 
<pie  du  noni  du  grand  faint  Martin.  Il  fit  piufieurs 

F«pfc/./.c«r.  ouyragcs  de- piété ,  &  compofa  une Infcription  en 
vers  qui  fur  placée  fur  la  porte  méridionale  de  i'E- 
.glifcde  S.  Martin  deTours.  Sainte  Radegondc  avoit 
tant  d'cflime  pour  fa  vertu  ,  qu'elle  lui  fit  écrire  en 
Galice,  pour  le  recommander  à  les  prières.  Lliumi- 
lité  fait  chercher  desinterceiTeurs  auprès  de  Dieu  à 
ceux  qui  pourroient  en fecvir  aux  autres.  ... 

Fin  DuToM^'  Second. 
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-  rianifînc  >  p.  376.  Sa  défaite  *   trigues  de  quelques  Darnes^ 

&ramorc,  377  34S1 

S.^^MMMi^Evèque  de  Rennes,  ^i«//0/itf]i/«/deThyaDe  fameux 

p.  314           *              •  impofteur,  pp  187.188 

S.  j4mée  Vierge  ,  p  3  9  9  Appel-,  ceint  de  Concumeliofùs 

Sainte  AmfeuBe  de .  Kiieims  :  n'eftpas  ju^  fuipen/îf  <{aanc 
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à  Iffcenitire  décernée  con-  inqncairerar  lesr  Pièaunies,  ' 

tre  lai  »  4>4  1 1 9  :  for  qooi  00  Taccaie  de 
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1 1 8.  Sa  Lettre  à Clovispour 
le  féliciter  defon  Baptême, 
135.  Il  porte  la  parole 
dans  la  Conférence  avec  les 
Ariens  4  148.  Ses  Leccres 
Dogmatiques  j  1^5,  Il  écrit 
coDOre  les  Héréfies  d'Euty- 
ches  &  de  Neftorius,  &  po. 
roîc  les  confondre,  t55-U 
fe  plaint  du  jugement  ren. 
du  à  Rome  fur  la.jurifdic- 
tion  de  fon  Siège  ,163.  Let- 
tre qu'il  écrivit  au  nom  des 
Ëvc(^ue^  de  la  Gaule  pour 
la  defenfe  du  iainc  Sicge , 
269.  St  Lettre  pourconvo^ 
querle  Concile  d'Epaone', 
3361  (à  Lettre  à  Hormifdas 
fur  les  affairej  de  TEglife 
d'Orient,  3J1,  au  Patriar- 
che de  Conftantinople,353. 
'  Sa  mort  ài  fon  éloge^  3  ^9, 
fcs  Ouvrages,  360,  iun£pi- 
taphC|3j<>n, 


L  E 

S.  ^t^iV'  Abbé  de  Mici  :  Uj>xé^ 
diâion  à  Clodomir  Roi 
d'Orléans,  p. 357 

S.  jivUg  du  Diocele  de  Sar- 
lat,p.  191 

S.  ^vi'r  compagnon  de  faine 
Calais,  &  fondateur  d*ua 
Monaftere  dans  le  Danois, 
p.  413 

Avite  Empereur,  p.  85.  Ilfe 
dément  de  iès  belles  quali- 
tés, 9c  £m  violence  à  la 
femme,  d'un  Sénateur  de 
Trêves,  8  é.Contraint  d'ab- 
diquer  TEmpire  ,  la  même. 
Il  le  fait  ordonner  Evêque, 
&  meurt  en  fe  retirant  à 
faint  Julien  de  £rioudeJ,iU 
mémi, 

S.  ^«MMiu^on  Antinond  Apd. 
tre  H  Evêque  de  Terônaii. 

ne,  p«  <t44 

S.  Amtlien  Evêque  d'Arksob. 
tient  le  PaUium ,  p.  495.  Sa 
Lerrre  au  Roi  Theodebert, 
496  :ii  écncaiî  Pape  Vigile 
au  fujet  des  trois  Chapitres, 
511,  il  établie  deux  Alona. 
fteres  â  Arles  ,517:  précis 
de  la  Règle  qu'il  lenr  don. 
na,  5  iS.  Ses  Moines  ne  jeu. 
noient  pas  les  Samcdir  de 
Carême,  519 

S.  Aufpuc  Evêque  de  Ton! , 
pp.  146.  399 

Auffiee  Evêque  de  Vaiiba  , 
p.7 

S.  Amm  Evêque  deMeisfait 
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-  D  E  s  M  A  T  I  E  R  E  s.  5 
prifonnîer  par  Attila  &rcn.  vernement  d'une  Egl  fc  ou 
voyc  avec  honneur ,  p.  64.  d'un  Monafterc,  l'Evêquc 
Quels  fonc  Tes  prcdecefleurs  poavoic  le  priver  des  au- 
qui  font  reconnus  pour  SS.  très  revenus  Ecdéfiaftiqaes 
^40.  quIlpoiTedèit,  4ts    '  ^ 

AmtéoUm  Evêqne  d'Arles,  p.  S.  3mtù  envoyé  de  Tes  Môi- 
479:  il  obvient  le  PaHimm  ^  nés  dans  la  Gaulc,p,4S3. 
&  le  Vicariat  dû  fàint  Siège,  *  Sa  Règle  établie  en  France, 
p.  4S0   •  487:  précis  de  cette  Rè- 

gle ,  la  même-,  fi  faint  Benoit 
/  •  '   B  •  «  en  défendant  â  ies  Moines 

•  la  chair  des  aidflMUiit^  qila* 

B AoAVDSS  :  àottvellefae.^    Ht  piedf ,  leur  permet  la 
cion  de  Bagaudes  dans  la  -  volaille ,  49 1  n.  ■■'-\ 
Gaule ,  p.  »  n.  S.  Bertaud  Hermite ,  p.  398 

Sainte  Balfamie  nourrice  de  S.  Biê  ou  Bienhûré  honoré  d 

faint  Remi,  p.  m.  Vendôme,  p.  146  n. 

Barbares  :  établiOemens  des  J?#>»j</^/'£g///^:  défenfe  de  les 
nations  Barbares  dans  la  aliéner,  z 74,  même  en  fa- 
Gaule,  p.  I  veur  des  pauvres,  435.  Les 
j?iiMi  paftoral  porté  devant  profits  prbvenans  des  biens 
rEvfiqutf  dans  iês  voyages  ^  Eccléfiaftiqiies  n'apparttèn* 
p.  474  *  ttenrpasattX'béritiersdecéu 
BsUim  Evêque  de  Toors,  p.  r  lui  qui  les  apoflëdcs,  463. 

500  •   On  doit  repérer  les  biens  de 

S.  Beat  honoré  à  Laon ,  p.  145      l'Eglife,  quand  même  ils  au. 
Belifaire  fameux  Capitaine  j      roiem  pa0c  aux  héritiers  de 
p.  48  '  ceux  qui  les  ont  obtenus  , 

^^^^^^EvêquedeRbeimstibn  '  p.  5^1 

.  Teftament ,  p.  1 1  x  '  S.  Bmmer  fblitlire  dn  Mïinc, 
Jhiudiffhn  :  les  Prêtres  ne  '  p.  416 
poovoitnt  la  donnée  publi-  Mmiifiuê  II.  Pape  :  fa  Lettre 
quement  au  peuple ,  p.  lîo  par  laquelle  il  confirme  les 
Bénéfices-,  leur  origine,  p.  277.  décifions  du  fécond  Conci. 
Bénéfices  dontiEvêque  ne  le  d*Orange  contre  les  Sé« 
pouvoit  priver  les  Clercs  1  mipelagicns ,  p.  371 
fon  gré,  44Z.  Quand  un  Boniface  Evêque  Arien  con. 
Cksc  éioii  pourvî.dtt  gon-     (onAa  par  Mint  Avite  <hns 


6  r  :  '  T  iA-B/L  E 

uiif  çqnféieiici^t  pfibtfqiie ,  vie»  p  41 3 .  II  étabUt  le  Mp. 

pp.  rjt  t  S3  nâftere  qui  porte  fon  nom  ^ 

J^àM^fims  H^rétiqpc^  doivenc  414*  tl  donne  de  /âges  avis 

êcrc  reçftspacl'Onâiojd  $iu  au  Roi  Childeberc  «  41  j. 

Chrcme^p.  74.  S.  Grégoire  Ade  qu'on  lui  accribuc\4i  6. 

ortiofiinadaDs  la  fuite  qu'on  Samc  Calais  confondu  mal, 

les  rehapcifâr^  Umèmen.  à  propos  avec  (aictf  Çhale» 

£i?urq^uigfioni  dtîfâits  par  Ai^-'  Cric,  414  n. 

tiui ,  p.  i:  ili  s'cubliiFcnciur  S.  Camilun  EvêqucdeTroyes, 

jUs l^rd$  du  RiiQoèic  de  la  p.  5 

:  $aQae«p..f^9(feil^ui'«!âi^s  Catmiei  Chaojtrîne  i  ce  que 

.  de  Vhmfi^h^.»  Xi  J»^^.  (îenifioic  ce  terme,  p. 441 

Ils  é^deni  letwk  conqpiê.  Oiffntt  :  dÂfenfes  de  le  fâirff 

tes,  87'.  Leurconvernoii.à  commencer  à  la  Quinqua- 

!a  foi Catholicjue,  33^  gefimc  ou  à  laSexag;efime, 

^rachion  iainc  Abbé  :  tiftoire  £.460.  On  doit  jeûner  les 

de  fa  converfion  ,  p.  411.  Il  Samedjs  4p  Çarçme,  »7J 

fonde  deuit  Monalleres  eç  460  ' 

Touraine     fiéfprme  celui  Çé/ntené  Heiae  de  Bpu rgogne 

de  Menât  »  p.  4 1  «  z^l^e  Catholique,  pp.  1 57  n, 

B^Mitd  :  ce  que  iigni6e  ce  soi;  Tes  U»anes  auvres  &  £^ 

tecmC)  p*  f78-  morf»  ^,5i 

Sretons  :  leur  tranlmigr^icion  tW/oa  Prêtre  de  rEglife  d'Au- 

dans  l'Armorique ,  p.  117,  vergncr/on  orf?;neil ,  ^^vll 

leur  pièce,  p.  118,  ieur^psin*  efl  nommé  à  rEvcché  d« 

cipaux  Apôtres  y       .  _  -  Tours,  8c  refufe  d'abord; 

S.  JSn^f ,  p  556  ,  .  5^8 ;  il  accepte ei»ruicc  fie  dl 

^.  ^rif^  Ev^quçjdeTours  ca.  tejcttc,  559 

lomnié ,  p.  3.  Il  fai,c  parler  CiMmi'Et^ite  d'Elkibniii ,  {(, 

Qre«lii«r^peik'.i«  i(utiM^  -  545 

tion,  la  même»  Il  eil  chaifê  C^MwEvêqued'Attvergne,  p« 

•de  Ton  Siège  1 19  *>ii  ^  5  ^4.»     vices ,  41 5  :  il  /aie 

bJi,  10  enfermerun  Prêtre  tout  vî- 

S,i?n'«i¥9  p* 554            >  vanc  dans  ua  i)i;pilkl^e, i< 

•     C  Celtçiotne  dépo^  de  i* Epi  ko- 

S. A  LAI  s  Abbé  dans  le  pat  par  fajnt  Hilaired'Ar- 

V^MAïae  t  pfécis  -de,  fa  .  les,  p4  97tdé  quel  Siég^  il 


Digm^uu  L>y  Google 


DES  M'A 

■  »  *étoit  EvéSque ,  lé  n.  II  ap- 
' -jjeUe  lau  laine  Sîëg^  &  cft 

•  '  rëraWi  par  faint  Léon,  i8 
Saince  Celigne  Vierge  ,  p.  197 
Cciletn  Berri,  Monaftcre:/a* 
'  fondation,  p. -378      ■  ' 

JS.  Çelfin  frète  de  laSc  de  û$nc 
Rémi,  p.  II f.   /  \ 

S.  CenjMriMs  Evêqae  d*Aiu(ef- 
re,  p.  15S  * 

S.  Cêfaire  d'Arles  :  fcs  corn- 

•  mencemens,  p.  164,  fa  vie 
Cléricale,  /</  w^r.  Sa  vie 

I  Monaftique ,  165.  Il  gou- 
verne un  M  opailere ,  26  6p 
îleftordomiéEVêqQed'Ar. 
XtSy  i^mèmt,  Divers  établi  f- 

'*  icméni  de  piété  quM  fît, 
4^7;  II  cft  relégué  à  Bour- 

■  deaux,  &  rnppelléavec 
honneur,  183.  Il  eflempri- 
fonnc  ,  298.  Sii  charité en- 

•'  vers  les  Captifs  François  , 
-  179.  Il  Vend  lès  Calices 
pouir  lés  racbeter,  300;  Il 
*•  taibbâtîr  un  Monafterc  de 

■  Kcligieufes,  la  même.  Règle 
;   de  faint  Céfaire  poui*  les  Rc- 

M^icufes,  30'r.  îl  éftaccufé 

*  .  &  conduit  à  Theodoric  Roi 

desOflrogoihs ,  316.  Prc- 
(êns  &  honneurs  que  lui  fait 

•  TÎeodofic  ,317/  li  délîvre 
'  de  la  'Captivité  tes  habiliaiis 

d'Orange  ,  ilâ  même.  Il  re- 
(afciteun  mort ,  318.  II  re* 

■  ^oir  le  Pallito}}  n  R ome, î  T. 
Il  faic  terminer  le  différend 


ttffRES.  7 
'  entre fen  Eglifê  &  celle  de 

«  Vienne  ,  330.  ï!  fait  prefên. 

'  ter  un  Mémoire  au  Pape  fur 
quelques  Articles ,  U  même. 
Il  efl  Dominé  Vicaire  du  S. 
Siège  pour  k  Gauie  6l  i'Ef- 

{lagne  ,  333»  Il  dérifc  contre 
es  LiVres  de  Faufte/sK^. 
Il  i  itcou^s  au  faint'Siége 
pour  dontoer  le  dernier  coup 
aiT  Semîpélagîinifme ,  367. 
Mort  de  laine  Céfaire ,  471 
47»^  fâ  dévotion  envers  S. 
Àuguftin ,  471,  Tes  funcraiU 
les ,  471 ,  fon  Teflament , 
473,  divei^s  particularités 
de  fa  vie')  474^  (èshonifeîies, 
4.7  5 ^  quetjuès  etcràics'de 
Tes  Sermons,  475,  ^  fitu 
i'.'r^/f5,  fesdifciples ,  478 
Sain  ce  Céftrie  Abbclîc  iœur  de 
faine  Céfaire  ,  pp.  3  00.  3  06 
S.Chaletrk  Evcque  de  Char- 
tres, pp.  jtj.  yoycx^ 
rèm,  j 

S.  ChamantoM  Amant  premier 

Evêque  de  Rhodez  ,  p.  JlJ 
chapitres ,  les  trois  Chapitres; 
troubles  de  rOricnr  à  ce  fu- 
jer, p.  5 1 1 .  Lettre  des  Clercs 
-  d'Italie  au  fujec  des  trois 
Chapitres, |£  14  Allarmeoù 
]*on  eft  en  France  à  l'occa. 
•  fion  des  trois  Chapitres  , 

5Î4 

Charihert  Roi  de  Paris  fils  de 
Clorhaîrcf,  p.  J76,  Vityef^ 
tome  >  ■  '  '  ■ 


8  TABLE 

O&Z^^^'^^'^I  R.oide Pârisjp.319.  chiiperic  Roi  de  Bourgogne, 

Il  ^'empare  de  l'Auvergne,  p.87.  11  fait  degroSes  au, 

375.  Son expedicion  contre  mônes  au  Moines  de  Con. 

Amalaric  -Km  des  Vifi-  .  dat,  103.  Si  ce  Prince  écoic 

Kchs,  376.IldiftritMiaaiix  •   Çàcholique,  lOj^Umêmtk, 
lifesdefon  Royaume  ics  Chifyéric  Roi  de  $oiflbiis,  fils 
Vafes  ÙLCtés  enlevés  aux  .  deClodiaireLp.576.K«|WQ 
Ariens  ,  377.  Il  achevé  la  le  tome 
conquête  de  la  Bourgogne,  Chramne  fils  de  Clothaîre  U 
384.  Il  concerte  avec  Clo-  fes  violences ,  p.  557,  la  ré» 
thaire  le maffâcre  des  fils  de  voire,  5<ïO,  il  l'aie  fà  pair, 
Clodomir,  38  j.  Sonexpé-  561.  Il  prend  une  féconde 
dition  en  Efpagne,  481,  il  fois  les  armes  contre  fonoe- 
.  âffiége  Saragoue  ^  obdenc  '  re,  571 ,  fa  mon  lônelte, 
vae  Relique  de  faine  Vin.  9   f  7* 
cent,^wfiii#Jlfaitbfttiren  C^rMi#  ibenr  de  iâime  Cloilul. 
Ibn honneur  une Egli A:  qui  de,  loi 
cft  l'origine  du  Monaftere  Chryfjphiu^  Evêque  de  Syftc- 
de  faine  Germain  des  Pr?s ,  ron,  p.  61  Umeme  n. 
4S3.  tl  fonde  des  Hôpitaux  S.C/r^n(rAbbc  de)  :  di/pucc 
&  des  Monafteres ,  501,  fa  avec  le  P.  Sirmond  fur  la 
.    Conilicucion  conpre  les  réf.  ■  lejpn  d'un  Canon  du  prè- 
les de  ridolltrie  K  concre  mtt  Concile  d'Orange ,  p. 
dli:erf  abas,4«»^w.  Ëloge  it  n.  pourquoi  il  prend  le 
que  le  Pape  Vigile  faic  de  nom  d'Aurelius,  p.  izn. 
Childebeft ,  f ij.  Aumônes  S.C/iMi</^Evêquede0e(jinçon: 
de  Childeberc,  531.  II  don.  précis  de  fa  vie,  p.  34  y.  Dî- 
ne une  terre  â  l'Eglife  de  verfes  opinions  fur  le  cemps 
Paris  en  reconnuiilance  de  où  il  a  vécu,  i<<  n.»Soa 
ce  qu'il  a  voie  été  guéri  par  corps  confêrvc  fans  corrup* 
iaiac  Germain,  ^33,  11  dote  ,   eion,  346, /^wiiffli^Q. 
TEglife  devine  Vincent  CAmvJ!^» Mamere Prêtre Ime 
qufi  avoic  nie  bâdr,  fé^.  -  de  fàsacMamertdc  Vienne: 
$a  morp,  j67»fo  ycrcnSy  iès  divers  talens,  p.  161, 
la  même  .  Auteur  de  j'Hymne  de  U 
Cbiideric  Roi  des  Fran  çois  pe-  Paflîon  Ponge  lingua ,  U  mè. 
re  de  Clovis  :  fon  Tombeau  me  &  n,  Ton  Ouvrage  inri- 
troav<^  i Tournai,  iq^  tulc  ;dei*étaf  de  Ssm»  o& 

il 
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DES  MATIERES.  9 

il-  (cnlêigne  plafîeurs  fènci-     cinquième  (îëcle  ,p.  110 
inéns  qu*on  croie  avoir  été  Clodion  Roi  des  François ,  p.  t 


"  trouves  par  les  nouveaux 
Phi!o(ophes  ,  161.  Eloge 

3ue  S.Sidoine  fait  de  Clau- 
icn  Mamert  ,  163.  Poë- 
lîes  qui  lui  font  atcribuccs , 
.  la  même,  fôn  Epicaphe ,  1 64 
CUres  :  ils  (ont  exempts  des 
Chargespubliques  &  deTu* 
telle ,  p.  46t.  Défenfèd'em- 
prifonncr  ou  d*interro{*er 
un  Clerc  fans  l'aucoricé  de 
l'Evêqae,  461.  Les  Clercs 
qui  ayant  des  procès  entre 
eux  ,  s'adrefleroot  â  un  JU' 

Se  laïque  malgré  l'Evêque  , 
rronc  excdmiimmës  \  ils  ne 

Ç;uvent  citer  perfonneâun 
ribunal  laïque  fans  per. 
mîfTîon  de  î'Evêque ,  279. 
Défenfes  aux  Clerc:;  qui 
ibnc  dans  les  Ordres  (âcrés, 
de  lailTer  encrer  des  femmes 
dans  leurs  chambres,  419,* 
4e  demearer  «?ec  des  fem* 
mes  étrangères,  c'e(bà<dire^ 
qui  ne  font  pas  leurs  pro. 
Aes  parentes,'  11  j  ^  ail- 
leurs,  de  fe  trouver  aux  nd- 
ces ,  I  3  z>  à  cous  les  Clercs 
de  voyager  fans  Lettre  de 
recommandation  de  leur 
Evêque,  lié.  Les  Clercs  ne 
doivent  pas  porier  .les  che- 
veux longs,  176 
ÇUrgé  combien  Horiflanc  dans 
Jes  Gaules  vers  ierniheada 
J'f  m  //• 


Clodomir:  fa  naiflance  5c  Ton 
Baptcme,p.  lo^.Il  ed  Roi 
d*Orleans,  319  :il  fatc  pri- 
'Ibnnier  Sigifmond  Roi  de 
Bourgogne  ,  357,  il  le  fait 
mounr  avec  fa  femme  &  Tes 
enfans  malgré  les  remon- 
trances &  les  prédirions 
d'un iàinc Abbé,  ajS.Ueft 
tué,  359 
ClothaireX.  Roi  de  SoiflR)ns,p. 
3 19. Son  expédition  enThu- 
rioge,  374.  U  époufe  Rade- 
gonde,  37  j.  Ses  débauches 
&  lès  femmes,  374  n.  Il 
achevé  la  conquête  de  la 
Bourgogne,  584.  Il  maflàci)» 
les  enfans  de  Clodomirfon 
frère,  386.  U  efl:  excom- 
munie' fans  êcre  nommé  par 
Je  Concile  d'Auvcrgne,4i9, 
U  ell  délivré  d'un  grand  pé. 
ril  par  les  prières  dé  fainte 
Clothilde,  457.11  devient 
mairre  de  toute  la  Monar* 
chicFrançoiiê,  4^9.  Il  eft 
excommunié  par  faint  Nj- 
cet  de  Trêves  U  même.  Sa 
Confticution  pour  confir- 
mer le  croiiléme  Concile  de 
Paris ,  569.  Il  fait  briller  ' 
lôn  fils  le  Prince  Chramne  ' 
révolté  contre  lus^  f  7^*  li 
vifire  le  Tombeau  de  faine 
Martin  &  y  pleure  fes  pê* 

^ké^  »  }iy  ^  quitte  U  refo« 

B 


lo  T  A  B 

Jution  de  rappeller  Rade- 
gonJe,  575.  Sa  mort,  U 
même, 

Saintp  Clothilde  /elle  eft  pré- 
iêrvée  de  U  contagion 
Arienne  à  la  Gour  de  Bouf. 
'.gogtie ,  p.  101.  Son  mariage 

/  .  '  avec  Clovis,  100.  Son  zele 
pour  la  converfion  de  Clo- 
vis, loi.  Elle  fait  bapcifer 
fon  Hh  aîné  qui  meurt  peu 
de  jours  après,  loz.  Elle  fait 
donner  le  foin  de  l'Eglife  de 
i-  Tours  à  deux  Evêques  dé 
Boui^ogne  irefugies  â  £1 
Cour,  107.  Elle  exhorte  les 
Rois  Tes  enfans  â  venger  la 
mort  de  fon  pere  Se  de  Ta 
^  mcre,  3  56.  Elle  tache  de 

faire  reconnoîcrc  Rois  les 
fils  de  Cludomir,  ^£4.  Elle 
eftinconfolable  de  la  more 
tragique  de  ces  jeunes  Pria» 
ces,  Elle  obtient  une 
grêle  miraculeufequi  iâuve 
Clothaîre  aflîcgé,  457.  Sa 
more,  4 5 S.  Eglifes  &  Mo- 
Aafleres  qu'cl^  a  fondés, 
la  mime.  Si  c'eft  elle  qu'on 
•  nomme  la  Reine  Pedauque^ 
4^9  n.  .  t  . 

ClothiUli  fille  de  CibWs  màrîde 
Amalai:ic,  p.  3 7 y.  Son 

qt:  '  courage  pour  la  défenie  de 

^  la  foi ,  la  mcme.  Elle  envoyé 

#  â  fon  frefe  Chiidebert  un 

mouchoir  trempé  de  fon 
fangpour  implorer  fon  fe« 


L  E 

cours,  5  7<?.  Sa  more,  3177 
S.cUud  ou  Clodoaid,  lils  de 
Clodomîr  fanvé  du  mailà- 
cre  de  Tes  frères ,  p.  3  8^.  U 
fe  coupe  les  cheveux',  387. 
U  eft  ordonne  Prêtre,  m 
Il  bâtit  un  Monaftere 
d  Nogent  aujourd'hui  nom- 
mé faint  Cloud  ,388 
Clovis  Roi  des  Franv^ois  entre 
dans  la  Gaule  &:  défait  Sia. 

ëius,  p.  197.  Le  nom  de 
bvîs  eft  le  même  que  ce- 
lui de  Louis  Afiis^n.  Clob 
vis  fait  reftituer  i  faint  Re- 
nii  un  vafe  précieux  enlevé 
à  une  Eglife  de  fon  Diocefe, 
198.  Punition  qu'il  fait  d'un 
foidat  qui  lui  avoit  manqué 
de  refped: ,  199.  Il  deman- 
de Clochiide  en  mariage 
répoofe,  aoo.  Vœux  des 
Gaulois  pour  £1  conirerfioa, 
ii6.  Il  remporte  rniraco»' 
«  leufement  la  vidoire  Car  les 
Allemans ,  1 17.  Sa  conver- 
fion,  ii8.  Son  baptême, 
231.  Ceft  le  feul  Prince  Ca- 
tholique qui  régnât  alors, 
133.  il  fut  Dapcilc  â  Noël  £c 
nonâPâque,  138.  Son  zélé, 
^39*'  U  pardonne  aux  halo- 
tans  de  Verdun  en  confideu 
ration  de  faint  £u(pice,  140. 
Il  fonde  le  Monaftere  de 
Mici ,  141 .  II  dote  celui  de 
Reomaus,  143 ^  &  l'Egli/ê 
de  Scraibaurg,  U  mêm.  Il 
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cft  gaeri  ptr  tùnt  Severib  »  que  année ,  pp.  7. 53^.,  Au. 
284.  Il  déclare  la  guerre  cunEvêquéne  aoicpropo* 
aux  Vifigoths,  i8j.  Vœ»     fer  d'affaires  partiçulierci 


a'il  fait  de  bâtir  une  E^Vu  dans  les  Conciles,  qu'on 
é,  287.  Son  refpcd  pour  n'aie  auparavant  réglé  ,ce 
faine  Martin,  laméme.  Hon-  qui  concerne  la  difciplinefic 
Bcurs  qu'il  rend  à  faine  la  rétormacion  des'  mceurs^ 
Màixcnc,  189.  Il  tuë  de(a  4^8' 
inain  Alarici  la  bataille  de  ;  CpMr/râ'Agde:les^Caiiqns;p. 
VoûiUé^  290.  Il  reçoit  le*  ^i73.ETeques  de  ce  Ç6aa» 
ticre  &  les  ornemenj  de  ,  le,  281  '  -  ' 

Conful  &  de  Patrice,  193.  I.  C<7»r//p d'Angers , p.  77  ~ 
Sa  Lettre  aux  Evêques  d'A-  IL  C«»a7if  d'Arles,  p.  71.  Ses 
quitaine,  294.  Il  établit  le      Canons,  la  même. 
Siège  de  fon  Empire  à  Pa-  Wl.  Concile  d'Arles  au  fujerda 
Ti%,la même.  S'il cn\^ya  une      Prêtre  Lucide  Prcdcibna- 
•  Coaronne  dVr  ait  Pape  ,     tien,  ».  i73.ETêques  dfi^ 
193  n.  Il  faic  aflembler  le  .  Cbncjifrii?^ 
piemier  Condle  d'OrIeans«  IV»  CMciU  d'Arlies,  t>.  3^1.  Ca> 
30^.  Sa  more,  318.  Son     nonsdece Coacile»^»^ 
Epitâphe  ,  319  n.  V.C^7«f//r  d'Arles,  p.  5x7 

Colons:  ce  qtite  c'étoir  que  leur  I.  Condle  d'Auvergne  où  de 
fervitude,  p.443n.  Ciermont,  p.4»8.  Ses  Ca- 

Comédiens  excommuniés  «  p.     nons  ^ Evêqueside 

74  ce  Concile,  430. 

CMmnmitn  :  et  nom  donné  i  CûnciU  de  Carpentras .  p.  3^3 
l'Eachariftie,  p.  fin.'Com-  G9iMi/fd*Epaone:  fes  Cano«Ss 
.  munion  légitime  :  ce  que  'p  337.  Evêques  deceÇon- 
c'eft^iWm^jfir.  Communion  cile,  343 
étrangere,cc  que  c'efl,  274  î.  Concile  de  Lyon  au  fujec  du 
Fréquence  Communion,  Prcdeftinatianifmc  j  p.  180. 
azo.  Les  laïques  qui  ne  Autre  Concile  de  Lyon  de 
communient  pas  aux  ^rin.  dou2e  Evêques ,  348 
cipales  Fêtes  ne  mëncenc  \,Ç9nfiU  d'Orange  :  fcs  Ca^ 
paslenomdeCaclioltques»  nons,  p.  ir.  Eveq  ues  de  ce 
27^  Concile,  17. 

C^nciies  :  les  Canons  ordon.  ILCmcile  d'Orange  :  ies  Ca- 
nenc  d'en  tenir  deux  càa.     nons  &  Décrets  contre  les 
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Semipélagiens  ^  p.  367  ConcUe  où  k  Lettre  de  faint 

I.  C^ncÙê  d'Orléans  :  iès  Ca-  Léon  à  Flavien  fut  accep* 

nons,  307.  Lettre  des  PP.  tit  par  les  Bvfiqaes  des 

à  Clovis.  311.  Evêqnes  de  Gaules,  p.  j  9 .  Lettre  Syno. 

,    ce  Concile,  311.  dique  de  ce  Concile ml. 

IL  Cmitik  d'OrIcans    Tes  Ca^  me.  £vêqaes  de  ce  Concile  « 

nom,  p.  388.Evêquesdccc  .  60.61 

Concile,  39 1.  391  Condat  Monaftere  ,  aujour. 

}XL  Concile  d'Orléans  :  fes  Ca-  d  hui  nomme  iàint  CUude  , 

nons,  p.  438.  Evêques  de  p*  99 

ce  Concile,  445  Conférence  célèbre  fur  la  foi 

IV, CMW^/r d'Orléans:  iès Ga«  '  entre  les  Evfiqoes  CathoU- 

Aoni*  p-  459.  Evêqoes  de  ques  de  Bourgogne  8c  les 

ce  Concile  ,465  Évcques  Ariens  ,  p.  147 

y,CmuUf  d*Orléaos  :  fes  Ca-  Gp^i^yiMii'Mi  Sacrement;  pour. 

nons,  p.  501.  Evêques  de  ,    <l^^<^'^  on  nommoit  parfaits 

ce  Concile  ,  507  cetfx  qui  i'a voient rcçÂc , 

lLCi?»f//ff de  Paris,  yié.Evê-  î37n 

quesdece  CoDcile, /rf  w<?mf  ConfeJ/ion  des  péchés  :  ce  que 

IIL  Concile  de  Pans,  p.  561.  faine  Sidoine  en  dit,  p.  i6q 

EvBques  de  ce  Conçue,  564  S  CêMo^an^p.  556 

C^itàe  Riezj       Ses  Ou  Cm^énut  Prêt#de VEgU&de 

nons  «  5.  Evêques  de  ce  Lyon  &  Auteur  de  la  Vie 

Concile,  7  de  iàint  Germain  d'Âuser, 

Çoncile  de  Rome  au  fujet  re^  158 

d'Hermès  de  Narbonne  , p.  S.  Con^antien  Âbbd  de  Ja- 

ixi  vron ,p.  571 

1,  Concile  de  Tours  :  fes  Ca-  S.  Confiantin  Erêque  de  Gap^ 

nuns,  p.  115.  Ëvêquesdece  j>.  343 

Concile,  lié  Sainte CMivIr,  p.  556 

1  ComUt  de  Vaifim  \  §a  C*.  Crocus  Evêqiie  de  Nifmes  eii. 

nons,  p.  17  lé  pour  la  foi ,  p.  170 

IL  C§9ciU  de  Vaifon  :  ib  Ca-  S.  q^ei^  Evêque  de  Todon^ 

nons,  p.  36 j  PP.57&.464 
Concile  de  Valence,  p  571 

Çpncile  de  Va n n cj.  :  les  Canons,    D 

p.i3t.  EvêLj^ueide ce  Con.  S.  I  AAlmacb  Evcque  de 

€iie«  134  JL^^odcz«pp.43i.464 
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J)alma^^ae  vêtemenc  facré  : 
le  droit  d'en  .porter  regar* 
dé  comme  un  privilège,  p. 
3  z  9  n.  D'oà  fient  ce  nom  , 

^J)efiderat  Evêque  cîc  Verdun 
exilé  par  le  KolThierri,  p« 
417 

S.  Défiderat  Evêque  de  Bour- 
ges ,  507.  On  croit  qu'il  dé- 
po&  un  Evêque  daPuî ,  50S 

S.  Dtutrms  Evéqae  de  Nice* 
p;i5i 

^Deuterie:  Ton  mariage  adultère 

avec  !c  Koi  Theodebert ,  p. 
"  416.  Elle  fait  mourir  fa  ftiie 

dont  elle  ctoit  jaloure,4i7. 

£lle  e(l  répudiée  ^  U  même 
'jHofnmffes  :  àéhnCt  d'en  or* 

donner,  pp.  340. 390.  390. 

Défen/ês  a  celles  qui  ont 

ëtd  ordonnées^  de  fe  rema. 

rîer,  391.  Saïnre  Radego«. 

àc  ordonace  DiaconnèiTey 

4T4 

^^iacres  :  on  ne  doit  pas  en  or. 
ner  qu'ils  n*ayent  15.  ans, 
p.  276. 11  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  s'aUèoir  dans  le  Sanc* 
tnaire parmi  les  Prêtres,  p. 
74 

S,  2>/>'  ou  Dëodac  fondateur 
d'un  Monallere  encre  Blois 
&  Orléans,  p.  410.  Il  eft 
vificé  par  Clovis ,  1 94 

Diffèrtud  entre  l'Egliie  d'Arles 
U  celle  de  Vienne  far  l'd. 
«eadni!  de  la  Juiifdidion^^ 


T  I  E  R  E  S.  13 

p.  i6x.  Terminé  par  le  Pa- 
pe Symmaque^  530 
Dijon  :  defcription  que  Gré« 
goire  de  Tours  fait  de  cet. 
te  ville  yp.  104  ^  Eiie  étoic 
la  demeure  affèz  ordinaire 
des  Ëvêques'de  Langrcs,  U 
même 

Dimanche  :  ouvrages  qui  font 
défendus  le  Dimanche ,  p. 
443.  Il  eft  permis  de  foya^ 
ger  ce  jour  u ,  U  même  :  on 
ne  doit  pas  (buffirir  les  dan» 
feufès  qui  courent  la  nuic 

du  Dimanche ,  ^01 

S.  Diogene  qu'on  croit  avoir 
été  premier  Evêque  d'Ar- 
râs6cde  Cambrai  marcyri- 
îé  par  les  Barbares^  p.  145  n. 

$.  Dmaitien  fondateur  &  Abbd 
deBebron,io5 

S.  DmiHin  Evêque  de  Ton» 
gres,  p.  y 08 

S.  Z)<7n^/ Hermite,  p.  418 

S-  Droflald  Evêque  d'Attxer^ 
rc,  p.  391 

S.  DroBovêe  Abbé  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  s'il  en  lût  le 
premier  Abbé,  566  êcn. 

ht  ùt\xrBi^m  :  quelques  unes 
des  fautes  qui  lui  font  écba* 
pées  ,  pp«  14a  n.  4^^  au 

E 

ECdice,  |>eao.freredeS» 
Sidoine  :  bel  exemple  dt 


14  '  TABLE 

fa  charicc  envers  les  pau-  S.  Eleu:hcre  ^EvcqvLtd^'AuxtS" 
vres, p.  147.  Il  dcfencU'Au-      re,  pp.  39x.44y. 

vergne  contre  Evaric,  149.  Embrun  :  cette  ville  ctoic  mc- 
150.             '  cropole  Ecclefiaftiqae  dans 

SffûMeMes ,  don  de  les  goérir     le  cinquième  (îéde,  p.  6. 
accordé i  nos  Rois,  p.  49 Enfims  i  Ke^ietnens  des  Em- 
Ce  que  die  là>defllis  un  A  u-      pereu rs  Se  d es  Evèqoes  cou- 


leur du  onzième  fiéde»  U 

mémen, 
S.  BJfliim.  p.  5 

E^lifes  :  forme  &  magnificen- 
ce de  plufîeurs  Eglifesde  la 


chandcsenfftns  expofés  p. 
19. 

S.  Ennof/iuf  de  Pavie  ,  Gaulois 
d'origine;  ies  ouvrages,, p. 
117. 

Gaule  au  cinquième  flccle,  Bocharich^  Roi  des  Allemans, 
p.  141.  Elles  ëcoient  corn-  ou  des  AUtns,  arrêté  par 
munémenr^rnées  il'O-  faine  Germain  d'Aazerie, 
fient  de  l*équiooxe,  1 57*  ^  p*  mème^  n. 
Celles  d* A nrioche tournées'  S.  £M#,E?êqued'ArIes\  à  la 
ài'Occidenc,i57  n.  Defcrip-     conférence  entre  les  Evê- 


•tion  de  TEglife  de  S.  Marrin 
de  Tours,  bâtie  par  iainc 
Perpétue,  141,  de  celle  que 
faint  Patient  fît  bâtir  à 
Lyon,  1)7,  de  la  Cathé. 
drale  d'Auvergne  bâtie  par 
£ûneNamace,  140. 
MkSipn  des  Evêques  :  popr 


qucs  Catholiques  &  les 
Ariens,  p.  147.  IJ  fe  pJainc 
des  prétentions  de  faint  A- 
vire,  164.  11  recommande 
d'élire  faint  Cefaire  pour 
fbn  facceflèur,  i6é. 
S.  £^^r^««,Evêque  d*AuTer« 


ôrer  la  brigue  j  lesEv6ques  S.  Epiphane  de  Pavie,  députe 

afTemblés  nommeront  trois      à  Evaric  pour  obtenir  la 


fujets  d'entre  lefqueîs  le 
Clergé  &  le  peuple  choifi, 
ront  TEvèquc ,  p,  76.  Re- 
gl^mens  pour  rétablir  la  li. 
Eercé  des  éleâîons  aux  £v^- 
chés,  563.  Brigue  dans  hat 
éledions  ,155.  156. 


paix,p.  17Î.  Son  di/coursà 
ce  Prince  ,  la  même.  Ré- 
ponfe  que  lui  fait  Evaric 
1 8 1.  il  eft  député  vers  Goo- 
debaud,  113.  Son  difcoars 
â  ce  Prince»  115.1!  obtient 
la  liberté  des  captifs»  xi7. 


S.  J?/mA^,  Evêque  deTouf.  Eftm^  ville,  ce  que  c'écoic 
nat ,  p.  4^0.  Son  zélé  &  ies     p.  337.  n. 
miracles, 4 51.  Ere  CbrètiniMâ.  On  croie  que 
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.  Denis  le  Pecic  qui  en  eft  l'ait. 
*  jteur  Ta  commencée  de  queU 
^ques  innées  trop  tard ,  p. 
iSf.n, 

E'fclaves  afFrancIiis  dans  les 
Eglifcs ,  p.  13. 

S.  Etienne  ,  Evêquc  de  Lyon  , 
aiïîile  à  ia  conférence  avec 
les  Ariens,  ^.  147. 

^éfk  Roi  des  Vifiçoths  :  il 
.tue  ibn  ifrere  Theodoric 
'  poarafiirper  la  Conronne  ^ 
p.  135.  Il  porte  la  guerre  en 
Auvergne;  149. Cruelle  per- 
fecution  qu'il  fait  aux  Eeli- 
ies  Catholiques,  1 50.  Il  fait 
mourir  pluueurs  iaints  Evê- 
ques,  1 5 1 .  Il  accorde  la  paix 
aux  Romains  en  conude- 
ration  de  iâint  Epiphane  » 
17».  Il  s'empare  de  I  Auver- 
gne ,  &  exile  iâint  Sidoine , 
187. 

S.  Ettcher  Evêque  de  Lyon:  il 
confie  à  Salvien  l'éducation 
de  Tes  enfans,  p.  96.  II  en. 
vote  des  aumônes  aux  Moi. 
nés  de  Tlfle^Barbe  «lo^.  lâ 
more ,  r  i3.fes  rares calens» 
&  iès  Ouvrages ,  U  mèmt 

£*doxie  femme  de  Vaîenri 
nien  ÎII.  appelle  à  Rome 
Jci  Vandales ,  p.  8i.  Elle  eft 
emmenée  captive  en  Afri. 
que,  83. 
^JBvè^s  :  ils  font  comme  les 
cccon ornes  de  tous  les  biens 
£ccieiîaftîques  de  leurs  Dio- 


T  XERES. 

cèies,  p.  509.  Ils  pou  voient 
reformer  les  jugemens  des 
Magiftracs  Laiquesen  l'ab* 
iènce  d  u  R  oi,  5  7  o.  Portraîe 
d'un  bon  bL  d'un  mauvais 
Evêque  165. 

S.  Eufraife  Evêque  d'Auver. 
gne  ,  pp.  î8  3x5. 

S.  Eugend  Abbc  de  Condac  -. 
pr&is  de  £1  vie ,  p.  346.  fa 
mort  547. 

S.  Euialias  Evoque  deNevers» 
p.^84. 

Bumerius  Evcquc  de  Nantes  , 
p.467.  Il  confulte  faintTro- 
jan  Evêque  de  Saintes  46  8. 

S.  Euphrone  Evêque  d'Autun  : 
fà  réponlè  aux  coniulca. 
tions  de  Talafius  Evêque 
d'Angers ,  p.  79.  Précis  de 
fa  vie,  81.  Il  contribue  à  l'or, 
nement  du  tombeau  de  S. 
Martin  14 1.  Legs  que  lui 
fait  S.  Perpétue  ,  zoS. 

S.  Euphrone  Évcque  de  Tours, 

S*  Mvroml  fondateur  de  plu* 
(ieurs  Monafteres  dans  U 

.  Keuftrie  :  précis  de  fa  vie  , 
.p.  407.11  refufcite  un deiès 

Moines,  40!?. 
S.Evrottl  de  Beauvais,  p.  408  i 
S.  £*/f<:f  folitaire  du  Berri  pré- 
dit la  vidv»ire  à  Childcl^ert, 
p.  376.  précis  de  ià  vie ,  378 
S.  £Mfpi€e  de  Verdun  député 

?our  fléchir  Clovis ,  p.  140. 
remier  Abbé  de  Mici  pro- 
che Orléans  ^  141 
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S.  Eufiùche  Evêque  de  Tours  : 
ik  Lettre  contre  les  Clercs 
qui  s'j^dreflènt  aux  Juges 
laïques  «  p.  77.  Sa  mort, 

Mufebe  Evêque  d'Or\caas:  p. 

Mufebe  Evêque  Paris ,  p.  ^10 

S.  Eutrope  d'Orange  •  ce  qu'où 
de  fa  vie,  p.  186 

Sainte  BmnfU  fisur  de  faint 
Nicaife  :  foit  Martyre,  p.  6  5 

SMmpii.  veuve  d'Auvergne  : 
^oge  qu'en  fait  faine  Sidoi- 
ne, p.  croit  que 
c'eft  elle  donc  le  Martyro- 
loge Romaïu  taie  mencion , 
Lt  même 

Exeat  que  les  Ecclédafliques 
doivent  prendte  de  leur 
Evêque  :  antiquité  de  cette 
•difdpliiie,p.  558 


FAmille  :  fainte  famille 
de  fept  frçres  &  de  trois 

Tœuri,  p.  399.  Autre  fa- 
mille de  fepc  fours  Vierges 

tui  ibnt  honorées  comme 
ûntes ,  U  même 
%,fAnûe  Abbé  de  Lérins:  Ton 
dificrend  avec  Théodore 
de  Fréjns  qui  Tinterdit  de 
fes  fondions,  p.  97.  Il  eft 
rétabli ,  p.  98.  U  eft  dépu- 
té à  R.omc  au  fujet  d'Hcr- 
mia  de  Narbonne,  iii*  Il 


LE 

eft  élevé  fur  le  Siège  dé 
Riez,  111.  Précis  de  fa  vie, 
izj  II  eft  exilé  pour  la  foi, 
168.  Sa  Lettre  au  Prêtre 
Lucide  Prédeftinatien,  174. 
il  écrit  contre  les  Prédefti- 
natiens  par  ordra  du  Coq- 
cjle  d'Arles,  180. Son Oo* 
vrage  fur  la  grâce ,  la  whm% 
Il  y  enleîgne  les  erreurs  Se- 
mipelagiennes ,  181.  Eloge 
que  S.  Sidoine  £sitde  Faufte 
&  de  fes  Ecrits  ,  1S2  184. 
Son  grand  âge, 18 3. pour- 
quoi laint  Sidoine  dir  qu'il 
comptoir  fes  années  fur  la 
main  droice,  la  même  n.Il  eft 
honoré  comme  iàînt  dans  . 
fon  Eglife  »  185.  Il  peut  être 
TEvêque  Faufte  donc  iàinc 
Avite  reprend  deux  propo- 
fitions,  157.  Eloge  que 
Gennade  fait  des  Ouvrages 
de  Faufte ,  1 1 3 .  Us  font  flé- 
tris par  un  décret  attribué 
à  Gelafe,  119 
S,  Fanfif  Evêque  de  Taibes^ 
p.x8* 

faufte  qu'on  croît  Auteur  de 
k  vie  de  laine  Maur,  p. 

484 

filix  IV.  Pape  :  fa  Lçttre  à 
faint  Céfaire,p.  364 1^  en- 
voyé à  faine  Ccfairedes  Ar- 
ticles contre  le  Semipéla- 
guniOne,  367 

%.Fm9êl  Martyr  t  lovendoB 
de  les  Reliques,  p.  137 


Uigmzed  by  Google 


DES  MA 
S,Ferrfâl  Evôque  d  Uiez.,  p. 

544.  Plaîncesfaices  au  Roi 

Cfaildebeirc  iùr  Ta  reodiutej 

ia  même.  Précis  de  la  R.egle 

qu'il  donna  â Tes  Moines,  p. 

J4J.  Il  publie  un  R^ecudldc 

Tes  Lettres,  54^ 
S.  Firmin  Evêque  d'Ufez ,  p. 

466.Elogc  qu'en  fait  ie  Poii- 

ieAraeeur,467 
M'*  Fleuri',  cjueiques  fautes  qui 

lui  Ton c  echapées  dans  ion 
.  yiS^Siio/at,  £cclé(iaitiqoe,  pp. 

14811.  î47n.  304n,  305  n. 

342  n.  391  n.  410  n.  43 1  n. 

44^  n.  4470.4630.  4640. 

a^    n.  b 
S.^/f«itou  ^/iiv/itfj  Evêque  de 

Rwcn,  pp.  391445. 
S.FUrent  Diacre  marcyrifé  4 

Rheims,  p.  65. 
S.  Florent  Evéque  d*Oraiige , 

P  343- 

S.  Florentin  Abbé  â  Arles  «  p. 

S.  F lo feule  ou  -F/**  Evêque 
d'Orlcans,  p.  14t. 

S.Fréiiém  pere  ae  iaiot  Guino. 
lé,p.  55^. 

^rsMiiûm  Evêque  .Tours 
cmpoironnc ,  p.  391 

Francis  :  caraAere  des  Fran- 
çois, p.  195.  Leurs  premiers 
Rois ,  196.  EtabliikaiLiic 
•de  ia  Monarchie  Frao^oife 
dans  la  Gaiile  «  U  même, 
Coâcume  des  Frant^ois  de 
porter  les  armes  dans  !*£• 
TmtJIn 


T  TER  ES.  17 
glife ,  p.  444,  d'aflTaifonocr 
leur,  vin  de  miel  te  d*ab- 
lînthe  ,  460  ,  d'adorer  la 
tête  d'un  bœuF,  461. 
Sainte  Francule  Vierge,  p  3  9  9.* 
S,FrMin  Abbé  de  faine  Hu 
laire  tic  Poiriers,  pp.  294' 
409.  Foûdaceur  de  plufieurs 
Monalleres ,  la  même.  Son 
culte  célèbre  eoAUemagoe, 

410*  :  . 


S.  A  L  Evêque  d'Auver- 
VJT  gne  :  fes  commence- 
mens,  p.  380.  Il  brdlc  un 
Tjsmple d'Idoles, 381.  Son 
Emicoj^^  U  même.  Il  pré- 
.  urveion  peuple  de  la  pelle, 
fil.  Sa  mort  àc  fes  funcrail- 
leSjjii.DifficuItcs  fur  h  du- 
rée de  foAEpifcopat 

S.  Galacioire  Evêque  de  Bearn, 

Ê,  i8i.  fon  martyre,  298. 
alUcan£v6que  d'EmbruD»^ 

S.  ff  éMd  Evêque  d'Evreux ,  p. 

316. 

Gelafel.  Pape:  il  confulte  les 
Evcques  des  Gaules  fur  !'af- . 
faire  d'Acace  de  Conil an ri- 
nople,  p. zif .  Il  condamue 
la.  mémoire  de  cet  Evcque 
S19.  Son  décret  (ùr  les  li- 
.  "vres  que  l'Eglife  reçoit U 
.fur  ceux  qu'elle  rejette|ti9« 


,g  t  A  B 

S.  Genebaud  premier  Evêque 
de  Laon  :  fa  chûre  &  fa  pé- 
nitence ,  p.  X46. 
Sainte  Crn^-v/Vv^  :  épreuves  où 
fa  vêrtu  fut  mife ,  p.  4^  Elle 
tâche  de  raflîirer  les  Pari- 
fiens  contre  la  terreur  d'At- 
tila ,  66,  On  confpire  fa 
mort ,  la  même.  On  lui  ap- 
porte des  Eulogies  de  la  parc 
de  faint  Germain  d'Auxer- 
re ,  67.  Ses  vertus ,  Sa 
more ,  1^6.  Eglife  bâtje  fur 
fon  tombeau,  195- 
Oennade  Prêtre  de  Marfeille  : 
lifte  de  fes  ouvrages,  p.  iaû* 
Extrait  des  dogmes  Eccle- 
fîaftiques  qu'on  lui  attribue, 
la  même.  Comparaifon  qu'il 
y  fait  du  Martyre  &  du  Bap- 
tême,! luSa  partialité  dans 
fon  Catalogue  desEcrivains 
Ecclefiaftiques  i  ce  qu'il  y 
dit  de  faint  Auguftin,  11^ 
de  Faufte  de  Riex,  &  d'Ho- 
norat  de  Marfeille  ,  1:4- 
Qenferic  Eloi  des  Vandales  : 
cruelle  perfecution  qu'ilfait 
à  l'Egliie  d'Afrique, p.  li- 
Sainte  Géorgie  Vierge  d'Au- 
vergne, 19 1.  • 
S.  Germain  Evèque  d'Auxerre  : 
fon  fécond  voïage  en  Bre- 
^  tagne  pour  y  combattre  les 
'  PeLigiens,  p  ^L  ^  ^^^^ 
•  Pariiiens  l'apologie  de  S"- 
Geneviève ,41.  H  exiler 
de  l'ille  deBretagne  IcsHé- 


L  E  • 

rétiques ,  4^  II  arrête  Eo- 
cbarichqui  marchoit  pour 
punir  les  peuples  de  l'Ar- 
morique,44.  Il  fait  le  voïa- 
ge  de  Ravenne  :  honneurs 
qu'on  lui  rend  fur  la  route  , 
4  j. Honneurs  qu'on  luirend 
à  Ravenne ,  46.  Il  y  refufci- 
te  un  mort ,  47.  H  meurt  à 
Ravenne ,  48^  On  rapporte 
fon  corps  à  Auxerre,  4^.  jo. 
Son  Suaire  confervc  ,49.  a. 
Plufieurs  terres  qu'il  a  don- 
nées à  l'Eglife  ,  |L  Sesdifci- 
ples ,  ^  Il  découvre  mira- 
culeufement  les  Reliques  de 
S.  Prifque ,  £i.  Voyefjt  fre^ 
mi  er  tome. 

S.  Germain  Evêque  &  Martyr, 
honoré  à  Amiens,  p.  £i. 

S.  Germain  frère  de  S-  Gibricn, 

P-399.  .  ^ 

S.  Germain  Evêque  de  Pari,-  : 

:fes  commencemens,p.53o.U 

eftAbbéde  faine  Sympho. 

rien  d'Âutun ,  531.  Sa  cha. 

rité  pour  les  pauvres ,  531, 

^  3  X.  Sa  vie  dans  TEpifcopa  r, 

531.  Il  guérit  miraeuleufc- 

ment  le  Roi  Childebert,533. 

Il  fait  la  Dédicace  de  1*E- 

glife  de  S.  Vincent  de  Paris, 

^66.  567. ypyez^ le tr»ifème 

tome. 

S.  Germier  EvêqUe  de  Touiou- 

fe,p.  2^1: 
S.  Gibrien  :  fes  fix  frères  &  fes 
trois fœurs ,  p.  399» 


DES  MA' 

S.  Gilles  Abbé  en  Languedoc: 
ce  qu*il  y  a  de  plus  vraifem- 
blable dans  fesa£tes, p.  g 

S.  aidas  Abbc  de  Rhuis  :  pré- 
cis de  fa  vie , p.  555. 

Gloria  Patri ,  ^r.  Ordre  d'y 
ajouter  Sicut  erat^^c.  p^6 

Glyccrius  dépofc  de  l'Empire, 
p.  14^ 

S.  Glycerius.  Voyez^  S.  Litjer. 
S.  Godard  ou  Gildard  Evêque 

de  RoUen,  p.  5 1  ^.  S'il  croit 

frère  de  ^int  Mcdard,  & 

s'il  fut  ordonné  le  même 

jour  p.  314. 
Godepfile  Roi  de  Bourgogne, 

p.  1T7.  Brûlé  dans  une  Egli- 

fe  d  Ariens ,  2^n« 
Godomare  Roi  de  Bourgogne , 

p.  LIT: 

GondehaudKoi  de  Bourgogne, 
p.  1 J7.  Sa  réponfe  à  faint 
Epiphane ,  p.  riA.  Il  permet 
une  conférence  des  Evcques 
Ariens  avec  les  Catholi- 
ques ,  p.  i^o.  Il  confulce  S. 
Avite,x5^  157. Il  connoît 
la  vraïe  foi ,  &  rcfufe  par 
politique  de  la  profeflcr, 
2^  Il  fait  mourir  fon  frè- 
re Godegifile,  i^tl  Ses 
loix,  la  même.  Sa  mort,  3 \6. 

S.  Goneri  ,  p.  ys^. 

Conthaire  Evêque  de  Tours: 
fon  intempérance ,  p.  559. 

Conthaire  fils  deClodomir  m2Z 
fàcré  par  Tes  oncles,  p.  3  8 

Qontram  Roi  de  Bourgogne , 


'XERES. 

fils  de  Clothaire,  p.  ^"jC, 
KoyeTjie  troifiéme  tome. 

S.  Gratien  Evêque  de  Toulon , 

S.  Gr^g<?/;r  Evêque  de  Langres, 
p.  344.  Il  fonde  faint  Béni- 
gne deDijon,  y^y  Sa  mort, 
la  même. 

Grigni  :  Monafteres  de  Grigni, 
p.  iq8. 

Sainte  Guen  mère  de  faintOul- 
nolé,  p.  J56. 

S.  Guefnau^  p.  556. 

S.  Guethenok ,  p.  5^ 

S.  Guindé  y  p.  5  56. 

Gunderic  Roi  de  Bourgogne," 
p.  82- Son  zélé  pourTa  paix 
de  l'Eglife  ,  &  raifons  de 
croire  qu'il  étoit  Catholi- 
que ,  p.  1x6. 

S.  Gunthiem^  p.  $56. 

H. 

S.  T  TELAN3  p.  399. 
iJL  Hemine  ,  mefure  de 
vin  que  faint  Benoît  alFigne 
à  fes  Moines  :  ce  qu'elle  con- 
tenoit ,  p.  491.  m 

Heraclius^  ou  Heraclien  Evê- 
que de  Touloufe,  pp.  iSi. 
1^ 

HeracliMS  célèbre  Orateur 
confond  les  A  riens  &  le  Roi 
Gondebaud  dans  une  diC 
pute,  p.  zy8.  S'il  fut  Evêque 
de  Trois-châteaux  ,  la  mè- 

Cij 


,o  T  A  B 

Hermès  ordonne  Evêque  de 
Beziers ,  s'empare  du  Siège 
de  Narbonne,  p.  iio.  Scn. 
cence  portée  contre  lui  au 
,  Concile  de  Rome^  qui  le 

^  prive  du  droit  d'ordonner 
des  Ëvêques ,  i  z  i .  Hermès 
n'efl:  pas  dans  les  Martyro- 
loges comme  le  dit  faufTe. 
nientleP.Quefnel,  p.ixi.n. 

S.  Hervé  honoré  en  Bretagne, 
p.  «6. 

S.  Eféiim  Ev&}ae  devienne , 

II.  du  nom,  p.  507. 
JBfiihim  Evêque  de  Vienne»  I. 
^  'du  nom  j  p.  ti8.  Quelques. 

uns  lui  donnent  la  qualité 
.   de  lainu ,  p.  507.  n. 
Sf  Hefpenus  £vcque  de  Metz  , 

au  Concile  d'Auvergne  »  p. 

431. 

S.  HiUife  Pape:  fon  ëleûion  » 
p.  118.  Sa  Lettre  à  Léonce 

d'Arles,  p.  119  }  au  même 
au  fujet  d'Hermès  de  Nar- 
bonne ,  p.  no  ;  au  même  au 
fujet  de  lamt  M  amer  t  de 
Vienne  ,  p.  Il  délègue 
trois  Evcqucjipour  juger  un 
di£^rend  entre  Ingenuus 
d'Embrun  8c  Auxonins  p. 
fi8. 

S.  HiUire  Evêque  d'Arles  pré. 

{\àc  au  Concile  de  Riez,  p. 
7  j  au  premier  Concile  d'O- 
range,  17.  Affaires  qu'il  s'at- 
tire par  ladcpoficion  de  Ce» 
lidoine  Evcque  de  Beiàn. 


E 

^00  , 1 6  çj-  fuivantes.  Tl  va 
a  Rome  ol  reiule  de  le  ioii- 
mettre  au  jugement  de  faine 
Léon  en  faveur  de  Celidoi- 
ne  »  27.  Projeâus  fe  plaint 
qn'Hilatre  a  ordonné  on 
Évêque  en  fa  place  pendant 
que  fui  étoit  mainde  ,  p.  i8. 
iîaint  Léon  pour  punir  Hi- 
laire  le  prive  des  droits  de 
Mctropoiicain ,  31,  il  a 
recours  à  l'autorité  de  l'Em- 
pereur pour  l'obliger  à  iè 
foâmettre,  )i.  S.  Hilaiie 
prend  des  mefures  pourre- 

fagner  les  bonnes  grâces 
e  iâint  Léon  ,  54.  Les  No- 
vateurs ne  peuvent  tirer 
avantage  de  la  rcfiftancede 
iàint  Hilaire,  36.  Vertus  & 
travaux  de  Ëûnt  Hilaire  , 
U  mènu.  Il  vend  les  Valès 
iàcrés  pour  racheter  les 
Captifs,  5  7.  Son  talent  pour 
Ja  Prédication  ,  la 
Manière  dont  i!  adminif- 
troit  le  Sacrenicnc  de  Pé- 
nitence ,  37.38  Sa  fcrmece', 
38.  Saproteiiion  de  foi  con- 
tre les  erreurs  Sémipéla* 
giennes  à  Particle  oe  la 
mort ,  39.  Sa  mort  &  ib 
funerailJeSy  5  ^.  40.  Ses  Ou- 
vrages, 40. 

S.  MilaireV.vèc^uç  de  Gabâlcî, 
ou  de  Al  en  de  au  Concile 
d'Auvergne  ,  p.  43  r. 

Honorât  Evêque  de  MarièU- 


Digiii^uu  L>y  GoOgI 
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.-le.  Auteur  de  la  Vie  de 
.  iâint  Hilairc  d'Arles,  p .  4.  i . 
Eloge  que  fait  Gennade  de 
Tes  talens  ôc  de  les  Ecrits , 
[  2  24.  Il  a(n(le  à  la  ConFércn. 
ce  des  Êvèques  Catholi- 
ques avec  les  Ariens,  147. 
Mtnûrat  Evcque  de  Boums 

Î»ré(ldeau  II.  Goncile  d'Or, 
eans,  p.  391 5  d'Au- 
vergne, 451. 
S.  Jfonoré  Evêquc  d'Amiens: 
incercicude  du  cenips  où  il 

•  a  vécu  j  p.  510  &  n.  Il  leva 
de  terre  les  Reliques  des 

;  4mts  Faicien*  Yidojçiic  & 
Gentien,  5tit  :> 
.  Sainte /ftfir,  p.  399. 

L 

S. T  A  eu  T,  p.  55^. 
.  M.  S.  Jiimut^  p.  556. 
Jean  élû  Evêqne  de  Chalon 
iur  Saône  par  faint  Patient 

,  maleré  les  fadions,  p.  156. 

;  Il  elt  mis  au  nombre  des 
Saines,  la  même  n. 

S.Jean  Abbé  &  fondateur  du 
JMonadere  de  Reomaiis  : 
précis  de  ùl  vie,  pp.  24» 

•  ^o.  Précis  de  la  Re^le  de 
;  lainç  Macaire  qu'il  eiabiic 
\  dans  (on  Monaftere,,  4)11. 

Son  âge,  420  n. 
S.  Jean  de  Chinon  confultc 
par  faince  Kadegonde ,  ,p. 


T  I  E  R-E  S.  II 
Jean  II.  Pape  :  fcs  Lettres  fur 

l'accufation  intentée  con- 
tre Concumeliofus  de  Riez, 

Images  :  ancien  ufage  des  Ima- 
ges dans  les  Eglifes ,  p  .  1 40. 

IndiBt^iCC  quec*écoit;quand 
cette  époque  a  été  en  nfa- 
ge  en  France ,  p.  507  n.- 

Jngenuus  Evcque  d'Embrun, 
Métropolitain  de  la  Provin- 
ce des  Alpes,  p.  j  28. 

Injuriofus  Evcque  de  Tours, 
pp.  391  44$.  Il  réHile  à 

.  Clothaire  qui  demande  des 

.  .iiibiîdes  au  Clergc,  500. 
Ce  qu'il  laiffa  dans  leThré« 
for  de  fon  Eglife ,  ta  mèrnç 

S.  Innocent  Evcque  dn  Mans, 
pere  &  prote<flcur  des  Moi- 
nes, p.  467.  Ce  doit  être 
\\j(ï  qui  envoya*dcmander  à 
iiint  Beaotc  ^le  les  di$pi« 
pies,  483. 

Injcfiftimi  de  l'Eglife  de  Nar- 
bonne  ,  p.  120  ,  de  l'Egliie 
de  faint  Martin  de  Tours, 
141  n,  de  l'Egliie  deiâ^t 
Ferreol,  137. 

S.  Jucond  martjpifë  à  Rheims 
avec  iàint  Nicatfe ,  p.  65. 

Jtup!  délpi^l^x  4çfe  trffii«> 

.  jyer  avec  les  Clirctiens  dé* 
puis  le  Jeudi  faint  juiqi^Via 
;  Lundi  de  P.xque,  p.  444/ 
Défenfe  aux  Chrétiens  de 
manger  avec  les  Juifs ,  339. 


■h.     '         #  #       •  • 

il  T  A 

■   quatre  Évêqaes  de  Provern. 
ce  de  negotier  !a  paix  em re 
les  Vifigoths  &  les  Ro- 
mains ,  p.  I  68.  4 
S.  Julien  Evcque  de  Vienne, 

jff//>M-Pomere  :  précis  de  fou 
Oavrag^  fur  la  natare  de 
l'ame»  164.  Son  Traité  fur 
la  vie  contenïplative ,  i^y, 

■Portrait  qu^il  y  fait  d'un 
bon  &:  d'un  mauvais  Evc- 
^ue ,  la  même,  La  manière 


S.  de  Lyon  :  lamt  A  vire 
propofe  aux  Ariens  d'aller 
â  fon  Tombeau  8c  delùi  de- 
mander un  Miracle  pour 
confirmer  la  foi,  p.  z j}. 
Célébrité  de  £i'fSçe»  t*S4. 
Jnpnitn  Eitiperear:  ibn'Carac 
cere ,  p.479'.^'îî*ît^ 


'Ath  o  fiis  &  fucccffeuT 

S.  i»#wf  le  Grand  Pape  t-^IA 
pendant  fon  abfenceip.  ro. 
^  Déereule  à  kim  àofti. 


"  'que  dé  Narbonne,  ii.  Sa 
Lettre  aux  Evêques  de  la 
Province  de  Vienne  con» 
tre  faint  Hilairt*  d'Arles  , 
18  i  aux  Evcques  de  la  Pro- 
vince d'Arles  fur  Téledion 
de  Raveonius  ,  ;  aux 
Evêques  de  la  même  Pro* 
vÎDce  au  fujet  de  fa  concefl 
ration  entre  l'Eglife  d'Arles 
&  celle  de  Vienne,  57.  II 
envoyé  aux  Evêques  des 
Gaules  fa  Lettre  à  Flavfen 
&  charge  Kavennius  d'Ar- 
les de  la  leur  notifier^  58. 
'Eloge  que  les  Evêques  des 
Gaules  font  de  Aint  l^n» 
êc  de  fa  Lettre  i  Flavien , 
59  60.  Réponfe  de  faine 
Léon  à  la  Lettre  fynodique 
des  Evêques  des  Gaales^èi. 
Il  arrête  Atcila,  70.  Il  in- 
(Iruit  les  Evêques  des  Gau« 
les  de  rétar  de  la  religion 
-en  Orient,  70.  Sa  Décréta- 

'  le  à  Théodore  £vêque  de 
Fréjusen  réponfèauxquefl 
tions  qu'il  lui  avoir  propow 
/ees,  7i.Samort,Tr?. 

S.  Zeon  Evêque  de  Sens  :  il 
s'cleve  contre  iaint  Kemi, 
p.  310:  Lettre  que  lui  ccric 
faine  Kemi  ^  la  même.  Leoa 
dépuce^tt'H.  OooeSed'Or- 
.  leaos,  3^.  ^St  (Lettre  aa 
Roi  Childéberc  iùr  l'Evê. 
xhé  que  ce  Prince  vouloic 
établir  à  Melun»  4^9;  S» 
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moR  j  470.  ' 
5.  Léon  Eve(|tte  de  Boums  : 
•'  &  Lettre  contre  les  Clercf 

-  qui  s'adrefTenc  aux  Joges 
'  laïques,  p.  77. 

S.  Léonard  Abbc  de  Vcnde- 

vre     41 6. 
S.  Léonard  fMi  de  Celle,  p. 

378. 

S.  L*§ftMfddM  Limoafio,  p^>i  9 

'S»  Léonce  de  Fréjus ,  p.  3in.  Si 
'  c'eft  l'Evcque  Léonce  A  qui 
••^  faint  Léon  fouhaice  qu'on 
défère  un  droit  de  primatie 
dans  les  Gaules,  3x. 
S.  Léonce  de  Frcjus  U.  du  nom^ 
p.  151. 

2tfM«  Evoque  d'Arles,  pyhS. 

-  Sa  Lewre  an  PapeHIliiire, 

p.  119  ' 

'Lfof^cp         BoufJeaiix  T.  aa 
nom  prclidcau  IV.  Concile 

•  A'Ot\ç2iX\^^  p.  463.  Deux 
Evêques  d^  Buurdeaux  de 

«iceilon>,  4(>4. 
Xeûïïftdt  BourdeauxIL  de.ce 
•^fi^in  :  précis  de  fa  vie,  p. 
figlUès^iinifait^Âr^ 

466, 

S.  Leonien  ionàç  plufieurs  Mo- 
tfafleres  à  Vienne,  p.  108. 

•  11  vit  reclus  ,  U  mcme.  < 
%ètin$  Monaftere  :  difl^rend 

''^  rarvcûa  entre  l'A^Fâttf. 

te  &  l'Evêque  Dloceilnn,  p. 
-*  ^8.  Il  efl:  terminé  par  le' 

Concile d* Arles,  98. 
itnnj^  fêmàii^i  -délfenles  âMx 


I  E  R  E  S.  i| 
Erêques  «fétltrepretidre  un 

long  voyage  fans  Lettres 
formées  dé  TEvêque  d'Ar- 
les, p.  480.  Les  Clcrr-;  8c 
les  Mojnes  qui  voyai^enc 
fans  Lettres  de  recomman- 
dation tle  leur  Evêque  nç 
iêrollirpas  re^s  à  la  Corn- 
maiiion,  rjt. 
lettre  (ynodiqoe  de  44.  Evê. 
ques  des  Gaide»  â  S.  Leion 
pour  lui  marquer  avec  qbel 
reiped  ils  reçoivent  h  Let- 
tre à  Flavien  ,  p.  59:  noms 
deceux  de  ces  Evêques  donc 
on  connoîf  les  Sièges,  éi. 
Lettre  de  trois  '  autres  Et  ê- 
qiies'aQ  même  Pape  flirle 
même  fujiet ,  62.  Lettre 

-  fynodique  du  premier  CoiIp 
cile  d'Orléans  à*  Clovîs  , 
3  ' 

S.  Li-van^e  Ëvcque  de  SenliSj 

p.  312  _ 
Zéxêke  $*il  y  a  eu  tifiÉ  vîHéde 

ce  nom  dans  rArmorique  » 

Sainte  X/^m^  Vierge,-  p.  399« 

Sainte  Z/^fr<?  Vierge,  p  399. 

Zicinius  Evêquc  de  Jours,  p. 
313.  ■ 

S.  Lté  foitc^re  dans  kl  Solo- 
gne &  daos  la  fieaufle,  p. 

SlSofie2lfmfci» Vierge,  p. 399. 
JUturims  Général  Romain  : 

-  fon  orgueil,  dont  il  eftpiin»^ 


14  .'-TA  (B 

%,  £ivé9ius  litofyr  prgolie  de 

Metz, p.  64. n. 
S.  i^/i;/Vr  de  Conlbrans  :  abrégé 

de  fa  vie,  p.  181. 
S.  Zo  Evêque  de  Coucance  , 

Êp.  591.445. 508.  509.  Sou 
ptfcopac ,  5  i 
S.  £9Bf  Evêque  de  Tfoyes,dé. 
pttce  à  Âtcila  des  citoyens 
que  ce  barbare  fie  mourir, 
.  p.  65.11  le  va  trouver  lui-mê- 
me &  le  ficcKit,  p.  66.  Sa 
rcponlc  i  TaUfias  d*Angcrs 
qui  Je  conlukc  lar  quelques 
.  points  de  dikipiinc ,  j>.  79. 

Sa  Lettre  i  UÎQC  Sidoine 
\  pour  le  fôlifcicer  de  fa  pro- 
. .  jnoctoD.à  rÉpifcopac,  p. 1 4  5 . 
.  '^lîélbgcpar.iâinc  Sidoine, 
144.  145.  Ses  talens  &  fa 
more,  146.  SesDifciples^/t^ 
même. 

S.  Louf  Ëvêqiic  de  Soiilons  ^ 
p.  3ii. 

S.  Zomp  Evêque  de  Lyon,  pp^ 

.441- 44^-  . 
S.  Mim  Evêque  de  Cbaifices: 

iS^  vie  Monadique  ,  p*  509,» 

*  \  $a  inorc ,  5  $  8,  Ses  xnirftcie^A 

Z'ucide  Prêtre  Prédeftinacien  , 
,  P-173.  Lettre  que  lui  écrit 

Fauftede  Riez,  174. Sa  re- 

tradation  ,177. 
S^|rj!>^/a  Eyêque  de  Lyon,  p.- 

S.  j^kin  Abbé,  frère  de  faine 
â.omain:préGU  de  £^  Yitf» 


..LE    .  :  -  : 

p.  100.  Son  caradere  ferme 
&  fcvere,  loi.Dansuneaot 

nce  de  ftérilicé  il  a  recours  i 
Chiiperic  Roi  de  Bourgo- 
gne, 103.  Sa  rare  ab/Uuen» 
ce,  104.  . 

M.  • 

MA  B I  L  L  G  N  :  faute  qui 
cH:  échapéep.  i4fi.  n. 
Magtjirats  :  obligation  à  eux 
de  punir  les  Hércpques^p. 
444. 

S.  MagUire  Evêque  :  précis  de 
ià  Vie,p.  550.  Divers  en*, 
droits  de  Paris  oà  fîit  fuc- 
ceflîvcmentlc  Monafteredc 
iàinc  Magloire,  qui  eil  au« 
jourd'hui  le  Semînaiiv  dece 

nom,  551.  n. 
Sainte  MagnenccVi^ï^Q  &  Tes 

fccurs  ;  leur  hiftoire  cft  pea 

vraifemblable ,  p.  51. 
Msjmtn  Empereur  :  Ç»f  «kofx^ 

P-"8. 

S,jMM^e1l$  Abbé  dans  le  Poi- 
tou  :-piY:cisde  fa  Vieyp.  189. 
Terre  que  liii  donne  ClovjSj 

la  fnème.  \ 
S.  Maio  Evêque  d'Aleth  ,  au- 
jourd'hui S.  Malo  ,  p.  551. 
.  Prccis  de  la  Vie  ,^  la  mime, 
.  :Cooteftacip9.rur  le  temps 
ro^i|,eit  mort  ,553.  n._ 
S.^iMpm  Evêque  devienne  ; 
fon  difkrend  avec  Léonce 
.  4?Artet'jmicUat  I^Siege  de 

D»e 
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X  nie;  p.  ti6.  il  eftfepriman» 

dé  par  ordre  du  Pape,  i  ty, 
11  arrête  un  incendie  par 
fes  prières,  136.  II  inftitue 
■les  Kogacions,  la  même.  Il 
.  transfère  les  Reliques  de  S. 
^crreol  dans  une  nouvelle 
Eglifc,i37. 

^daffinms  E  Viêque  «leRheiiBS.- 
h  Lettre  à  S.  Nicec ,  p.  499. 

iUîMTEv^êque  d'Orleatis , 
iéparChildeberc,  &iuilifié 
au  V.  CoAQle  td'Oricaos  j 
p.joy. 

$.  Marcel  Evêque  de  D  te  3  p. 
117.  Em|WiiùxiûC  pour  ia 

5.  Maruu  Foodaiear  de  plu. 
fieari  Monafleres:  précis  de 
fa  vie,  p.  404.  Invoqué  pour 
la  guérifon  des  écrottelles  j 

405. 

S,  M  arien  Soiitaïrc  du  Berd , 
p.  419. 

S.  Marien  Moine  de  S,  Cofrae 
.proche  d'Auxerre,  a  doàné 
Ion  nom  i  ce  Moiiaftere,p. 
51.  a. 

5.  MdHus  Abbé  de  Bodane,ou 
.  B  en  vons  i  précis  de  ià  vie . 

P-4«7. 
S.  Marfe ,  p.40i.fl. 
S. -Wrfr//»  deTours:  un  mira- 
cle opéré  par  fbn  intercef- 
fioQ,  caufè  la  converfion  des 
Soevcs,  p.  577.  Combien 
•  jécoit  grande  la  vénération 
pour  lainc  Marcin^  500.  Son 
Tme  21* 


LTIERES.  zj 
EgHfe  de  Tours  brûlée,  571. 
Ses  miracles  recuëillîs  par 
ordre  de  faincPerpetue,i4z. 
Infcriptioiîdefainr  Sidoine 

^  en  l'honneur  de  iàinc  Mar> 
tio  ,  141.  n. 

S.M'arun  Evêque  de  Duiiie, 

Apôtre  des  Sueves ,  p.  579. 

MairiatUx  explication  de  ce 
«erme^  p*  ^73' 

S.il£tfflrrDiiciple  de  faint  Be- 
noît :  fa  minion  «n  France , 
p.483.  Dîfficuke'sQuefaVie 
fait  naître  là-deuus ,  485. 
li  Fonde  le  Monaftere  de 
Glanfeuii,4S6.  Lal  ianiia. 
cioD  de  &$  Reliques  donne 
fou  nom  Â  iaint^Maur  des  ' 
FoiTés ,  la  même. 

S.  Maxime  Evâque  de  Rieiau 
Concile  de  cette  ville,  p.  7. 
il  rcfTufcitc  un  more,  ii-^. 

.  Une  fille  qu'on  portoic  en 
terre  reflufcite  a  fes  Funé- 
railles, 1 24.Un  jeune  enfant 
reiTuiciie  à  ion  tombeau , 

S.  MMàm  Evêqiie  de  Gëse* 

ve,p.543. 
S.  M.txime  khhé.  de  Î'îflc-Bar- 

be  fercdreàChuion,  p.io6. 

Il  obtient  la  délivrance  de 

cette  ville  aflîegée,  la  mhne. 
Sainte  Maxime^ ,  honou 

rée  au  Diocè(è  de  -Frcjus , 

p.  itû.  . 
Maxim  ^  qu'on  croit  avoir 

4té  Evêque  de  Toulouie  : 

D 


1^  TABLE 

Réforme  dans  Ton  extérieur     félon  le  P.  Hardoiiin,  U 
Zl  dans  (à  conduite,  p.  184.      méme^n.  Mijfa  pris  quelque- 
Sagrénérofîté  à  remettre  les      fois  pour  routes  les  heures 
incerêcs  à  fon  débiteur^  p.      de  l'Oftice divin, 444  n. 
185.  ,  :  florifTans  dans  la 

J^aximc  Senaceur  Romam  Gaule  vers  le  milieu  du  cin-- 
confpire  contre  Valenrinicn  quicmc  (lécle,  p.  9 9  :  dcfen- 
IILp.8i.  Ilufurpe  l'Empi-  (es  d'en  bâtir  fans  la  per. 
•  re  &  épou(è  la  veuve  de  Va-  miffion  de  l'Evêque ,  1 77, 
lentinien,  81.  II  perdl*£iii.  Ceux  des  hommes  doivent 
pire  c^:  la  vie,  83.  êtreéloignés  de  ceux  defil- 

S.  JVf^x/Wn  ou  Tlf^r/w/»  Abbé      les,  11%.  Les  Monafteres 
deMiçi,  pp.  141  141  316,  '    font  foumisà  la  correâion 
S.  Medard  :  fes  commence-       de  l'Evêque  ,  517, 

mens,  p.  449.  Son  Epifco-  Sainte  A/^'^/fe^^^^t/p  de  Chartres 
pat  ,450.  il  transfère  le  Sié-  fe  retire  à  Tours ,  424. 
gc  de  la  capitale  di>  Ver*  S.JM'«ii/r«irEYêqued*Orieaiis, 
maadois  à  Noyoa ,  &  gou-  p,  r4t. 
veme  conjoiDtemenc  rËglî-  S.  M^mi  Hermite  prédit  la 
fe  de  Tournai,  450..  Sa  mort  naiffiince  de  ùànt  Remî  p. 
&  fes  funérailles  ^  45 1 .  Mo-      1 1 1 . 

naftere  bâti  fur  Ton  Tom-  Morts  :  ufage  de  brûler  îeç 
beau,  4^1.  S'il  étoit  frcrc  corps  morts  fubfiftoïc  en 
de  faint  Godard ,  314.  quelques  endroits   de  la 

$.  Mclaine  Evc(^u€  de  H.ea-      Gaule  au cioijuiéme  iiccle, 
nés,  pp.  3 oé  314.  Samort,     p.  183. 
400.  Ses  vertus  &  fes  mira-  Sainte  Mmndane  mere  de  ûint 
'  des,  la  mhM,'  Monaflere     Sacerdos  de  Limoges,  p. 
bâti  fur  fo  n  Tombeau  »  461.  547 

lielttn  :  Childebert  veut  y  Mm/Û  Prêtre  de  Marfeille 
établir  un  Evèché  ^  j^6^,  compofe  un  Livre  d'Offices 
cette  ville  feuomraoit  pour  toutes  les  Fêtes  de 

la  même  r\.  laouée^p.  8o. 

S.A//f^^^//^r  de  Tonnerre,  p.  51.  N 

Meffe  :  origine  &  figaification 

de  ce  mot  félon  lUnt  Avite  S.     TAm aci  Evêqne  d'Ailé 

&  le  P«Sirmond»  p.  115,  vergne^  p.  140.  DeC- 


D  E  s  M 
cription  de  l'Eglife  Cathé- 
drale qu'il  fitbâtir«  Umème, 
Sa  femme  fie  aufli  bictrune 
autre  Eglifê ,  U  même. 

S.  Nax^ire  Abbé  de  Lërins 
fait  bîldr  un  Monaftcre  de 
Religieufesà  Arluc,p.  iij, 

S.  KeHaire  Evêque  dc  Digne  , 
pp.  7  6\. 

5.  Tf^éAft  Evêque  d'Autan , 

S.  IfmniBs  de  Tro^  Mar- 
tyr, p.  31  m. 

S.  Nicaife  Evêr|ne  dc  Rheims: 
Ton  martyre  ,  p.  6y.  Diver- 
fes  opinions  fur  le  temps  de 
fa  mort ,  la  même  n. 

S.^iV^fEvêque  de  Trêves,  p. 
383.  Manière  dooc  étanc 
Abbé  11  gouvemoiciès  Mot- 
ces,  383  384.  Ilrefofede 
célébrer  la  Meflè  en  pré. 
fence  des  Seigneurs  cxcom 
maniés  ,436.  Liberté  avec 
laquelle  il  prêchoit,  4^7. 
Contradidions  cju'ii  eiluye 
après  la  more  de  Theode> 
berc>  498.  Concile  à  (on 
fujet,  499.  y^ynje  trnfé- 
7ne  tome, 

S.  Nicet  ou  Nit^er  Evêque  de 
Lyon,  pp. 541  543  544. 

Tîbces:  les  Clercs  à  qui  il  n'eft 
pas  permis  de  fe  marier ,  ne 
doivent  pas  fe  trouver  aux 
fèftins  desNôces ,  p.  1 5 1. 

^TMMitf,  Nmnms  :  ce  que  figni^ 
0ecewrme,p.494.  . 
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ODoACRE  Roi  des  Bra- 
ies   détruit  l'Empire 

d'Occident  j  &  prend  le  ti- 
tre de  Roi  d'Italie ,  p. 

Offrandes  tuitcs  aux  Eglifesdes 
Cités  font  (bus  la  puiilànce 
del*Evôque,p.45^ 
C///m«i  Empereur»  p.  149* 
Sainte  Olivette  ou  Olivf^  P<3^9* 
S-  Optât  Evêque  d'Âuxenre»  p. 
391  n. 

Oratoirts  ou  Cfiapelies  des 
Maifons  pamculiers  :  dé- 
fenfcs  d'y  cckbrcr  la  Meflè 
aux  principales  fSces  ,  pp. 

»77  4*9.       .  . 
S.  Oricle  inarcyriféâ  Rfaelmsj 

p.  65  n. 

Or/f  ff/Evêque  d'Auch  député  à 
Littorius  General  Romain, 
p.  3.  Pocme  qu'on  peut  lui 
accnbuer ,  la  même  n. 

S.  Ours  Abbé  d'an  Mooaftere 
^  Loches  «  ptécisdefàviej 
p  4ill, 

P 

PA  L  L  I  u  M  :  cérémonial 
pour  la  benedidioQ  du 
PalliMm^  p.  3x  9  n.  Pour- 
•  quoi  les  Papesdemandoienc 
le  MÇmsmMM  TEm- 
pcreur  pour  donner  le  jpl#/- 
Dij 


^?  T  A  B 

lium  à  des  Evêques  fujecs 
des  Rois  dc^France,  47J  n. 

pantwiuthc  Evoque  de  Vicn. 
ne  ,  pp.  445  446. 

Pafe:  ce  nom  donne  d'abord  i 
tous  les  Evêques ,  p.  167  n. 
On  doit  réciter  publique- 
menc  âlaMeflè  le  nom  du 
'  Pape,  56^. 

Péffiàa  fointe  fille  qui-  v^cuc 
dans  un  Monadere  d'hom. 
mes  fous  un  babic  de  Moiu 
ne,  p.  424. 

^àque  :  Ssimz  Le: on  en  notifie 
le  jour  d  l'Evcque  d'Arles, 
p.  71.  Diipute  kkx  Pâque  de 
l'an  4  )  5 ,  84.  Fête  de  Pâque 
diftingoée  de  celie  de  la 
Refurrcdion: ,  iio.  Il  fauc 
célébrer  la  Pâque  iêlon.  le 
Cicte  de  Vîétoriiis  ^  459=. 

fanheniui  Miniftrc  de  Théo- 
deberc  rrris*à  mort  par  le 

f>euple  malgré  ce  «que  fonc 
es  Evcqueipour  le  lauver  ^ 
p.  498- 

Faime  Evêqoe  qui  a(&fta  aiv 
Concile  de  Vaoïses  :  fi  c'eft 
iâinc  Paceroe  Evêque  de 
cccteviBe,  p.  i34n. 

Si  Paterne  fondateur  de  plu-- 
iîeurs  Monafteres  :  précis 
*  de  fa  vie  y  p.  406  j  ékVEvc- 
qufi  d'Avranches,  407.  Sa 
vie  dans  rEpifcopac^  5*^4. 

5.  Patient  Evêque' de  Lyoii>: 
fil  ehaufié  envers  les  pan. 
ma»  2*       Eloge  qu'en 


L  E 

fait  S.  Sidoine,  i49.nprc- 
fide  à  l'cleaion  d'un  Eve- 
que  de  Chalon  fur  Saonc 
&  diffipc  les  fadiom,  if6. 
Il  gagne  par  fcs  vertus  TeAL- 
roe  de  GonJcbaud  Roi  de 
Bourgogne,  157.  Dcfcrip- 
liOB  d'une  Egliiê  qu'il  tit 
birir  à  Lyon^  Umim§,  S» 
mçit ,  21 K 
PatriciatàivtÀié;  cércmoalal 
obfêrvé  a  la  création  d'uiK 
P:iriice,  293  n. * 
Patronaj^eiotjk^tit  de  ce  droîc^ 
p.  14. 

5  Paul  de  Léon  :  précis  de  Ùl. 
vie,  p.  55!. 

Pd9Un  Possède  Pengueux,pc 
14t.  U  compoiê  en  vers  la» 
Vie  de  S.  Marcio ,  la  même». 
Confondu  n^al  à  propos 
avec  fàioc  Paulin  de  Noie  ^ 
p.  143. 

Pelaq^icm  confondus  de  nou- 
veau en  Bretagne  par  faine 
Germain  , pp.  4 1,43,  à  R.a» 
me.  par  iâinc  Prolper ,  8  >^ 

6  Pêùde  EvêqMe  d'EinbriMi  ». 
p.  4154, 

Pelé^  Pape  accufe  d'avoir  eit 
part  aux  violences  exercée?» 
concre  Vigile  fc  jufbdepir 
ferment ,  p.  5  34.  Sa  Lettre- 
à  Sapaudus  d'Arles  ,  lu  7n£- 
au  R©i  CiiiiJcbert  fiir 
l'affaire  des-croi»  Cbapicre^ 
13  f }  Sa  inonde  Leccie  è 
Sàpaiidua  ^'ii  nomme  Vi^ 
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C4îrc  du  faÎDtSiq^e,  537.  Il 
envoyé  fa  ptofeffion  de  foi 
iChildeberc,  538.  Sa  iroi. 
Iféme  Lecw  à  Sapaudds^ 
540. 

Ptmtence  publique  :  on  y  foit- 

•  meccoic  les  Cicrci  dans  i'£- 
fflife  Gailicaae  ,ce  qu'on  ne 

.  nifoic  pas  à  Rome,  p.  13. 

'   Pratîc)tiea  &  cérémonies  ob. 

:  i^éespour  tiRpoferla  pé> 
'  '  -  nitencc  publique ,  175  276 

.  fi.  Diverfes  CJafles  dans  le 
cours  de  la  péDitenee  pu- 
blique  j  341  n. 

Tèriyteux  noiïMTiC  Vejunna  -, 

:  errear  du  fieur  Diipia  fur 

i  ce  nom,  p.  141  n 
Petfetf.oa  Perpétue  "Evèque 
de  Tours  :  uiâge  qu'il  fît  de 

■  fes  g;rincls  biens,  p.  114.  Il 
tient  un  Concile  a  Tou« , 

.  la  même ,  un  aurre  à  Van- 
nes, 131.  Delciiption  de 
l'Eglife  qu'il  fit  bâtif  à 
Tours  fur  ie  Tombeau  de 

.  Aint  MaAtin,  i4r.S«niort 

.  ^fonTeftamenc,  107.RC- 

flemen»  de  discipline  qu'il 
c  pour  Ton  Eglife,  iio, 
S.  Pétrone  j^vcque  de  Die^p. 
61. 

S.  Phaiier  ou  PbaUtms  Ahhc 

en  fierri ,  p.  41  o. 
%.Pitm  Gbryfologue  Evêqpe 

deRavenne  :  honneurs  qu'il 

•  rend  à:S.  Germain  d'Auxer* 
le^  f  .  46.  Il  garde  ii  ctt« 


.TI.BRES.  2^ 

culle,  47^' 
S.  Pierre  le  Vif  Monafliere  :  ia 

fondation  ,  p.  41  y. 
Placidie  Inipcratricc  :  Ton  réf. 

pe<?ï:  pour  fàint  Germain 

d'Auxerre,  p  46. 
^.  Polychrûne^s^Q^t  de  Toui 

p.  14^. 

pMtrtam  Abbé  ;  précis  de  Ik 
vic^p.  410. 
S.  PraffHMf  Ëvêqned'Auitn^ 

p.  343. 

Prfdejfin.^tieni  :  on  peur  con- 
noirre  leurs  dogmes  par  la 
Retra<5btion  du  Prêtre  Lu- 
cide, p.  i'ùo.  QueIques.uos 
d'eux  nioienc  l^cèmité  des- 
peines,  U  wième.  Mauvais- 
lubternigês  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  le  PrédeAinftt' 
tianifrne  e{\  une  hcréfîe  îma- 
.  ginaire  ,  180  n.  Prcdeltina- 
tiens  a nathematiféspàr  le  1 1. 
Concile  d'Orange,  371.  Ce 
qu'Arnobele  Jeune  dit  de* 
Prédeflinadeas ,  r3o.  Pié- 
deftioatienc  en  Italie ,  117. 

Préface  nommée  ContejlatUn 
dans  la  Licurgie  GaiJicaaej 
p.  190  n. 

Primicier  :  ce  que  iigniâe  CC' 
mot,  p.  î S'S  n. 

S.  Principe  Evtijue  du  Mans  y 
p.  Jl^v 

S.  Pfituipimf  00  Pfintt  Evêque 

deSoiflbfis,p.  312-. 
Prtkm  Evêque  de  Bour^S' 

préfide  au  III*  Coociie  de? 


SO  TA 
Pâris ,  p. 

S.  Profperd^AavâxakÊt  ^ippell^ 
à  Rome  cft  Secrétaire  de 
iàmt  Léon  >  p.  S|.  Il  pre* 
fente  des  Mémoires  i  faîne 
Leoo  contre  les  Pelagiens, 
Im  même.  Incerncude  <ia 
tennps  de  fa  mort ,  8  3 .  Il  ne 
foc  jamais  £vêque ,  U  mètm 
U  n.  Ses  Ouvrages,  84. 
Vm^tmu  prmifT, 

S.  Pnfper  Evêque  d'OfleilU 
prie  faint  Sidmiie  iPéciire 
l'Htftoire  de  Ugaemd'Ac. 
tila,  p  î88. 

Sainte  P$ijant  Vierge  »  39  9« 


JUP.^^  Uttim:  quelques- 
aoadcsMWs  oui 

kd  fooc  cchapées  daat  fou 
£diâoB  deâiat  Leou,  pp. 

5  f  n.  1  î  1  o. 

S.  Quinùm  Ëvéque  de  Rho- 
dez,  pp.  281  515.  Il  eft 

^^haile  de  Ton  Sicge  fc  re- 
tire eu  Auvergne,  515.  Û 

vergne,  3^».  Il  pr^ièm 
pâr  ib  prierez  la  des 
malheurs  doacleRoiTliier. 
.  ri  la  meoaçort  ^  57^.  Sa 

mort ,  Li  même.  Sa  charké 
pour  les  pauvres,  380.  II 
obtient  de  ia  phivc  pen- 
dant une  grande  iccbereâe, 


BLE 


S<«.  r\  Adegonds  :  priTon- 
J|\^  nierc  de  Clothaire  q  uî 
répoufc,  p.  574.  Ses  ver- 
rus  â  la  Coar,  451.  Elle 

taie  brûler  un  Tetnple  d'I- 
doles ,  455.  Elle  eft  confa- 

dard ,  4f 4.  ôommenc  ûinc 
Mddard  a  pu  la  confacrer 
luis  que  Qochaiie  s'obli- 
geât à  la  continence ,  la> 

mèmen.  Préfêns  que  Rade- 
goode  fit  aux  Autels,  454 
4f5.  Ses  auftéritcs  dans  fa 
retraite  ,  45  c.  Clothaire 
veut  la  rappeller  â  6  Cottr, 
45^.Elkbârifoa  Mooafte. 
tt  i  Poîdffn ,  475.  Elle 
^ricà&inc  Germain  dePa* 
ris  pour  le  prier  de  détour, 
ner  Clothaire  de  la  rappel- 
le'' *       y^y^K,  ^ 

tofnâ. 

Mavcnniut  ëld  Evêque  d'Ar- 
les, p.  J5.  S.  Léon  félicite 
iesEvêques  de  là  Provinoe 
d'Ailes  iîir  km  dicâion  »  U 
mkme.  Eloges  &  avis  que 
faine  Léon  donne  à  Raveiu 
aios ,  54. 

Référendaire  Officier  de  nos 
Rois  :  quelle  écoic  ia  char- 
î^e,  p.  500. 

S.  Kemi  de  Rhcims  :  époque 

de  fon  Epifcopae^  p.  iian. 
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DES  MA' 
Ses  eommencemens ,  m. 
Il  eft  ordonné  Evêqaeà 
ge  de  11  ans  ,  m.  Il  dépnte 

à  Clovis  pour  redemander 
un  Vafe  précieux  enlevée 
d'une  Egli le,  198.  [linftruic 
&  bapdle Clovis  avec  3000. 
François,  131.  11  donne  un 
EvêqueàTeroaanne,  244, 
à  Aéras,  14;,  i  Laon,  146. 
Son  zéie  pour  h  con. 
verfioa  des  Bourguignons 
Ariens  ,  147  n,  Si  Lerrre  à 
Clovis  pour  ie  conioler  de 
la  more  de  fa  fccur,  13}. 
Sa  Lettre  au  nicme  Prince 
à  l'occafion  des  préparatifs 
de  guerre  contre  Âlartc  , 
aSé.Sa  Leccre  àtroisEvê- 
ques  qui  s'étoient  élevés 
contre  lui,  310.  Sa  Lettre 
à  Foulque  Evcque  de  Ton- 
gres,  311.  Il  confond  un 
Evcque  Arien  dans  un  Con- 
cile, 323.  Il  établie  un  Mû. 
naftere  pour  des  filles  Pé- 
nitentes, 314.  Son  Tefta* 
menr,  591.  Vers  qn'il  fit 
graver  fttruflr  Calice  Se  qui 
font  une  prcoTe  de  la  pré- 
fence  réelle  dans  TEucha- 
riftie,  393.  Sa  mort,  394. 
Bel  Eloge  que  faint  Sidoi- 
ne fait  de  l'éloquence  de 
£unt  Remi,  395.  Difciples 
de  faint  Remi,  397  fw- 
t^4CiMri.Levolk  deibnTom» 
beau  porté  en  proccffioa 


•lERES.  5r 
préferve  la  ville  de  Hheims 
delà  pefte^jn. 

S*  Rmè  d'Ai^s  :  s'il  fiit  £v^ 
ques  de  cetre  ville  ,  p.  79. 

RèomaUs  Monaltere  die  Mon. 
ftier  faint  Jean  Sa  fonda, 
tion  ,  p.  143.  Règle  qu'on  y 
obfervoic  ^  411. 

JtifMir  Abbé ,  p.  I S  X  8e  n.  ' 

Ro^atimi  Inftitiitiofi  desRo' 
garions  djœs  lIBgHfe  de 
Vienne,  p.  13^,  dans  celle 
d'Auvergne  ,  î33j  dansrou- 
l'Eglife  par  Léon  III,  p.  137 
n.  Les  trois  jours  dus  Ro- 

fations  furent  long-temps 
es  jours  de  jeûne  ^ 
S.  RMuUn  fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Condat précis 
delà  vie, p.  99.  Son  carac- 
tère doux  j  1 01.  n  eft  ordon- 
né Prêtre  par  Êiint  Hilaire 
d'Arles  ,  lot.  Il  fonde 
Roman-Monftier,  Î03. 
S.  Romain  Evêque  de  Rheims, 
p,395. 

Rûmdin  Abbé  it  FoncR  oa. 

gc ,  p.  4^5.  S'il  eft  le  cHfci. 
pie  de  faint  Benoit  de  ce 

nom ,  414. 

Romains  :  Ie«r  Gaulois  pour^ 
quoi  ^ippellés  Romains,  p. 
449  n. 

Ramulus  ouMemjllms^ugai?u~ 
lus  Empereur,  p.  tîS, 

XMrifê  Evèqne  de  Limoges  h 
du  nom  .*  précis  de  fà  vie, 
p.  167.  Ses  Lettres  ,Umèmf, 


1*  T  A  B 

îi  reqok  Fauftc  de  l|.ici 
dans  Ion  exil,  16  S. 
X»me  II.  Ëvêque  de  Limoges^ 

S,  R^fiicius  Evêque  de  Lyon  ; 
fa  charité,  p.  m.  H  c»^- 
yoye  des  aumôaes  Pape 
Gelafe,  xiu 

S.  RKjkfM  Evftque  de  N^bon- 
ae  écrit  à  faine  Léon  pour 
lui  propofer  fcs  doutes -fur 
plufiears  Articles ,  p.  lo,  6c 
pour  lui  demander  U  per- 
mit on  d'abdiquer  TEpifco. 
pac,  II.  Dccretale de faint 
Léon  qui  lui  eft  adrelTée^  12. 
Sai^ort^  i»p« 

6 

j;.^A.cERDo  s  Evêque  de 
^  Lyon  préfide  au  V.  Cpn- 
jcile  d'Orléans,  507.  11  prie 
le  Roi  Childeberc  de  lui 
donner  ion  neveu  faint  Ni- 
zier  pour  faccefTeur ,  j4x« 
S^mort^  Umèm, 

S.  Saeinhs  ou  SirÀot  Evtqnc 
db  LMSiogps  :  pifkis  d^  ià 
▼ie,  p.  547. 

S4ffarac  Evcqiie  de  Paris  dc- 
pofé  daçs  un  Çoncilç,  p. 
516. 

S.  Salutriy  p.  îî^. 

de  Marfeillç  :  prjécis 
4c fa  yie,  p.  96  $  ce  qui  loi 
donnai  occafion  de  compo- 
ferfon  Om^^  i«r  11*  ^fo- 


LE 

videncc,  88  :  précis  de  cet 
Ouvrage,  la  même,  Carac. 
teres  qu'il  y  fait  des  diffe- 
rens  peuples  ,  89.  Ce  qu'il  y 
^  dit  contre  les  Ipctiatics , 
pl.  Quvrage  de  Salvî^n 
contre  l'avarice  :  précis  de 
cet  Ouvrage,  91.  Ce  qu*il 
y  dit  de  Tefficacicc  de  l'au. 
mône  ,  95.  Il  établit  la 
liiort  de  jefus^Chrifl:  pour 
tous  les  hommes  &;  fa  pre- 
fcncc  rcclle  dans  TEucha- 
rU-iic ,  94.  U  veiiC  que  les 
Religieux  hcritenE  de  Içurs 
parcns^  95.  Çaradere  de 
réioquence  de  Salvien ,  ^é. 
;$e,5  autres  Ouvrages,  Is 
même. 

S.  Samfon  Evôque  Ahhé  de 
Po^  ;  pr(^us  de  Ta  vie  »  p. 

Sapnudas  Evêque  d'Arles  prc- 
iîdc  au  II,  Concile  de  Paris, 
p.  ^.16.  Il  tient  le  V.  Con- 
cile d'Arles  i  517.  Son  dé. 
mêlé  avec  on  Evêque  de  fa 
Province,  &  L^trcdii  Pape 
Pelage  à  ce  fujet ,  J41. 
Sarabattes  '.  forre  de  j4L0ÎneS) 

p.  487,  la  même  n. 
Saturne  Prêtre  d'Aiixcrrc  ap. 
'    prend  par   rcvelariun  ia 
monde  faint  Qermaia,p. 

S.  St^hiUçn  difciple  .de  iSiint 
Paterne  4  p.  406.  S^iPprc» 
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DES  MA 
SecandinV o$K  facyriquCjp.ijS. 
Secretarium  :  cîiverfes  fignifica- 

tion^  de  ce  mor,  p.  1 6  n, 
S.  Seine  fondateur  du  Monaf- 

cere  de  ion  nom  :  «ibbrégé 

de  fa  vie  ^  p-4ï3« 
Smi^éUgsani/me  condamilé, 

p.  567.£nreignéparFaufte 
.  de  Riez,  p,  i8i. 
S.  Servais  :  s*il  faut  diftioguer 

deux  Evêques  de  Toagres 

de  ce  nom  ,  64  n. 
S.  Severe  Hvcque  de  Trêves 

accompagne  (àinc  Gernuxa 

eo  Bretagne  p.  4T. 
S.  5#v«iv  Prêcre  de  Vienne^  p. 

50. 

S.  Severe  Abbé  «KAgde  :  pré. 

CTs  de  (x  vie,  p.  107.  Son 
zcle  contre  les  mauvais  H. 
vres,  la  même. 
S,Severin  Ahbé  de  faine  Mau- 
•rice  d'Agaune  guérie  Clo- 
vis,  p.  284.  Sa  mort,  «85. 
'  S.  Stvmn  ibilcaîre  procke  oe 

Paris^  pp.  587  388. 
fidgria  Dame  charicaMe  00m. 
mée  le  Tiirélor  de  l'Eglife» 
p.  117. 

fils  du  Comte  Gilles , 

S.  5/<^0f^£vêqiie  <f Aaye^e, 
lès  commenceinens ,  p.  i39« 
Son  talent  pour  U.  Votas 
,     Im  hic  ériger  une  fVatuë  si 

Rome,  la  même,  lî  eft  Pré- 
fed  de  Rome  &  Pacricc, 
140.  Son  V^\(co^ziJamème, 
Têtm  IJ, 


T  I  E  R  E  S.  J3 
Il  fait  une  InfcriptioB  pour 
l'Eglife  de  faine  M^^rrin  de 
Tours,  141.  Lettre  qutr  lui 
écrie  faint  Loup  de  Troyes, 
J43.  Sa  rcponicà  S.  Loup  , 

.  144.  Talens  &  vertus  de 
Êûnc  Sidoine ,  147.  Les  lia* 

.  bicans  de  Bourges  diviiél 
tat  Vélcâiofi  d*on  Evêque 
s*en  rapportent  à  Ton  choix, 

.■  lyi.  Ses  Lerrres  à  ce  fujeti 
/igrece  deScns&àEuphro. 
ne  d'Aiirun,  t^i.  Diicours 
de  Siduioc  pour  dcclarcr 

'  celnî  qa*il  avoit  choiH  Ev& 
que  de  Bourges,  153  . 1!  pu- 
bliele  Recueil  de  ks  Lec* 
très,  1 19.  Caraâere  de  cet 
Ouvrage ,  même.  Ce  qu'il 
dit  de  la  Conteilion ,  réo» 
Caraé^cres  qu'il  fait  des  Au- 
teurs ,  163.  Son  courage 
dans  la  perfécatton  d'Eva. 
ne ,  M.  Sa  Lettre  à  Grec 
de  Marfidlie,  lé^^Uà  Bafile 
d'Aix ,  la  même.  Motifs-  de 
confolation  qu'il  trouve 
dans  les  affligions,  170,  Il 
fait  un  voyage  àTouIonfe , 
184.  Il  edrclegué  ôc  enfuirc 
rappellé ,  U  même.  Il  refuie 
d'éciicemtftotre,  1 88.  Re. 
yolte  de  quelques  Prêtre» 
contre  iàint  Sidoine,  104. 

*  Sa  mort,  lof.  Eclairci0ë- 
ment  fnr  l'époque  de  (x 
mort,  105  n.  Punition  cela- 
taote  d'un  Pr^re  fon 


54  TAB 

S.         :  Ton  autorité ,  pp.  a  9 
3  5.  On  doit  référer  au  faine 
Siège  les  caufes  imposan- 
tes qui  n'auront  pu  cCfCaer- 
raiâces  fur  ks  lioux, 

fiiwAtff*  L      il'A«aiafie ,  p. 

57^.  Voy^^  tndjihme  tome. 
Snéricêàs.  du  Roi  Sigifmoad 
abjuce  rArianirme ,  p-  334- 
11  eft  accttfc  car  fa  belle- 
mere,  &  ccrahglé  par -or- 
dre de  fonpece,  55  4- 
S.  Sigifimmd  IUm^  Botir5o- 
ene:  fil  caffirerfioni-  k  foi, 
p.  534.  Il  ittk  un  ptoinâge 
SllGaK,53$.  S»  Lerrrç  aa 
f^aïc  Synamaoue,,  Umeme- 
Il  prend  la  défenfe  d'un  de 
Tes  Minières  excommunié , 
349.  Il  eft  guéri  par  faine 
ApoHinai«  de  Vsdeaoe  , 
3  50.  Ihfmz  fRomâr  km  fils 
Sigeric.  394.  ^ 
nS»  .fiiever  Ton  poché  ^  au 
konaftere  d*Agaune  qu'il 
avoir  fait  rebâtir ,  355. 11  eft 
idéfoit  U  emmené  pnton- 
nier  à  Orleaivs ,  5  57-  Clo- 
domir  le  fait  mourir  avec 
fafemraeôc&s  enÉans,  358. 

Tran(UcioA^  fts  B^^nes 
^ÇoùejAtt  ^Unième, 
.S.i:«inf«Scylite  ,p.«^.for. 

me  n. 

Sémtiici  Evê^iic  dç  Bour- 


LE 

ges  élÂ  par  faine  Sidoine, 
]  54  :  fes fer vicçs  9c(ûù  mé* 

rite,  lîî-  ^  . 

S.^^  111.  <Pape,  p.  10.  Câ^ 

Sms  des  Saints  :  ce  que  c*étoir, 
,  -|).  133.  Dcfenfe  aux  Clercs 
de  les  confulter ,  135  iSo. 
Strasbourg  fes  premiers  Evê- 
qoes ,  144.  Libéralités  de 
Clovis  envers  cette  Eglife , 
14)  144. 
Sueves  peuples  Ariens  éca'blâ 
en  Efpagne  :  leur  convcr.» 
fîon  à  la  foi  caufce  par  utt 
inirade  de  iâiflc  Martin; 

577  579 


S.  Sylvejlre  Evêque  dc  Chalott 

Uir Saône,  544. 
Symmaque  Pape  :  accoiarioil 
intentée  coocfC  loi ,  p. 
Ileftjnftifié,  la  même.  Là 
Bvêqoes  de  la  Gaule  pren- 
nent fa  dcfenfe  &  celle  du 
•    laint  Siège  ,  169.  Il  termi. 
ne  le  différend  entre  l'E- 
gjife  d'Arles  &  celle  de 
Vienne,  350.  Ses  rcponfcs 
au  Mémoire  de  faine  Ce- 
faire ,  33K« 


S«.  npARSicTE  Vierge  ho* 
norée  i  lUiodîéz  »  F*  • 

547-  , 
^2\r\zTenenamy  p-  556. 

Zftradius  ou  Teredim  t  Kti 


L-iyiLi^ud  by  Google 


DES.MARIERES  ); 
gle,  p.  446.     ^  que  Théodore  Im  «voie 

S.  r^inteEvêquede  Langces,     propofces,  71. 

p«446.  Theodoric  Roi  des  Vi^igocbs 

Sainte  Teudechilde  PrincefTè  a(Tice;é  dansTouIoufe,  p.  3, 
Françoife  Fondamce  de  S.  la  pieté  dans  fa  fedle,  4.  Il 
Pierre  le  Vif,  ^zy  V^yet^  efttucàla  bataille  deMau- 
le  troijiémetome.  riac,  70. 

ThaUfim  Evêque  d'Angers  :  Theodârie  Roi  des  Oftrogohs 
fi>ii  OrdioadoD,  p.  77*  U  dddmmeOdoacre,  p.ift. 
coniîtlteûtKLottp&£ûiie  U  envoyé  ùàat  £pip]iftne 
,  Euphrone ,  79.  Il  prend  en.  de  Pavie  négocier  la  pais 
foufcrivanc  la  qualité  dç  avec  Gondeoatid,  X13.  Sa 
pêcheur,  iT7n.  vcneration  pour  Tafrir  Ce. 

Tbeob/tLde  liis  de  Clodomir      faire,  316.  Ses  Relents  en 
malïàcré  par  Clotbaire ,  p.      faveur  des  Eglifes ,  318. 
386.  Quel  âge  avoiE  alors  S.  7'^f«<!^W^Evcij[ued'Auxcrre, 
ce  jeune  Prince ,  U  mime  n,     3 1 2.  Il  s'ëleve  contre  faine 
Theêdâkaud  premier.  Evêqiie     Remi,  310. 

qu'on  tronve  de  Lifienx,  p.  S.  Tbntderius  A  hhé ,  vulgaire. 
4  4. 5 .  ment  ^nt  Cherf  ^  prccts  de 

Theodeéertfilsàe  Thierri ,  Roi      fa  vie,  p.  478. 

d'Auftrafie  ;  fon  caradere,  ThiifaitldKo\  d  Aurt:rafîe,497. 
pp.  416  496.  Son  mariage  II  aflemblc  un  Concile  à 
adultère  avec  Deuterie , /<  Toulaufujec^clamtNicet, 
mime.  Sa  charité  pour  les  499, 
habitans  de  Verdun,  417.  S.  Thitm  de'Rlieims  Abbé: 
'  Il  confulte  le  S. SIégeiur  lé»  précis  de  iâ  vie,  p.  333  ;  fa 
mariages  inceftueux,  437.  morr^  ^J%%  fc»  Ibfrade», 
Sa  pieté,  49^.  llprénd  le  lamhne. 
litre  d'Augufte,  497  ;  fa  Thierri  Roi  d'Audraiie,  pp. 
mort,  fa  même.  Médaille  191  }\<j.  Ses  conquêtes  fur 
fînguiierc  de  ce  Prince,  les  ViHgorhs ,  19-7. 11  fait  la 
4.97  n.  guerre  aux  Thunngiens  , 

2V;roiiorr  Evcquc  de  Fréjus  au      374.  Il  reconquere  l'Au- 
Conctlede  Riez,  p.  7.  Son     vergne,  378.  Sa  mort  &  fon 
difiërend  avec  Faufte  Abbé     caraâere  «  41  ^. 
de  Lêrins ,  97;  Lettre  de  ThrifiMid Koi  des  Vilsgotlif 
faint  Léon  itir  les  queiUons     étranglépar  fes  frères  »  8  7. 

>  Eij 


5<  TA 
TMdtthmenk  bicâille  don. 
née  en  ce  lieu ,  p.  ttj,^  Exa- 

meij  des  raifons  qui  ont 
porte  des  Auteurs  à  croire 
-  .  que  la  victoire  de  Ciovis  iur 

.  les  Âllemans  ne  fut  pas 
remportée  à  Tolbiac,  117  n. 

T^méfMJt  t  «comnittfiicatioa 
eoncrecenx^ui  les  violent , 
p.  431.  Tlirefors  qu'on  ca- 
choie  dans  les  «ombeaux» 

Totila  Koi  des  Goths  fe  rend 
maître  de  Roaie ,  p.  y  14. 

Tottloufe  :  étenduë  du  Diocefe 
deToulouie,  p.  2^7 

&.7'«£»iwr,  p.  556 

Sainte  T'ifine ,  p-  5  î  i^. 

S.  7'iv/i««E«Êquede  Saintes, 
P.46S. 

S.Tifgrf/Evêquedc  Tregtrier: 
/  précis  defa  vie ,  p.  553.  Di- 
vcrfcs  manières  donc  6fl  le 


,S.T  TAa«t  Evêqjje  d'Ar. 
y   ras  :  il  ïoftruic  Ciovis 
la  Heligion,  p.  tzî.  Il 
rend  la  vûc  à  un  aveugle  , 
la  même.  Il  eft  ordonné  tvê- 
ue  d'Arras,  245.  Fruits  de 
es  cravaux  ,  lu  même,  il 
.brife  par  un  fignc  de  Croix 
des  vafes  pleins  àe  bkre 
^fl^rte  anx  Démons ,  ^tf-^ 


?c 


a  LE.  . 

s.  yat'Ke  de  Saintes  rtliftotre 

de fori Martyre,  p.  i^î. 

S.  folitaireprociiede 
Langres,  p.  497. 

.Ka.lentinien  Ilf.  Empereur  :  fî 
•conft:Ruuon  en  faveur  du 
faint  Siège,  p.  33.  Sa  Loi 

Îrotur  interdire  auxEvêques 
e  jugement  des  cau&sci. 
viles,  76. 77.  PJttfieurs  Pré. 
r  lats  (bpporenc  à  cette  Loi, 
7.7.  Vaienrinien  fait  vio- 
lence à  la  femone  du  Séna- 
teur Maxime, p.  81.  Il  tue 
Je  brave  Aëcius,  Sx.  lleil 
tué  par  k  Sénateur  Maxi- 

5.  F^âkre  Evftqne  «l'Antîbes  , 

S.  P'alere  premier  Evêque  de 

Conferans ,  p.  18  i. 
yaierienEvcquc  de  Ceme- 
le ,  p.  7.  Ses  iiomelies ,  la 

mente. 

5.  ^4f»»«  Evêque  de  Verdun, 
p.241. 

s.  VêMMtt  Abbé  i  Tours,  p. 
109. 

S.  Kf*^#  Ev^ge  de  Viviers  » 

P.43J- 

S.  ^^nrcii  Eyêqiie  de  Lyon,  p. 
114- 

S,  K^r/t»  frère  de  faint  6i- 
bfien,  p.  399. 

Vtran  Evequf  de  Vence  £1$ 
,  djK  fajttc  Encher ,  p.  $%,VL 
eft  cbargié  par  le  Pape  de 
i^ire  Qocréprifliiandeaitine 
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Maipert  de  Vienne ,  p.  1 17.  '  Aurelien  d*Arles  i  ce  fojec , 

f^ennt^  ^.itj,  <  .  P3.. Violences  oui  lui  furent 

yerMm ^rcmiefi  Uvèqne%  dt     faites  à  C^nitanrinople  , 
cette  fille,  p  140.  51J.  Samorr,  534. 

yire  Evêque  de  Tours  exil^  S.  J^/V^^r  Evêoue  de  Bayeax , 
par  Alaric  3  p  271 .         '       fondateur  ae  pluficursMo- 

Vgerne  châceau  :  où  li  ccoic  fi-      nalieres ,  p.  409. 

tué,  p.  1990.  ^/«<:6y?A ville Epifcopale, donc 

S.  ViÙgur  Evêque  du  Mans,      ie  Sicge  a  ctc  traniferc  à 
p. 31^.  Conikince,  p.43 1. 

V^9fiM$  Aotenr Gantois  com-  S, yhrtmhU  Eveque  de  Lyon, 
pofe un  Cicle  Paical,  p.  8f:  3 lé.  Sa  Lettre  pourconTO* 
defTein  de  cet  Ouvrage,  U  qner  le  Concile  d*Epaone« 
wrwL",  Le  IV.  Concile  d'Or-  3 n  Précis  de  fa  vie  ,  343. 
ieans  ordonne  de  s'y  con^  S. /^/v/^^n  ou  ^/^;>a£vêquedc 
former,  439.  Il  y  a  des  fau«  Saintes,  pf68. 
ces  dans  ce  Cicle,  460.       S.  Uljace  Moine  dans  le  Mai- 

yi^hrias  GouTerneur  d'An-     ne,  p.  416. 
▼erene,  p.  1S9.  Ilfedemenc  Vltrogotte  femme  de  Chtlde. 
de  la  pieté  &  eft  chaflë  par     bert  L  :  fa  piecéj  p.  568.  Elle 
Iepeaple,i9i.  IIpdiic  ma(è-     «ft  exilée  par  ClotJiaire  , 
rablement,/.«/w^?.  5^9. 

S. /0//«r  Evêque  du  Mans  :  fa  Votle  •  (êlon  îe  Concile  d'An;de 
Lettre  contre  les  Clercs  qui  on  ne  doit  pas  le  donner 
s'adreflenc  aux  Juges  laï-  aux  Vierges  avant  l'âge  de 
ques,  p  77.  40  ans ,  p.  176.  Comnnenc 

yieime  :  prëfages  qui  mena*     s'entend  ce  Canon ,  304. 
cent  U  ville  de  Vienne  de  S.  f^ckJSim  Evêque  de  Tours 

frands  malheurs ,  p.  15  5.     exile  par  A laric ,  p.  %  71. 
'ourquoi  cette  vUle  eft  S.  X/i^in  Evêque  de  Langres 
nommé  Senatoria^  170  n.  *      p.io^*  • 
P^iple  d'abord  intrus  dans  le  Y 

laint  Siège,  enfuite  Pape  \7^Vrogne&ie :  on  en  rc. 
légitime  .-  Ta  Lettre  à  faint  Jl  commande  la  fuite  aux 
Ccfâirc  d'Arles,  437.  Sa  Ecclcfiaftiques,  p.  1 3  3 ,  L'i-  - 
LettK  â  Auxanius  d'Arles ,  gnorance  n*excuie  point  les 
480.  Il  condamne  les  trois  crimes  que  l'y  vrognerie  fait 
Chapitres ,  5  u .  Sa  Lettre  à  commettre ,  Is  wêmu 
3^  m  de  U  T^kit  des  MaHens  dm  feenid  terne* 


ERRATA. 

PAgc  il)  ligne  il ^Dyft^qnes  liiez  Dipty^es.  page  335 
ligne  ims  m  ^ginyvbïèz  «m  «miiv.  page  ^  3  S  ligne 
7>  <«irx  PriUis  liiez  «m;  Prêtres»  p.  375  ligne  x^AtakUs  Iiièz 
jitbies.  p.  4^700  marée  T'^ri^rfr/jv;»  lifez  Partheniaau  p*49Î 
ligne  dernierem      lifez  iir»)^/r  &  dam  U  Noce* 
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